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LIMPRIMEUR 

A  U 

LECTEUR 


IL  n'eft  pas  necefTaire  de  repeter  ici  ce  que  j'ay  dit  au  com- 
mencement du  Iccond  Tomede  ce  Cours  d'Architc\ilure, 
^ae  l'Auteur  nvoit  trouvé  bon  de  partager  ce  (ju  il  avoic 
compofédn  même  Cours  dqmisrimprdlîon  dek 
Partie  en  quatre,  quoy  c]u'il  eutdît  dansû  Ptefiice  que  k 
tout  fèroit  enferme  dans  la  lêconde ,  tant  pour  en  rendre 
les  matières  plus  diftinftes ,  que  pour  ôcer  l'inégalité  de  ces 
deux  parties  dont  la  dernière  auroitété  tropgrolTe  en  com- 
paraifbn  de  la  première.  Il  iàffiede  dire  que  ce  Volume 
contient  les  deux  dernières  parties  du  Cours  d'Architeâure  | 
qui  font  la  quatrième  &  la  cinquième.  Et  que  dans 

La  quatrième  qui  contient  la  doctrine  Jet  Ouvertures  Je  s  Ha- 
tmens  il  eft  traité  à  fond  des  Arcs  Se  Arcades  de  toutes  Ibrtes 
d'eipeces,  des  Fortes,  des  Fenêtres,  Niches,  des  Luouw 
nés,  des  Cheminées,  &  enfin  des  Axes*  de  Triomphe,  oil 
par  occafion  iled  parlé  des  Ouvrages  pubJics  de  la  Ville 
de  Paris  &  de  leurs  fnfcriptions. 

La  cinquième  ou  dernière  Partie  explique  premièrement  la 
doârine  des  Fonts ,  Aqueducs  A:  Cloaques  ;  Puis  ellera* 
portb  quelques  difinurs  ûu  les  chaogemens  que  la  hauteur 
oui'élognement  peuvent  apporter  aux  parties  de  l'Archiredlu- 
re  ;  Elle  traite  enliiitc  de  la  proportion-ides  mêmes  par- 
ties dont  elle  établit  lanecelCtédans  l'Architedure  parl  au» 
torité  de  kplus  grande  partie  des  Architeâes ,  par  diver- 
iês  laifims,  par  indnâioii,  par  k  relolution  des  raiiône« 
mens  que  l'on  fait  au  contraire ,  &  par  l'expérience ,  c'eft: 
à  dire  par  la  recherche  des  proportions  qui  fe  trouvent  dans 
les  beaux  Bàtimens  anciens  &  modernes  i  traitant  par  oc- 
cafion de  celles  de  k  RotoD9e&  de  l'Eglifêde  Milan.  Et 
enfin  elle  donne  en  Tables  la  doftrinc  des  quatre  principaux 
ArchiteAes  fur  les  parties  de  l'Architeéture ,  c'eltàdire  de 
Vitrove,  deVigooie,  de  Palladio  &  de  Scamozzi. 
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LIVRE  PREMIER. 

tons  OVFJSRTVRES  DES  SATIME^S. 

ES  Ouvertures  que  l'on  îaiffc  pour  l'ufagc  dans  un  pj,r,„r,t;^  oiver- 
Edifice  achève  ,  font  ordinairement  les  cntrccolonncs,  «i"  aiiuno»»» 
les  arcs  ou  arcades,  les  portes ,  les  feneftres,  les  lucar- 
nes, les  eibdien ,  ks  nioies ,  les  égoats  ou  cloaques  » 
Us  eventt»  les  cheminées  &  les  foupiiaux.  Mous  avons 
luffiCammenr  explique  ce  qui  fc  peut  fçavoir  dcscntrccolonncs ,  ainfî 
il  nous  refte  feulement  à  parler  des  auucs  ei^cccs  d'Ouvcituics  donc 
nous  ferons  des  Chapitres  difiercns.  ■      '  . 
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J14       COURS  D'ARCHITECTURE 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Arcs  0»  Arcades 


rte cmioiytin  T  Es  Arcs  ou  Arcades  font  d'un  trcs  grand  ufagc  en  Architcclu- 
uSt'^ta^^^  JL^re.  L'on  s'en  fcrt  dans  les  2;rands  cntrccolonncs  des  bâtimcns 


confidcrablcs ,  dans  les  Portn^ucs ,  au  dedans  &  au  dehors  des  Tcm-. 
pies  ,  aux  Places  public[ttes  ,  aux  cours  <les  Palais  ,  dans  les  belles 
Rues ,  aux  Cloidrcs,  aux  Corciles,auz  Théâtres^  aux  Amphiceacres. 
L'on  en  faic  pour  fcrvir  d'éperons  ou  de  conrrrforts  à  foutcnir  les 
gros  murs  qui  ont  beaucoup  de  charge  ,  l'on  en  hic  en  terre  pour 
îcs  fondacions  iorfqu'ellcs  font  de  grande  hauteur.  Ils  fervent  aux 
Pcmts ,  aux  aaueducs ,  aux  portes ,  aux  fencftrcs ,  jiux  Arcs  de  Triom- 
phe &  en  miilc  autres  endroits. 
D  iTmntts  tfpfcfi  il  /  cn  a  dc  différentes cfpcces ,  comoïc  d'Arcs  droits , d'Arcs  rcn- 
àiKtwàvAu.  vcrfcz,  d'Arcs  rampants,  d'Arcs  à  plein ceintrc ,  d  Arcs  furbaiflcz,  à 

Sortion  dc  cercle  que  les  Italiens  appellent  4  Rm^»^o,  d'Arcs  à  anfc 
e  panier^  à  placte-bandc  .  à  cherc)ic  raloogcc.  )1  y  en  a  qui  font 
cotic  des  piles  Amples,  êe  d'afictcs  qui  ont  une  ou  plufieurs  Colon- 
"  nés  pu  Pijailr<îs  adoffez  ou  «figs^ex  dans  la  pile  }  ce  qu'il  £nidra  ex-; 
pliquer  dans  le  détail. 
iTuBw  iiM  jiiiiiii      i^ais  avant  qi^c  4c  paffcr  outre  il  cft  à  propos  de  bien  conoiftrc 
fi  flr**'^wte.     ^'^^     chacune  des  parties  qui  comporent  un  Arc  ou  une  Ar- 
i3ldc ,  afin  que  dans  la  fuite  on  n'ait  point  de  peine  à  comprendre 
ce  que  nous  dirons  de  leurs  mcfures. 

La  première  dc  ces  figures  cft  d'un  Arc  entre  des  piles  fimples  & 
la  féconde  cil  d'un  Arc  entre  deux  pdcs  accompagnées  d'ua  PiIallic 
adolfc  ou  engage  dans  U  pile.  Leurs  portioQS  «ont. 
A    L'ouvercuie  ou  la  baye  de  l'Arc. 
B    La  Pile. 

C    La  Colonne  ou  le  Pilallrc  ^à^f^i  f»  eng^  daos  U  Pile» 
D    L'Impoftc  ou  le  Couflincr.  ^ 
Jb    Le  3apdeatt,  l'Arcfiivolcç,  StradolTc. 
F    UClef,  laMenib|e,k  Çait^c 

G    Les  Alertes,  Zf  Al/«»^«î(l»«  ..<..• 
H    Les  flancs  de  la  Pile. 
I     Le  Pilailrc  au  dedans  du  Pgrtïqiui. 
K    Les  Pieds  droits. 
L   L*Arc  ou  le  Ceintre. 
M    Les  Coins  ou  Voa0biis. 
N  Les  Joints  de  ttftçu 


t 


1 


LiVILB  I, 

Gkap.  II. 
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3itf        COURS    D' ARCHITECTURE. 

CHAPITRE  II. 
Di^Hfu  des  Ans  m  ÀfauUs  ^fiuvâHt  Fanme, 


iiliutTouMriwili.  Arcades.  Au  troifiémc  Chapitre  dcfon  troificmc  Livre,  il  die 

cS2!i^"dlll"k«  S^^P*^^*  affermy  les  fondacions  fons  les  Colonnes»  il  en 


"^l^j^l^O  us  avons  peu  de  ch-fe  de  Vicruve  lur  le  fujct  des  Arcs  ou 

faut  voûter  les  intervalles  ;  ccft  à  dire,  ainH  que  je  le  prcfumc ,  que 

lors  qu'aux  bâtimcns  foûtenus  par  des  Colonnes ,  comme  font  les 
Perirtyles  ou  Colonnatcs  ,  &  les  autres  dont  nous  avons  parle  cy- 
devant ,  l'on  ne  veut  pas  faire  des  fondations  continues  dans  toute 
la  longueur  ou  U  largeur  de  l'Edifice  :.  il  fiiat.  an  nM>ins  faite  des 
Ste?^b!llt'lft  P*^^'  tres-folidcs  au  deffous  des  CoWnes,  &  d'une  telle  largeur  & 
cote«nei^6ia«  épaiiTcur  que  les  focles  des  bafes  des  Colonnes  ou  des  picdellaux  ne 
j«Mtcf  MT  te  Ar-    '  ^  r         .  j         r  ;l     1»        V  i- 

««te,  portent  point  a  taux  ;  iS:  joindre  enluuc  ces  pues  lune  a  1  aurre  par 

des  Arcs  bien  bandez:  Ce  qui  leur  donne  une  toicc^ix  une  ibiidité 
picic]ua  femblable  à  celle  d'un  mur  continu. 

A  l'onzième  Chapitre  de  Ton  fixiéme  Livre  ,  il  die  qu'aux  b&ct. 

mens  où  Ton  Lut  des  voûtes  fouterraincs ,  il  faut  que  les  murs  des 
fondatioas  loicn:  plus  gros  que  ceux  qui  doivent  cltre  bâtis  au  def- 
m^l^'dcflui  ''"^  »  ^  murs,  les  Piles  ôc  les  Colonnes  de  dcflus  foient  prc- 

éùvtm  tare  i  p'6b  cilèmeni  à  plomb  fut  le  milieu  de  ceux  de  deÛbus  fi  Ton  veuc  aue 

fur  le  OTibi  u  ie  cciu  i      „  r     «  /*      i    l  «f  t. 

ae  Jcubui .        rien  ne  panche  &  ne  le  démente  lur  le  haut.  II  veut  que  I  on  mette 

poui*"Vr"[p.l"  tics  poteaux  fur  les  pieds  drcirs  des  portes  pour  fervir  de  décharge 
ùl\n"J"t  '"   "^^^  linteaux  j  Iclqucls  autrement  le  rompent  lors  qu'ils  ont  a  foûcc- 
drnge  bu  ici  Ùji  nir  tout  le  taix  des  murs  de  dcflus.  Ce  qui  eft  bon  G  l'on  entend 

On  ( 
CB  Axe 


joints  de  telle  tandans  tous  à  un  mcmc  centre, 
tci  Piin  anguuircf     Aux  fiâtimciis  qui  ioiit  faits  par  Piles  i  c'eft  à  dire  comme  je  crois, 
gr^"'.]»'!  ct'i^  à  ceux  qui  font  à  Arcs  ou  Arcades ,  dont  les  joints  repondent  tous 
^cftcBm-teB.  à  on  taimc  point  î  II  faut ,  dit- il .  faire  les  dernières  Pilcs,  qu'il  ap- 
pelle angulaires,  plus  groffcs  que  l'efpace  ,  c'eft  à  dire  plus  larges 
que  la  baye  de  l'Arc  ;  afin  qu'elles  foient  alTcz  fortes  pour  en  foutcnir 
la  pouiféc  &  empêcher  que  la  grande  charge  de  delius  ne  faâ'c  foi> 
tir  les  voulToiii  ou  ks  impoftes  bon  de  leurs  places. 


LIVRE 
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LIVRE    SE  C  O  N  D. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I G  N  O  L  E  nous  donne  des  Règles  de  deux  cfpcccs 
d'Arcs  avec  des  Cdoimes  engagées  dans  la  pile, 

pour  fccvir  aux  portiques  ou  galeries  que  les  Italiens 

appellent  Lo^es.  Dans  la  première  les  Colonnes  font 
lans  picdeftal  j  &  elles  iont  lur  des  piedcftaux  dans  la 
féconde.  Il  a  ccicaincs  Règles  gcncraics  donc  voi- 
cy  les  principales. 

I*  11  fait  par  tout  dans  l'une  &  dans  l'autre  efpece  la  haurcui  du 
jour  ou  de  la  baye  de  l'Arc  double  de  la  larj^eur  ,  à  la  rcfcrvc  de 
l'Ordre  Corinthien  avec  picdcftal ,  dans  lequel  la  hauteur  de  Li  h.iYc 
cft  plus  grande  dc^,  qu'il  ne  faut  pour  eftre  double  de  la  largeur,  à 
laqûeUe  die  eft  comme  %^  à  it. 

a.  Dans  la  première  efpcce  ,  \x  Pile  a  toûjouts  trois  modules  de 
largeur  &  deux  modules  d  épailfeur  j  d'où  il  arrive  que  les  Alettcs, 
<juc  Vignole  appelle  Mmhntte  n'ont  que  m  \  de  largeur. 

3-  L  impolie  a  par  cout  dans  l'une  &  dans  l'autre  elpece  un  mo- 
dule de  bauteuTk 

4.  La  Colonne  ^orc  koïs  du  mur  de  la  pile  de  la  longueur  d'un 


Suivant  Vigaotc» 


là  botrar  <]r  li 
bt^dcl'^Kcfttou- 


Am  Atct  fans  pie» 
<icllili  la  pile  a 
module  i  ac  u- 
gcflr  &  m.i  <l'tpi)(- 
Icur ,  1«  AIracs  un 
•icim  moiiulc,  1  im> 
folk  111,1. 


module  &  d'une  parde  de  module  égale  a  Ja  (ailUe  des  moulures 
de  l'impoftc  ,  afin  que  cette  faillie  ne  paflc  pas  au  dclTus  de  la 
momé  de  la  Colonne.  Amfi  à  lOrdre  Tolcan  fans  picdclbi,ia 
làillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  cft  de  m.  i  ^,  parce  que  celle  de 
rimpofte  eft  de  m.  Par  la  m^me  raifon  au  Tofcan  avec  piedeftal, 
la  Colonne  doit  avoir  m.  i^  de  faillie  ,  celle  de  l'importe  cllant  de 
p.  5.  A  l'Ordre  Dorique  la  faillie  de  la  Colonne  eft  de  m.  j  parce 
que  celle  de  l  impoftc  eft  de  m.  j,  ô^ainil  des  autres.  Lereftc  des  me- 
luies  particulières  dépend  de  la  hauteur  des  Colonacs  de  chaque 
Ordre  en  Cette  manien; 


V.X  faillir  mou* 
lutc»  dr  l  inij-ollc 
ne  p»flir  pi>  -u  itt- 
fut  ae  U  moittc  i| 
la  '  ■ 


3>S       COURS  P'A&ÇHITPCTlTKE. 
LtVRBlL  ■   .  ■ 

CHAPITRE  II. 

TAfaMi  AiiwlaColonne  ayant  m.14  de  dateur  avec  fa  bafe  & foa  dîuu 

pitcau  dans  cet  Ordre ,  il  ne  rcdc  entre  le  baoc  de  l'Acc  Ac  l'aidli» 
trave  que  ma  pour  la  hauEcut  de  la  cle£ 


V 
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Il  n'y  a  point  de  bandeau  dans  ceccc  figure^  la  coins  de  l'Arc  Li  vu  IL 
font  inégaux  aulîî  bien  que  les  aflifc;  des  pierres  ;  Ce  qui  fait  unCtiAt» 
méchant  cfFct  $  Quoy  qu'on  puilîe  prcfumcr  que  Vignolc  en  a 
ufé  de  cette  manière  pour  donner  plus  de  force  à  la  cIcÉ^  dont 
k  moirié  porte  fur  l'aSEfe  <ie  idedous^  L'Impofte  n'cft  qu'une  plar- 
ce^bandc  ^  fît  hauteur  eft  mod.  i ,  Csl  faillie  mod.  ~  i  Ainfi  celle  de 
la  Colonne  hors  de  la  pile  cft  de  mod.  i  ^.  JLa  largeur  de  la  pile 
«ft  de  mod.  3,  fon  cp  ulTcur  mo  i  z  ,  la  largeur  de  f alerte  mod.  |$ 
l'entrecolonne  m.  7^^  du  milieu  d  une  Colonne  à  l'autre  m.^^. 


Arcs  ToJcMs  de  Vi^U  a,vec  FiedejitU. 
A  Wcur  de  la  baye  de  IfAlC  eft  de  ttïod        &  fa  Wti^r  CttA*.  Ut 


LA  Ittgt 
in.i7ï. 


 ^in.i7y.  Celle  de  la  Colonne  avec  fon  piedeftal  eft  de  m.  i8j, 

&  partant  il  rcftc  encre  l'Arc  &  rarchitravc  m.  1 1  :  la  largeur  de  la  j^l 
pile  eft  de  m.  4 ,  chaque  alccce  m.  1,  l'cntrecoloimc  m.  10 1^  &  m.  izi  ''•^•^ 
du  milieu  d'une  Colonne  4  l'amie  %  le  bandeau  ou  raichivoltc  eft  de 
m.  t.  Il  eft  nud  &  fans  monltttes  1  f ùnpofte  eft  au£G  de  m.  i  :  Ses 
moulures  font  la  règle  de  deffous  p.  3,  une  bande  p.  7,  &  une  règle 
au  dcffus  p.  1  :  la  faillie  eft  p.  5  :  Celle  de  la  bande  p  4 ,  celle  de  la 
jxgle  de  deA'ous  p.  2.  :  la  faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  eft  m.  r 
p.  j  :  les  pieds  droits  fouï  I^impofte  font  de  m.  it  j^i  ils  pofent  fur 
un  (ode  oc  la  hauteur  de  celuy  du  piedeftal  »  c*dCk  à  dite  de  p.j^avcé 
Wie  faillie  de  p.»t 


Mrrurrs  det  ArO 
int  avec  nCb 
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L 7V I.E  IL  Tatcans  avec  pieJutat de^  Vvqrwlej, 


CHAPITRE  IV.  / 

Ans  Dmqttes  fms  piedtfld  dt  Virole. 


/7 


Chap.  I V.  y  ^  largeur  de  la  ba(c  de  l'Arc  cft  de  m. 7,  &  la  hautèw4YTr^4; 
MefiitM  des  ak*  1  ^Ccllc  dc  la  Colonnc  avec  la  balc  &  le  chapiteau  cil  de  m.  i6. 
i^«cs  An*  (ic-        jj  reftejn.1  entre  le  hauc  dc  l'Arc  &  l'arcliicravc  ;  Le  bandeau 

cft 
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Cgal  z  la  largeur  de  l'alcttc  de  m.^:  Ses  moulures  font  une  bande  Liviife  II», 
de  p.3  jim  talon  de  p.x,  &  une  rcglc  de  p.  i.  L'Impoftc  cft  de  m.ij  q  nj|.p,  ^j, 
ib  moulures  font  la  DtaUe  infoiettrc  p.3 ,  une  autre  bande  n.^,  un 

^Arof^orûpiAS  Jàns  piédestal  <h  X^ianold/, 


311  COURS     D"  ARCHITECTURE. 

Cb-AP  i  V  P'  *  ■  ^^'^^  "^^^     ^*  Colonne  hors  de  la  pile  cft  de  m. 

-  *  ^  L'Aftngale  &  le  filet  cTu  luiif  de  la  Colonne  xcgne  au  dcflus  du 
bahdeau  de  l'Arc  ,  &  dans  les  angles  encre  te  Bandeau  &  la  Co^ 
lonnc  i  II  y  a  des  triangles  enfoncez  &  chargez  de  rofaces  ou 
de  badins  iervans  aux  Sacrifices  :  Les  pieds  droits  fous  l'iinpoile 
font  de  mod,  ^-^^  ils  porccnc  lui  un  foclc  de  la  hauteur  de  la 
bafe  4e  la  Colonne  ,  couronné  d'un  $^c%  Si  -d'un  a^galc  égaux 
a  ceux  du  haut  de  la  bafc  de  la  Colonne,  êntieco&nnes  ont 
de  largeur  mod.  8 ,  &  du  milieu  d'une  ColcMinc  à  l'autre  il  y  ^ 
m.  10.  Amfi  il  y  a  dans  la  frifc  place  pour  quatre  ttiglyphes  &  qua- 
tre métopes.  La  largeur  de  la  pile  eit  de  111^3, ion  épai^eur  nu^^lci 
aletces  ou  membreçces  ont  chacun  m.  x* 


CHAPITHE  V. 

jtres  d«  tOrdrt  Doriqui  a^ec  f  Ude^d  ViguoUn. 

Ch  AP   V   X   ^  î^rgcur  de  la  baye  de  TArc  eft  de  mod.  10,  &  la  hautcuf 
1  yde  mod.  10.  Et  comme  h  Colonne  avec  le  piedcftil  a  m.  n  i., 

Setecf  4it  Aies  i'  paroift  qu"i!  y  a  mod.  i  j  entre  la  hauteur  de  l'Arc  de  la  baye 
^^^m^  »i^c  fie.  ^  i  arclntravc  :  le  bandeau  eil  de  mod.  i  comrne  l'impoUe  ,  les 
moulures  font  les  m&mes  en  l'un'  &  en  l'autre,  ^  pareilles  à  ceU 
les  de  l'impofte  de  l'Arc  Porique  fans  piedeftal  que  nous  avons 
expliquées.  Dans  les  coins  entre  le  bandeau  &  les  Colonnes  il  y 
a  des  triangles  enfoncez  &  chargez  de  rofons  :  le  pied  droit  a 
mod.  14  Tous  l'impoile  j  11  eil  porté  d'un  foclc  de  la  hauteur  de 
la  balè  du  piedeftal ,  couronne  d'un  aftragale  &  d'un  filet ,  qui 
font  les  dernières  moulures  de  la  même  bafe  :  la  largeur  de  la  pile 
elt  de  m.  j  ,  celle  des  alertes  mod.  1  [ ,  l'entrccolonne  a  mod.  13 ,  & 
du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  m.ijiAinlî  il  y  a  place  dans  la  fnlc 
pour  fix  tnglyphes  &  ùx  métopes  :  lepaiflcur  de  la  pile  a  m^z,  la 
laillie  de  rimpone  mod.  j.  Ain4  celle  de  la  Coloi^ic  iiQis  de  la  pile 
4oU  c^ç  de  mod.  1  \. 
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Livre  II. 
Chap.  VI. 


CHAPITRE  Vr. 
Am  it  tonàht  Im^a  fim  fiiiefid  di  FiffuU. 


Mcfiun  dct  Atci  T  A  largeur  de  la  baye  de  TArc  cft  dcm.  8 1 ,  &  la  haucnir  m.  17. 
lo^un  Quu  pic   1  ^Et  comme  la  bauceuf  de  la  Colonne  avec  la  baCe  &  le  chapû 
teau  eft  de  m/i8y  U  refte  AL  X  cnow  l'Aie  l;afdûaav6..Lciiiodiile 


1 
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dans  cet  Ordre  &  dans  les  (tiivans  cft  divifé  en  i8  parties,  le  ban-  LiVRB  II. 

dcau  cft  mod.  i  ou  de  p.  p  ,  Ces  moluics  font  les  mêmes  que  celles  Chap.  VL 

du  bandeau  de  l'Ordre  Dorique  fans  picdcftal  ;  C"cft  à  dire  d'une 

plattcbande  de  p.  6  id'nn  talon  p.  i,  &:  d'un  règle  de  p.  i.  L  Impo- 

Ke'ft-«k  i.  ou  p.  ig  de  luuccur:  Tes  molurcs  font  :  la  prcmieie.baudç 

p.  4 ,  ta  iècofmè  l>atl<lè'p.  f  :  un  filet  p.         ^râgale  p.  i ,  un  oy^ 

p.  1,  un  larmier  p.3,  un  talon  p.  I     &  ïarçgfep^i:  l'ovc  cft  rcfen-  .  ; 

du  d'oeuf  cmouflcz  mcflcz  de  dards  antiques  ;  Taftrag-ile  cft  refendu  ■  1 

d'olives  mêlées  de  patenôtres  enfilées ,  &  le  talon  cft  refendu  de  '    . . 

feuilles  d'eau.  Toute  la  faillie  cft  de  p.  6  ou  de  m.  ] .  Ainii  la  faillie 

dt  h  Colonne  hocs  de  h  pile  doit  eftre  comme  celle  de  l'Ordfe 

Dorique  de  m.  i<|,]a  largeur  de  la  pile  eft  de  m.  3  ,  fon  cpaiflcur 

de  m.  1 ,  l'alettc  a  m.      la  hauteur  du  pied  droit  fous  l'mipoftc 

cft  de  m.  ii|,il  porte  iur  un  foclc  dont  la  hauccut  cft  égale  à  celle 

de  la  bafc  de  la  Colonne  :  Ce  ioclc  clt  couronne  d'un  filet  égal  à 

Forle  infèrioir  de  la  Colonne  »  l'enoecolonne  cft  de  m.i>Xi  &  4^ 

milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  il  y  a  m.  11 7.  ,^  "  \ 


CHAPITRE  VII. 
Jrtt  it  tOrân  Jomfi*  ifoit  fkiifid  ie  ViffuU, 

LA  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eû  de  mod.  11 ,  &  fa  hauteur  de  C  H  ap  VII. 
mod. Xi  :  Et  comme  la  Colonne  avec  fon  picdcftal,  fa  bafcj^j^^^^ 
&  fon  chapiteau  a  de  hauteur  mod.  A4  «  il  refte  mod.  a  entre  l'Arc  jj^jf" 
&  l'architrave  -:  le  bandeau  cft.  de  mod.  i  ou  de  p.  18  :  Ses  moulures 
font  la  pfcmierc  platte-bandc  p.  <>,  la  fccondc  bande  p.  7-!  ,  le  ta- 
lon p.  3  ,  &  la  rc^lc  p.  I  '  ,  le  talon  cft  refendu  d'arceaux  &  de 
fleurs.  L'Impoftc  a  de  hauteur  mod.  i ,  fcs  moulures  font  les  mêmes 
<{ne  celles  de  l'impofte  Ionique  fans  piedeftal  «  auffi  bien  que  la 
làillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile.  La  Clef  qu'il  appelle  Protby. 
ride ,  Menfole  ou  Carttlle  a  de  hauteur  mod.  1.  Elle  clt  faite  d'un 
rouleau  de  feuilles  d'eau  entre  deux  rce^lcs  &  deux  hlcts,  couronnée 
d'une  cymaiic  Dorique  ,  c'eft  à  dire  d'un  talon  &:  de  fa  rcgic.  Sa 
figure  eu  prefque  pareille  à  celle  des  môdillons  ,  (à  largeur  par  le 
bas  eft  de  mod.  \  &c  par  le  haut  de  mod.  i ,  fcs  côtcz  tendent  tous 
deux  au  centre  de  l'Arc  :  la  hauteur  du  pied  droit  fous  l'impofte  cft 
de  mod.  ij  \  ,  il  porte  fur  un  foclc  de  la  hauteur  de  la  bafe  du  pie- 
deftial  &  couronné  de  fcs  deux  dernières  moulures ,  c'eft  à  dire  d'ua 
afttagale  &  d'un  filet»  la  la^eoi  de  la  pile  eft  de  mod.  4,  l'aletce  a 
m.  I,  l'entiecolomie  mod.  13  »  &  «tu  milieu  d'une  Colonne  à  l'antie 
mod.  15. 
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~"  "  CHAF.Vm* 


CHAPITRE  VIIL 
Jbvi  de  i  Ordre  Corimbie»  fim  pUdeftéd  dt  VigtoU»  . 

■\'   ■  ■  ■     ■  •  • 

A  l^fgfur  4*^  bayc.ic  l'Arc  cft  dtjnod.  5  y  Ôc  la  hautcui  tic  t^ttâitt  ia  ak» 
 ^mod.  18  }  Et  comme  la  Colonne  avec  la  balè  6c  le  chapiteau 

eft  de  mod.  10 ,  il  lefte  mod.  i  {knit  la  hauteur  de  la  menCsOe  en-  ^'^  ' 

trc  l'Arc  &  l'architrave  :  elle  eft  couronnée  d'un  ch;ipitc.m  cg.il  en  '  • 

hauteur  a  l'abaque  de  ccluy  de  la  Colonne  &  avec  les  mêmes  mou,  '  • 
lurcs  i  fa  largeur  fupcricure  cli  de  mod,  i  ,  &  fcs  coftez  rcpondcnc  ■ 
au  centre  de  TArc ,  elle  eft  faite  en  fomîb  de  mutale  renv^rle  &l 
roulé  en  remontant  de  bas  en  haut  à  la  hauteur  de  la  féconde  baii- 
de  de  l'archivolte  :  Elle  cft  partie  d'un  aftragalc  au  milieu  ,  &  fer- 
mé par  les  bords  d  une  règle  &  d'un  filet  de  chaque  côte.  L'archi- 
volte ou  bandeau  n'a  que  mod.  x  ou  p.  p  de  largeur ,  Tes  parties  font 
la  bande' inférieure  p.  z { ,  la  (èconde  bande  p  3  ^ ,  le  talon  p.  i,  6c'       '  - 

la  règle  p.  i.  L'Impoftc  a  mod.  i  de  hauteur  :  Ses  moulures  font  le,  —  

filet  in£crjcur  p.  [,  l'aftragale  p.  i  :  la  platte-bande'  ou  le  Goigerin 
p.  un  autre  filer  p.  ^ ,  un  autre  aftragale  p.  1 ,  l^ovc  p.  1 ,  le  lar- 
mier p.  4,  le  talon  p.  1  à:  fa  rcglc  p.  i  :  Le  gorgcrini  cft  couvert  dans  i 
renc<^ure  d'atie  jfeuiUe  d'acanthe  ,  &  le  tefte  ellj  icfendii-^de  Ca- 
neleures  fiermécs  à  arceaux  par  le  haut ,  &  remplies  d'un  iote  ou 
tondin  au  quart  de  leur  hauteur  par  le  bas  ;  chaque  caneleure  cft 
fcparcc  d'un  dard  fa  pointe  en  haut  entre  deux  filets ,  l'ove  eft  re- 
fendu d'œufs ,  l'aftraealc  eft  un  fil  de  groflcs  perles  ,  &  le  talon  cft 
couvert  de  feuilles  d'eau,  la  faillie  de  l'impoftc  cft  de  mod.  j  ou 


p.  6.  Ainfi  celle  de  b  Colonne  hors  de  la  pile  eft  de  model^  i 
la  hauteur  du  pied  droit  fous  l'impoftc  cft  de  module  13  [  là  lar- 
geur de  la  pile  module  3  ,  Ton  cpaiflcur  module  1  ,  l'alettc  mo- 
dule ,  l'cntrecolonnc  a  module  10  ,  &  du  milieu  d'une  Colonne 
à  l'autre  module  ix  ,  qui  donnent  par  confequent  dans  la  comi- 
té neuf  espaces'  de  modillons  de  module  ly ,  on  de  p.  X4  cha- 
cun ,  diilribucz  comme  il  a  efté  dit  dans  la  prcmierie  Partie  de  ce 
Cour;  d'Architediite,  enfoncée  le  front  au  mbdillon  ak  p.  8j» 
&  l'mccrv^lc  p.  i^,  ' 
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,  ^  ^  Cba».  IX. 

CHAPItRE  IX. 

Ara     tOrdn  (hmhim  jvfr  PiedtBÉl  dt  VignoU, 

A  largeur  de  la  b  -y^  ci  ■  l'Arc  cft-  de  mod.  u  ,  &  la  haiirnir 
-  ^de  m.  i;  ,  qui  cit  ainli  que  nous  avons  dit  ri  plus  haute  qu  il 
^eSut pour  le  double  de  U  largeur.  La  bauteat de  la  Coioimc  co^«S'*"' 


avec 


avec  le  piciicdal  efl;  de  m.  17  :  Ainfî  il  reftc  tnod.  %  pour  la  hautenc 
de  la  cartcllc  entre  le  haut  de  l'Arc  &  l'Architiavc.  La  carccllc  ou  . 
mcnfolc  a  les  mêincs  moulures  ^uc  celle  des  Aies  Corinthiens  fans 
toicdcftal.  L'irapoi^c  clt  aufli  la  même  en  touccs  Ces  parties  ,  suffi 
bien  que  la  faillie  <le  la  Colonne  hors  de  la  pile.  Mais  le  bandeau 
ou  Arcbii'olte  a  mod.  i  ou  p.  18  de  largeur  :fes  moulures  font  là  pre- 
mière plattcbandc  p.  3  ,  l'altragalc  p.  i  ,  la  féconde  bande  p. 4,  le 
filet  p.  î  ,  l'ovc  p.  ,  la  troificmc  bande  p.  j,  le  talon  p  1  ,  fa 
règle  p.  I.  L'alhagalc  cft  refendu  d'olives  cnblccs  &  fcparcc^  de  per- 
les i  l  ove  eft  rainé  dœufs,  &  le  ulon  cft  refendu  de  fleurs.  Le  pied 
droit  fous  l  impoftc  a  mod.  18  de  hauteur  ,  il  porte  fur  un  fode  de 
la  hauteur  de  la  bafe  du  Picdeftai  &  couronne  de  Tes  demîexet 
moulures,  c'cft  à  dire  d'un  Aflragalc  &  d'un  fîlct.  La  largeur  de  la 
pile  cft  de  m.  4  ,  i'alecce  a  mod.  i  ,  i'cntre-colonnc  m.  14,  &  du 
milieu  d'une  Colonne  à  1  autre  m.  116  \  Ainfi  il  y  a  dans  la  Corni- 
«Jie  dâuzc  efpaces  de  jnodtUdns  de  mod.  i  j  chacun. 

Vignole  n'a  point  <lonnc  d'entre-colonnes  ni  d*Arct  pout  fOt-  t«  m-for.. ,!« 
dre  Compofc  ,  auquel  il  a  crû  que  l'on  pouvoir  appliquer  tout  ce  tlltTy^°,t^ 
qu'il  ordonne  pour  l  Ordre  Cormihicn  j  parce  qu'il  tait  les  hauteurs  ^*» <-*<w>p«>'ï«. 
des  Colonnes  égales  en  l'un  &  en  l'autre  de  ces  deux  Ordres  is'cftanc 
pour  ce  fujet  contenté  de  tapportcc  les  diâèrcates  moulâtes  dcMU 
leurs  membres  paiticuliets  pcovent  eftre  accompagnés» 
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'  1.  I  V  H  E  III 

LIVRE  ÏKOISIEWIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
DuSéine  des  Arcs  ^  ArcAdes  ,  Jtfivuat  PAÎlddio, 


Scion  PsBaJio. 


■àuk 


')ÇA  ALL  ADIÔ,  lur  cecte  madère  des  Arcs  &  Arcades, 

i^i^  dit  aux  huiâicmc  Chapitre  de  Ton  premier  Livre, où  il 

iTiitc  tks  fonJations  des  E.l  iîccs  j  qu'il  asiivc  quel- 
ques foK,  (S:  principjlcmcnt  tiani  les  terrains  molla(Tl-s 
Se  mar^lcaecux  6»;  aux  bacimcns  à  Colonnes,  que  pour   Fonacmem » pi. 
tpaigiur  la  dclucnle  Ion  ne  raie  point  oe  rondcmens  conuaus,  [«uiui moii^ji^i. 
mais  Teulement  a  piles  afin  de  foutenir  des  Arcs  .ou  voûtes  fur  IdP- 
quclslc  rcftedu  bâtimcnc  fc  conilruic. 

Au  treizième  Chapitre  du  nùmc  Livre  ,  Il  dit  qu'aux  loges  ou  ;c/^r,k.Tà!^îeot 
ffallcrics  faites  à  Arcs,  j1  ne  taut  pas  que  les  piles  avcnt  iamais  moins  i"'  *• 
en  Jatg-i:r  que  le  tiers  de  celle  de  la  baye  ;  Les  piles  des  cncognurcs  "irii.ij.guuwe» 
en  doivent  avoir  les  deux  tiers,  afin,  dir-il,  que  ks  angles  du  bati- 
ment  foicnc  plus  foliJcs     plus  forts. 

Lorfouc  les  Arcs  doivent  loûtenir  des  charges  pcfanrcs  comme  A^T^rlll^f«lp 
aux  '.grands  EJificcs  ,  la  largeur  des  piles  doit  eltrc  de  la  moitié  de 
l'ouverture  de  la  baye  de  l'Aie  ,  comme  font  celles  du  Théâtre  de  w 
Vinccnze  &  de  l'Amphithéâtre  de  Capoue  \  Ou  même  des  deux  vj^!^^^t^ 
tiers  cop.in^c  celles  du  Thearrc  de  Marcellus ,  &  celles  du  Théâtre 
d'Ogubius  à  Rome.  Il  dit  que  les  Aneiens  leur  ont  quelouc,  fois       -  . 
donné  autant  de  laic^uir  que  d'ouverture  de  jour  ,  con  ine  en  cette 
partie  du  Théâtre  de  Vcronne  qui  n  elt  pas  fur  la  Montagne. 

Mais  aux  Batimens  des  particuliers  la  largeur  des  piles  ne  doit  a»«  btMn«n«  p»r. 
jamais  cftre  moindre  que  le  tiers,  ni  plus  grande  que  les  deux  tien  ^'"cTdcui'uai" 
de  celle  de  la  baye  de  l'Arc.  Les  piles  devroicnr ,  tlit  il,  cihc  quar- 
rées  ,  c'clt  à  dire  quelles  dcvroicnt  avoir  aut.int  d'cjpailleur  que  de    i:  le^  a-Y...t-t« 
lai2;*-'ur  de  front  :  Mais  pour  épargner  la  dclpcnfc  &c  donner  plus  de  qu  r  icVaJcn'tVo'îi'** 
largeur  au  dedans  des  galeries,  on  leur  donne  ordinairement  moins  ^^^^^^^f"^ 
d'efpaiOèur  que  de  largeur. 


ijonnfj  tni 


On  met  des  Colonnes  engagées  à  moitié, ou  des  Pil.dfrcs  au  mi-  Co^' 

,  I  1  I  r       II  1'         I  1  i  mol  ic  ou  pijiti 

iîcu  des  piles  pour  leur  ornement,  lelquclles  portent  1  entablement  aumiiiflidcii^ 
qui  le  fait  au  dclVus  des  Arcs  des  Galeries.  Ces  Colonnes  ou  Pila-  '****^* 
itrcs  ont  Icurgrofl'eur  proportionnéeàleurhattteùr&  à  IcurOrdre.  Atca*«pi*.i*aai 
Voila  ce  qué  Palladio  dit  en  gênerai  des  Arcs  ;  Âpres  quoy  il  *nwmUMQ^ 
ilonne  le  dcfleiii.d'un  Arc  avec  picdeftal  en  tous  les  Ordres.  Où  l'on 
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COORS  ÏXARCHITfiCTURE. 


Livre  III.  pcuc  principalement  voir  qu'il  a  pris, comme  il  dit, un  (ôin paitku»^ 
Chav.  I.  fier<le  marquer,  la  dirpoiittoii,  U  couppe  &  l'enckaincment iles 

<Uf  firioi»  pierres  qui  compofent  les  arcs  &  les  piles  dont  il  a  rire  les  exemples 
ms>^CMt  <Jcs  beaux  Ouvrages  de  l'Antiquiic.  Il  (croit  à  fouhaitcr  qu'il  eut  eu 
'  la  même  çxa(5lirudc  pour  les  nombres  marques  dans  les  hguresj 
»ra4'mâinid«  mais,  commc  nous  l'avons  dcji  dit  plufieuis  fois  :  C'cft  pitic  des 
Mh.«»k»..  fiuitc»  qui  s  y  troavenR 


itt  fiamipà  

kiaicf  te  ka  filet 


CHAPITKB  U 
Ant  àt  ÎOrdn  TcjUiinmc  piedejld  dt  Pid/éHio. 


Chap.  n. 


r 


1"^  A  R  les  nombres  qui  font  dans  la  figure  de  l'Arc Tofcan  de  cet 
Architecte,  il  paroift  tjue  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  cft  de 
«uwnaafuo    ^^d.  6.  ttiln.  ij,  là  luuteur  de  mod.  7  mm.  40  ,  la  largeur  de  la 
TeicauMccriede.  pile  4  qui  U  doiue  Ic  noBB  dc  pilaftce  ïnod.  i  min.  52.  ,  celle  de  l*a-« 
himm^pb^^  lccce,qu*il  appelle  aslfi  quelque  fois  le  piladre qui  porte  l'Arc ,  min. 
p  »6  i  La  hauteur  dc  la  Colonne  motl  7,  celle  tki  foclc  qui  lui  Icrt 

de  PiedcïVal  m.  i.  Or  comme  le  motluic  dc  Palladio  dans  cet  Or- 
dcc  &  dans  les  trois  derniers  comprend  le  diamètre  infcrieui  entier 
de  la  Ccdotinc  qu'il  divîTe  tti  4Q  miauces  {  Et  comme  le  module 
donc'fiOtts  nous  Tommes  fetvis  dans  tout  ce  Cours  d'Archite<fh]ré 
ne  comprend  dans  tous  les  Ordres  que  le  demi-diimctre  divilé  en 
30  parties  j  II  paroift  qu'à  ce  compte  la  largeur  de  la  baye  dc  l'Arc 
cft  dc  mod.  12.  p.  2j  ,  la  hauteur  mod.  ifj  ,  la  largeur  de  la  pile 
mod.  3  p. is.  celle  de  l'alêne  p.  t6 ,  la  hauteur  de  la  Colonne  mo^ 
dule  14  ,  &  celle  du  fode  mod.  a..  Ainfi  la  hauteur  fous  l'aschitra^ 
ve  cft  dc  mod.  \6. 

Il  y  a  divcrfcs  erreurs  dans  ces  nombres  ,  &:  premièrement  darti 
ceux  de  la  largeur  dc  la  baye  ,  laquelle  par  ce  moyen  feroit  énorme 
à  prop<^>ftion  de  la  hauteur  }  puis  en  ceux  qu'il  d<Nine  à  ta  hauteur 
de  ta  même  baye  qui  fur  ce  pied  ne  laifTe  que  mod.  j  ou  p.  zo 
^ur  celle  de  la  clef,  laquelle  dans  le  deflein  a  plus  d'un  module^ 
Par  les  mcfures  qui  repondent  afTcs  exaflement  au  dcircin  ,  la  lar- 
geur de  la  haye  cft  dc  mod.  ,  la  hauteur  m.  14  p.  14  :  Ainii  celle 
la  menTole  eft  de  mod.  i  p.  ,  la  largeur  de  la  pile ,  ainfi  qu'il  la 
met, de  m.  3  p.  tt ,  celle  de  1  alerte  p.  16,  Ainfi  f cnne-colonne eft 
dc  mod.  10  ,  &  du  miheu  d'une  Colonne  à  l'autre  mod.  \t  p.  11: 
La  plie  eft  quarrée,  c'cft  à  dire  qu'elle  a  autant  d'épaiflcur  de  flanc 
que  dc  largeur  dc  front  :  La  Colonne  eft  engagée  de  ion  demi^. 
diameott  entier  dans  le  corps  dc  la  pile.  Par  le  calcul  des  nombres 
qu'il  donne  aux  moulures  de  l'impofte  dont  il  a  fait  deux  deflcins; 
tirés  comme  U  dit  de  l'Antique  j  Sa  hauteur  eft  dc  m.  i  p.  4^  ,  Ainfi 
celle  du  pied  droit  fous  l'impofte  eft  de  mod.  9  p.||.  Les  moulu. 

res 
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LiVR  E  I  î  I.  premier  dcflcin  de  l'importe  font  celles^cy.  Une  platte'iande 
Chap.  IL    p.'tf  j  un  talon  p.  5  ,  fon  61ec  p.  ly  >  un  larmier  p.  n  '  ,  un  cavcc 

p.  y,. fon  filet  p.  I ,  une  rcglc  p.  4  Toute  la  faillie  cft  de  p.  i6. 
Celle  de  la  bande  eft  de  p.  i,  celle  du  filet  lur  le  talon  p.  6  ,  celle 
du  larnuct  p.  11 ,  celle  du  pied  du  cavct  p.  it ,  celle  de  fon  filcc 

Moolwtf  dchft.     l-cs  moulures  du  fécond  dclTein  dcTlmpodc  font  la  bande  p.  6 ,  un 
cavcrp.;,  Ion  filet  p.i  î ,  la  gueule  droite  p.ni ,  Ion  filet  p.  i~  ,  le  talon 
p.4x  ,  &  fi  règle  p.  4  j.  La  faillie  cil  auiTi  de  p.  16.  Celle  delà  bande 
p.  I,  du  filet  ÏUr  le  cavec  p.;,  ficdu  filcc  fur  la  douciue  p.u. 
Il  paroil)  de  cecre  faillie  de  1  impofte  qu'elle  cmbralTe  plus  de  la 
y,'ft/""ib,îfli:'J"2;  moitié  de  celle  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  ;  &  que  fi, au  lieu  de 
cJaowr"^        Colonnes  cng;îgces,  l'on  vouloir  y  placer  des  pilallrrs  ,  il  faudroic 
qu'ils  culfcnt  au  moins  ces  p.  16  de  faillie  hors  de  la  pilc. 

Le  Bandeau  n'a  point  de  mcfurcs  marquées  :  II  paroift  avoir 
dans  le  deflcin  la  même  largeur  que  celle  de  Talene,  c  eft  k  dire  p. 
x6.  Il  cH  compofô  de  deux  bandes  ,  d'un  filcc  &  d'un  aftragale, 
donc  les  mcfurcs  pcuvcnc  cftre  celles  cy.  La  première  bande  p.  10, 
la  féconde  p.  13  ,  le  filet  p.  i  ,  &  l'aftragalc  p.  i. 
Bii(ii4fncmcnc dci  1"!  divifion  des  aflifcs  ôc  1  cnchainemcut  des  pierres,  dont  Palla- 
dio  fait  tant  de  cas  ,  cft  tel }  la  première  alfilè  cft  égale  au  focle  de 
tnod.  1  :  Puis  il  en  fsàt  cinq  autres  égales  entre  le  fodc  &  le  haut 
de  l'importe  j  quatre  du  haut  de  l'impofte  jufqucs  lous  l'architra- 
ve :  Il  donne  mod.  i  de  largeur  au  bas  de  la  ti.l  ,  partageant  ce 
^ui  relie  de  l'Arc  de  chaque  colle  jufqu'à  l'impolkc  en  cinq  parties 
égales,  il  en  tire  les  joints  de  tefte  qu'il  £iit  partir  du  centre  de 
l'Arc,  &qui  coupnent  les  aflifes  de  niveau  en  des  points  d'od  il 
élevé  les  jonts  à  plomb  de  fcs  pierres. 
tmande    m  relie,  s'il  cll  permis  de  faire  des  conjc^Sturcs  fur  desdeffcins  fî 

btcsdePaiMiocorl  pcu  corrci^s ,  il  mc  Icmbie  que  donnant  îculcmcnc  p.  Z4  à  la  lar« 
geut  de  fidette  ,  mod.  9  à  cnle  de  h  b  baye  &  mod.  15  à  £1  hau- 
teur I  Le  tout  fc  trouvcroit  beaucoup  mieux  proportionné.  Car 

f»ar  ce  moyen  la  largeur  de  la  Pile  fera  de  mod.  5  p  18 ,  c'cft  à  dire 
es  Y  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc  i  Et  la  même  largeur  de  la  bave 
fera  les  ^  de  fa  hauteur.  L'entre- colonne  aura  mod.  10  p.  18,  &  du 
milieu  a  une  Colonne  à  l'autre  mod.  11  p.  18  ;  La  largeur  de  la  pi- 
le lèra  ^  ,  c'cft  à  dire  un  peu  moins  de  |  de  la  hauteur  de  la  baye, 
ta  hauteur  de  la  clef  fera  mod.  i. 
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_  Livre  IIL 

CuAP.  LU. 


CHAPITRE  m. 

*/ircs  de  l'Ordre  Dort^ue  aveç  fudefitU  de  PdlUdto^, 

DAns  cet  Ordie  Dorique  Palladio  fient  le  jemi-diametrc  m  Aircdcfnd 
de  la  Colonne  pour  fon  module  diviic  en  30  minurcs,  qui  fc  detulî''^*  ^ 
trouve  par  ce  moyen  égal  à  ccluy  dont  nous  nous  ^er^  o  is.  Il  donne 
dans  les  nombres  de  fa  iîgucc  mod.  icj  à  la  luuceur  de  la  baye  de 
l'Arc ,  mod.  17  j  à  celle  de  la  Colonne  ,  &  mod.  4  f  pour  celle  du 
picdcftal  :  à  la  largeur  de  l'alette  mia  x6fSc  mod.  1;  du  milieu  d'une 
Colonne  à  l  autrc.  Suivant  ce  calcul  ,  la  largeur  de  la  pile  cft  de 
mod,  3  p.  it ,  qui  cftant  ôtce  de  la  dillancc  du  milieu  d'une  Co- 
lonne à  l'autre  c'cft  à  dire  de  mod.  15,  laiûc  mod.  11  p.  B  pour  la 
lai^ur  de  la  baye.  Ainfi  oftant  la  hauteur  de  la  baye  ou  m.iOx 
de  celle  de  la  Colonne  &:  du  picdcAal  cnfcmble  ou  de  mod.  12  ,  il 
refte  mod.  i^:  pour  celle  de  la  clef  :  La  largeur,  de  la  pile  fc  trouve 
par  ce  iiioycn  ,\  peu  pics  égale  à  '  de  celle  de  Li  baye  de  l'Arc  ifoii  . 
cpaiiieur  ciV  de  mod.  3  dans  la  figure.  La  hauteur  de  Ion  impode 
eft  dé  mod.  I  p.  13!  ou  de  mod.  i  p.  13^  :  Ainfî  la  hauteur  du  pie- 
deftal  fous  l'impollc  ell  de  mod.  13  p.  117  ou  de  mod.  15  p.  u^.  U 
porte  fur  un  focle  de  la  hauteur  de  la  bafc  du  picdcdal. 

Palladio  a  fait  deux  dcflcins  de  l'impofte.  Les  moulures  du  prc-  Moiiiain4<ià 
micr  (jui  font  à  main  droittc  dans  la  fagure  &:  qui  ont  mod.  i  p.  f'*^*''V<»fl« 
ijg  de  hauteur  font  celles  cy.  Un  filet  p.  1^,  un  aftragalc  p.  4, 
un  gorgexin  p.  <> ,  un  autre  nlcc  p.i ,  un  autre  ailragale  p.  3, une 
doucine  p.  p  ,  fon  filet  p.  i ,  un  larmier  p.  8 ,  un  talon  p.  4 ,  &  fa  rè- 
gle p.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  15.  Celle  du  premier  filet  cil  de 
p  ij  du  premier  aftragale  p.  J  ,  celle  du  fccond  filet  p.  i  i-,  du  fé- 
cond ailragale  p.  4,  celle  du  blet (ui k doucinc  p.  «  de  la 
gouciere  p.  ic^- ,  &  enfin  celle  duhanc  du  talon  p.  14.  .v  .-  - 

Les  moulures  du  fccond  dcffcin  qui  a  mod.z  p.  13^  de  hauteur  Mouiv«4ctoik.-^ 
font  le  premier  filet  p.  1  ^  ,  l'aftragalc  p.  4  ,  le  gorgcrin  p.  8 ,  une  rc.        "  ■  ' 
gle  p. li, une  autre  règle  p.i^,  unovc  p.6,  fon  filet  p  i^,unc  doucine 
p.  iiyfonfilct  p.i^,  an  talon  p.  4x&fa  rcelcp. 3^.  Toute  la  faillieeft  ; 
de  p.'lS:  Celle  du  premier  filet  p.  i-^  dcl'aftragale  p.  4-*-,  de  lapre-'- 
miercregle  fur  le  gorgcrin  p-i-l-,  de  la  fecondep.!  [  ,  celle  du  filet 
furl'ovc  p.  6,  ctllc  du  venrrc  de  la  Doucine  p.  7, celle  du  filet  fur  la 
doucinc  p.14  ,  &  enfin  celle  du  pied  du  talon  p.ij.  .  . 

La  largeur  du  bandeau  cft  de  p.xjy.  Ses  moulures  font  la  piemicre   n,iu.j^  in-frii 
bande  p.  ^x^Ia  féconde  p.  j^-  ^  un  aftragale  p.  i , un  talon  p.  j , &  (à  «^b^A . 
règle  p.  1^.  L'aftragale  eli  refendu  d'olives  &  de  patcnoltrcs  enfi- 
lées, &  la  doucinc  cft  couverte  de  ftiidlcs  d'acantc.  La  largeur  du 
bas  de  la  mcnfoie  eft  de  mod.  i  ;  Elle  eft  faite  comme  un  modillon 
rcnvcrfe  &  recourbe  en  dehors  en  forme  de  rouleau ,  Ses  parties 
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font  imaftragale  dans  le  nilieo ,  refendu  d'un  omement  d'ccailles,  LlVRB  IIL 
ayant  de  chaoue  côcér  une  doucinc  fermée  d'une  règle  encre  deux  ChAP*  III. 

fi!cr<;  :  Les  rcglc^  font  encore  rcfcndiics  d'un  ornement  fait  en  forme 
de  panaclic  l'cpicc  d'un  filet  par  le  milieu;  les  côtes  venant  du  cen- 
tre de  l'Arc  s'chrgiITcnc  juTc^u'au  dcû'ou»  de  l'aichicravc  où  ils  fc  ter- 
minent 

La  Colonne  a  la  moitié  de  fon  diamètre  engagé  dans  le  corps  de  i*  r>ijuc  de  isft- 
Il  pi!c  ,  d'où  il  paroift  que  la  faillie  de  l'imjpofte,  fuivanc  le  pre- ""J'^^J^^"*' 
micr  dcflcni ,  embralfc  prccifemcnt  la  moitié  de  celle  de  la  Colon-       ^ !•  coion, 
ne  i  &  la  même  faillie  fuivant  le  fécond  deffein  en  cmbraffc  plus 
jàe  la  moitié  ,  c  cft  à  dire  les  j.  Ainfi  mettant  des  ptlaftres  au  lieu 
des  Colonnes  engagées  dans  le  milieu  des  piles ,  il  faut  que  leur 
faillie  foit  au  moins  de  mod..|  ou  de  p.  i;,  H  Timpofte  eft  du  pre* 
mier  dclfein  ;  ou  de  mod.  {  ou  de  p.  18  s'il  eft  du  fécond. 
•  Ce  qui  rcftc  de  l'Arc  de  parc  &  d'autre  de  la  menfole  jufqu  a  tnduintmmtia 
J'impoue  eft  partagé  en  <îx  pour  autant  de  coins  ou  vouiToin , 
dont  les  joints  de  tcilc  viennent  du  centre  de  l'Arc }  les  <{uatre  plus 
proches  de  la  carrelle  finiHcnt  fous  l'architrave,  les  autres  font  cou. 
pcs  p:Tr  11  rencontre  de  la  Colonne  ou  fc  forment  les  ailifes  de  ni- 
veau qui  tout  l'enchaînement  des  pierres  que  cet  Archice^  loiie 
beaucoup.  Le  fode  du  piedeibl  donne  la  nauteur  de  la  premiers 
de  ces  affifcs ,  le  Dé  fait  la  féconde ,  la  troifîémc  prend  la  hauteur  dfl 
■Ja  corniche  du  piedcftal  St  celle  de  la  plinthe  de  la  bafe  de  la  Co- 
lonne cnfcmblc  ;  puis  il  y  en  a  cinq  autres  entre  cette  plinthe  & 
le  haut  de  TimpoUe  &  quatre  autres  depuis  le  haut  de  l'impofte 
jufqucs  fous  l'archicrave  i  ces  dernières  ne  ibnt  pas  toutes  égales.  Les 

Î 'oints  montans  des  affiles  Ce  prennent  aux  endroics  oà  elles  coupent 
es  joints  des  VoulTotrt. 


CHAPITRE  IV. 

jircs  de  l'Ordre  Ionique  avec  piedejléd  de  Pdlladio. 

CET  Architcdc  dit  dans  fon  difcovir<;  qu'aux  Arcades  de  l'Or-  _ 
dre  Ionique  Li  Iari;cur  des  piles  cil  le  cicis  de  celle  de  la  baye,  ^  IV. 
&  que  la  hauteur  du  piedcftal  en  eft  la  mouic  ,  Ôc  que  la  hauteur  j„ 
-de  la  baye  eft  de  deux  quarrés  c'eft  à  dire  qu'elle  a  le  double  de  (k  iomaac'f|.vN  ^ 
largeur.  Par  ce  moyen  la  largeur  de  la  pile  eft  à  la  hauteur  du  ^i"  ■  ■ 


dcftal  comme  1  à  3  ,  &  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc  comme  i  a  ^  { 
La  hauteur  du  picdclta!  eft  à  celle  de  la  même  baye  comme  i  à  4. 

Cependant  dans  ion  deffein  il  donne  m.  2.  min.  58  à  la  iiauteurdu 
picdcilal,  m.  9  à  ccUe  de  la  Colonne,  m.  n  i  celle  de  h  bay«  de  £^S2^ 
lAtt,  nu  7  min. 17 1  à  la  diftance  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'au-  " 
tre»  èemin.  i6-[  à  la  largeur  de  l'alctte.  C'eft  à  dire  que  reduifant 
ces  mefuccs  à  noilre  module  qui  n'eft  ^uc  la  moitié  de  ceiuy  de 
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L I V  R  E  1 1 1.  P^*^^^ >  ^  liftuceiir  du  pîcdeftal  cft  de  m.  5  p.  8  »  celle  de  la  Cok»iu 
Ch  AP  IV*  cnfcmble  in.»3p.8,  celle  ac  la  baye  de  TArcm-xi, 

*  p.Ki  pour  la  hrgcur  de  l'alcttc,  &  m.  14  p.i7i  pour  k  diftance  du 

milieu  d'une  Colonne  à  l'autre. 
Bneiusdc  iètiwm-     ^cs  nombrcs  font  fort  c4oi«iez  des  beBcs  proportions  que  Pall». 

dio  donne  à  'ces  parties  dans  Ion  difcouis  ;  Car  Gu  ce  pied  la  lar- 
geur de  la  pile  fera  m.  3  P- 13 ,  qui  oûcc  de  m.  14  p.  ly^  de' la  difian- 

cc  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  ,  laiflc  m.  10  p,  14  ]^  pour  la 
larc^cur  de  la  baye  de  l'Arc,  dont  le  tiers  cft  m.  3  p.  185-,  qui  ncft 
pomc  cgal  à  m.  3  p.  13  de  la  largeur  de  la  pile  -,  &  la  moitié  eft  m.  § 
p.  11  ^,  qui  n'cH  point  égale  à  m.  5  p.  8  de  la  hauteur  du  pîedcftaC 
Ain£  le  double  de  la  même  largeur  de  la  baye  cil  m.  ai  p.  15,  qui 
n'cft  point  cgal  à  m.ir  que  Palladio  donne  à  fa  hauteur. 

Il  V  a  cncor  d'autres  embarras  où  ces  nombres  nous  cncu^cnt: 
Car  fi  l'on  oftc  de  111.13  p.8,  qui  font  la  hauteur  de  ia  Colonne  ÔC 
du  piedeftal,  celle  de  la  baye  de  TArc  de  m.tx:  il  ne  refte  que  m.  1 
p.  8  pour  la  hauteur  de  la  mcnfolc  ,  qui  dans  le  delTein  a  plus  m.  i{. 
Ainfi  dans  les  deux  deffcins  qu'il  a  donnez  des  moulures  de  i'im- 
poftc,  il  paroift  par  fcs  nombres  que  leur  hauteur  cft  de  m  1  p.n*. 
qui  ncft  point  égale  à  m.  i  p.  qu  il  allignc  à  cette  hauteur  dans 
ton  difcours,  diunt  mt'elle  eft  la  moitié  plus  grande  que  la  largeur 
de  l'alette  de  min.  16 \.  Ou.  nous  pouvons  remarquer  en  paflant  que 
M'  de  Chambray  a  fait  erreur  en  cet  endroit  dans  la  Vcifion  Fran- 
çoifc  qu'il  a  donnée  de  Palladio,  mettant  que  la  hauteur  de  l'Im- 
poilcclloit  le  double  de  la  largeur  de  i  alcttc.  M'  le  Muet  en  a  fait 
une  autre,  difanc  que  «ette  haucenr  d'impofte  dote  eftie  plus  grande 
que  la  moitié  de  la  largeur  de  l'alerte. 
^  ,         ,       Voicv  encore  d'autres  diflîculiez  où  les  nombres  dc$  fio-urcs  de 

Difficultn  pour  1 1    ,    •'  ^  /   i      i  i        .11  P  t 

ffpacfs  dtt  modiU  Palladio  nous  mettent.  Multipliez  m.  r  p-i^  qui!  donne  a  chaque 
In,»..»,   ^l'^^^ç      modiUons  dans  les  corniches  Ioniques  ,  par  14  qui  cft  le 
nombre  des  efp  itcs  placez  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  d'une 
arcade }  vous  aurez  m.  14  p.  ti ,  qui  ne  font  point  égaux  àm.  14  p.iyf 
qu'il  donne  par  fes  chift'rcs  à  cette  diftancc. 

Nous  avons  rcmunuc  adleut';  que  ces  mcnics  nombres  de  mod.  i 
p.i4  pour  chaque  clpacc  de  modiUons  ne  conviennent  point  aux 
mefiires  des  entrecolonnes  Euftyles  que  Palladio  donne  à  l'Ordre 
Ionique  }  car  multipliant  ce  nombre  par  6 ,  qui  eft  celuy  des  eTpa^» 
ces  contenu';  du  mihcu  d'une  Colonne  à  l'autre  dans  ce  genre  d'en- 
trccolonnes ,  vous  avez  m.  c  p.  9,  qui  ne  font  point  égaux  à  m.  6^ 
qu'il  y  a  dans  cette  diilancc.  D  où  il  s'enfuit  .quil  faut,  pour  faire 
quadrei  ces  cfpaccs  aux  entrecolonncs,  donner  m.i  p.z|  à  chaque 
elpace. 

iei.  Sur  ce  pied  nous  pourrions  rectifier  en  qucl(j|uc  manière  les  nom- 
bres de  Palladio,  &  réduire  le  tout  à  peu  près  a  la  beauté  de  fes rè- 
gles. Car  n  l'on  multiplie  ce  nombre  m.  1  p.  z^  par  14,  c'cft  à  dire 
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Livre  III.  par  ccluy  des  cfpaccs  contenus  entre  les  deux  milieux  des  Colonnes 
Chap.  IV.  d'un  Arc  Ionique  ,  l'on  aura  m.  15  p.j  pour  cette  diftance  ;  donc  le 
«jiiarc  qui  «ft  m. 3  p.  13  ^  fèn  la  largeur  de  la  pile,  &  celle  de  Talectc 
jp.  16^ ,  6c  h  hauteur  et  Timpcfte  m.  i  p.  10^.  AinG  les  de  cette 
dift^cc ,  c'cft  à  dire  m.  n  p.  n  '  feront  la  largeur  de  la  baye  ,  donc 
la  moitié  m.  ^  p.  zo  ^  fera  la  hauteur  du  picdcftal ,  qui  avec  Icsra.18 
de  celle  de  la  Colonne  fera  m. 13  p.  2.0^  :  Auiii  le  double  de  la  lar- 
^ur  de  la  baye  m.txp.  it,  ,  fêta  la  hauteur  fous  clef  j  laquelle  eftant 
ollée  de  m.  13  4  >  lulle  (eulement  p.  zy^  pour  la  hauteur  de  la  men- . 
Ibic  ,  qui  par  ce  moyen  devient  plus  petite  que  celle  du  deiTein  de 
Palladio. 

UonAmnit  fadeT.  figure  de  la  clef  cft  pareille  à  celle  d'une  confole  avec  un  rou- 
leau renverfé  de  bas  en  haut  :  Ses  parties  font  deux  doucincs  ièpa. 
rées  par  un  aflragale  &  fermées  d'un  autre  de  chaque  cofté.  •  Les 
aftragales  font  chacun  entre  deux  fîlcrs  &  ils  font  retendus  en  cor- 
delière; :  les  doucines  font  couvertes  de  kuilks  d'eau  :  le  bandeau 
eft  c^al  a  la  largeur  de  l'alcctc.  Il  n'y  a  point  de  mclurcs  pour  fcs 
moulures  qui  Cont  une  première  bande  ,  un  aftragalc ,  une  autre 
bande,  un  autre  aftragalc,  un  talon  &  une  rcglc.  'i 
,,  ,     ,  ,  Voicy  les  deux  drllcin^  de  fon  iinpoflc.  Toute  la  hauteur  cft  de 

iiuereunpoiu.  m.i  p.ii^t  Lcs  moulurc".  du  premier  qin  ritàLi  droite  dans  le  delTcin, 
lont  un  filet  p. i^  ,  un  ailragaic  p.  4  ,  un  autre  iiiet  p.  1,  une  grande 
gueule  droitt  ou  douane  p.  17,  un  autre  filet  p.  i ,  un  ovc  p.  ;  ,  un 
larmier  p.6,\in  talon  p.  4  &  fa  rcglc  p.  j.  "toute  la  faillie  eft  de  p.14: 
celle  du  premier  filet  p.  2.-^,  de  l'artragalc  p.  4  {  i  le  filet  fur  la  dou-> 
cine  répond  au  vif  de  l'alecte  :  lafaiilic  du  âlcc  fur  la  douciacp.7  7^ 
de  la  gouticrc  p- 10  j. 
MottiuKt aeu  ft.  ^  moulures  du  fécond  delTein  de  l'impodre  font  un  filet  p.  i  ^, 
«wh.  .un  ^ftragaje  p.  4  ,  un  gorgerin  p.  8  un  autre  filet  p.  i ,  un  ove  p.  j, 

un  autre  filet  p.  i,  une  doucine  p.  p,  un  filet  p.  i,un  larmier  p.  tf, 
un  talon  p.  3 1 ,  &  fa  règle  p.  x  J .  Toute  la  faillie  eft  de  p.     :  Celle 
du  premier  filet  p.  1  j,  de  raltragalep.4  i  :  le  gorgerin  porte  fur  le 
— .      vif  de  l'alcttc }  la  faillie  de  fa  rcde  eft  de  p.  1^,  du  naut  dcTove  p.;, 
^       de  fon  Hict  p.     de  la  règle  ftjr  l'ove  p.  14  ,  du  larmier  p.  ij: 
;       doucine  du  premier  dcllcin  eft  couverte  de  longues  feuilles  cftroites 
&  crénelées  pofées  de  bas  en  haut  -,  1  ovc  cft  refendu  d'œufs  coupez 
pat  le  haut  &  fcparcz  par  des  dards  antiques  ;  le  talon  eft  couvert 
de  fciiilles  d'eau  pofécs  de  haut  en  bas. 

La  Colonne  n*eft  pas  engagée  de  toute  (à  moitié  dans  la  pile} 
•    cet  engagement  cft  proportionne  a  la  faillie  de  l'impoftc,  afin  qu'eU 
le  n'arrive  qu'à  la  moitié  de  celle  de  la  Colonne  ;  le  pied  droit  porte 
Enchaincmeni  ia  fur  un  iocic  pareil  à  celuy  du  picdcftal.  Voicy  la  divifiion  des  afUiès 
.■fffi>4cf(iaM«.        pierres  &  des  voulToirs.  Le  fode  fait  la  hauteur  de  la  première, 
le  pé  du  piedeftal  fait  la  féconde,  la  cioifiéhie  comprend  la  comt. 
.    che  du  piedeftal  &  la  plinthe  de  la  bafe  de  la.CoIonnt ,  le  refte  juH 

qu'au 
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qu'au  dcfTus  de  Hmpoftc  à  fix  aflîfcs  &  quatre  entre  l'impofte  &  L  i  v  R  e  III. 
l'architrave  :  Le  pied  de  la  clef  cft  de  m.  i  ,  fcs  collez  partent  duCUAP.  IV. 
centre  de  l'Arc.  Ce  qui  rcfte  de  l'Arc  entre  la  clef  &  l'impofte  cft 
dtvifé  de  chaque  cofté  en  cinq  parties  pour  les  coins  ou  vouflbixs 
dont  les  joints  de  tede  partent  aufS  du  centre  de  1* Arc:  le  {dus  pffr- 
che  de  h  clef  s'arrcftc  fous  l'architrave  ,  tous  les  autres  font  coupez 
par  les  ailifcs  de  niveau  aux  endroits  ouiuificncles  joints  mOfltans 
pour  fane  i'cnchainemenc  des  quartiers. 


CHAPITRE  V. 

Arcs  de  tordre  Corinthien  wec  piedefid  de  'VdUdio.  ' 

T^Allad  lo  dans  fon  difcours  dit  qu'aux  Arcs  de  l  Ordrc  Co-CSAP*  V. 
I    rinthicn  la  largeur  de  la  pilc  doit  cftre  les  *  de  celle  de  la  baye 
de  l'Arc  ,  dont  la  hauteur  compris  celle  du  bandeau,  doit  cftrc  de  M'f'»"»'»*  ^*** 
deux  quaricz  &  dcmy.  Par  ce  moyen  ces  trois  grandeurs  i  Içavoir  la  i>w<t(/bitBifintfi« 
largeur  de  la  pile,  celle  de  la  baye  ,  &  (à  hauteur  compris  le  ban- 
■deau,  font  en  continuelle  proportion  Gcometriqœ  6e  en  ta  laifon 
<dc  X  à  j. 

Les  nombres  marquez  dans  fa  figure  ne  conviennent  «pas  mieux  \  DiAf«iin4««tiict 
«es  belles  mefurcs  que  ceux  de  la  figure  des  Arcs  Ioniques  que  nous  fcy"r"***'* 
'Venons  d'expliquer  ,  &:  li  y  a  ibjct  de  s'cftoimer  que  Monileur  de 
■  Chambray  ou  Iwlonfienr  le  Miiec  qui  ont  fi  bien  travaillé  (ùr  les  Li-  .  j 
vres  de  cet  Archtteâe  ,  ayent  paflé  ces  différence  fi  confiHerables 
fans  en  faire  au  moins  quelques  retnax^pies  pour  en  avertir  les  Le-  . 
âcurs. 

La  hauccui  du  picdclUl  cii  icy  de  mod.  i^:  Celle  de  la  Colouuc  ficr«undc<ein«m- 
m.  y  qui  font  enfbmble  mod.  n,  .pour  la  hauteur  ibus  l'architïave*  ; 
Celle  de  la  baye  de  l'Arc  m.u  min.  lo  \  l'alette  a  m.  ty,  &  du  milieu  > 
«l'une  Colonne  à  l'autre  m.  ^y.  C'cfl:  a  dire  que  rcduifant  le  tout    ■  \ 
aux  parties  de  notre  module  la  hauteur  du  picdcllalellm  j  :  Celle  de 
la  Colomie  ta.,i^,&c  enfcmble  m.  14  fous  l'architrave  i  la  hauteur  de 
la  baye  m.aa  p.  10,  &  m.  q  du  milieu  d-une  Colonne  à  f  autre. 

Sur  ce  piea  la  largeur  de  la  pile  (êca  mod.  3  P-  2.4 ,  qui  oAez  de  la 
diftance  cfu  milieu  des  Colonnes  de  m.  15 ,  laiilc  mod.  9  p.  <»  pour  la 
largeur  de  la  baye ,  dont  les  ^  font  mod.  3  p.  xo  } ,  qui  ne  fonr  point 
c^aux  à  mod.  3  p.  14  de  la  largeur  de  la  pile,  comme  ils  le  dcvroicnc  :  * 
c^re.  Ainiî  multipliant  les  mimes  m.  9  p.  6  de  la  largeur  de  la  baye  .  ; 
par  l'on  aura  mod.  15  pour  la  hauteur  de  la  baye  &  du  bandeau, 
qui  eflant  égal  à  la  largeur  de  l'alette  de  p.  17,  lailfe  m.  it  p.  3  pour 
la  hauteur  cfc  la  baye  de  l'Arc»  qui  ne  (ont  point  égaux  à  m.ift  p.io 
compris  dans  les  nombres  de  la  figure. 

four  douiicr  quclqu  ordre  à  cette  coofuiïon,  il  faut,  comme  ixous 
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avons  fair  à  l'Ionique  reprendre  la  proportion  des  cfpaccs  des  fnu-l-iViLS  III. 
tulcs  dans  fcs  cntrccolonncs,  qui  cftant  Syftylcs  ,  comme  il  die  dans  Chap*  V» 
cet  Ordre,  onc  m.  6  entre  les  milieux  des  Colonnes,  ou  mettant  cinq 
clpaces  dt  mno^illons,       lâ.  i  p.  6  poar  dba<pc  crpace. 

Sur  ce  fondcmant  û  l'on  multiplie  oc  nombre  m.  i  p.  <J  par  n  qui  f^"p^^^ 
cft  ccluy  des  cfpaccs  des  murulcs  qu'il  met  dans  la  diftanccdu  milieu  f^muémamr 
d'une  Colonne  à  l'autre  aux  Arcs  Corinthiens ,  nous  aurons  m.  13  p. 6 

5 eue  la  même  diftance,  dont  les  |  font  m.3  p.  13  y  pour  la  largeur 
e  la  pile } les  ^  font  inod.9  p>uy  pour  la  lafeeur  de  la  baye,  qui 
inulripiicz  pai  t\  éonnent  m.  i)  p.  17  }  pour  la  hauteur  de  la  baye  & 
du  bandcnu.  L'alerte  par  ce  calcul  eft  de  p.  17  ,  qui  pouvant  eftrc 
égale  à  la  largeur  du  bandeau^  fî  on  1  ote  de  toute  la  hauteur  de  m.i} 
p.  17 y,  il  icilera  m.  12.  P.  19 i  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc, & 
ceUc-cy  oftée  «le  111.14  MtueturousfatchitRivetlaifl'e  m.i  p.  iot  pour 
celle  de  la  meniplc. 

i^alladio  dit  que  la  hauteur  de  l'impofte  eft  la  moitié  plus  grande 
tjuc  la  largeur  de  l'alettc.  (Où  l'on  peut  remarquer  que  M. de  Chambray 
a  fait  ICI  la  même  erreur  dans  favcriion,  qu'il  a  faite  ci  devant  dans 
l'Ionique,  domiaiit  à  cette  hauteur  le  double  de  la  largeur  d«  raletce.) 
Aiiifi  la  largeur  de  l'alerte  eHant ,  comme  dit  Palladio,  de  m.  17,  la 
hauteur  de  T'impoftc  doit  élire  de  m.i  p.  10  7,  &  cependant  dans  les 
nombres  du  dclfcin  qu'il  en  a  donné  ,  elle  cil  <le  m.  1  P1J4. 

Voicy  fcs  moulures  :  Un  filet  p.ii-  i  un  aftragalc  p.4,  un  gorgcnn  p  9, 
un  àutre  filet  p.i ,  un  sntie aûragale  p.i^>  une  doucinc  p.io,un  nlct 
,  1 ,  un  ove  p.  5 ,  la  goutiere  p.  6 ,  un  talon  p.  3  ^ ,  &  fa  règle  p.  1 1.. 
!*outc  ia  raillie  tft  de  p.  15  {  celle  du  premier  Hlct  p  i  ^ ,  de  l'alfara^ 
taie  p.  4-^  ;  le  gor{Tcrin  repond  au  vit  de  l'alerte  -,  h  iailiic  de  fon 
ilec  cft  de  p.  t  ;  celle  de  Ion  aftragalc  p.  3  1-  ;  du  filet  fur  la  doucinc 
p.  7},  &c  celle  du  larmier  p.u  4:  L'aftragale  fous  la  doucine  cft  rC" 
tendu  d^olircs  &  de  patenôtres  enfilées;  La  doucine  eft  couverte  de 
feuilles  étroires  la  pointe  en  haut  ;  Le  coin  de  l'ow  eft  couvert  d'u- 
ne feuille  d'acante  ,  le  rertc  cft  refendu  d'œuf  coupez  par  le  haut  & 
feparez  par  des  dards  antiques  U  pointe  en  bas»  Le  ulon  cft  couvert 
de  feuilles  d  eau  la  pointe  en  bas> 

.  Il  n'y  a  point  de  mefuiespoor  tes  ptroes  <ltt  bandeau  ny  pour  «oiiMn^  tek. 
ceHcs  de  la  menfolc  dans  lesdeffcins  de  cet  Architecte.  Les  mouKi- 

rcs  du  baiiJcau  font  une  première  bande  ,  un  aftragnlc,  une  autre 
bande,  un  aurrc  aftragale ,  un  tiict,  un  ove,  un  talon  &  l.i  rcgIc.Lcs 
aiiragaics  iont  refendus  d'olives  ou  de  lils  de  perles,  ôc  love  cit^^j^, 
couvert  d*œn£  Les  pafties  àt  la  menfole  font  deœc  dooc&ies  ren- 
verfées  une  de  chaque  cofté- entre  deux  adragaies  enfermées  de  deux 
filets  ,  le  mihcu  cft  im  tore  reveftu  d'ccailles  :  Les  aftr^ales  font 
faits  de  fîls  de  perles ,  &  les  doucincs  font  chargées  de  feuilles  d'eau 
la  pointe  en  dehors. 
La  Colonne  a'cft  engagée  dans  la  pile  que  du  quart  de  foa  dta*; 
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Livre  III.  mctrc}  Ainii  la  lailiic  de  1  impoftc  n'arrive  qu'à  la  moitié  du  mcme 
CBAr.  V.    diamètre.  La  faillie  de  la  corniche  du  piedeftal  répond  à  la  labeur 
de  la  pile  :  Le  pied  droit  porte  fur  un  foclc  égal  en  hauteur  &  en 
Kippon  ittûiiu*'  moulures  à  la  bafc  du  mcmc  piedeftal  :  le  pied  de  la  menfole  a  un 
Mwi^rat.     peu  plus  de  m.  i  de  largeur  ;  Ses  cotez  vont  en  s'clargiflant  partant 
du  centre  de  l'Arc  »  les  vouiToirs  font  inégaux  ,  les  deux  premiers 
venam  de  la  menfole  veis  rimpc^  font  prcf^u' égaux  àc  d*cnviroii 
m.  a ,  le  troinéme  eft  un  peu  plus  large ,  &  les  deux  autres  ont  cha* 
cun  plus  de  m.  i  \  . 

■nchainmiw  df»  ^afc  du  oicdcftal  fait  h  11  auteur  de  la  première  aftifc  des  picr- 

ics  de  1  Arc,  le  De  rait  celle  de  la  iccondc ,  la  croiiicme  comprend 
la  hauteur  de  la  corniche  du  piedeftal  Se  celle  de  la  plin^e  de  la 
bafc  de  la  Colonne  enfemble:  le  refte  jufqu'au  haut  de  l'impofte  ott 
plutoft  de  fktn.  aftragaie  inférieur  contient  fu  afTifcs  ^  1  impofte  ea 
raie  une;  il  y  en  a  deux  autres  entre  l'impoftc  &  le  haut  du  ruft  de  la 
Colonne  i  &c  la  dernière  a  toute  la  hauteur  du  chapiteau.  Cette  der- 
nière a(IUê  eft  d'un  quartier  -ou  quarmu  i  peu  prés  quarré  fait  p« 
la  rencontre  des  joints  du  (ccond  voudbir,  les  aatxes  joints  au  dd^ 
fus  vont  jufqtt'à  l'architrave 


CHAPITRE  VI. 
^4res  di  TOrin  Xiùm^^ mm ^té*^  dtTdtâ^, 

ChA^.  VI,  T    Es  pUcs  dans  cet  Ordre  ont  de  largeur  la  moitié  de  celle  de 
I  ^la  baye  de  l'Arc,  <5c  la  hauteur  fous  clef  cil  de  deux  quarrez 
M.firc^  dr<  Arc,  ^  j^^y  .        à diR  «l'clle cft  1  h  largeur  comme  s\%i  la  huueut 

(  oiiipo  ex  avec  nnl^    ll  iT 

picidurriùnntiiM  <lc  l'impouc  cft  egalc  a  la  largeur  de  l'alctte. 

DiflWcim* deceu  VoilÀ  ce  quc  PaÎ! jdio  cnfcignc  dans  fon  difcours.  Les  nombres 
^1^^"**"^'  de  fa  figure  donnent  à  la  hauteur  du  picdciLil  m.  5  mm  10  :  à  celle 
de  la  Colonne  m.  10,  à  celle  de  la  baye  fous  clef  mod.  13,  nun.xo,  à 
la  largeur  de  l'alerte  min.  41 ,  à  celle  du  milieu  des  Colonnes  mod.  7 
min.  I  C'cft  à  dire  que  rcduifant  le  tout  aux  parties  de  nôtre  mo. 
dule,  la  hauteur  du  piedeftal  cft  de  m.  <>  |;  celle  de  ia  Coloimem.xo 
qui  font  enfemble  m,  16  \  pour  la  hauteur  lous  l'architrave  ;  Celle 
de  la  baye  fous  clef  m.x4  ^ }  la  largeur  de  i'aietcc  m.i  p. &  celle 
du  milieu  des  Colonnes  m.  14 1-. 
ét «»  Ainil  la  largeur  de  La  pile  fera  m.  4 p.t4,  laquelle  eftailt  oftfe  de 
cdUe  du  milieu  des  Colonnes  de  m.  i4xt  laiîle  m.»  p.ii  pour  la  liiv 
^cur  de  la  baye  ,  dont  la  moitié  cft  m.  4  p,  15  J  ,  qui  n'eft  pas  prcci* 
icment  ég^c  à  m.  4  p.  14  de  la  largeur  de  la  pUe  &  multiphani  la 
même  largeur  de  la  baye  m. 9  p.  xi  para^ ,  l'on  a  m.i4^pour  lahau* 
teur  de  la  baye  fous  def,  qui  n'eft  point  égale  à  jnod.  h 7  contcaiK 
danslcs  noiuAxes  dcIafisuie.,  . 
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De  plus  fi  nous  multiplions  les  min.  31  [  qu'il  donne  à  la  largeur  Livre  III. 
d'un  cfpacc  de  modilions  dans  ccc  Ordre,  par  14  qui  eft  le  nombre  Chap. 
de  ces  e&aces  contenus  entre  les  milieux  oes  Colonnes  de  Ton  Arc 
Compote j  nons  aurons  m.i;  p.;>  qui  ne  font  poinc  égaux  à  in.  i4x 
qu'il  donne  à  la  même  didance  du  milieu  des  Colonnes.  Ainii  la 
hauteur  de  l'importe  qu'il  donne  dans  fa  figure  eft  de  min.  45,  qui 
ne  lonc  point  égales  i  min.  41  de  la  lar|;cur  de  l'alccte. 

Pour  profiter  néanmoins  de  la  beauté  de  ces  proportions  gênera^  smaieenigtori« 
les  ,  l'on  pourvoit  Ce  Cetvix  de  la  hauteur  qu'il  dknne  à  (à  baye  fous  ït^l^  ^  ^ 
def  de  m. 147  pour  fondement, qui  divîTee  par  donne  m.4  p.i8 
pour  la  largeur  de  la  pile  ;  &  m  5  p.  16  pour  celle  de  la  baye ,  m.  i 
p.  14  pour  celle  de  l'alerte,  &  m.  14  p.  14  pour  ladiftancc  du  milieu 
des  Colonnes.  Auquel  cas  faut  que  chaque  efpace  de  modillons  de 
la  corniche  ait  m.  i  p.  i D'où  il  anive  que  u  Ton  vent  leur  d<m^ 
net  les  mftmcs  mefures  dans  les  antres  corniches  ,  les  entiecolonncs 
auront  p.  8  i  plus  qu'il  ne  faut  pont  cftre  Pycnoftyles  comme  Palla- 
dio l'ordonne. 

La  mcnlolc  a  mod.  x  de  fa  hauicut.  Ses  moulures  font  pareilles  à  M""'"»»  àe  i« 
celles  de  l'Ordie  Coximliien ,  à  la  referve  du  tore  du  milieu  qui  eft 
icy  (eparé  d'un  filet,  lequela  de  chaque  codé  un  petit  aftragale  couf- 
vert  d'un  ornement  en  forme  le  plumes.  Il  n'y  a  point  de  mefures 
pour  le  bandeau ,  dont  la  hauteur  dans  le  dclTcin  en:  de  mod.  1  ^ainfi 
que  le  pied  de  la  mcniolc  :  Les  moulures  lont  trois  bandes  Icparées 
chacune  d*un  aftracale,  &  conronnécs  d'un  talon  avec  fa  règle.  Le 
talon  eft  couvert  «te  feuilles  d*eaa ,  &  les  aftragales  fiant  des  fils  de 
perles  Se  d'olives. 

Voicy  les  mefures  de  l'impoIlc.  Les  parties  font  un  filet  p.  i4>un  Moaiatn ii Pkat 
aftragalc  p.  4 ,  le  gorgerin  p.  10,  un  autre  filet  p.i ,  un  autre  aftragalc 
p  2  i  ,  un  ovc  p.  ; ,  fon  filet  p.i ,  une  gueule  droite  p.  7  î ,  fon  filet  p.i, 
une  'gouticre  p.6,  un  talon  p.3x)& fa  règle  p.x~.  A infi route  la  hauteur 
eftdcm.1  p-ï5^.  ToutelafailUecftdem.il.:  Celle  du  premier  filet  eft 
de  p.ii,  du  premict  aftragalc  p.4|,  le  gorgerin  repond  au  vif  del'a- 
Ictte,  la  faillie  de  fon  filet  eft  de  p.t,  celle  du  filet  fur  i'oyc  p^  7«  & 
celle  de  la  goutierc  p.  u 

Le  pied  droit  porte  fur  un  grand  focle  en  forme  de  foubalfemcnt  dé 
la  hauteur  dupiolcftal  &  de  la  plinthe  de  la  bafc  de  la  Colonne  ■■,  fa  balè 
eft  la  même  que  celle  du  picdeftal,  mais  fa  corniche  n'eft  qu'une  plin- 
the dont  la  hauteur  eft  égale  à  celle  de  la  corniche  du  piedeftal  ôc  de  la 
plinthe  de  la  bafe  de  ta  Colonne  enfemble.  Cette  plinthe  porte  fur  un 
aftràgale  foutenude  fon  filet,  pareils  à  ceux  du  bas  de  la  cotnidiedtt 
piedâ9:al  Ce  qui  lefte  encre  ce  foubaffement  &  le  haut  de  Timpofte 
eft  partage  en  fix  pour  fix  aflifcs,  &  le  reftc  au  dcffus  eft  comme  à 
l'Arc  Cormthicn.  La  Colonne  n'eft  engagée  que  du  quart  de  Ton  dia- 
mètre dans  le  corps  de  la  pile  pour  les  raifons  que  nous  avons  ducs 
aux  aatics  Ordres. 
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Cha9»  VII- 

CHAPITRE  VII. 
CMdMfim  dt  U  doShme  da  Ara  /îâvmt  PsUâJioi 

ans  la  luiic  de  cc  difcOurs  <juc  Palladio  na  pas  èit  îîyJ?Çh'JÎIi,îdi 

'    de  la  hauteur     '^'J^^^»  ^  » 
rgoit  en  cous  les  Ordres^  tailam  par 


hauteur  de  deux  <)uarrez.  Au  lieu  que  Palladio  fait  la  largeur  de  la 
baye  de  l'Ordre  Tofcan  a.  peu  prés  les     de  la  hauteur  ;  Celle  de 


l'Ordre  Donquc  en  cil  peu  plus  de  la  moitié  j  celle  de  l'Ionique  par  Ton 
diTcooii  en  doit  eftre  juftement  la  moitié}  mais  la  liaoteur  éa  dieux 
aimes  Ordres  a  plus  de  deux  quarrcz  :  car  aux  Aces  Corinthiens  elle 
en  a ix  compris  le  bandeau ,  &  i-^  fous  clef  aux  Arcs  Compolcz.        i»  nifon  de  la  Ut- 
La  largeur  de  la  pile  an  Tofcan  eft  peu  plus  du  tiers  de  celle  de  fe* "îtehi^  iSf " 
U  baye  de  l'Arc  j  elle  en  eft  prefque  le  tiers  au  Dorique,  &  juftcmcm  1^  ~ 


l'Aie  cDlNMllI 


le  ticis  à  l'Ionique,  au  Corinthien  les     ôc  [  au  Compofé,  ttiau  " 
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H  AP»  !•     »5»      »^  *^ 

LIVRE  QUATRIEME. 

'DOCTRINE  DES  ARCS  iViVAliT  SCAMOZZL 


SdoaSamoiu. 


CHAPITRE  PREMIER. 

$!KmaÊ  fiât      SfmoKsq  des  penfees  des  mtrts  AréàtiOit/kr  k  figtt 

des  Arcs, 


C  A  MOZZt  ait  huitième  Chapitre  de  (bn  fiaiéme 

Livre  s'étend  fort  à  reprendre  l'ufage  des  Atdiittâes 

ui  l'ont  devance  fur  le  lujct  des  Arcs,  qui  les  ont,  dit- 
fait  ou  trop  écrafcz  ou  trop  égayez  ,  fans  aucune 


1 


I 


f>roportion  ariciiéc  de  la  hauteur  de  leur  baye  à  la  lar. 
,  ,      a  grbiTcur  des  piles,  ny  de  la  hauteur  des  impoftcs ,  ny 
ieb  laigcux  des  akttes,  ny  de  celle  des  bandeaux  ou  archivoltes» 
ou  des  menfoles  j  Quoique  toutes  ces  chofes  dcuflent  cllrc  faites  avec 

jugcmcnt&  par  règles,  fans  donner, comme  l'on  fait  orilinaircment, 
des  parues  mallîvcs&loUdcs  aux  Ordres  dchcats,  6i  des  paitics  hacs 
&  déliées  aux  Otdxes  les  plus  vaaSMs, 


C  H  A  P  I  T  R  E  II. 
I^ks  gaunâUs  di  Scmozgi  «s  Jî^et  des  Ara. 

Ch  AV.  II.     A  t7  treizième  Chapitre  du  iîxîéfne  Livre  Scamozzi  donne  des 

it,  h.j.i  '.  )ir-  ./\.  Préceptes  généraux  pour  tout  ce  qui  concerne  les  Arcs.  Et 
f"'refl'cu!'Te'p»if  pf^n^ic''^"^^^»'^  hautcuis     largeurs  des  bayes  des  Arcs, 

Um^Aetf^t^à^i.  fa  groÛcur&cpaiflcur  des  piles,  foit  qu'Us  aycnt  des  Colonnes  adof- 
^"'^  (3ks  oacneag£es  avec  ou  fans  piedeftal,  foit  au'ils  n'en  ayent  point, 
doivent  eftre  tellement  proportionnées  que  les  Arcs  puiH'ent  fèrvir 
ffly  portiques  fur  le  rés  de  chauffée  ,  nux  Loges  ou  Gallcrics ,  aux 
eftagcs  fupcricurs  ,  aux  Cloirtrcs ,  aux  Chappelles,  dans  les  £gli£cs, 
&  à  d'autres  fcnibiablcs  Edihccs. 
usnHWMTtoC    n  £iat,  dit-il,  que  les  banteuis  de  la  baye  s'atwmentent  petit  à 
d!l^/?u^.'&Ie  petit  à  proportion  de  ieuR  largeurs  en  tous  les  Ordres }  En  forte 
c«imhi«r"^"    qu^étant  au  Tofcan  un  peu  moindres  que  de  deux  quarrcz,  elles  de- 
L«  airttejioïTwi  yienncnt  plus  grandes  aux  autres,  jufqu'à- ce  qu'elles loicnt  de  deux 
quarrez  &  demi  au  Corinthien.  Les  cncognurcs    les  aicttcs  doivent 

avoir 
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avoir  du  maflîf  ou  de  la  dclicarciTc  à  proportion  de  leur  Ordre  :  Et  Livre  IV. 
c'cft  ce  <^ui  règle  mieux  les  clpaccs  des  tnglyphes  &  des  mccopcs  Chap.  II. 
duos  ronlre  Dori<]ue ,  Se  ceux  des  modillons  aux  autres  Onbcs. 
La  hauccttt  de  rimpoftc  fc  doit  prendre  fur  celle  de  l'aletce  on  ^«i'"'- 

•    J  J     •  /-    11     J  ni  1-         r    i  polie  fe  picni  fur 

ptcd  droit,  comme  li  elle  devoir  en  cltre  la  corniche  ou  Iculc  ouavccun  iM^mIi^ 
architrave.  Ces  importes  doivent  accompagner  autant  cju'if  fc  peut  ÎÏÏmkl^"*"''*'* 
les  orncmcns  des  cormchcs  des  portes  ou  des  encrées  principales  qui 
le  font  oïdinaicement  dans  les  Afcs.  La  hreotr  du  bandeftu  colc 
du  pied  delà  mcnfolcront  égales, &  elles  ooiTOlt  eftie  proponioiH 
nées  à  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc. 

Aux  Arcs  qui  n'ont  point  de  Colonnes  ny  dcPilaftrcs,  la  largeur  u  piaf  grtnJei». 
des  piles  doit  cftrc  pnic  lur  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  &  propor- 


potar 

Corinthien.  Les  termes  moyens  Arithmétiques  entre  ces  deux  extrê- 
mes i  &  j«  qui  Tont  ^>  j}  de  la  même  largeur  de  U  baye,  [çnt 
pour  cdie  de  la  pile  aux  autres  Ordres. 

Si  les  Arcs  cmt  desCoIoimcs  adofliEes  aux  piles  avec  piedcflal  :  les  n„.^., 
pues  au  Tofcan  auront,  dit-il,  de  largeur  m.x  j-,  &  m.>.  au  Corin-  coJwjwienc 
chien  ;  c'cft  à  dire  que  rcduifant  le  module  de  Scamozri  qui  eft  du  ^^tax^îb^. 
diamètre  entier  de  fa  Colonne  aux  parties  du  nôtre  <jui  n'ell  que  du 
«lemidiametre ,  les  piles  au  Tofcan  auront  m.  4-j  i  au  Dorique  m.  4^} 
k  noaique  «^4ji  au  Compofê  tsu 4ri  &  au  Corinthien  m.  4.  vi- 

{>aiireur  de  la  pile  fur  le  flanc  en  foutes  fortes  d'Arcs  doit  eftre  éga-  : 
e  à  la  largeur  de  ralccte  ,  6i  aux  trois  quarts  du  diamètre  de  la  Co~  snrJctdîàrîrâ 
lonnc  ;  L'autre  quart  peut  icrvir  au  dedans  de  la  Logi  ou  Gaiicnc 
pour  la  faillie  du  contrepilaftrc.  .  ■ 

Si  Ton  veut  pour  mieux  fortifier  Ics'encognûiesy  mettre  uneruvanecdmiM 
Colonne  de  front  <!v:  une  au  flanc  de  retour  avec  un  pilafttc  aogu-  jt^J^ 
laire  ;  Il  faut  au  Tofcan  &  au  Dorique  acroiftre  le  tout  en  dehors  «ow  «n 

de  Tefpacc  d'un  triglyphc  &  d'une  métope  ,  &  aux  autres  Ordres  «■»«ioift*d'iî!?*m! 
de  trois  cfpaccs  de  muculcs  du  milieu  de  la  Coloime  à  ccluy  du  pi-  fopc'"«f  l^tro»* 
Wbe  aflffulajfe ,  donnant  pour  cet  etfet  pins  d'épaiflcar.  aux  piles,  2,'ViIi.i'oS!' 
afin  que  les  bayes  des  Arcs  sepondeat  jnftenienc  au  miliettdes  por- 
tiques 


yens  Arithmétiques  entre  ces  deux  extrêmes  (ont  pout  la  largeur 
de  l'alctte  aux  autres  Ordres.  Aux  Arcs  à  Colonnes  fans  piedeftal  ^'^«^^P|^«^''Wlti 
les  alertes  iont  un  peu  plus  eilroicccs  fuivant  la  diminution  des  Co-  maîa! 4cii^c^ 
lonncs.  Ces  mcfures  font  que  les  alcttcs  fur  les  coins  s'aconamodenc  % 
bien  à  la  diftcibution  des  efpaces  de  modillons  des  corniches ,  & 
aux  largqiis  des  bandeaux  qn  elles  fo&ticnncnt. 
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Livre  IV.  Les  Impolies  des  Arcs  à  Colonnes  fans  picdcftal  doivent  avoir 
Cmaf.  )L  en  hmcenr^de  tcwte  istUàc  <ie  faknc  ou  du  pied  droit  au  dçi^ 
s«n«  nieJerui  Ut  ^^^'^  ♦  ^'^^  comiDc  dcs  comichcs  propomoDnées 

taqpâfcMndchiu-  aux  aicttcs  fur  IcfqucUcs  dlcs  font  pofccs  ou  feules  ou  avec  un  ar- 
aràtmetièo^la  chtcravc  :  Et  faifam  les  portes  quarrccs  la  hnutcur  du  haut  de  l'im- 
t^*^  poltc  cft  par  ce  moyen  les  ^  de  celle  fous  i  archutavc.  Mais  aux 
A*««  (nr<}cr>3i  dic.  Arcs  i  Colonnes  avec  piedeftal  les  imfioftes  ont  leur  hauteur  & 
^A^  "  -"^  leur  mrïulures  égales  à  celle  des  ctuablemeiis  des  portes  du  dcdaos 
mAiMmi.      dcs  Arcs  ;  Ainli  les  bayes  des  (KNTtes  ont  beaucoup  de  cotcoI|Kmi. 

dancc  avec  les  faces  du  dehors ,  ayant  en  hauteur  pîeU'pIiiS:  où.  peu 
moins  des  *  de  celle  fous  l'architrave. 
tMgrat  dub:>n>if>a     La  largcut  dc  l'Archivolte  ou  bandeau  doit  cftre  au  plus  ^  de- 
ÏuSIS^tIj^;!'  «^cUe  de  la  baye  de  I'Ak  qui  cft  pour  l'Ordre  Tofcan  .  fit  au 
moim  À  de  U  nàmc  kugeur  «pii  cft  pour  le  Corinthieii  j  Les  lar-^: 
gcurs  moyennes  entre  ccj  deux  extrêmes  font  pour  les  autres  Or- 
dres. Les  moulures  des  bandeaux  font  deux  plattcbandcs  au  plus 
avec  leurs  cymaifes  &  autres  particules  entre-mclccs,  aân  «qu'elles  fc 
ffappoRent  aux  aidiittaves  des  priocipaïuc  cntablefloens. 
tac!<^f  •  m..&  un     La  hautcut  des  menfoles  des  Arcs  doit  eftre  au  moins  dc  m.  ij. 
^w'^d^u^f  qui  cft  pour  1  Ordre  Tofcan,  &  au  plus  mod.  z  pour  le  Corinthien  : 
Les  hauteurs  moyennes  arithmétiques  entre  ces  extrêmes  font  pour 
ij«  ^  les  autres  Ordres.  Leur  largeur  par  le  pied  doit  cftrc  égale  à  celle 
"  '    '*    de  l'archivolte  ou  bandeau,  êt  les  côtes  partant  du  centre  de  TAïc 
vonten  s'eflargiffanc  jufque  fous  l'architrave^leorfigaRdoic  eftteaiie 
ou  travaillée  Iclon  la  dignité  dc  leur  Ordre. 

Voilà  ce  que  Scamozzi  ordorme  en  î^eneral  fur  cette  matière  des 
Arcs  :  Apres  (^uoy  il  entre  dans  un  plus  grand  dcftail  6c  donne  les 
mefures  particulières  pour  chacun  des  Ordres,  tant  pour  les  Anes  k 
\?cTcôi^^Àt^*  Colonnes  fans  piedeftal  que  po«r  ceux  dont  les  Colonnes  portent 
^j°"e're(îw^°(Ur"r..  picdcftaux.  Difant  en  gênerai  qu'il  faut  que  les  entablemens 

ligDemcu  4«  u  dcs  Colonncs  des  Arcs  fafl'cnt  reffaut  au  dcffus  de  l'aligiienkent  des 
*^  façades  loriqu* elles  doivent  eftre  couvertes  de  frontons. 

Dans  le  rapport  des  mefures  de  cet  Ardûieâs  dont  j'ay  fait  là 
redution  ,  Je  me  fcrviray  des  parties  de  noftre  module  en  la  même 
manière  <|ue  jay  £ut  dans  toutes  la  fuite  de  ce  Çoaxs  d'Archi» 
teâuic. 
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CHAPITRE  m. 
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LA  dilhncc  du  inilicu  df s  Colojjnc^.cft  de  mod.  u  ,  qui  font,  Mrrur«aaAR* 
dit-il,  neuf  cfpacesdèmodillons.  LÂTailliedc  la  Colonne  hors  J°^^  i»»f««- 
de  la  pile  doit  cihc  peu  plus  de  foo  deinl>diunecre.  La  largeur  de  ^ 
ia  pile  peu  plus  de  mod.  4^  ;  Ce  qui'iaic  qu'elle  cft  mod.  y  plust»»*'"  " 
grande  qu'il  ne  faut  pour  cJlrc  la  moitié  de  celle  de  la  baye.  Celle 
âe  l'alctte  cft  peu  plus  de  mod.  ,v  Elle  ne  doit  point  cftre  diminuée 

{>ar  le  haut  dans  cet  Ordre.  L'elpai/Tcur  de  la  pUe  par  le  flanc  cft  de 
a  laigear  de  l!aiene  &  de  mod.      Laucre  mod.  x  cft  pour  la  faîl> 
lie  dn  çcmtiepilafb^  intérieur.  Le  plan  de  l'Arc  dipic  eftre  élevé  de 
quelques,  loaich^  >  Gutj^qy  l'on  mec  un  fode  <qtii  pone  la  Co-,: 
lonnc. 

Sur  ce  pied  la  largeur  de  la  baye  fera ,  dit-U  ,  près  de  mod.  7*. 
Ainfi  l'Arc  iéra  prés  de  mod.  ^  moindre  quededeuxquarrés.  Duhauc 
de  l'Arc  à  raicnitràve  il  rcftc  mod.  t j  pour  la  hauteur  de  la  men- 
foie.  La  hauteur  de  l'impôfte  doit  cftrc  ~  de  celle  du  piédroit.  L'ar- 
chivolte aulïi  bien  que  le  bas  de  la  mcnfolc  cft  ~  de  la  largeur  de  , 
la  baye.  L'Arc  cft  un  demi-ccrclc  dont  le  centre  cft  mod  ^  au  del>' 
ûa  du  niveau  du  haut  de  l'impôfte  pour  fcndrê  ^  la  hauteur  Ùe 
retombée,  ce  que  la  faillie  de  îimpofte  lui  dérobe.  Ce  quife'doic 
obfcrvcr  en  tous  les  Arcs. 

Scamozzi  place  fa  porte  principale  dans  l'Arcade  du  milieu  6c 
des  niches  dans  les  autres  Arcades.  Mais  nous  paricions  cy-aprcs  des 
mefures  des  unes  &  des  ancres. 

Voilà  ce  que  cet  Architcde  dit  dans  le  difcoucs  du  feiziéme  Cha-  ^(icuI  jfUùcii  p»t 
pitre  de  fon  fixicme  Livre  ;  Ce  qui  eft  beaucoup  mieux  édaircy  &  '«t^rm*'"'* 
par  des  nombres  plus  précis  dans  fa  figure-,  dans  laquelle  la  largeur 
de  la  baye  eft  m.  7  p.ii-,  la  hauteur  mod.  14  p.io  i  la  largeur  de  la 
pile  m.4  p  8 ,  fon  cpaiflèur  m.  z  p.  i<>  j  La  largeur  de  raletteni.i  p. 4 }     -  - 
là  hauteur  du  pied  droit  jufqu'au  haut  de  l'impcftc  m.io  p.  i^^ainfi     .  _  " 
la  hauteur  de  l'impôfte  doit  eftre  de  p.  1^'^  ,  Se  la  largeur  du  ban-  '  , 

deau  p  ij'.  La  hauteur  du  focle  fous  la  Colonne  cft  de  m.i,  celle  ' 
de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  m.  ij.  Ainû  la  hauteur  fous  ; 
t^aidûtraye  eft jnod.iâ,  &  partant  celle  de  la  menfole  de  m.ij.  Le 
plan  de  l'Arc  cft  élevé  !de  trois  marches ,  la  menfole  eft  couverte 
.  d'un  mafque  de  Géant  ou  de  bcfte  fnrocc.  La  Cadlie  de  la  Colonne 
hors  de. la  pile  eft  m  i^.  Celle  du  conrrcpilaftrc  au  dedans  du  Por- 
tique m.  ^.  Le  centre  de  l'Arc  eft  au  dciius  du  haut  de  l'impôfte  p.  8. 

Voicy  les  mcfuies  de  l'impottc,  Toute  la  hauteur  eft  de  p.  13 
feft  à  dire.dc  p.  23  7  >  fcs  moulures  font  un  filet ^.  x^,  un  ^dbagale  .  * 
p.sj,  le  gorgerinp.<;,  fon  filer  p;^,  1*  doucine  p.£,  fon  filec  p  ^, 

Ttcc  ij  * 
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LlVRï  IV.  ^rn^icr  ^  ^  filet  p.^  &  fa  rcglc  p.  i     Toute  la  faillie  cft  de 

^BAV.  111.  p  ^ .  ^çjjç  ^^j.     gorgcrin  p.  i,  celle  du  filcc  fur  la  doucinc 

p.  ; ,  de  la  goucicrc  p.  5 ^ ,  du  met  fur  la  gouticre  p.  Les  meCuces  de 
l'azdùvolce  ou  bandeau  font  cellcs-cy.  Toute  la  largeur  cft  de  p.i^» 
les  moulures  font  la  première  bande  p.  9,  la  féconde  p.  13,  un  HIet 
p.  I  &  la  règle  p.  3  :  Toute  la  faillie  eft  de  p.4 y  ccUc  dc  k  picmicie 
■  «ande  p.  i./dc  la  féconde  p. 

!  An-.r  Toscansjiou piédmtut éeSeomouk . 
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Chap.  IV- 


CHA^ItRE  IV. 

^rcs  To/cans  A'vec  piedejial  de  Sca.mo%^. 

LA  diftancc  du  milieu  des  Colonnes  eft  de  m.  13 1,  qui  donne,  y^-ç^-,,  aci  Arc 
dit-il,  place  pour  onze  cfpaccs  de  modillons  dans  la  conuchc.  /j^"""  " '^r"=Je- 
La  faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  pile  doic  eftrc  plus  de  fon  dcmy    iu»»»  /oa  fif. 
v!iaiaeâ:e  potttiuy  donner  plus  de  grâce  &  plus  de  portée  à  i'atchicnve. 
Laia^enr  de  la  pile  eft  de  m.4y,  qui  eft  par  confequcnt  peu  j>liis 
de  II  moitié  de  la  baye  de  l'Arc      à  laquelle  elle  eft  comme  7  a  x^. 
Son  cpaUlcur  en  flanc  eft  de  la  largeur  de  r.ilcttc  &  de  m.  1  !,  l'autre  m.^ 
«ft  pour  la  faillie  du  concrcpilaftre  du  dedans  du  Portique.  Tout  ce 
maflîf  tle  U  pHe  eft  de  m.x^.  La  lai^cai  de  Talecte  eft  de  inod.i}, 
qui  eft  la  même  qu'un  des  cfpaccs  de  modillons  dans  la  coriuch»; 
Le  pied  droit  doic  eftce  tout  d*ttne  pièce  &  à  plomb  du  haot  en 
bas. 

La  largeur  de  la  baye  eft  de  m.  8~.  Il  s'en  faut  mod.f-  &:  non  pas 
fnod. i^,  comme  die  Scamozzi ,  que  la  hauceulr  delà  même  baye  ne 
fine  de  deux  quartes  (  Car  la  hauteur  du  piedeftal  eft  dem»3^,cclle 

de  la  Colonne  m.i;:  Ainfi  la  hauteur  fous  l'architrave  eft  m.  18:^.  Ec 
romme  celle  de  la  menfolc  eft  de  m.  i  y ,  il  ne  reftc  pour  la  hauteur 
de  la  baye  que  m.  17  p.iy ,  à  <juoy  il  manque  ni.fj  ou  p.  17  ^  pour 
jfàirë  tii.  17-I ,  double  «e  la  laideur  de  k  bajre  m.8f . 

L'Arc  eft  d'un  demi-ccrde  dont  le  ccnctecft  m.  y  au  dcfTus  du  ni- 
veau de  rimpoftc.  La  hauteur  de  ccllc-cy  eft  égale  à  la  frife  &  la 
tornichc  cnfcmbic  de  l'entablement  de  la  porte  ,  dont  nous  parler 
kûns  cy-apics.  La  grandeur  du  bandeau  &  celle  du  pied  de  la  men-  ' 
tsâb  tom  c<MAme  amc  Arcs  fans  picdcftal. 

Voilà  ce  que  Scamozzi  dit  dans  Ton*  difcouft  qui  ne  repond  pas  quitq.ondfnt  strei 
naal  à  (a  figuve»  dans  laquelle  la  largeur  de  la  baye  eft  de  m.%\^  fa^ i'i^"^**''' 
hauteur  m.  17  p.  1  {  ,  la  largeur  de  la  pile  m.  4  y ,  fon  épaiffcur  m.i  " 
p.t^t  la  largeur  de  l  alettc  m.  i  p.  10,  la  hauteur  du  pied  droit  lut 
rimpofte  m.  11  p.  ni  ,  celle  de  l'impoftc  m.x  p.      celle  du  bandeau 
p.  x9 ,  teUe  du  piéd^al  m.  3^:»  celle  de  la  Colonne  ma|  j  cf^àdite  . 
in.  18^  pour  la  hauteur  fous  l'architrave.  LamcnCble  eft  en  fontte 
de  cartouche  roulée  de  bas  en  haut  &  couverte  d'un  mAD|uede  Saii-  - 
Vage  entre  deux  filets ,  fa  hauteur  eft  m.  I  *. 

Les  mefurei  de  rimpofte  font  celles-cy.  Toute  la  hauteur  eft  dé  m«éé«*AM' 
ttk.  I  p.  ni  ou  plutoftïilhi  p.u:  (es  moulures  (oat  la  pre6ïi«Fe  bande 
J^t,  la  féconde  bande  p.  ir^,  le  cavet  p.  4  f  ,  fon  filet  p.  1^ ,  la  dou- 
cinc  p.f|,  ton  filet  p.i^,  la  gouticre  p.5,  fon  filet  p-i^^  (a  rcglep.ii. 
Touiclafailliccil:dcp.iii,celledciaprcmiercbandc  p.^-, dclaiccondc 

S.i^,  du  filet  fur  le  cavet  p.7  >  de  la  goutierc  p.io.  Les  moulures  du  ban- 
eau  font  lesmfemes  ^ue  celles  du  Ëudcaa  del'Arc  Tolcan  (ans  piede* 

Vtttttt 
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ftal  ;  mais  les  mcfurcs  lu  lonrpis  les  mcmrs  :  Car  toute  la  largeur  cftanr  LivRE  IV» 
de  p.  19,  celle  de  la  prcnucrc  bande  cil  dcp. p  j,  celle  de  la  leçon-  Cuap.  IV* 
de  ^'14    Je  filet  p.  1 4  &  la  règle  p.3  -  i  la  faillie  eft  de  p.  4  i,  fArc 
eft  a  plem  ceintre ,  donc  le  cencie  cft  élevé  m.  j  fur  le  ni veaa  du  haut 
des  impoAes» 


C  H  A  iM  T  R  E  V. 
Arcs  Dofifies  fi»s  piidifiâl  Scmios3^, 

LE  plan  de  l  Arc  doit  cftrc  élevé  de  quelques  marches  ôc  ^csCUAV.  V» 
Colonnes  doivent  jpofer  Cax  un  focle  pour  donner  plus  de  grâce 
À  l'Ordonnance  de  la  façade.  La  largeur  encre  les  milieux  des  Co-  Merumdn  Am 
lonncs  doit  eftre  de  m.  u  yi  Ainfi  il  y  aura  place  pour  cinq  rrigly-  dS^"**  ^ 
phcs  &  cinq  mctopcs  dans  la  frifc  &  pour  dix  cfpaces  de  modillons 
dans  la  corniche.  La  faillie  de  la  Colonne  hors  de  la  uilc  ciï  un  peu 
plus  de  m.  I.  Les  xeflaacs  de  rencablemcnc  fiir  les  Colonnes  doivent 
cftie  raies  en  cet  Ordre  à  c.uiic  c^uc  les  métopes  angulaires  en  font 
interrompues.  La  larj^cur  de  la  pilc  eft  peu  moins  de  la  moitié  jde 
celle  de  la  bave ,  Ton  cpaiH'cur  clt  de  la  largeur  de  laJcttc&dc  m. 


SuinM  Aii4ir» 


.  w  .... 


l'autre  demi-moduic  clt  pour  la  faillie  du  contrcpilaftre  qui  fe  met 
au  dedans  du  Portique  pour  l'orner  &  pour  porter  les  voûtes.  L*aletce 
a  peu  plus  de  m.i  de  largeur. 

Sur  ce  pied  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  eft  peu  moins  de  m.8^ï 
Ce  qui  fait  que  I.a  hauteur  n'eft  pas  fort  éloignée  de  deux  quarrcz. 
£ncre  le  haut  de  l'Arc  &  l'architiave  il  rcftc  m  i  ]  pour  la  hauceut 
de  la  menfole  :  Ce  qui  fait  m.  18  pour  toute  la  liaaceuc  (bus  Taichi» 
irave.  L'arc  fc  fait  d'un  demi-cercle  dont  le  centre  eft  âevé  de  la 
hauteur  de  m.  ^  fur  le  niveau  du  haut  de  I  impoftc  pour  rendre  à 
la  hauteur  de  l'Arc  ce  qui  luyeft  dérobé  par  la  faillie  de  Timpofte. 

La  hauteur  de  l'impofte  eft  de  de  celle  du  pied  droit  de  l  alette 
Jttfqu'au  haut  de  la  même  impoftc,  pour  eftic  ainfi  proportionnée  à 
une  comidie  qui  porieroii  fur  Talecte ,  omime  fur  un  petit  Pilaftre» 
La  largeur  du  bandeau  doit  eftre  les  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc. 
Le  pied  de  la  menfole  doit  avoir  k  mcmc  grandeur ,  le  front  de  la 
menfole  doit  eftre  couvert  d'un  niafquc  d'Hercule  ou  de  Lion. 

Dans  la  figure  de  l'Arc  Dorique  fans  picdcftal  de  Scamozzi ,  les  Pinipftcifa  <hpt 
meiiires  font  un  peu  plus  prcciCcs  que  dans  fon  difcouis.  La  laideur  I^JÏSf^  ^ 
encre  le  milieu  des  Goloimes  eft  de  m.ta-[  j  AinH  il  y  a  place  pour 
cinq  triglyphcs  &  cinq  métopes,  &  comme  il  dit  pour  dix  cfpaces 
de  modillons  dans  l.i  corniche.  Nous  avons  parlé  dans  un  autre  en- 
droit de  ces  modillons  que  Scamozzi  place  dans  les  corniches  Don- 
nes. La  largeur  de  la  baye  m«  8  p.  u ,  fa  hauteur  m.  16  J ,  la  largeur 
6  la  pile  m.  4  p« 4,  foU  épaifleur  mod.a  p.  17.  La  largeur  de  raletce 
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dn  pied  droit. 

La  largeur  du  handeaa  eft'de  p.  ir'-  ,  qui  dar)^  fon  difcours  ne 
doit  cftre  que  de  p.  17-,.  Le  pied  de  h  mcnfolecil  égal  à  la  largeur  i 
du  baodeau  j  Sa  hauteur  eft  de  mod.  i  -,  L'Arc  eft  un  demi-cercle 
donc  le  centre  eft  m.  j-  an  dtSm  éa  niveau  du  hant  de  Hmpofle; 
I/Ordonnance  porte  fur  troia  mardica  qni  foutienneiit  un  focle  dé  ' 
mod.  I  fouslabafëde  la  Colonne,  qui  avec  la  bafè  &  le  chapiceSQ  â 
m.  17.    Ainh  la  hauteur  fous  l'architrave  eft  m.  18. 

Voicy  les /ncuiures  de  l'impofte.  Le  fiift  de  l'alctte  eft  couronné  MefMiaderiift 
lôcs'l'impoAe  d*lni  filet  de  p.  tf>  &  dtin  aftragalep.  3 ,  dontlaiidUie''^^       ..  '* 
eft  de  p.  3  7 .  La  hauteur  deî'impofte  eft  de  p.  2  7?  ;  Ses  moulures  (ont 
un  corgerin  p.  7^  ,  un  filetp.  x'-,  unedoucincp.      ,  nnfiletp.      ,  * 
nn  larmier  p.  4-;  ,  un  talon  p.  3  &  une  règle  p.  : .    Toute  la  lailliedl 
de  p.  10,-;  Celle  du  filet  fur  ie^orgeria  p.  fj  ,  liu  filctTur  la  douci- 
Oicp.  5r,  de  la  goutierep.  7.  La  joucmeéftcxMmKedefc^ 
CMl£<^!ic  talon  de  feiiilles  d*cau  rcnverfécs. 

Les  mefures  Ju  hnn       font  œlles-cy:  Sa  largeur  eft  p.  17,  fesEt^»fc"i>4ï""i 
moulures  font  l  i  première  bande  p.  8,^  ,  lafccondebandep,  1x7  ,  uà 
cavetp.  4  &  fa  règle  p.       la  faillie  eft  de  p.  jj. 

.'ï  Lcr!pMd:dMft^pe«teiiir'an  fOcle  égal  à  ceiuy  qui  d):  Ib»  1^  Çç-' '  '      ".-  '.j 
lonoes.' .  ll  y  adàii»  k^ticf'e  des  Arcs  de  cet  Ordre /'eon^n'e  tetÇMs 
les  amrcs  Arcs ,  des  portes  &  ééif'iikhtiiéoat>ïfis  mëfiiR^Iêtoift ^ 
piiQiiécsealcur-lieo.'    ■  •  "    ^/i      i  :  u.,^^. 

:     V         c  il  À  P  ï  TT  R  É  Vï. 

r ,     .  t  »  .•;  '    ;      '      .  "  '  •  .\        \-  '■' 

T  TIOtct  Ice  ^i/ùùaif^iv  ordonne  diaittsle  dix^ndivilme  CÎw-Chap.  VI. 
.  V  pitre  de  (b»  fiiâéme  Livre  au  fujet  dér  Arcs  Ûoriqilc4  avec 

picdeftal.    La  diftancedumilieu-dcsCoIonnescftdcm!  1  ^  ,  qui  don-pI!^!^^|°"'^°"**'^^ 

ne  place  pour  fix  métopes  &  fîx  triglyphes  danslafrife,&  pour  douze 

efpaces  de  modillons  dans  la  corniche.    La  làiliie  de  la  Colonne  hors ^^'^  J*»  W 


geur  de  l'aletre  &:  de  m.  ij- ,  l'autre  demi-module  eft  pour  la  faillie 
du  contrepilaibe  mtcrieur.  La  largeur  del'aletteeftdemod.  ,  & 
cette  largeur  fèroit  anffi  celle  des  eipaces  des  modillons  fi  l'on  en 
vouloir  faire  dans  la  corniche  j  Angœlcasflâiidroic,  dit-il,  fidie 
les  frilês  plus  étroites  aux  anties  Ordres. 
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Lj^TKB  IV.  La  Itfgew  de  la  baye  cft'de  mod.*  xo?  ;  il  manque  peamoinscle 
Okhft  yi.  niod.  7  à  fa  hauteur  pour  eftre  de  deux  quarrez  ;  du  haut  de  l*Arc  2 

•  '  l*architrave  il  reftcjnn.  I7  pour  la  hauteur  de  la  clef.  La  hauteur  fous, 

l'architrave  eftjuftemcnt  de  m.  ti^- ,  c'cft  à  dire  autant  que  celle  de 
U  Colonne  avec  Ton  picdeftal.  L'Arc  eft  d'un  demi-cercle  dont  le 
centre  eft  peu  oUâ  de  iri.7  an  deflf»  du  niveau  du  hantdkPinipoftej 
ce  qui  luy  rend  ce  que  la  faillie  de  Timpode  luy  dérobe  de  hauteur. 
La  hauteur  de  l'impofte  doit  eftre  égale  à  celle  de  la  frïCe  8c  de  la 
corniche  enfemble  de  l'entablement  de  la  porte  principale  dans  l'Arc, 
dont  il  fera  parlé  cy-aprés.  La  largeur  de  l'archivolte  ou  bandeau 
ddit  eftre  les  ^dela  oaye  de  l'Arc  ;  Celle  du  pieddelackfoDineoible 
cfilamfme. 

_>w4^fnites  Lcs  mefurcs  de  toutes  ces  parties  font  à  peu  prés  les  mêmes  dans  la  fi- 
gui c  du  même  Auteur.  Car  ladiltanceduraïucudesColonnesy  eltde 
mod.  I  j ,  celle  de  la  baye  de  l'Arc  mod.  xo; ,  celle  de  la  pile  m.  4;  , 
CoaépamksaaLx^ ,  lalargeurderalett)em.i7 ,  Uhantenrdelabâ^ 
xn.  19  p.  x;,»  celle  de  la  clef  mod.  i| ,  celle  du  pied  droit  iufqa*auhant 
de  l'impofte  m.  14  p.  ,  celle  de  l'impofte  m,  if  ,  celle  du  bandeau 
m,  i^-,  celle  du  pied  de  la  menfole  eft  la  même,  la  hauteur  du  piedeftal 
m.  47  ,  celle  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  m.  i'7  i  Ainli  la  bao- 
fenrfinBfardittraveeftin.  tif .  Leceotredel*Arceftp.  xiaadcflns 
dnnivean'dàliaot  de  l'impofte. 

*  uoritetide  v\m\  Voicy  les  mefures  des  parties  de  l'impofte.    Sa  hauteur  eft  deUL  k 

10  j  fês  moulures  font  la  première  bande  p.  9,  la  féconde  p.  14,  un 
talon  p.  jf  >  fon  fil^t  P- 1  îr  >  une  doucinc  p.  7^  ,  fon  filet  p.  i  j ,  un  lar- 
mier p.  <^,un  autre  talon  p.  3  &  fa  règle  p.  i.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  i5; 
odieclelajpremierebandep.  x ,  delafêconde  p.  i\  ,dn filet ûr le ttloa 
dnnlecfnrladoQcinep.  IX  ,  de  lagoutierep.  izj- ;  Ladoucine 
eft  couverte  de  feuilles  d*4uante ,  te  Se  talon  fiipciieiir  de  ièiiil- 
tes  d'eau  rsnverfëes. 
Etdttbudcao.        Voicy  les  mefïires  des  parties  du  bandeau.  Sa  largeur  eft  de 
mod.  I  p.  4j  ib  nMNihiict  fimt  la  piemiere  bande  p.  iip,  la 
.  féconde  p.  idî-,  le  talon  p.  4  &  fa  règle  p.  s.j  Le  pied  drcit 

*  ■   '    .     de*  l'alette  porte  fur  an  focle  de  la  haOtCW  Sç  jmc  U$ 
»- . .  /  '    -  moulures  que  h  ba&  du  piedeftaU  - 
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Livre  IV.   

Chap.  vu.  '  

CHAPITRE  VU. 

Mcfutes  des  Arcs  T  A  ^iftancc  ciitrc  le  milieu  tics  Colopncs  doit  cftre  de  m.  x  i|  &  • 
^u|uet  aveepie-      non  pas  de  m.  1 37  comme  il  ditdmsfondirGOursi  cAf  comme  ■ 

il  y  met  dix  efpaces  demodill<Misquiontchiciiaiii.  16s  >  ces  efpaces 
^jwnfc^dif-ne  fontcnfcmblequem.  m  p.  Outrequecemcmc  nombre  cft  égal  à 
ceux  qu'il  donne  aux  largeurs  de  la  baye  de  l*Arc  &  de  la  pile.  La 
lâillie  de  la  Colonne  hors  de  lapile  eft  de  m.  i  p.  y .  Ce  qui  luy  don- 
ne ^ns  de  grâce  &  pins  de  (bme  âParchknnre,  leqaddoittoattia- 
verfer  lâns  taire  de  relTaut.  La  grolTeur  de  la  pile  cfl:  juftement  de 
m.  4,  la  largeur  Je  l'alette  eft  de  m.  1 ,  l'épaifleur  de  la  pile  étant 
toujours  de  la  grandeur  d'une  alette  &  de  m.  i;  ,  eft  par  confèquent 
de  m.  Il ,  l'autre  dcmi-modtile  eft  pour  la  faillie  du  contrepilaftre 
du  dedrâs  da  PofCiipe. 

Le  pied  droit  de  l*alette  doit  eftre  à  plomb  &  tout  ^one  pièce 
s'il  fè  peut ,  fa  hauteur  au  deflus  de  l'importe  eft  de  m.  iz  p.  18.  Il 
porte  fiu  d<u\  foclcs  chacun  de  m.  t  -  le  premier  eft  le  même  qui 
règne  par  tout  fous  l'Ordormaace,  Ôc  le  fécond  eit  cgald  labafède 
la  CoKMme,  Û  clt  conroniié  des  monlares  do  pied  wiiblt,  <fefi  à 
dite  <hm  afir^ale  &  d*im  filet  ■  Le  pkn  de  l'Arc  doit  être  élevé  de 
quelques  marches.  L'Ordonnance  eft  ftir  un  (bcle  de  la  hauteur  de 
m.  I.  La  Colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau clcdem.  I7ï.;  Ainiî  la 
hauteur  fous  l'architrave  eft  de  m.  iSj-. 
#  La  largeur  de  h  baye  de  l'Arc  eft  de       ,  Se  la  hanteof  mod.  t6 

'  p.  »y ,  qui  liirpartc  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  m.  i~  8c 
non  pas  de  celle  de  mod.  -  comme  il  dit.  Où  il  eft  à  prcfumcrqu'il  n'a 
pas  penfe  au  fbclc  qui  règne  fous  l'Ordonnance  quand  il  a  parlé  de  ces 
mcfurcsj  car  la  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc  au  dclïusdulbde  excède  le 
double  de  la  largeur  de  la  onandte  dem.  7* 

'La  hauteur  delà  menwle  eft  de  m.  i  qui  eft  ce  qui  refte  de' m.  i  iS| 

, .'  -  .  .  .  hauteur  de  l'architrave ,  après  en  avoir  ôté  m.  i(5  p.  2  j  hauteur  de  la 
baye  de  l'Arc.  Lm  pied  de  la  menlôle  eft  égal  ;i  la  largeur  du  ban- 
deau ,  ôc  ccllc-cy  eft  les  .•j  lie  celle  de  la  baye  de  l'Arc ,  c'cft  d  dire 
p.  247^  qui  eft  on  pea  moins  de  p.  24^  qu'il  luy  doonedans là  figure. 
Le  nud  de  la  menfide  eft  couvert  d'ain  buft  de  Pallâs  oa  d'Amnzo- 
-  .  ne.  L'Arc  eft  d'un  demi-cercle  ,  dont  lecentreeftp.  iz  audelTusdu 
niveau  de  l'inipotK- ,  pour  les  railbns  que  nous  avons  dites  cy-de- 
▼ant.  Les  Arcades  Ibnt  remplies  de  portes  ou  de  niches,  (ft>aç  il  iêra 
parlé  cy-aprés.  •    "  '••  * 

MoDitues  dcJija-        bauteur  de  l'importe  eft  les    de  celle  du  pieddraiç  de  l'ajette, 
qmétaacaudefliisdel'impoftedem.  i»p.  18,  dooneponrkhauteur 

de 
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Livre  IV.  de  ccllc-cv  p.iS.  En  voicy  les  mclurcs.  Le  pied  droit  fous  l'impcftc 
ChAP.  VII.  cil  couronne  d'un  {îlct  de  p.i  j  &  d'un  afi:ra<j;alc  de  p. 3  ,  la  laillic 
cil  de  p.3     La  iiaiitcur  de  iimpoilc  cil  de  p.iSi  ics.moulurcs  ibnc 


le  gorecrin  p.  7 1,  fon  filet  p.  i  >  un  aftragalc  p.  1,  une  «ioucine  p.y], 
fon  filet  p.  I ,  fon  larmier  p.  4  ! ,  un  talon  p.3  fiiC  fa  rcgîc  p.  1.  Toute 

la  faillie  cft  de  p.io^j     1'^"  du  iilcr  fur  !c  gorgcrin  p.  i  [  ,  du  filec 
It  fa  bnrfcM.  ^^'^     doucine  p.  6,  du  larmicc  p.  7.  Les  mcturcs  de  l  archivohc  ou 
bandeau  font  celles  cy  :  Sa  largeur  cft  de  p.  2.4^1  fes  moulures  la 
piemiere  bande  p.  7 ,  la  féconde  p.  n ,  un  adxagalc  p.  i un  caloa 
j     •  p.  j  &  &  règle  p.»  ^  la  (aiUie  eft  de  p.4's. 


CHAPITRE, VIIL 
Am  Imofuesàtec  piedefUl  4e  Scamo^/^ 

CkAI.  VliL  T    A  diftancc  entre  le  milieu  des  Colonnes  doit  eftrc  de  mod  14^ 

I    .&  non  pas  de  m.  16  comme  il  dit  i  C.ir  les  dou/.c  cfpaccs  de 

Mrturfi  des  Aict  — f  III  '1  I  t 

loniuue»  avec  pic- modilloiii  qu'il  place  dam  cette  cccnuue,  &qut  ont  chacun  m.i^on 
m. I  p.  5 ,  ne  font  que  m.  14  i  Qui  d'ailleurs  font  égaux  aux  dçnx  laF- 
SS^wL^Zf  ''  cnfemblc  de  la  baye  de  l'Arc  &  de  la  pile.  La  Coioàne  fore- 

Kors  de  la  pile  un  peu  plus  de  la  moitié  de  i\  n  dianurre  pour  les. 
raifons  que  nous  avons  rapportées  aux  autres  Arcs.  La  largeur  de  la 

comme  un 
Ijours  égale  à 

,  . ,  l^^yTaucs^  m.    eft  pour  U 

faIllie^&^;ollnepilaft.re  intetieut  qui  ^oic  porçcr  h  voucc  du  Por- 
tique. ' 

Le  plan  de  l'Ordonnance  doit  elhc  élevé  de  quelques  ma'rchcs.  La 
-  -  bautcur^du  picdcftal  c(l  de  m.  5  ,  ceUe''.de'lâ  Colomic  avec  ixi>afc 
~   &  le  clîâpiteaa  m.  17  4?  Ainfi  l'OrdonfiaBiré  ïbu»tafcttttn  de 
m.  u  [;  La  largeur  de  la  baye  cft  m.p  ^  &  la  bauteur  m.  17,  qui  par 

ce  moyen  furpalTc  le  double  de  h  largeur  de  la  quantité  de  m.  i  ' . 
La  hauteur  de  la  mcnlolc  cft  de  m.i,  qui  eft  ce  qui  rcftc  de  m.  ii[ 
hautcur  dcl'Ordonnancc  ious  l'architrave, ^ipiés  en  avoir  oilem.ioi- 
hauteur  iile  la  baye.  L'Arc  eft  un  demi-ceccte  dont  le  centre  cft  m.^^ 
au  deflus  du  niveau  du  haut  de  l'impefte.  La  hauteur  du  pied  droit 
jufqu  au  haut  de  Timpofte  cft  de  m.  15  p.  ^,  cC  le  rcftc  jufqucs  fous 
1  architrave  m.  7  p.ic.  Le  pitd  droit  porte  lur  un  loclc  c^al  en  tout 
fens  à  la  bafc  du  picdcftal  de  la  Colonne.  Scamozzi  dit  en  un  cn- 
"droïc  de  ton  dilcours ,  que  la-feauteof  dc-mmpoftedo!C-eftre  égale  à 
"•-'VclIcdcUftife&dcla  corniche  de  l'entablement  de  la  pori»  princi- 
pale, dont  nous  ferons  la  defcription  dans  fon  lieu  5  Et  dans  un  autre 
il  veut  que  la  même  hauteur  de  l'impoftc  loit  (culcmcnt  égale  à  crWc 
de  U  trifc  ^  de  la  corniche  du  même  c  ntablemcnc  donc  on  auroïc  oiic  U 
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L I V  R  E  I V.  dernière  moulure  de  dcCfus ,  c'cft  à  d ire  la  cymaifc  U  fa  rcgic  :  Ccpcn- 
Chap.  VIII.  dant  cette  hauteur  de  l'impoftc  cil  marquée  m.i  p.  lo^daris  fa  figu- 
re. La  largeur  du  pied  de  la  mcnfole  elt  la  même  que  celle  de  l'ar- 
chivolte qui  doic  cftre  les  ^  de  la  largeur  de  la  baye,  c'cfl:  à  dire  de 
p'5o.7><lui  cft  un  peu  moins  des  p.3o|  ({u'il  mec  dans  fa  figure. 
»|Kff  4»  y  *  douze  efpaces  de  modillons  du  milieu  d'uneColonoe  à  l'au- 

Imi.  trc  ,  &  il  vient  un  mutule  fur  le  milieu  de  l'Arc,  qui  repond  jullc- 

mciu  au  lommct  du  fronton  lorfqu'il  y  en  a  au  dclfus  de  l'Arcade. 
Auquel  cas  il  veut  que  l'cntablcnicnt  entier  faft'c  avant-corps  furie 
reUc  Se  paQ*e  outre  en  faillie  fur  les  Colonnes  fans  reifauts  ny  retrai- 
rcFen  dedans.  £c  pour  trouver  un  jaHic  compartiment  des  derniers 
modillons  aux  cncoc;nurcs,  il  en  faudra,  dit-iI,  diminuer  les  alertes» 
Une  dit  pas  de  comoicn  il  faut  les  dimmucr  -,  mais  comme  il  mec 
deux  muiules  entre  la  Coiomie  &:  le  coin  ^  c'c^  à  duc  deux  cipaces 
entiers  6c  la  moitié  d'une  largeur  de  front  du  modillon  ,  il  paroift 
^  quedonniant,  comme  il  fait ,  mod.  i  p«5  à  chaque  efpace  &  p.  n  -  au 

front  du  modillon,  dont  la  moitié  elt  p.;^  -,  la  diftancequi  cil  entre 
le  milieu  de  la  Colonne  angulaire  &  le  bout  du  murule  du  coin  cl\ 
de  m.i  p.i;^.  Maintenant  le  demidiamctrc  de  la  Colonne  elbnt  de 
m.t,  la  largeur  de  l'alette  m.  i  p.  5  &  la  faillie  des  moulures  fous  la 
bande  des  modillons  p.  15^^  1  l'on  voit  que  ces  trois  quantîtez ,  Failànt 
enfcmblc  tn.  z  p.io|,  font  plus  grandes  de  p.j  que  les  m.i  p.ijl  de  la 
dillancc  entre  le  coin  du  mutule  &:  le  milieu  de  la  Colonne  ;  Et  qu'auil» 
pour  faire  convcniites  deux  melures  il  faut  retrancher  p.  j  de  la  lar- 
geur de  l'alerte  du  coin  qui  n'aura  par  ce  moyen  que  m.i^au  lieu  de 
m.  I  p.  5  qui  font  pour  toutes  les  autres  alettes. 

Voicy  lcs*melurcs  de  Timpofte  &  de  l'archivolte  ou  bandeau.  Lar 
ih  Si  iubMdctu.  iiamcur  de  l'importe  cft  de  m.  i  p.  ic^  -,  fcs  moulures  font  la  première 
platie-bandc  j^.y,  la  féconde  baiîde  p.  1^^  ,  un  talon  p.  4 ,  la  règle  p.i;^ 
un  tondm  p.  une  gueule  droite  p.8,  la  rcglc  p.i^,  un  larmier  p.j*-^ 
un  autre  talon  p.3  &  (a  règle  p.t.  Toute  la  &llie  eh  de  p.  17^ ,  celle 
de  la  première  bande  eft  de  p.i,  de  la  féconde  p.  ,  du  fil  t  fur  le 
talon  p. 7^, du  filet  fur  la  doucine  p.i34^,du  larmier  p.  14I- :1a gueu- 
le droite  eli:  couverte  de  feuilles  d'acanthe  mêlées  avec  des  feuilles 
d'eau ,  &  le  ulon  lur  le  larmier  cft  chargé  de  feuilles  d'eau  rcnvcr- 
fées.  Les  mcfures  du  bandeau  fonc  celles-cy.  Sa  largeur  eft  m.  i  p.  { 
ou  p.  ioii  tes  moulures  foiit  la  première  bande  p.  9,  lafêcondepj}^» 
un  tondln  p'^»  un  ulon  p.  3  &  fa  règle  p.  t. 
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  ■    Livre  IV. 

Chap.  IX.  ■. 

C  H  A  P  I  T  R  E  IX.  . 

L'Ordonnance  Corapofëc  (ans  picdcftal  doit  porter  furunfo-  McfurcidcsJUa 
de,  &  CDoatrcclledoitcftreélevéede  auelqueg m^rch» pflnr iiM£g!y'^'^ 


SuimtlîMi  dO* 


donner  plus  de  grâce.  La  diftance  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autrè 
aux  Arcs  de  cet  Ordre cft  de  m.  13.  Ainfiilyaplacepourdouzccfpaces 
dcmutulesdemod.  i  p.  chacun.  La  Colonne  doit  fortir  hors  du  maf- 
fifdelapile  autant  qu'il  faut  au  delà  de  foa  demi-diamctre  pour  tiurc  • 
paroitoe  -toote  entière  la  fleur  dn  milieu  de  l'abaque  du  cnapiteau , 
ce  qui  donae  de  la  grâce  au  fbffite  de  l'architranre,  loriqn'il  eft 
fiuis  reffaut. 

La  largeur  de  la  pile  doit  eftre  les  7  de  celle  de  in  hnyc  de  l'Arc  j  Son 
épailfcureftpar  tout  égale  à  la  largeur  d'une  alette  &  à  ra.  i;  ,  l»autre 
demi-niodnleeftpoaru  fiilliedn  contrepilaftre  intérieur  du  Portique: 
La  largeur  de  l'alette  cft  peu  plus  democl.  f;  ou  de  p.  z  .  La  largeur 
de  la  baye  eft  prés  de  m.  97  ,  fà  hauteur  furpafîe  le  double  de  fa  largeur 
de  m.  j.  Du  haut  de  la  baye  de  l'Arc  jufqu'à  l'architrave  il  rcftcm.  ip 
pour  la  hauteur  de  la  clef,  qui  eil  autant  qu'il  y  a  du  haut  des  premières 
feuilles  dudiapiteau  julqu*aa  dcifiis  de  l'abaque.  L'Arc  eft  un  demi 
oerde  dontle  centre  eft  prés  de  m.  ;  au  dciTus  du  niveau  du  haut  de  i'im- 
pofte ,  pour  rendre  âl'Aïc  ce  quelaiàiUie  de  l'impofteofte  de  vûé  aux 
retombées. 

La  hauteur  de  l'impofte  doit  eftre  les  ^  de  celle  du  |iied  droit ,  de- 
puis le  plan  de  l'Oirdo|iniuice  juiqu'aahaut  delà  mémemipc^ ,  laquel- 
le par  ce  moïen  eft  comme  une  corniche  (impie  &  proportionnée  au 
pied  droit  comme  à  un  Pilaftre.  La  largeur  du  bandeau  doit  eftre  les 
7*  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc ,  celledupieddelamenfolceftla  mcme. 
Par  CCS  mdûrcs  les  modillons  fe  trouvent  dans  leur  jufte  diftribution  fur 
la  corniche:  Il  y  en  aura  un  fiir  le  milieu  dechaque  Colonne  &  fur  le 
Ibmmet  de  PArc  qui  repondra  an  &îte  dn  fronton  s'il  y  en  a  un  (ûr 
l'Arc  j  Auquel  cas  rentablementdoicâireavant-corpsfansretraiceiur 
ic  refte  de  rOrdonn  ance. 

Voilà  ce  que  Scamozzi  dit  au  difcours  du  vingt-cinquième  Cha-  Quinercpondent 

£'tre  de  Ton  indéme  Livre  fur  le  fujet  des  Arcs  Compofez  fans  pie-SomlTaïftfr" 
icd  j  les  nombres  qtfil  a  mis  dans  (à  figure  ne  repondent  pourtant^ 
pas  tout-à-fait  precUèment  à  ces  règles.    La  diitaoce  du  milieu  des 
Colonnes  cft  de  m.  1 3  ,  la  largeur  de  la  bayemod.  9  p.  4 ,  au  lieu  de 
m.9joum.9,p.  ^  qu'elle  a  dans  le  difcours.    Lahauteiir  m.  18  p.  25 
qui  &rpâfre  le  double  de  la  largeur  de  la  quantité  de  p.  17 ,  quieit 
plus  de  m.  ;  qn*il  donne  à  la  mime  diftrence.  La  largeur  de  la  pile 
cfîdem.  3  p.  Kîquiparfàregledevroitavoirm.  3  p.  2  77  pour  eftre  les' 
de  celle  de  la  baye  de  l'Arc ,  la  largeur  de  Palecteeft  de  p.  z  8 .  Ainii 
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l'cpaiffeur  delà pilccft  de  m.  1  p.  13  ,  l'autredemi-modulecft,  com-LiVRE  IV»  ' 
me  il  dit,  pour  la  lailiie  du  contrepilaftre.    La  hauteur  du  pied  droit  ^w^.  IX,  ♦ 
éegnk  le  plan  jolqu*»  deffis  de  Pimpo^  eft  de  m.  1 3  p.  14  ,  dont  > 
1m  ^  font  p.  307  &  non  pas  p.  31^  qa*il.doiiiie  i  khaiiteitf  dei'ini- 
pofte. 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  p.  i8 ,  qui  par  fa  règle  devant 
eftre  les  ^  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  auroit  p.  i8j^,  celle 
dn  pied  de  la  def  luy  eft  égale.  L'Ordonnance  porte  fur  un 
Ibde  de  mod.  i ,  &  la  Colonne  avec  la  hafe  6c  le  chapiteau 
ayant  m.  197  toute  la  hauteur  fous  l'architrave  eft  de  m.  loj-, 
d'où  oftant  m.  18  p.  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  il  reftc 
m.  pour  celle  de  la  clef,  qui  eft,  comme  il  dit,  égale  à  la 
lianteur  du  chapiteau  comprift  oitre  lelbmmct  des pixmifites  feuilles  & 
khantdePabaqne.  L'Arc  eft  un  demî-cerdedoatlcMmie  eft  élevé' 
fut  le  niveau  dunnit  de  l'impdte  de  p.  1 4 ,  le  pied  droit  porte  (ùr  deux 
focles,  le  premier  eft  ce! uy  qui  règne  par  tout  fous  l'Ordonnance  de  la 
hauteur  de  m.  i ,  l'autre  eit  aufli  de  m.  i  égal  à  la  hauteur  de  la  bafc  de 
la  Colonne ,  &  couronné  d'un  afcragale  &  d*un  filet  tous  deux  égaux  à 
l'anneau  da  bas  delà  Colonne. 

■  Voicy  les  mefûres  de  l'impofte ,  le  pied  droit  ft>us  PiqkpofieMdfaMdell^' 
efi  couronné  d'un  filet  de  p.  17  &  d'un  tondin  de  p.  3  ,  leur*^  *  ' 
faillie  eft  p,  4,  la  hauteur  de  l'impofce  eft  de  p.  31^,  Ces  mou- 
lures font  la  gorge  p.  7 ,  ft>n  filet |>.  I ,  un  talon  p.  3;  ,  fonfilctp.  i , 
mtondinp.  if ,  une  gueuledraitep.(^^ ,  imfilecp.x,  anlarmierp.- 
4\  ,  un  autre  talon  p.  3  êc  ûr^lep.  i.  Toute  la  (idilie eft  de  p.  i  ^  ; 
celle  du  filet  ftrr  la  gorge  p.  i ,  du  filet  fur  le  talon  inférieur  p.  j  f  ,  du  fi- 
let fur  la  gueule  droite  p.  II,  du  larmier  p.  12.  La  gueule  droite  eft 
couverte  de  feuilles  d'acanthe  mêlées  de  feuilles  d'eau ,  le  talon  de  dei- 
fimseficliai^d'oraeniensâaroeanK,  lemplis deflenrs,  ftletalonde 
deflbos  eft  comrert  de  feuilles  d'eau  renverfêfis. 

Les  mefures  du  bandeau  (ont  celles-cy.  ^a  largeureftdc  p.  28  ,  fJxi^«'«i«»^eM» 
moulures  ibnt  la  première  bande  p.  7'  ,  un  ovc  p.  i'-  ,  la  icconde 
bande  P.  1  *  >  un  tondin  p.  i  j ,  un  talon  p.  37  Se  une  rcglep.  x|-.  Tou- 
telaûiuleeftdep.  j ,  l'ove  eft  couvert  defénillesdeperalfettveffiles» 
.  &leta]ondeftDillesd*e«ndenéine. 


CHAPITRE  X. 

jircs  Cm/o/èz  avec  f  iedejial  de  ScamoxMt,  ' 

LEs  plus  beaux  exemples  des  Arcs  Compoftz  avec  piedeftal  font  ,p  — 
dit-il,  aux  Arcs  de  Triomphe  de  Titus,  deSevere,  deConftan-  ^jf^r^j^^^ 
tin  &  ailleurs.    Voicy  les  meiurcs  qu'il  donne  aux  fiens.  Le  plan  de 


POidonnance  doit  être  élevé  de  quelques  maidies  ,  la  diflânce  dD£!$L*i«iaiiei; 
inflien  des  Colonnes  eft  dem.  15  p.  j  9  qnoontient  «pucoixeclpacesS^  ^  ^ 
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Livre  lY.Jt;  modillonâ  <ie  m.  i  p.  24  cjiacun.    La  Colonne  fort  ua  peu  {d(us  de 
Gott.  iSL    ixmomé  Mfyiijàaàoie^  pooc  lfidre:  parofcre' tonte 

eonère  la  flei^^delTflbaquciiladBapnieaa;-  &poundâoner  delagracc  au 
reflc  del'ofdxitxiavè^  La  îargeurdclaptlcdoitcftrelcs dccdiledela 
baye  dcl'Arc ,  Ton  cpaiffcur toujours  égale  à  uncLilcttc  &  à  m.  17  ,  Pau- 
tre  mod.  î  pour  la  iaitUie  da  Pilaftre  <^  porte  la  Toute  dn  dedans  du 
PortkjuÊ.  '  .1  .  '  •  "•  '  c  ■ 

:  La  latgCDc  de  L*alette  eft  de  mod.     ,  elle  eft  igale  i  m  eQiÉBr  de 
jnodillons  :  les  alcttes  liir  les  coinsdoiventeftre  diminuées  comme  les 
Pilaftres  &  les  CcJonnes ,  ce^aleur  donne  beaucoup  de  grâce.  La  hau- 
teur de  la  baye  furpalle  le  doubledelalargeurdcia<]uaocitédem.  x;. 
Du  haucde  l^Arc  jok]tte»ftpttl!accht(iavefli«flsi^ 
hf  mcofirfe.    L'Arc  efl  dHu  ckmi-cercle  dont  le  centre  eilaudeflîis 
du  niveau  de  l'impoftc  p.  177       de  rendre  atxrefiombcesceqoela 
faillie  de  l'impofte  leur  ôtc  de  hauteur  â  la  Vue.  Lahautcur  de  l'impoftc 
ci^  égale  â  celle  de  la  friiê  &  de  la  corniche  ensemble ,  moins  la  gueule 
.  droite  &  (à  règle  dé  l'entableinene  dekporte  principale.    La  largeur 
ditbandeaa  doit  eftre  les  j^'deceUedc^lnyedcl'Axci  Celle  du  pied  de 
la  meofble  eft  la  même. 
Bi|i(iiét«>^  Vivant  ces  melûfes,  la  diftribution  des  modillons  réâfTit  ^  dit-il , 
fcsb  juftement  dans  la  corniche,  en  forte  qu'il  y  en  ait  toujours  un  fur  le  mi- 

lieu de  chaque  Colonne ,  &  un  <]ui  réponde  au  milieu  du  haut  de  l*Arc  , 
^par  ocmiieqoeptiiiibiiiiiMtiki  6taà^itàe  t*Sl  y-en  â  oo.  '  Aiofi  il  y 
anraqnatofBe^^MloeidfSiniiculcs  qui  tuoiiont,  non  pas  cinq  douzièmes 
demi ,  comme  il  dit ,  màis  bien  fix  douzièmes  &  demi  de  Ton  modu- 
le, c'eftàdirem,  i  p.  Zr-    L«  aktres  avec  leur  liiminution  dans  les 
cncognurcs  ic  trouvent  juftcs  au  compartimcnc  dcsmodilions  j  Elles 
pouROOt  ÉiWt  lenr  faafè    leur  chapiteau  de  pldboiiJcalcmencdefaaa 
rdi^angooft  del'Archiceéte. 
Smvj-it  les  nombres    VoiU  cc  qui  cft  comprkdans  ledilcôurs  deScamoz/  j.  Lesmefures 
itUûffue,      ^  de  fa  figure  (ont  celles-cy,  ^'Ordonnance  eft  élevée  de  trois  marches. 

La  diftance  entre  le  mihcu  des  Colonnes  eft  de  m.  i  ou  m.  p- J. 
Lalar  seurdelabayem*  xi  «  la  hauceui'  m.  1  ^  r ,  ceUe  de  la  memôle 
m.  z ,  qui fonteniemblenL  1  ^î-  égaux  à  la  hauteur  du  piedeftal  m.6y 
&  de  la  Colonne  m.  19'  avec  rahafc&  fôn  chapiteau,  c'eftàdireàla 
hauteur  fous  Parchitrave.  La  largeur  de  la  pile  m.  45  ou  m.  4  p.  j .  qui 
cftplusgrandequera.  4Î- oum.  4.p.  3|- ,  c'eftàdire<juelesf  delalar- 
^mrdeubaye ,  commeflditdanSKMidiicDars: 

La  hautcnr  du  pied  droit  au  defltis  de  l^impoftc  eft  de  m.  17,-!  ou 
mod,  17  p.  i2r  ,  il  porte  fur  une  ba(e  égale  à  celle  du  piedeftal  Jc  l  i 
Colonne.  Lahauteur  de  l*impofte  eft  marquée  m.  i  p.  ijr.  La  largeur 
de  l'alettc  eft  m.  xp4i;  comme  un  eipace  de  modillons.  Amlîl'épail^ 
ftar  de  la  pile  eft  de  m.  t.  p.  i7r  ,  Pantre  demi-tnodole  eft  poorla 
faillie  du  contrepilaftre  qui  porte  la  voûte  du  Portique,  le  centre  dé 
1*Aec  cft  éleré  an  ddlnt  du  niveaa  du  haut  del*iiDpoftedelaliButeur 

de 
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L IV  R  E  I V-  de  p.iyi.  La  largeur  du  bandeau  cft  de  nvi  <jui  cft  plus  grau» 
Ch  AP.  X.  de  (^ue  nui  p.  3  ;  ;  qui  luy  appardenc  dans  le  diibouis»  où,  cette  iar- 

genr  doit  cftrc  les  ^  de  celle  de  la  baye. 
utmiamUlim'  Voicy  les  mcfurcs  de  l'impcftc.  Toute  fa  hauteur  cfl:  âc  m.i  p. 15*-, 
fcs  moulures  font  la  prcmicrc  bande  ,  la  féconde  bande  p.i4ï, 
un  filet  p- 1 4 ,  talon  p-  4^,  fon  filet  p. i,  ua  aftragalc  p.i,  une 
gueule  droite  p-  9  j>  fa  règle  p. i y ,  un kimîer  p. 7,  un  aune  talon 
p.  3  ^  &  là  re^c  p.  i.  Toute  la  faillie  cft  de  p.  10 ,  celle  de  la  prcmio- 
le  bande  p.i ,  de  la  fccondc  p»  r^,  de  fon  filet  p.3  ;  du  filet  fur  le  pre- 
mier talon  p.  6,  du  filet  fur  la  doucinc  p.ijx»  de  la  gouticrc  p.i(Î£, 


Et  «ia  iwiidcm.  Les  melurcs  de  Tarchivoite  fonc  celles  cy.  Sa  largeur  cft  de  mod.t 
p.} ^  :  Ses  moulures  ibot  la  pfeiniefe  bande  p.8 ,  un  ovc  p.  3  la  (ècondc 
bande  p.  13  {• ,  un  londîn  p.  t,  un  talon  p.  4  ^  &  fa  icgle  p.  i^*  Toun 
la  faillie  cft  de  p.  ^ ,  le  talon  inférieur  de  l'impcftc  cft  couvert  <le 
feuilles  de  pcrfil,  &  le  fupcricur  de  feuilles  d'eau  rcnvcrfées.  La  dou- 
cinc cft  chargée  de  fciiilics  d'acantc.  L'ovc  des  deux  bandes  de  l'ar- 
chivolte cft  audt  orné  de  feiiUes  de  pcrfil  &  le  talon  de  feuilles 
<i*ea». 


court. 


CHAPITRE  XI. 

Jra  CoriHtbinu  /kns  f  itd^Ul  dt  Scmm^, 

CuapXI  Î       P^^^  beaux  exemples  de*  Aies  antiques  Corinthiens  llbnt  au 
JL/Cohfée,  au  Fore  de  Ncrva ,  au  Théâtre  de  Polc  en  Dalmatie 
iMncndctAict   &  ailleurs.  Le  plan  de  l'Ordonnance  doit  cftrc  clcvé  de  quelques 
Corindwai  bnt   <icgrcz.  Lcs  Cûlonncs  doivent  pofcr  fui  un  loclc  de  la  hauteur  de 
4eraML.|n.i  j  <]ui  icgnc  par  tout  fous  TOrdoimaiKe.  La  diftance  du  milieu 
fi««f.   des  Colonnes  cft  de  m»  12..  La  Colonne  doit  fortir  kort  du  Pilalbe 
....   plus  de  la  moitié  de  fon  diamètre  autant  qu'il  faut  pour  faire  voir 
entièrement  la  fleur  du  milieu  de  l'  ibaquc  du  côte  du  chapiteau  & 
pour  donner  de  la  grâce  au  foifite  de  l'architrave.  La  largeur  de  la 
pUe  eft  m.  ^moindre  que  la  moitié  de  celle  de  la  baye  de  PArc ,  fon 
tpaiircur  eft  toûjours  égale  à  la  lanrcur  d'une  aletce  de  à  nx  y.  Ainfi 
il  refte  m.  \  pour  la  failUe  du  Pilaitrc  qui  porte  fa  voûte  du  dedans 
du  Portique.  La  largeur  de  l'alerte  cft  un  peu  plus  de  m.-|  ou  de 
Elles  doivent  eftre  faites  s'il  fc  peut  d'un  fcul  morceau  ,  fans  jomts 
de  travers  &  à  plomb  de  haut  en  bas  j  afin  de  poncr  juftcment  les 
letoun  des  encognuies. 

La  largeur  de  la  baye  cft  peu  moins  de  m.  8^.  La  hauteur  (ur- 
pafTc  le  double  de  fa  largeur  de  mod.  r^,  c'cft  à  dire  de  prés  du 
ucrs  de  la  même  largeur.  Du  haut  de  l'Arc  jufqucs  fous  l'architrave 
il  rcftc  m.jj  pour  la  hauteur  dclamenfolc  qui  fe  trouve  égale  à  celle 
oui  dft  entre  le  but  des  premières  feittles  Ae  celny  de  fabaqne  du 
oiapiteau.  Toutes  ces  batotoa»  enfemble  fm  ^ales  à  celle  de  la 
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Colonne  avec  ton  focle ,  fa  bafe  &  fon  chapinao.  Le  centre  de  TArc  L  i  vu  e  IV. 
cfl:  au  dcfTus  du  niveau  du  haat  de  ritnpoftepeu  plus  dciii>Tà  caofe  Chap«  X  I« 

des  faillies  de  l'impolie. 

La  hauteur  de  l'impoftc  cft  les  ~  de  celle  de  fon  pied  droit,  dc- 
•  puis  le  plan  de  l'Arc  jufqucs  fur  le  haut  de  la  même  impoftc.  pour 
ctce  par  ce  moyen  comme  une  comidie  feule  fur  le  pied  droit  com> 
ine  lur  un  Pilaflxe  :  Elle  doic  legner  au  cour  de  h  pile  tant  au  de> 
dans  qu'au  dehors  du  Portique  pour  lier  le  tout  cnfcmblc  La  largeur 
de  l'archivolte  doit  être  ^  de  celle  de  la  baye,  celle  du  pied  de  la  clef 
luy  cft  égale. 

Ces  mefutes,dit-U,s'accordentàla  diftribution  desmacules,  donc  ^ 
Il  y  aura  douze  efpaces  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  de  m.  i  ' 

chacun.  Il  y  aura  un  modillon  fur  le-  niiliau  de  chaque  Colonne  ôc 
lin  (ur  le  milieu  de  l'Arc,  qui  repondra  .1  ccluy  du  faifte  du  fronton 
s  ii  y  en  a  un  -,  Auquel  cas  rcntablement  doit  palier  fur  les  Colon- 
nes fans  retiaifes  ni  reflauts.  Aux  Arcs  (ans  fiontMi ,  il  cfl ,  d  1 1-  il ,  bon  te*  < 
dans  ce t  Ordre  que  les  cntablemens  faflcnt  retraite  entre  les  Colonnes,  ÎSfîïÏJtoSî 
afin  de  luy  donner  moins  de  maifif^  qui  ne  convient  pas  bien  à  la 
«Iclicateire  du  Corinthien. 

Voicy  les  meiuresde  la  hgurc.  L  Ordonnance  porte  fur  crois  mai-  sniTiotUtnombrtt 
idies.  La  dïAance  dumilieudes  Cok^mes  eft  de  m.  u*  Il  y  a  douze 
^paces  de  roodiUons  de  tn.i  chacun.  La  Colonne  pofe  fur  unfode 
de  m.ï  j  fa  hauteur  avec  fa  baie  &  fon  chapiteau  clt  de  m.  10.  Ainfi 
la  hauteur  fous  l'architrave  cft  m.xi.  La  largeur  de  la  baye  cil  m.  8 
p.  8,  celle  de  la  pile  mod.3  p.  zt,  qui  comme  il  veut  par  fa  règle  cft 
m.  y  ou  p.  II. ,  moindre  que  m.  4  p.  4  moitié  de  cdle  de  la  baye-  La 
laideur  de  Valette  eft  p.  16.  Ainfi  répaifTeur  de  la  pile  eftmod.xp.ii^ 
l'autre  m.-i  cft  pour  le  pilaftrc  intérieur  du  Portique. 

Lahauicur  du  pied  droit  fut  le  haut  de  l'importe  eft  de  m.i^-i» 
Il  pofc  fur  un  foclc ,  le  premier  eft  celuy  qui,  palVant  fous  les  Co- 
loimes ,  rcgnc  par  toute  lOrdoimance  à  la  bauteur  de  m.  i ,  &  l'autre 
comprend  en  hauteur  celle  de  la  partie  de  la  bafe  attique  de  la  Co^- 
Jonne ,  qui  eft  au  dcfl"ous  du  tore  fupcricur  ;  Ce  dernier  foclc  cft 
couronné  d'im  tore,  d'un  aftragale  &  d'un  Êletqui  font  les  mêmes 
les  moulures  du  haut  de  la  bafe  &c  du  pied  de  la  Colonne.  La 
Sauteur  de  l'impoftc  eft  de  m.  1  p.  3  qui  cft  plus  grande  qu'elle  ne 
doit^tit  patià'ieglc,  ^efi  à  dire  que  m.  i  p.  1.^ ,  qui  Ibnc  les  ^  de 
ta  hauteur  du  {ned  droit.  La  laxgcuc  de  l'arcbivoite  e|fc  p.  aj,  qui  ne 
tlevroit  être  que  p.  14  par  fa  règle. 

La  hauteur  de  la  baye  cil  de  m.  19  j  qui  furpaflc  m.  16  p.  16  dou- 
ble de  la  largeur  de  m.  x  y  comme  il  die.  Celle  de  la  mcnibic  clt  de 
m.iy  &  ces  deux  hautetus  font  celle  de  m.ii,^i  cft  la  hauteucfous 
l'architrave.  Le  ceotEC  dcl'Arccft  élevé dc  p«  itf  for  le  niveau  du  haut 
de  rimpoftc. 
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Voicy  les  mcfurcs  de  l'impoftc.  La  hauteur  cft  p. 53}:  fcs  moulu-  Livre  IV. 
rcs  fonda  première  bande  0.6,  un  aftragale  p->J  >  l-i  Iccondc  bande  Chap.  XI. 
p.  8,  on  talon  p.  3  j ,  Ton  filet  p.  | ,  un  aftragalc  p.  i  J ,  un  ovc  p.  3 , 
un  larmiér  p.  j,  un  autre  allragaJc  p.  x,  un  autre  talon  p.  1 -y  &  fa  ««'«'«««dei'iia. 
icglc  P  i  j.  Sa  faillie  cft  de  p.iSj  celle  de  la  première  oandc  p.i. 
Celle  de  la  féconde  bande  p-  2-7,  du  filet  fur  le  ralon  p,  6,  du  li.uit 
love  p.?  j,  du  larmier  p.  15.  Le  talon  xnfcncur  cit  couvert  de  feuil- 
les-de  periîl  tcnverfées}  l'afttagde  entre  Ici  bandes  &  ceiuy  qui  cft 
liir  le  larmier  fonc  rej^ndus  de  &s  -d'olives  &  de  perles  i  love  cft  cou- 
vert d'oeufs  coupez  par  Ic  gros  bout,&le  talon  fupcricur  eft  charge 
de  feuillet  d'eau  la  pointe  en  bas.  Les  mcfurcs  du  bandeau  font  ccl-  EtdattndM. 
Ics-cy  :  la  largeur  eft  de  p.  ij  i  fcs  moulures  iont  la  première  bande 
p.4f,  un  talon  p  1  ,  la  féconde  bande  p.  p ,  un  autre  talon  p.    ,  un 
^vec  p),$  &  (a  règle  p.  xi*  La  faillie  cft  de  p.  c  ^  le  talon  encre  les 
Irandes  cft  couvert  de  feuilles  d'eau  &  le  met  eft  chargé  d'un  ome- 
ttent ^c  fleurs. 


CHAPITRE  XII. 

Jlres  Cmnihittn  mttc  picdejîal  de  Scmiot^. 

LEs  Arcs  Cormthicns  avec  piedcftal ,  les  plus  beaux  de  l'Anti-  Chap.  XII. 
quité,  font  ccluy  de  Trajaa  an  Port  dAncone,  un  autre  à 
Vérone  au  prés  du  Vieuk-Château ,  les  Arcs  du  fécond  Ordre' du  cSStàl^t^ 
Théâtre  de  Pôle  en  Dalmaiie  &  ph^curs  autres.  L'on  peut  faire  ces  gJJJi  4*  1^ 

Arcs  comme  tous  les  autres  avec  les  piles  ifolces  ou  autrement.  L'Or-  qoe, 
donnance  doit  ctrc  élevée  de  quelques  marches.  La  diftancc  du  mi- 
lieu  des  Colonnes  cft  de  m.  14.  La  Colonne  doit  fortir  hors  de  la  pilc 

Î>lus  de  la  moitié  de  lôn  diamait,  autant  qu'il  fiut  pour  faire  voir 
a  fleur  de  l'abaque  du  côté  du  chapiteau  &  la  canclute  du  milieu 
du  fuft  ,  &  pour  donner  de  la  grâce  au  foftitc  de  l'architrave. 

La  laii^cur  de  la  pile  doit  cftre  les  |  de  celle  de  la  baye.  Son  cpaif- 
fcur  cft  toujours  de  ia  largeur  d  une  aicttc  S<.  de  m.i^  ,ahn  que  l'autre 
demi-module  fbtt  pour  la  (lillie  du  contrepilaftre  du  dedans.  La  lar- 
geur de  Palette  cft  de  m.  i.  Elle  cft  en  forme  de  pibftreavec  fon  cha- 
piteau d'Ordre  Corinthien,  là  bafc  eft  la  même  que  celle  du  piede- 
ftal  de  la  Colonne 

La  luutcur  de  ia  baye  de  l'Arc  a  peu  moms  de  deux  fois  Se  demi 
fa  largeur.  Du  haut  de  l'Arc  julqu'sl l'architrave  il  lefte  m.  a  pour  la 
hauteur  delà def  ,^ ces  hauteurs  cnfemble  font  égales  à  celles  de 
la  Colonne  avec  fon  piedcftal,  fa  bafc  6:  fon  chapiteau.  Le  centre 
de  i  Arc  cft  m,  *  au  dclfus  du  nneju  du  haut  de  l'impoilc  à  caufc 
de  la  fadlic  de  ia  mcme.  La  hauteur  de  1  impofte  qui  fait  l'cntabic^ 
ment  des  alênes  eft>égale  à  celle  dè  k  fiife  la  corniche  Mj(èm'> 
ble»  moins  la  gueule ^oite^fà  cegle^  de  l'enublemcnt  de  la  Porte 
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LiVR  E  IV.  principale.  La  laigcuc  du  bandeau  cftX  de  çellc  de  la  b^ye,  çcUedll 
Chap.  Xil.  pied  de  U  menfole  eft  k  mimet 

tfyntt     mo.  mcfurcs  les  cfpaccs  des  fflodUlons  fc  trouvent  diftribwi 

■    '    juftcmcnc  dans  la  corniche.  Ily  en  114  entre  le  milieu  des  Colonnes, 
chaque  Colounc  a  un  mutulc  dans  le  milieu  ,  &  il  y  en  a  un  autto 
au  milieu  du  haut  de  1  Arc  (^1  (çpond  à  ccluy  du  tauc  froq(oi\ 
s'i{  y  en  a.  Chaque  cfpaçe  4«  tnodul6i|s  eftde  in^i, 
utabRnrewdtti-     Les  alcctts  des  coins  fc  rcduifcnt  en  pilaftresi  de  la  hauteur  dci 
foir  cn^rei,   Colouncs  avcc  picdcftal , bafc  &  chapiteau, mais  nud  &  fans  feuilles 


ibntnads.    '      pour  lie  fc  pas  confondre  avec  celles  du  chipucau  des  mêmes  Co-r 
loancs.  Les  impolies  auill  bien  ^uc  les  moulures  des  b^fça^  doiyco^ 

régner  antoi^  des  pilest 

Voilà  les  mcfurcs  qu'il  a  cxpliqucei  dans  fon  difcours.  Celles 
loiB?'**  **  fi;:;urc  font  cellcs-cy.  L'Ordonnance  cft  élevée  de  crois  inarchea» 

La  diihincc  du  milieu  des  Colonnes  cil  de  m.j 4,  contenant  quatorze 
cipaces  de  muiulcs  de  m.  i  chacun.  La  hauteur  du  p.icdçl^«d  cft  dq 
tn.  > .  Celle  de  la  Colonne  avec  bafc  &  cha|^tca«  modl  ao.  A^^K 
Jlautcur  ious  l'architrave  eft  m.i6  j. 

La  largeur  de  la  baye  eft  de  m,  10, fa  hauteur  m.  14* quicftmoin-. 
drc  de  p.  10  que  deux  fois  &:  demi  fa  largeur.  La  largeur  de  la  pile 
m.  4  égale  comme  il  dit  aux  ^  de  celle  de  la  baye,  celle  de  lalççto- 

m.ij  Ainiî  répaiflfeutde  la  pile  eft  m.i[, l'autre  m. ^  eft  pour  Ufult^ 
du  pikftrc  qui  porte  la  vouçc  du  Portique. 

La  hauteur  du  pied  droit  au  dclfus  de  l'impoftc  eft  de  nui8  p.ty^j^ 
celle  de  1  impolie  m.  i  p.  15    Celle  du  pied  droit  fous  1  impoftc  m.17 
p.  1.  Il  cil  tait  en  pilaitrc  avcç  un  çhapitcau  Corinthien  proportion- 
né à  la  hauteur  du  tout;!!  polè  fur  une  bafe  égale  9c  paccillc  à  celle- 
wncaucQuinvft  du  piedeftal  de  la  Colonne  :  Le  pied  droit  dç  l  alettc  dUe  Tencognure 
pi^"**^*  f«   pQpj.  picdcftal  fcmblable  à  celuy  de  l'Ordonnance  :  De  là  iî 

palTc  rout  d'une  piccc  ians  interruption  de  l'importe  jufqucs  fous 
l'architrave  j  11  cit  couronne  d'un  iilct  &  d'un  aftragalc  comme  le 
fuft  de  la  Colonne ,  puis  d'uaç  pl,actt- bande  de  la  h^u^r  du  chapi- 
teau couronne  du  même  abaque. 

La  largeur  du  bandeau  eft  de  m.  i  qui  eft,  comme  il  dit  ^  de  cclU^ 
de  la  bayei  celle  du  pied  de  la  menfoie  eft  la  même;  cclle-cy  eft  un 
rouleau  en  forme  de  modiijon  çenvcrfé  &ç  couronné  d'une  moulure 
égale  à  l'abaque  du  chapiteau.  Le  centre  de  l'Arc  eft  m.  ^  ou  p.  lî-^n 
noii  pas  m.  ^  ou  p.  10 ,  comme  il  die,  au  delfu^  4l|  h^ut  de  l'ttth 
poftc,  à  caulc  de  la,  faillie  de  la  même  impoftc. 
i|iiMto^4ei'«n       Voicy  les  mcfurcs  de  l'impollç.  Sa  hauteur  cil  m.  i  p.ij  ;  l  fcs  mou- 
it^.'  lûtes  font  la  première  platte-bandc  p.j,  un  ailragalc  p.  1 ,  la  fécon- 

de bande  p.  13  [ ,  un  filet  p.  ly ,  un  talon  p.  4!-,  un  autre  £let  p.  i ,  un 
rondin  n.  ri.,  nne  oueule  Amittt  n  -<  fnn  Alf>r  n  t.'.   nm  1«mhm»     x  > 
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Livre  ^^\[on  filet  p. 3 ^ ,  du  filet  fur  le  ulon  inférieur  p. 8 {,  du  filet  fur  la 
ChAP.XIL  gueule  droite  p.  13  4»      larmier  p.ij.Lc  ulon  de  deffous  cft  orné  de 
FeaiUes  d'acanme  la  pointe  en  bas  fepai^ées  dé  fleurs  à  campancs.  La 
ffoeule  droite  cft  auffi  diargée  de  ftiiiUes  d'ac«ntlie,  &  le  talon  de 
;        deiras  a  des  feuilles  de  periU  &  des  feuilles  d'eau  entrcmeflces  la  poio» 
te  en  bas.  L'aftragalc  entre  les  bandes  cft  refendu  d'olives  &  de  pa- 
tenôtres. Les  mefures  de  l'archivolte  loni  cellcs-cy.  Sa  largeur  cft  de 
m.i  :  fcs  moulures  font  la  première  bande  p.  7  ^,  un  talon  p.i  ^,  la 
féconde  bande  ;p.  11» tm  aune  talon |».3,  «ia  cavet  ^-i^  ^^Z^^ 
p.x.J.  Toute  la  faillie  eft  de  p.  7, 

'  ."         I  " 
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LIVRE  CINQUIEME. 

SVITE  DE  LA  DOCTRINE  DBS  JRCS, 


CHAPITRE  PREMIER. 
jircs  di  Strlio. 

i^^MU  L  y  a  (]ans  Scriio  divers  exemples  de  diifcrens  Arcs  de  CoQ  ak*  Toteaas 
^-^^  invention  &  particulièrement  de  l'Ordre  Tofcan,  qui  ne 
l^^^gj  font  point  à  mcprifcr  ,  comme  ed  ccluy-cy  dans  lequel     >■  lamytei 
Ja  ia.^cur  de  la  pile  eft  égale  à  la  moitié  de  celle  de  la  baye, la  hau- 
teur fous  l'importe  crt  d'une  largeur  &  demie,  celle  de  i'impofte  cft| 
<lc  la  mcmc  largeur  ,  &  l'Arc  cil  un  demi-ccrclc  au  dcflus  de  la  mê-  . 
me  importe.  Ainfi  la  hauteur  de  la  baye  eft  de  deux  largeurs  &  l  ; 
La  hauteur  fous  la  bande  qui  fort  de  couronnement  aux  Arcs  eft  de 
deux  largeurs  &  [  .l'efpacc  au  dcfTusdu  double  de  la  largeur  eft  par- 
tage en  quatre  afllfcs ,  qui  fc  rencontrent  avec  les  coins  des  treize 
vouiToirs  de  l'Arc  pour  faire  l'cnchainemcnt  des  pierres. 


.Arcs  Tojcaru      de  Serliû.  i- 


Ccccc 


LivRi  V, 
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En  voicy  un  autre  du  mcmc  Ordre  qui  peut  fcrvir  à  faire  de  foupan- 
tcs  fur  des  boutiques.  La  largeur  de  la  pile  cft  les  de  celle  de  la 
baye  de  l'Arc.  La  hauteur  de  la  baye  fous  l'impofte  eft  d'une  largeur  &  i 
dans  la  figure  de  Serlio ,  quoique  dans  fon  difcoursellc  ne  doive  elhc 
que  d'une  largeur.  La  hauteur  de  l  importe  eft  un  quart  de  la  mcmc 
largeur  ^  Elle  coupj^e  l'Arc  par  le  travers  en  forme  de  plattc- bande 


a  un  centre ,  qui  c 


de  cinqîpicccs  ou  claveaux ,  dont  les  joints  vont  l 
le  fommet  d'un  triangle  cquilateral  qui  a  la  longueur  de  l'importe 
pour  bafe.  La  hauteur  depuis  le  plan  de  l'Arc  jufqu'au  dcfliis  de  l'im- 
porte eft  double  de  la  largeur  cfe  la  pile.  Toute  la  hauteur  fous  clef 
de  l'Arc  eft  double  de  la  largeur  de  la  baye.  La  hauteur  de  la  clef 
cft  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  pile.  Cet  efpace  eft  coupe 
par  deux  afTifcs ,  qui  avec  les  neuf  voulToirs  de  l'Arc  font  un  agréa- 
ble cnchaiucmcnt  des  pierres. 


}.  E«(ippi«.        Ccluy-cy  peut  fervir  aux  grands  Ouvrages  à  caufc  de  fa  foliditc. 

La  largeur  de  la  pile  eft  les  ^  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  la  hau- 
teur fous  l'impofte  eft  d'un  quarré  ,  celle  de  l'impofte  eft  de  y  de  la 
L  largeur  de  la  oave,  &  l'Arc  eft  d'un  demi-cercle  au  deflus  de  l'im- 
poltc.  Ainfi  la  uautcui  de  l'Arc  fous  clef  cft  à  la  largeur  comme  1} 


j  Google 


QJJ  ATRIEME    PARTIE.  375» 

à  14,  quoique  dans  le  difcours  clic  doive  cftrc  comme 3  à  t.  La  hau-  Li  VRE  V. 

tcur  entre  la  plinthe  qui  fert  de  couronnement  aux  Arcs  &  le  haut  Chap.  J. 

de  l'impoftc ,  cft  égale  à  la  largeur  de  la  baye.  Toute  cette  hauteur  • 

cft  coupée  par  des  aflîfcs  chacune  égale  à  la  hauteur  de  l'impoftc, 

elles  font  l'cnchaincmcnt  des  pierres  avec  les  onze  voufToirsde  l'Arc. 

La  hauteur  de  la  plinthe  ou  bande  qui  fait  le  couronnement  des 

Arcs  cft  cgalc'àla  grofTcur  du  pied  de  la  clef,  qui  cft  un  quart  plus 

large  que  ccluy  de  chacun  des  autres  vouflbirs.  Le  pied  de  la  clef 

peut  pendre  fi  l'on  veut  audeflbus  du  trait  de  l'Arc  delà  hauteur  de  J 

de  fa  largeur. 


On  pourroit ,  die- il ,  faire  cette  forte  de  Portique  fi  l'on  avoit 
des  Colûuncs  qui  fuffcnt  trop  courtes  pour  l'Ordonnance  entière: 
mais  en  ce  cas  ce  Portique  fcroit  tout  à  jour  ,  &  il  faudroit  pour 
fa  foliditc  qu'il  fuft  appuyé  dans  fcs  extrêmes  à  de  bons  contrctorts. 
Il  ne  faudroit  pas  même  voûter  le  dedans  du  Portique  pour  évi- 
ter les  pouflccs  des  Arcs  de  la  voûte  ;  il  faudroit  feulement  faire 
porter  un  platfonds  fur  des  poutres  ou  des  folives  bien  attachées  Se 
cromponccs. 

Ccccc  ij 
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I.X'VK.B  V.  Les  Arcsportcnt  fur  des  Colonnes  ifolécs  &  fcparécs  par  des  cn^ 
Chj^,  I,  trccolonncs  Arcoftylcs,  La  hauteur  des  Colonnes  cil  dcmod.  ir ,  Inir 
chapiteau  fcrc  de  cou^Tinet  aux  r-combces  des  Arcs  qui  font  d'un 
dcmi-ccrcle  au  dcffus  ,  leur  largeur  cit  de  m.  8  ^  la  hauteur  fous  clef 
cft  ainfi  de  m,t4,  les  entrecolofiiies  {6m  dem.tf.  La  plarce^bande 
^ui  poice  rur  les  Colonnes  cil  de  cinq  pièces  coupées  en  voufToirs 
ou  claveaux,  leurs  joint";  de  tcflc  rendent  à  un  centre -qui  eû  le  fom- 
mct  d'un  triangle  cqwilatcralfaitiur  lamcmcbafe.L'Arcànvoufroirs. 
La  bauxcur  de  la  clef  eft  de  m.  3,  celle  de  la  baadc  qui  fait  le  cou- 
■roniwmcnt  de  Tonvcage  iiiod.a* 


«• 


En  YOicy  un  d'une  grande  fimplicitc,  qui  peut  Icrvir, dit-il,  non 
feulement  pour  Poniques  &  Galeries,  mais  m6me  poui  des  Arches 

■de  Poiu  fur  de»  torrents  &  pour  des  Aqueducs.  La  largeur  de  la  pile 
cft  la  moitié  de  celle  de  la  baye  ,  la  hauteur  fous  l'impoftc  cft  d'un 
quatre ,  c'cft  à  dire  qu'elle  cft  égale  à  la  largeur  de  l'ouverture ,  celle  de 
rinipoftc  cft^  de  la  même  largeur.  L  Arc  cft  d'un  demi-ccrcic  parta- 
gé en  neuf  vonfloiis,  la  hauteur  de  la  firûio/i  eft  le»  |  de  la  Jae. 
geur  de  la  pile.  La  bande  qui  fait  le  couronnement  de  l'ouvrage  eft 
égale  au  pied  de  la  clef  de  lArc,  dont  la  labeur  eft^pllIS  gtaodc 
que  ccUc  des  autres  coins  ou  vouiToirs. 

Ce 
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Livre  V. 
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iArof  Toscans  Ae  Ser/tû  .  $  . 


Ce  Portique  efl:  d'Ordre  Dorique  (Jui  a  t^eaucoup  de  rapport  au  ^^^^  boriqoei  Jt 
l^cnulcicme  Tolcan  que  nous  venons  d'expliquer.  Les  grands  entre-  SeiUo. 
colonnes,  c'cft  à  dire  rouverturc  de  la  baye  des  Arcs^  cftdc  quatre 
diamètres  de  Colonnes  ou  de  m.  8,  &  les  petits  font  de  m.  4.  La  hau- 
teur de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  efl:  de  m.  14.  Sur  les  Co- 
lonnes il  met  un  architrave  paflant  fur  les  petits  cntrcc^onncs  & 
coupe  fur  les  grands: Sa  hauteur  efl:  de  m.t^,il  fcrt  d'impoucàTArc 
qui  cft  d'un  demi-cercle.  La  hauteur  de  la  baye  fous  clef  cft  ainfi  de 
m.  15(4.  Le  bandeau  eft  de  m.  1,  fur  lequel  la  corniche  eft  pofcc  qui 
couronne  l'Ordonnance  i  Sa  hauteur  eft  égale  à  celle  de  1  architrave, 
c'cft  à  dire  à  m.i  [.  Entre  deux  Arcs  il  fe  fait  une  ouverture  ou  fc- 
neftre  au  deffus  de  l'architrave,  dont  la  largeur  cft  égale  à  celle  de 
l'entrecoionne  qui  la  foutient }  la  bande  qui  l'envitonne  eft  de  m.  i , 
c'eft  à  dire  égale  à  celle  du  bandeau  de  l'Arc }  le  cavet  &  l'ovc  qui 
font  les  moulures  du  pied  de  la  corniche  font  reflaut  fur  les  fenê- 
tres pour  leur  fervir  de  couronnement»  il  faut ,  dit  Scrlio  ,  que  le 
Portique  foit  voûté  en  berceau  fur  les  petits  cntrecolonncs  ,  &  i 
croilîcrcsfur  les  grands,  &  pour  affermir  les  Colonnes  en  lorte  quelles 
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L|iV  RE  V.  puiflcnt  foutcnir  les  pouflccs  des  voûtes }  U  faut  dans  les  flancs  des 
Ch  a  p.  I.  berceaux  mettre  des  clefs  de  bronze  depuis  le  mur  jufqu'au  centre  de 
la  Colonne  ;  &  fi  les  clefs  font  de  fer  ,  il  faut  le  vernir  au  feu  pour 


y  Google 
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.  Ce  Portique  cft  aufli  d'Ordre  Dorique  ;  Les  Arcs  portent  fur  les  L  i  VR  E  V. 
chapiteaux  desPilaftres  qui  leur  fervent  d'impoftc.  Les  Pilaftrcs  font  CttAP,  J. 

2uaircz  &c  leur  iiautcur  cft  de  m.  i incompris  la  bafc  &  le  ciiapitcau. 
a  baye  de  l'Aie  a  m»  8  de  largeur,  fa  hantetir  fom  éxf  mod,9d,  le  >•  BM«>t. 
bandeau  m.i'}Lei'C0ilisdu  bâtimcnc  doivent  cftre  fortifiez  de  con- 
treforts de  Pilaftres  ou  de  Colonnes  de  la  hauteur  de  mod.  17  avec  la 
bafe  &  le  chapiteau.  L'entablement  qui  couronne  le  tout  "a  m. 4,  qui 
fc  divifent  en  7, l'architrave  en  a  jp.  i,la  frifc  p.3&  la  corniche  p.t. 
Les  voûtes  du  PoitUjIio  €àot  à  ccoifieres^  &  les  Pilaftres  doivent  cftre 
fbfcifieB  ècdiets  éi'  fes  vaiam  dii  coips  du  mur  pour  en  pduvoir 
porter  les  poulficii'  Vu  -Afciportencfiic  det  Pilaftres  quarrez  plûtoft 
que  fur  des  Colonnes  »  parce  oge  -les  WC<»nbccs  eftant  quarrées  ne 
peuvent  point  avoir  d'alHcte  mr  la  rondetix  du  haut  des  Coloqnct 
lans  porter  à  faux  fur  leur  arcftcs. 


Dans  celuylcv ,  qui  cft  encore  Dprique ,  la  largeur  de  la  pile  eft  les  y  f  e»"^ 
de  celle  de  la  baye  de  fArc  ,  l'on  cpaiflêur  cft, la  moitié  de  (à  |aF> 

feur.  La  hantnit  de  la  baye  cft  d*im  quarré  &  deux  tiers  ou  même 
c  deux  quarrez  ,  fi  l'on  veut ,  dit-il ,  donner  beaucoup  de  hauteut 
à  la  Colonne.  Sur  ce  pied  le  diamètre' de  la  Colonne  eftant  égal  à 
la  moitié  de  la  largeur  de  la  pile,  cette  largeur  eft  de  m.  4,  1  alcttc 
in.1.  l'épailTcur  de  la  pUe  m.     la  largeur  de  la  baye  m.  10^  fa  hau- 

^  Ddddd  ij 
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Livre  V.  tcur  m.i6j>  le  bandeau  m,  i, la  hauteur  de  la  Golorinc  m.  18,  ccll^ 
C  H  A?.  L      U  taailok  A.«  f,  «celle  ét  î-ûnpolle  111.1.  lex-û  Von  ^odoit  €àss  * 
'la  hAaœiir  de  la  baye  de  deux*^ii9crcz.,  <;orrïmc  il  dit,  c'eft  à  dire  de 
imocLlb,  il  faudroïc  que  la  lnutfiir  delà  Colonne  fut  au  moins  de. 
^m.ii,  ce  qui  eft  cxoioirant  ,  Ec  «.k  ja  celle  de  m.  18  <juii  cil  obllgéi 
de  luy  donner  lori(^c  la  hauicui  4c  la  baye  de  l'Arc  eÛ:  fi:ulemenc 
i'iin  quatsi^  deisdcrs,  n'cft  que  pat  trop  ^raode  pour  un  Ordke' 
ï>Oriquc  f  quoiqu'il  ait  dit  tiUcurs  qu'elles  peuVCMeift  mif  cccce  hau.. 
îtcur  quand  elles  cftoient  engagées  dans  le  cofns  d'un  mur  ou  des  pilcs.î 
Ainfî  pour  fe  fcrvir  utilement  de  ces  Arc^ ,  i!  vaudroit  mieux  mettre 
wi  Tocle  ou  deux  fous  les  Coioaiic&  ^ui  icndiçicac  leurs  iuuccuci, 
^plus  legiilieres. 


Qopi^né 
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Quoique  dans  cet  Arc,  qui  eft  d!Onke  Ionique,  k  hauteur  de  k  h  tv  %  E  V» 
ibaye  ne  Toit  pas  doubk  de  fa  krgeur  ;  Se'dio  dit  néanmoins  que  (à  C  h  a  ^.  1. 
-iigaxe  n'cift  pas  abfohimcnc  à  méprifcr,  puifque  dansk  conftruâioh  ^  im\qm  d« 
■d'un  édifice  on  peur  cftrc  quelquefois  tcllimcnt  contraint  par  les 
hauteurs  &  par  les  largeurs,  que  pour  faire  le  nombre  des  Arcs  im- 
pair dans  une  façade  afin  de  placer  k  belle  porte  au  milieu ,  on  ne 
peut  pas  donner  toute  h  hauteur  que  l'on  voudroità  leur  baye, 
laquelle  en  tous  les  lieux  où  r<m  cft  en  liberté,  doit  toujours  avoir 
le  double  de  fa  largeur.  En  cetuy-cy  donc  k  krgeur  de  la  baye  eft  à 
la  hauteur  comme  3  àj-,  &  la  largeur  de  la  pile  cft  à  celle  de  la  baye 
comme  làj,  la  grolTcur  de  la  Colonne  cil ^-  delà  largeur  de  la  pile. 
Sur  ce  pied  k  pué  a  m.  4  ^  rakcce  m.  i ,  k  largeur  de  k  baye  m.  10, 
fà  hauteur  m.iâ-^  ,  l'impollie  ni.i,le  bandeau  ni.i,  k  hauteur  de  la 
Colonne  avec  bafc  &  chapiteau  m.i8,  k  hauteur  du  pied  droit  fous 
l'impolie  m.  II  j,  la  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  m.  14,1*6- 

{)aiûcur  de  la  pile  m.a,  k  largeur  du  dedans  du  Poruque  m.  10.  Si 
'on  ▼ouloit  que  TAïc  lut  de  deœc  quarrcz  ,  il  findioicinetcie  un  focle 
de  k  hauteur  de  m.)'}  fous  ki  ColoAnes. 


j'Ana  Jûniqua  de  Serlib 


y.'Artfcjt  /  e  t. 


L'on  peut  dire  la  même  chofc  de  cet  Arc  qui  eft  d'Ordre  Com-  < 
pofc  tiré  des  dclfcins  de  Serlio ,  que  ce  qui  s'cit  dit  du  précèdent  qui 
cft  Ionique  au  fujet  de  la  proportion  de  la  largeur  de  la  baye  à  ià 
bameur.  La  kigeur  de  k  pile  eft  aufli  de  im. 4,fon1épaiirear  moLt^ 
takoe       k  uigeui^ide  la  baye  m.»»  Ci  hanceur       ,  k  hauteur 

;  :  Eeeee 
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L I V 1.  B  V.  la  Coloane  avec  ixifc  4e  diapinau  m.»,  la  hauteur  du  ^ed  iboic 
C  H  A  V.  I.  fous  l'impoAc  m.  13 ,  ccUc  de  Tunpofte  mod.  i ,  la  largeur  du  bandcdl 
m.  I  ;  la  hauteur  de  la  clef  m.  i  ^  h  didance  du  milieu  d'une  ColonniB 
à  l'autre  m.  16.  La  hauteur  de  la  Colonne  dans  cet  exemple  cft  ciccC- 
five ,  &  j'aimerois  mieux,  confcrvant  le  reftc  .des  raefurcs ,  luy  donner 
fculcincnc  m.io  au  lieu  de  mtu,66  l'clcvcr  fui  pA  fodcdc  m.ipoug 


é^Orért,  composé  de.  t^eritô  * 


kikFgoi£r  <icla  baye  cft  à  ia  hatirtur  CoaMic^ix*40^  4ÀS^kCàxi^'t  ^ 

hgurc,  ou  la  hauteur  de.  h  clef  cit  de  m.  i  :  car  par  ce  moyen  il  ne 

reftc  qucin.ij>  pour  la  hauteur  de  la  baye.  Ainfi  il  faudroic  ou  que 

la  Colonne  eut  m.  &i  avec  la  ba(è  9c  le  chapiteau,  ou  que  le  haut  du 

bandeau  touchât  l'architrave  ;  car  en  ces  deux  cas  la  hauteur  de  la 

baye  fcroit  de  m.  lo,  qui  auroit  à  la  largeur  de  m  12.  la  raifon  de  f 

à  3.  Ce  n'cft ,  dit-il,  qu'en  cas  de  fujettion  neccffairc  que  la  hauteur 

dcJa  baye  n'cft  à  la  largeur  que  comme  5  à  3  :  car  aux  lieux  où  l'on 

n*a  pomt  de  contrainte,  il  faut  que  ialiauceur  loit  de  deux  quarrcz- 

Ce  qui  fc  pourroit  ftire  en  menant  un  fodc  fous  les  ColoniKs  ainfi 

que  les  anciens  Tont  fouvcnt.  dit-U,  pratioué.  Il  eft  vray  que  Serlio  siucoton„c  cft«t 

ne  s  apperçoit  pcut-cilrc  pas  que  mettant  la  Colonne  Haw«  ^  &  iiMtair  le. 

tcur  légitime  iffaudroit  donner  m.  6  À  celle  de  ce  fodescequipour  ^iSf  q*»cî*ni''J 

roit  fuffire  à  la  hauteur  d'un  picdcftal  raifonnablc.  K^Û^T"" 

•  rcntablement  âc  cette  Drcmiere  Ordonnance,  place  un  i«A«.*i.ft: 

piedeftal  de  la  hauteur  de  ni.&  pour  1  Ordonnance  de  dcffus  auictt  ^""^  orion«uw 
auifi  d'Ordre  Compofé .  &  dont  la  liauteur  doit,  dit-U,  eftrc  les  trois  ^ï^t^ 
quarts  de  celle  de  dcnous.  Dans  la  largeur  entre  le  milieu  des  Co-  yJ^\TfJSt£h 
lonnes  de  la  première  Ordonnance  il  met  deux  Arcs  dans  la  féconde 
dont  les  |)iies  font  à  la  largeur  de  la  baye  comme  i  à  3.  La  Colonne 
«ft  la  moitié  de  la  pile ,  la  largeur  de  la  baye  elU  la  hauteur  comme 
€  à  H.  Sur  ce-pied  la  gcolfeur  de  la  Colonne  de  deflus  eftant  de  m  x 
la  pile  a  flji. 4»  la  largeur  de  la  baye  ».  11,  ft  hauteur  m.»,  l'ii^ 
porte  m.  1 ,  le  bandeau  m.  i ,  la  hauteur  du  pied  droit  fur  l'impofte  ~ 
m.  ï6,  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  m.  14.  Parce 
moyen  U  y  a  une  pilc  aflifc  fur  la  clef  de  l'Arc  de  dcftous ,  qui  eft 
une  chofe  que  les  bons  lArchiteâes  condamnent  &  évitent  autant 
qu'ils  peuvent  i  Ce  qu'il  a  néanmoins  pratiqué  dans  ce  deflèin,  après 
en  avoir, dit- il,  vu  un  exemple  confidcrable  dans  l'Ordre  Dorique 
du  Portique  de  Pompée.  Au  rcfte  je  n'ay  pas  bcfoin  d'avertir  que  la 
hauteur  de  m.  14  qu'il  donne  à  fa  Colonne  eft  hors  de  toute  mefurcj 
Qui  voudroit  la  remettre  dans  fa  Icgitune  hauteur  de  m.  zo ,  il  fau- 
droic l'élever  fur  un  fodc. de  m.  4.  Et  ii  l'on  élevoit  le  bandeau  juf- 
qul  l'architrave,  la  hauiieiir  de  la  baye  feroit  auifi  de  deux  quar- 


rcz. 


CHAPITRE  II.  '  1 


BifempUi  t^  quelques  Ara  mtiques, 

LEs  Colonnes  Doriques  du  Théâtre  de  MatceUu$!ft*W>  point  CkA9.  It 
de  bafe ,  leur  fuft  porte  à  nud  fur  un  grand  focle  "de  Ta  hauteur 
de  trois  marches  fur  lequel  eft  le  plan  des  Arcs.  La  Colonne  a  les  obri^; 
deux  ticis  de  la  largeur  de  la  pUci  La  pile  a  un  tiers  de  la  largeur  ^""^ 
;  Eceee  ij 
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L I V  R  E  V.  de  la  baye  de  l'Arc ,  &  cette  largeur  cft  les  j  de  la  hauteur  de  h  mêr 
Cu AP>  I  !•  jnc  baye.  Sur  ce  pied  la  Colonne  ayant  m,t,h  pilea  mod.3,  l'alctte 

yirrJ  Ju  Théâtre  de.  Mtircellu*  a  'Jiome/  • 
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m.  '  ,  la  largeur  de  la  baye  m.  9,  fa  hauteur  m.  13  y,  le  bandeau  m.j,  Livre  V. 
J  impolie  m.i,  la  hauteur  du  piédroit  fur  l*impoftceft  dcm.  «>,égale  ChaP.  IL 
à  la  largeur  de  la  baye ^  la  hauteur  de  la  Colonne  m.  14  avec  le  clia. 
pitcao }  La  diftance  esiere  le  fntlîca  des  Colonnes  m,  i&  ^sale  à  la  lar- 
geur du  Poidqac.  Cette  dillancc  cotitient  cinq  efpaces  de  iriglyphes 
&  de  mctopcs  dans  la  frife,  chaque  cipacc  de  m.  i  4,  qui  font  par 
confcquent  plus  petits  qu'ils  ne  dcvroicnt  cftrc  par  la  rcglc  de  Vi-  • 
truvc  qui  leur  donne  m.  i  J  ;  Ce  qui  vient  de  ce  que  la  liautcur  du 
criglypne  au  deffous  de  fon  chapiteau  ii*«ft  que  de  m,  i y,  &  de  m. 
avec  icMi  chapiteau  $  Ainfi  la  friiè  ayanc  la  même  hauteur  de  m.  1} 
£aus  la  bande  du  chapiteau  des  tnglyphes  ,  ôc  les  lQett>pes  cdant 
quarrccs,  elles  n'ont  que  les  n^cmesm.i^,  de  largeur,  qui  avecccUcdu 
criglyphe  qui  cft  de  m.i,  font  m.  1  j  pour  chaque  cfpace. 
.  Dans  la  féconde  Ordoiuuncc  qui  cil  d'Ordre  Ionique  ^  la  eroC- ioniqs«  duu  i* 
fenr  du  pied  de  la  Colonae  eft  égale  à  celle  du  haut  de  la  Cc^nne  '^""^ 
Dorique  de  delTous  f  ce  qui  fait  que  la  largeur  de  la  pile  &  ctlle  de 
la  baye  eftant  les  mêmes  que  celles  de  l'Ordre  Dorique  ,  la  grofleur 
de  la  Colonne  Ionique  cft  à  la  largeur  de  la  pile  comme  3  à  5.  La 
pile  cft  à  la  largeur  de  la  baye  comme  i  à  3  >  La  Colonne  cft  à  la  mê- 
me largeur  comme  i  à  5.  La  largeur  eft  à  la  hauteur  de  la  baye  com- 
me j^à  S  ^    la  Cotoone  a  h  mime  hatiteur  comme  i  à  8.  Sur  ce  pied 
la  Colonne  ayant  m.  x  ,k  pile  a  m.  3  j ,  l'alctte  m.  } ,  la  largeur  de  U 
baye  m.  10,  fa  hauteur  m.  16 y  le  bandeau  m.  * ,  1  impoftc  mod.  i ,  la 
hauteur  du  picdroit  fur  l'impofte  mod.  11,  la  liautcur  de  k  Colonne 
avec  bafe  &  chapiteau  mod.  16  j,  la  diibncc  entre  le  miUcu  des  Co» 
loimcs  m.  13  î . 

Au  Coliâcc  il  y  a  quatie-vingts  Arcs  au  pourtour,  les  trois  prc-  Ar»  du  coUi^c. 
miets  Ordres  ont  des  Arcs  dont  les  hauteurs  Ôc  les  largeurs  font  peu  ïïSrcJSKi 
diffcronrcs  l'une  de  l'autre.  Dans  l'Ordre  de  delTous  la  largeur  de  la 
pile  clt  la  moitié  de  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  cette  lartrcur  de  la 
baye  ell  cgalc  à  la  largeur  intérieure  du  l^oraquc,  la  hauteur  de  la 
baye  eft  d'un  quarré  ie  demi,  la  grolTeur  de  la  Colonne  cft  à  la  lar- 
geur de  la  pile  comme  1  à  1.  Sur  ce  pied  la  Colonne  ayant  m.  la 
pile  a  m. 4,  l'alctrc  mod.  i,  la  laig^de  la  baye  &  celle  du  Portique 
m.  8  i  La  hauteur  de  la  baye  m.  îx,  l'impcftc  m.  i ,  le  bandeau  mod.  i, 
la  hauteur  de  la  clef  m.  3 ,  celle  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chaj^tcau 
m.if,  la  diftance  du  milieu  des  Colonnes  m.  16. 

Au  dedans  du  Theane  de  Pole  enlfttie,  ilyavoit  trois  fiks  d'Arcs  ^'^^  Juxta»»  * 
d*ouvrage  Tolcan  tonmans  fous  les  degtez  du  Théâtre  ,  dont  les 
piles  cltoicnt  fans  Colonnes  -,  leur  Inrgcur  cftoit  la  moitié  de  toc"  " 
celle  de  la  baye  ,  &  la  hauteur  de  la  baye  ctoit  d'un  quatre  & 
demi.  L'Arc  éioit  à  plein  ccintrc  ferme  de  cinq  gros  vouUoits  égaux.  y^^JV^g^^ 
Au  dehors  il  y  avoit  deux  Ordonnances  Corinmicnes  l*upc  fiir  faut 
tre  pofces  lut  un  ronbaflêmenc  ruftiode.  Les  Arcs  de  fOrdonnance 
inférieure  eftoiehc  aifit  (ùr  un  ftereobate  égal  à  la  hauteur  du  pic- 
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Livre  V.   dcftal  des  Colonnes  ;  m.iis  ceux  de  l'Ordonnance  de  dclius  pofoicnt 
Chap.  II.  fur  la  corniche  do  l  Ordonnance  de  dcfi'ous.  La  largeur  dclapilc 
cftoit  cgalc  en  Tune  &  en  l'autre  à  la  moirié  de  celle  de  la  l»yc  de 
l'Arc.  La  haucear  de  ta  baye  eftoit  de  deux  quariez.  La  largeur  du 
dedans  du  Portique  eftoit  égale  à  la  diftancc  du  milieu  des  CotoD- 
ncs,  l'cpailTcurdc  la  pile  compris  la  faillie  de  la  Colonne  eftoit  éga- 
•    le  à  la  moitié  de  la  largeur  du  Portique  5  &:  la  groQlur  de  la  Colon- 
ne eftoit  la  moitié  de  celle  de  la  pile.  Sur  Ce  pied  la  Colonne  ayant 
xn.  1,  la  pile  avoit  m.  4 ,  ce  qui  eltoit  auflî  égal  à  la  hauteur  du  pie- 
deftal  de  la  prcmiese  Ordonnance.  L'aletre  m.i,la  largeur  de  la  baye, 
m. 8,  fa  hauteur  m.  16 ,  la  hauteur  de  la  clef  ni.t ,  le  bandeau  m.i, 
l'impoftc  mod.  i ,  la  haurcOr  de  la  Colonne  de  dcffous  avec  bafc  & 
chapiteau,  &  et  lie  de  la  Colonne  de  delfus  avec  balc,  chapiteau  ÔC 

{)iedclial  in.i8  j  Celle  du  pied  droit  jufqu'au  dciTus  de  l'impofte  m.ii, 
a  diftance  entre  le  milieu  des  Colonnes  m.  la.,  la  largeur  du  dedans 
du  Poftique  m.  it ,  l'épailTeur  de  la  pile  compris  la  iaiUie  de  la  Co- 
lonne m.  6. 

Ma  ict  AteMt  de  Arencs  de  Vérone  les  piles  des  Arcs  des  trois  Ordres  qui 

font  l'un  fut  l'autre  ont  dans  leur  milieu  des  Pilaftrcs  ruliiqucs  adodez. 
Tioif  oiâMMHMM  Les  piles  de  l'Ordonnance  de  deflous  ont  pour  leur  largeur  les  ^  de 
TofeMc*.  de  la  baye  de  l'Arc.  La  hauteur  de  la  Dayc  eft  de  deux  quyrez. 

Lia  grolTeur  du  Pilaftre  eft  à  la  largeur  de  la  pile  comme  x  a  ^.  Sa 
.  hniitcur  ell  à  fa  grofl'eur  comme  17  à  1.  Sur  ce  pied  k  diamètre  du 
Pilallic  ayant  m.  z  ,  la  largeur  de  la  pile  eft  mod.v,  l'alccrc  m.r4,  la 
largeur  de  la  baye  m.  7 ,  fa  hauteur  m.  14.  L  impolie  mod.  i  ,ic  ban^ 
deau  m.i  [ ,  la  hauteur  de  la  Colonne  mod.  17 ,  la  largeur  du  dedans 
du  Ponique  m. 8*  L'épailTeur  de  la  pile  mod.  4  j-La  ditUnce  entre  le 
milieu  des  Colonnes  m.iu  Au  fécond  Ordre  ,  la  pile  a  les  j  de  la 
largeur  de  la  baye,  la  hauteur  eft  aufli  de  deux  quarrez.  Le  Pilaftre 
eft  auflî  égal  en  grolfeur  à  ccluy  de  la  première  Ordonnance,  &par 
confc(jucnt  il  cil  à  la  largeur  de  fa  pile  comme  j  à  11.  Ainfi  le  dia- 
mètre du  Pilaftre  ayant  nu  la  largeur  de  la  pile  aura  m.  4^, l'alet. 
te  m.  1 1 ,  la  largeur  de  la  baye  m.yj,  fa  hauteur  m.  14 1.  L'impoftc 
&  le  bandeau  font  égaux  à  la  largeur  de  Talettc.  Au  dernier  Ordre, 
la  largeur  du -Pilaftre  eft  égale  à  la  pile  du  fécond  Ordre.  La  largeur 
de  la*  baye  eft  à  celle  de  l'Ordre  de  defl'ous  comme  3  à  4,  fa  hauteur 
eft  audfi  de  deux  auarrez.  Sur  ce  pied  la  largeur  du  Pilaftre  eft  de 
m.  4  ^ ,  celle  de  la  baye  m.  5  f,  fa  hauteur  m.  10  * ,  l'^Iette  m.  ^.  L'ini. 
poftc  &  le  bandeau  (ont  auflî  égaux  à  la  largeur  de  l'alecte. 
dépoB^fe!^*  Voicy  une  manière  d  Arc  qui  a  quelque  cliofc  de  particulier,  non 
feulement  àcauicde  la  proportion  que  les  principales  parties  ont 
cnir'ciles,  mais  même  à  caufe  de  leur  âgurc  &c  de  leur  liaifon  :  Ou- 
4o«wm  «k  cî^"dc*^^  4"^  ^  l'Ordre  fuperieur  font  doubles  en  nombre  de 

*eSiaui  ceux  de  deffous ,  Se  ont  par  a>n(èqttent  le  mallîf  de* l'une  de  leurs 

piles  appuyé  fur  le  vuide  des  Arcs  de  l'Ordre  tufcrieur  î  ce  eft 
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Livre  V.  condamné  par  U  boime  Architcdlure  ,  &ht  pcuc  cflrc  fauve  dans 
Crap>  II.        exemple  que  par  la  folidité  des  corçs  qui  lonc  au  dcflous.  Il  ne 
fc  voit  plus  rien  de  cccy  prclcntcmcnt  a  Rome,  quoique  du  temps 
de  Scrlio  on  en  pûc  encore  découvrir  aÛcz  poui  en  reconoicrc  la 
fonne  tant  du  plan  que  de  Télevacion.  Cet  Architeûe  a  crû  que  ce 
pouvoit  eftie  le  Portique  de  Pompée  ou  b  maifon  de  Marins  que 
les  Romains  appclloient  de  fon  temps  Cacahmo.  C'cftoit  un  quarré 
long  de  fix  files  de  pile  d'un  coi^é  &  de  quatorze  files  de  l'autre, 
ayant  chacune  une  Colonne  engagée  à  moitié  dans  le  milieu  de  la 
pile  aux  endroits  où  elles  faifoient  face  cti  dehors ,  ou  un  Pilaftre 
du  cofté  du  dedans  des  Ponioues.  Ces  piles  ^foient  eiUemble  cinq 
files  de  portiques  à  Arcades  lut  une  face,  &  treize  files  fur  l'autre. 
Deni  Ordonnances  Elles  avoient  deux  Ordonnances  dont  rmfcricurc  cftoir  d'une  cfpc- 
Dwqne  «c  contv.         Dorïquc  ,  &  la  lupcricure  clloit  de  Pilallrcs  Corinthiens.  Les 
mefurcs  de  la  Dorique  cAoïcnt  celles -cy.  Le  diamètre  de  la' Co- 
lonne eftoit  à  la  largeur  du  front  de  la  pile  comme  4  à  7  ;  la  largeur 
de  la  pile  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc  comme  7  à  19»  la  largeur  de  la 
baye' i  fa  hauteur  comme  i5>  à  30.  La  largeur  intérieure  des  Porti- 
ques cftoit  égale  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc,  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne cftou  de  diam.  8  [  ,  le  pied  droit ,  l'importe  ,  Li  clef  de  l'Arc 
&  la  hauteur  de  la  pile  clloient  de  gros  quarrcaux  de  jpicrrc  de  tail- 
le ,  mais  la  firadop  de  l'Arc  &  le  refte  jufqu'à  l'architrave  eftoienc 
de  grands  quarrcaux  de  brique  ou  terre  cuitte.  Sur  la  Coloime  il 
n'y  avoit  qu'une  feule  bande  au  lieu  d'entablement  dont  la  hauteur 
cftoit  égale  au  diamètre  inférieur  de  la  Colonne,  &:  une  autre  bande 
au  dcîlus  ayant  même  hauteur  pour  lervir  de  louballcmcnt  à  l'Or- 
donnance de  dcffus.  Cctce  Ordonnance  avoit  deux  Arcs  entiers  dans 
la  diftance  d*entrc  le  milieu  des  Colonnes  de  delfous  dont  voiçy  la 
proportion:  La  pile  des  Arcs  de  delTus  cftoit  à  celle  de  dèlTous  com- 
me 5  à  7 ,  &  à  la  largeur  de  fa  baye  comme  j  a  8  ;  Cette  largeur 
cftoit  à  la  hauteur  de  la  baye  comme  4^9,  le  diamètre  de  la  Co- 
lonne ou  plûtoft  du  Pilaftre  a  la  largeur  de  la  pUc  comme  7  à  ij^fa 
hauteur  eftoit  de  diam.  p  4  • 
cwpc  dcf  qu»;      Ce  qui  eft  de  plus  conîiderable  dans  cet  Ouvrage  eft  enk  bande 
d^ns  11  b     rn^cc  qui  lert  d  entablement  a  la  première  Ordonnance  j0£-qui  eft  faite  fur 
ift  At..»  des  dcui    chacun  des  Arcs  de  trois  quarrcaux  de  taille  coupez  en  contreclefs 
ou  vouiroirs  rcnvcrfcz  que  l'on  rappelle  autrement  des  fommiers, 
dont  les  deux  extrêmes  portent  lut  les  Colonnes,  &  ccluy  du  milieu 
s'appuye  fur  la  clef  de  l'Arc.  Ces  contredefs  ou  fommiers  font  ban- 
dez par  des  longs  quarrcaux  de  brique  taillez  en  vouflbifs  &  poiès 
fur  les  reins  de  l'Arc  de  dclTous  ;  ce  qui  a  l'appaiance  d'une  grande 
fermeté.  La  pierre  qui  fert  d'iropoftcett  aufiî  remarquable  en  ce  que 
fiirlc  haut  elle  ne  (outient  pas  les  retombées  de  l'Arc  fur  fon  plat, 
mais  elle  fc  relève  fur  le  derrière  afin  de  prcllcr  davantage  les  quar- 
rcaux 
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rcaux  des  mêmes  retombées  &  poui  en  mieux  Contenir-      pou(l  Livre  V, 

Sur  ces  meluies  on  peut  dire<jue  le  dumctrc  de  la  Colonne  Do- 
rique eftant  de  m.  &  ,  U  hauteur  eft  de  17.  La  largeur  de  la  mk  ^rfu*  éahftt. 
m,i{,  l'alcttc  m.i,  la  largeur  de  la  baye  m. 5^,  fa  hautcuf  mod!,  ij,  ™"  *''*'™*^ 
la  hauteur  de  l'impolie  m.  i  ;  celle  de  la  fircidup  mod.i,  celle  de  la 
clef  m.  1  ;La  largeur  du  picJ  de  la  clef  mod.  1,  la  largeur  intérieure 
du  Portique  m.  i>  ^  j  La  iiautcur  de  la  bande  qui  fcrt  d  entablement 
liu  les  Colonnes  Doriques  m,x\  cdie  de  la  féconde  baodc  qm  Icrc 
.de  (bubalTement  à  l'Ordonnance  Corinthicne  nui^  :  / 

Aux  Arcs  de  l'Ordonnance  de  dcflus  le  diamètre  d(i  Pilaftre  Co-  Mcrur«,Éi  4e  il* 
rinthicn  eftant  de  m.  i ,  la  hauteur  eft  de  m.  19,  la  largeur  de  la  pile  ] 
m.  4  ^ ,  Talettc  m.  i  y ,  la  largeur  de  la  baye  m.  6  î- ,  fa  hauteur  m.  ij^.  t 
Aux  «ncognurcs  de  ce  grand  Bâtiment  il  y  avoit  des  PUaÛrcs  quar-  \ 
irez  pour  remplir  le  vuide  ou  enfoncement  qui  fe  fkHbit  encre  les 
faillies  des  Colonnes  des  deux  faces,  afin  que  le  coin  de  l'édifice 
«'avançant  en  dehors  fuft  fur  1  alignement  des  Colonnes,  ce  quin'cft 
point  à  mcprifcr.  Au  rcfte  cette  licence  de  faire  porter  le  folide  des 
piles  de  deflus  fur  le  vuidc  des  Arcs  de  delfous  n'cft  pas  feulement 
dans  cet  exemple  }  La  même  chofe  fc  voie  en  divers  autres  Ouvra* 
ges  tres-confioerables  &  dont  la  réputation  eft  bien  dUblie»  aînfi 
«ue  nous  le  ferons  remarquer  dans  la  (Uitejloxfque  nous  ^^^wna  ' 
JKH  Arcs  de  Triomphe  &  des  Aqueducs» 

J'ay  dît,  après  SerUo ,  que  la  difpoficion  des  (bmmîcrs  &  des  cla«>' 

veaux  de  la  première  platrcbande  avoit  l'apparancc  d'une  trcs-gran- 
dc  foliditc  :  Ce  qu'il  faut  entendre  au  cas  que  l'Arc  de  dclfous  en 

J>renanc  fon  faix  ne  s'affailfe  point,  car  pour  peu  que  la  clef  vint  à 
b  baillèr ,  le  fonuniér  qui  pofte  delfus  U  fuivroit  &  ne  reticndroic 
plus  les  poufTées  des  claveaux  ,  ce  qui  pourroit  caufèr  des  ftaûions 
dans  \x  plattcbahdc.  Ainfi,  i  moins  que  cette  baniklieâift  pofteÏÏSSÏt  *^ 
aprcs  avoir  laiffc  rcpofcr  l'Arc  de  deffous  affez  de  temps  pours'cftro. 
artcrmi  i  II  vaudtoit  mieux  ne  mettre  des  fommiers  que  fur  ks  Co^ 
lonnes  &  pofei  tu  droit  du  milieu  de  l'Arc  un  gros  quarrcau  taillé 
en  forme  de  clef  pl&toft  qù'en  ceUe  de  fommier,  fèimanc  le  cette  de 
ia  plattebandc  avec  des  longs  quartcaux  de  brique  en  claveaux }  car 
par  ce  moyen  la  plattebandc  {croit  en  décharge  au  dcffus  de  l'Arc 
&  ferviroit  à  foutcnir  le  poids  de  l'Ordonnance  de  dcdus. 

Palladio  loUc  extrêmement  la  beauté  des  anq  Arcs  qui  faifoicnt  -^"^^ 
la  façade  de  l'encrée  du  CortiU  au  devant  du  Temple  d'Antonin  &  i  fiiiua<î 
de  Fauftine ,  donc  il  a  vû,  di^iI,  détruire  oe  qui  en  reftoit  de  fon 
temps.  La  pile  avoit  (a  Colonne  Corinthicne  au  milieu  ado(fêe  fè». 
lement  &  entièrement  en  dehors  -,  Le  diamètre  de  la  Colonne  eftoit 
égal  à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  pile  -,  La  largeur  de  la  pile 
eftoit  à  celle  de  la  baye  de  1  Arc  comme  x  à  j.  La  largeur  de  ia 
hacft  eftoit  à  U,  iiaiitrar  comme  ;  à  y.  Sur  ce  pted  le  chamccre  de 

Gag;.,  tr" 


Digitized  by  Google 


COURS  D'ARCHITECTURE. 


tiVifirV.      Colonne  avant  moduler,  fa  hauteur  aura  module  lo.  La  pile 
CkÀP.  IL  mod.  4 ,  fon  cpaiflcur  mod  i,  l'alcttc  mod.  i,  l'archivolte  module  i, 
^impolie  mod.x,  la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  mod.io,  fa  hauteur 
' .'.    '  iaod.iS. 


r 


Arcs  du  CortUf  du  Temple  d'Arttonm  et Fau/fine.> 


■.irîVrV 
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CHAPITRE    II L 
€xemples  de  quelques  Arcs  tire\  des  'Blttimeas  modtrnis. 

.  III.  y   A  Bafilique  de  Vinccnze  cft  environnée  de  beaux  Portiques  de 
\  yrinvention  de  Palladio,  à  deux  Ordonnances  l  une  fur  l'autre 
«rai'^"*  ^  première  cft  Dorique  &  l'autre  cft  Ionique.  La  largeur  des 

principales  piles  &  celle  de  la  baye  eft  la  même  en  l'une  &  en  l'au* 
cre  ;  Mais  la  proportion  de  la  groflcur  des  Colonnes ,  de  leur  hau* 
ceur  &  de  celle  de  la  baye  des  Arcs  cft  différente.  Dans  l'Ordre  de 
dcflbus  l'entrecolonnc  eft  égal  à  la  hauteur  de  la  Colonne  qui  cft 
de  diam.  8.  La  largeur  de  la  baye  prend  la  moitié  de  celle  de  l'en- 
trecolonnc ,  &  le  rcftc  de  chaque  coftc  eft  partage  en  w,  dont  p.  i 
font  l'alcttc  de  la  Colonne  ,  p.é  font  l'entrecolonnc  fous  l'impoftc 
de  l'Arc,  &  les  autres  p.  j  font  le  diamètre  de  1'  autre  Colonne  qui 
■fcrt  de  pied  droit  à  la  même  importe.  La  hauteur  de  cette  Colonne 
cft  auflî  de  8  de  fcs  diamètres  ,  fimpofte  qui  luy  fcrt  d'entablement 
•cit  de  diam.i  aulfibien  que  la  hauteur  du  bandeau  \  La  lar^^eur  du 
Portique  eft  à  celle  du  grand  cntrccolonnc  conirac  4  À  j.  Sur  ce  .pied 
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donnant  au  diamètre  de  la  grande  Colonne  Dorique  mod.  i,I'jlctrc  Livre  V. 
auri  mod. y,  la  pile  mod. ,  ion  cpaiikur  mod. i|  ;  La  largeur  du  C h APr  11 i« 
Portique  m.t%fi  La  hauteur  de  la  Colono^mod.  iS,  b  largeur  dit 
fliilicu  des  Colonnes  nu>d«{8,  celle  de  rencrecolcHUie  moà*ifi.]%hty  ^  *  - 
gcur  de  la  baye  de  l'Arc  mod.  8^  fa  hauteur  mod. i4-|-:  Le  diamcCSC 
de  la  Colonne  qui  fait  le  pied  droit  fous  Timpcfte  mod.i  j ,  l'entre* 
colonne  fous  l'uripollc  mod.  ly,  la  hauteur  de  la  Colonne  du  pied 
droit  avec  la  baie  àc  ion  chapiteau  mod.  <>  |,  celle  de  Ta  coriucho 
^ui  (ait  l*itnp9(|e  <b  f  Arc  mod..  iy>  celle  du  bandew  iQod.ip  Es 
i'QrdoDiMJice  loii^ai  4^  4c$iiK«  J^iargeur  d«  la'  baye  «Ifc  à  U.hsÊÊa 
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Vatican. 


L I V  n  E  V.  A  Bdvcdcrc  au  Jardin  du  Vatican  à  Rome ,  il  y  a  une  belle  Gale-' 
C«AP.  m.  rie  du  dcffcin  de  Bramante ,  dans  laquelle  les  piles  ont  deux  Pilaftrcs 
fcparcz  d'un  cntrccolonnc  de  diam.  x  \.  La  largeur  de  la  pile  cft 
égale  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc  dont  la  hauteur  cft  de  deux  quar- 
lez.  Cette  largeur  de  la  pile  fc  partage  en  p.  n ,  dont  part,  i  de  cha— 
^uc  coftiC.d-es  Colonnes  cft  pour  Talettc  ,  p.x  pour  chaque  Colonncf 
&  p.  3  pour  la  largeur  de  la  niche  qui  cft  dans  le  milieu  de  chaque 
cntrccolonnc.  La  Colonne  cft  Corinthi^nc,  fa  hauteur  cft  dcdiara.  5, 
Ion  picdcftal  a  de  hauteur  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de 
l'Arc.  La  largeur  du  Portique  cft  la  mcmc  que  çcUc  de  la  baye.  Sur 
CCS  mefurcs  le  diamètre  de  chaque  Colonne  cftanc  de  m.r,  la  hau-.: 
trur  cft  de  mod.18,  chaque  alctte  mod.  i,  l'cntrccolonnc  mod.  la 
largeur  de  la  niche  m. 3, la  largeur  de  la  pile  m.  11, Ton  épailTcur m.4, 
la  hauteur  du  picdcftal  m,  5  [  ,  la  hauteur  fous  l'architrave  mod.i3^j 
La  largcurde  la  baye  de  l'Arc  mod.  11,  fa  hauteur  mod.  iz ,  l'importe 
m.i,  le  bandeau  m.i,  la  hauteur  du  pied  droit  fui  i'impoftc  in.i6-j^ 
la  largeur  du  Portique  mod.  11. 


jirrj  de  Bramante  a  Leli'fJrrf 


ojerîe  de  Braman-  Volcy  uttc  auttc  Galciic  dans  Ic  mèmc  lieu  &  du  deflcin  du  même 
tei  B«i7ed«c.     Architc(îlc,  c'cft  à  dire  de  Bramante,  que  je  rapporte  pour  faire  voir 

qu'il 
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LiVR  K  V.  qu'il  eft  dangereux  de  donner  trop  peu  de  force  aux  jpilcs  des  Arcs 

Ch&P.  m.  lorfqu'ils  font  beaucoup  chargez  ,  car  dans  cet  exemple  la  fbibififle 
orfteDodqaetrop  ^*  P*^^  l  Ordre  Dorique  de  dcflous  n'a  point  pû  long-temps 
foibi«.|>o!ii  poitcr le  foutcnir  la  CoUditc  ou  le  maflif  de  l'Ordonnance  Ionique  de  deflus 
SelkAfooi.'""'*^""  &  les  Colonnes  Corinchicnes  du  troiiiémc  Ordre,  fans  menacer  ruine. 

Dans  CCS  Arcs  la  largeur  de  ta  pile  eft  à  «Ue  de  la  baye  comme  3  à  8ja 
hauteur  de  l'Arc  compris  le  bandeau  eft  de  deux  quarrez,  la  groffeur  de 
la  Colonne  Dorique  adoflec  à  la  pile  cil  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
pile,  fa  hauteur  avec  bafe  & chapittMu  eft  de  dumi.S ,  celle  de  Ion  pie- 
dcftal  eft  la  moitié  de  la  largeur  de  l  Aic.  bur  cet  Arc  ^  à  la  fccoiidc 
.  Ordonnance  qui  eft  Ionique,  tout  ell  maïfit  à  la  rcfcrvc  de  1  ouver- 
ture d'une  feneftre  dont  h  largeur  eft  à  celle  de  la  baye  de  l'Are  de 
deUbtts  comme     à  ^ 

Sur  ce  pied  le  diamètre  de  la  Colonne  Dorique  eftant  de  mod.i, 
l'alctte  cil  mod.i,  la  hauteur  de  la  Colonne  mod.i6,  la  largeur  de 
la  pile  mod.  4  ,  celle  de  la  baye  de  l'Arc  mod.  10  ]  ,  la  haurcur  de  la 
baye  mod.io  |,  celle  du  picdelbl  mod.j|,  la  hauteur  fous  i  archi- 
trave mod.  Il ,  l'impofte  mod.  i,  le  bandeau  mod.i,  la  largeur  de 
I  la  feneftre  du  fccond  Ordre  mod.  6  \ .  Céc  ouvrage ,  comme  j  ay  di^ 
fe  feroit  bicn-toft  ruiné,  fi  Balta^ard  Senezf  ne  l'avoir  foutenu  en 
fortifiant  les  piles  par  d'autres  aletccs  qui  Couticnnenc  des  Arcs  au 
defTous  de  ceux  de  Bramante. 
Paiiii  FMnefc.  Aux  Galetics  du  dedans  du  Palais  Farnefc  à  Rome,  faites  fur  les 
deflcins  de  Mighel-Ai^e  Bonarote  &  de  Sangallo,  la  largeur  de  la 

f>ile  eft  à  celle  de  la  baye  de  l'Arc  comme  3  à  8.  Le  diamètre  duPi- 
aftre  Dorique  de  l'Ordonnance  de  dclfous  eft  à  la  largeur  de  la  pile 
comme  3  à  i,  fa  hauteur  eft  de  diam.  8-,  il  porte  fur  un  Ibclc  dont 
la  hauteur  eft  d'un  dcmi-diametre.  La  hauteur  de  l'Arc  &  du  bandeau 
enfembic  eft  de  deux  quaricz.  La  diftancc  du  milieu  des  Colonnes 
eft  égale  à  la  hauteur  du  pied  droit  fur  l'inM^ofte.  Suivant  ces  mefu- 
rcs  le  diamètre  du  Pilaftie  ayant  mod. a,  i'alccte  amod.  [  ,  la  largeur 
de  la  pile  mod.  3,  la  hauteur  du  pilaftre  avec  fa  bafe  &  fon  chapi- 
teau mod.  itf, celle  du  foclc  mod.  i,la  hauteur  fous  l'architrave  m. 17, 
la  largeur  de  la  baye  de  l'Arc  m.  8,  fa  hauteur  m.  15  ^,  celle  de  l'un- 
poftê  m.  2. ,  celle  du  bandeau  m. 4  »  la  hauteur  du  pied  droit  fur  l*im> . 
pofte  m.  n  i  la  diftance  du  milieu  des  Pilaftres  m.ii  *,  La  pile  &  la  baye 
ont  même  laideur  au  piemier  Ordre  qui  eft  Dorique  &  au  fécond  qui 
eft  Ionique. 

Pab»  BvUdn.  La  tat^ade  du  dedans  tic  la  Cour  du  Palais  Barbenn  au  Qn^iriiial  à 
Rome  a  trois  Ordres  d  Arcs  1  un  fur  l'autre  ,  Dorique  ,  Ionique  & 
Corintlùea  Au  Dorique  la  largeur  de  la  pile  eft  à  celle  dé  la  baye 
'  de "tATC  Cominrïi  5.  Le-  diamètre  de-la  Colome  eft  à  la  largeur  de 
.  >  bf'pÛc  comme  4  à  p .  La  hauteur  de  la  Colonne  eft  de  diam.8  i  Elleeft 
fur  un  focle  dont  la  hauteur  cft^  d'un  diamètre.  La  diftancc  entre  le 
mihcu  des  Colonnes  eft  égale  a  ccUc  du  picd  droit  juiqu'au  dcifus 
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Je  rimpoiïe.  La.  hauteur  de  la  baye  efl;  égale  à  celle  Ac  la  Colonne,  LivUk 
&  pamnc  elle  a  plus  de  deux  cjuarrez.  La  pile  eft  divifëe  par  des  CnAr.I  II* 
coupes  de  belles  pierres  de  t.ullc  aunlbicn  que  l'Arc  qui  eft  fait  de 

cinq  vou (Toi r<;.  La  largeur  de  l.i  biyc  de  l'Ordre  Ionique  eft  la  me- 
me  que  celle  du  Uonquc  ,  aullibicn  que  la  largeur  de  h  pile  com- 
pris la  fauiVc  alcttc  qui  cit  en  arrière- corps  avec  le  bandeau  de  l'Arc 
ibus  la  pile  Ionique.  Sur  ce  pied  le  diamètre  de  la  Colonne  Dorique 
ayant  ni.a. ,  l'alerte  a  in.  i^,  la  pile  mod.4 1,  la  largeur  de  la  baye 
m.  7  [ ,  fa  hauteur  m.  16  :  La  hauteur  de  la  Colonne  m.  16  ,  celle  du 
foclc  m.  1  :La  hauteur  fogs  l'architrave  m.  18,  celle  du  pied  droit  fur 
i'impollc  mod.  )i ,  la  diUancc  encre  le  milieu  des  Colonnes  mod. 
l'impolie  mod.  I. 


CHAPITRE  IV. 
[onclujîon  df  U  Do0r«u  des  Ara  (gf*  JImdes» 

CETTE  maticrc  des  Arcs  &  Arcades  n'cft  pas  tellement  cpui-  Chap.  IV» 
fée  qu'il  ne  refte  encore  plufieuts  remarques  conltderables  à  y        .  ' 
faire  au  pardelTus  de  ce  que  nous  en  venons  d'expliquer.  Mais  comme  Uewwiiraoceaet 
la  conoiflance  des  Portes  &  des  Feneftres  a  beaucoup  de  rapport  avec  rcTT^rcnefir»  Sôte 
ce  que  nous  avons  dit  cy-dcvant,  &  qu'elle  peut  mcmc  apporter  ^'"f d"  i '*« fa 
quelque  lumière  au  relie  :  Il  feroit  ce  fcmble  plus  a  propos  de  trai- 
ter  auparavant  de  cette  maticrc  ,  &  de  rechercher  avec  foin 
les  fdairciflcmens  que  nous  en  pourrons  tirer  des  Ecrits  ou  des  Ou- 
vrages' des  anciens  Architeâes  &  des  modernes ,  fur  le  (m  de  la  fi- 
gure &  des  belles  proportions  qu'ils  ont  données  au»  Portes,  aux 
Feneftres,  aux  Niches  &aux  autres  Ouvertures  de  cette  nature,  &qui 
ne  font  pas  la  partie  la  moins  conlidcrablc  des  batimens.  Apres 

3uoi  nous  pourrions  reprendre  ce  que  nous  aurions  laiflTé  fur  le  lujec 
es  Arcs.  &  Arcades  &  expliquer  au  long  leurs  différentes  efoeces  ' 
&  ce  que  nous  f^ons  de  la  diveritté  de  leurs  figures  &  de leun 
mcfures. 

•  Mais  pour  mieux  profiter  des  chofes  que  nous  venons  d'enfcigncr  usRcjrio  bmcm»: 
fur  cette  matière  ,  il  faut  en  continuer  encore  une  bonne  partie,  &  toA^f* "toîe^JS 
remarquer  par  exemple  que  leis  Règles  générales  que  Vignolc  a  pri-  Sj^^'^^J^^- 
Tes  pour  les  deux  efpeces  de  Tes  Arcs  parotficnc  un  peu  trop  univer-  oi»m. 
Telles ,  fi  Ton  conllderc  que  de  donner  toûjours  la  même  largeur  de 
pile  ,  la  même  épaifî'eur,  &:  les  mêmes  raifons  de  la  hauteur  à  la  lar-  • 
i;eur  des  bayes  en  toutes  fortes  d'Arcs^  ne  g>irdc  pas  aflez  ce  qui  fc 
doit  au  caractère  de  chacun  des  Ordres ,  dont  les  uns  demandent 
beaucoup  plus  de /ueltez^e ,  cdk  1  dire  de  delicatefle  &  de  dégage^ 
ment  que  les  autres. 

Nous  pouyons  â  peu  prés  faire  le  même  jugement  des  manières  ■ 
de  Palladio  qui  fait  la  largeujc  des  piles  à  proportion  de  celle  de  la 
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Liys>£  V.  baye  des  Arcs  beaucoup  plus  grande  en  l*Ordte  Cotnpofl^  qu'au 
Chap..  IV.  Corinthien}  &  à  celuy-cy  plus  grande  qu'à  l'Ionique ,  &  à  l'Ionique 

plus  grande  qu'au  Dorique,  quoique  celle  de  l'Ordre  Dorique  foit 
ypïï^liu*'""^  moindre  que  celle  de  l'Ordre  Tolcan.,  laquelle  ert  à  peu  prés  dans 

les  mêmes  railbns  que  celle  du  Corinthien  :  Ce  (jui  ne  repond  pas 

aflêz  à  ceue  correfpondance  naturelle  de  mefiires  qui  &  doit  ob- 
j^J^^jw^^  fcrver  dans  la  (itite  des  Ordres  d'Ardiiceûure.  La  proponion  de  la 
OH  ri  foniuop  hauteurà  h  largeur  de  l.i  baye  que  Palladio  donne  mx  deux  derniers 
gunuct  Ordres  a  peu  d'exemples  hors  ceux  du  Théâtre  de  Marccllus ,  &  je 

ne  voudrois  pas  conleiUcr  d'en  mettre  louvcnt  la  pratique  en  ufa- 

te,  parce  que  ces  hauteurs  rciVcntent  plus  les  mcfurcs  des  niches  ou 
es  reneftres  d'Eglife ,  que  celle  des  Arcs  qui  fervent  ordinairement 
aux  Loges  ou  Galeries, 
trs  ?rr.  «  3t  .^ca.         mcfurcs  de  Scamoz/i  ont  beaucoup  plus  de  régularité.  Il  blâ- 
BMiiw  iooi beiic».   me  ^  jiycc  raifon  ,  le  peu  de  loin  que  les  Architcâ:es  qui  l'ont  de- 
vancé ont  pris  de  faire  les  largeurs  des  piles  &  celles  des  bayes,  leurs 
hauteurs ,  leurs  alcttcs ,  leurs  bandeaux  ôc  leurs  autres  parties  pro^ 
poriioneles  emr'elles  6c  conformes  au  œal&f  ou  à  la  delicateflc  de 
I.»  hîntrnrdci  im-  Icurs  Otdrcs.  Il  croit  que  la  hauteur  des  impoftes  fe  doit  prendre 
L°f"rrr;t'^dVf  p>e!  fur  celle  des  pieds  droits  qui  les  foutienncnc,  avec  lefquels  elles  doi- 
droiu ic.  Atci.     yj,j^j  avoir  la  proportion  que  l'on  donne  ordinairement  aux  Cor- 
niches à  l'égard  de  leurs  Colonnes,  ou  de  Lihâuteut  de  l'cIUgc  qu'el- 
les couronnent. 

Sur  ce  fondement  il  enfei^  de  très-belles  Reo^es  dans  fon  diC* 
cours  &  il  les  exécute  fort  exa£temenc  dans  fes  f^res.  L'on  peut 
b^toT""**'  ^^^'^^'^^''^^  ^"^'^  fujct /aire  la  même  réflexion  c]uc  nous  avons 
Ot(!r«  fon'^  ontii  iàiic  iuT  h  hjutcur  des  bayes  des  deux  derniers  Ordres  de  Palladio, 
uopgiantfni  •  Ijqucllc  cll  prcfque  la  même  dans  les  deflcins  de  Scamozzi.  Ce  qui 
A  moin,  <,ac  „  ne  CToïïc  qu'lls  oHt  cn  cccy  plûroft  coniideré  l'un  &  l'autre»  ce 

isLfi»!"**^*'  3"'  pouvoit  pratiquer  aux  Arcs  Compofez  &  Corinthiens  qui  Ce 
font  dans  les  grandes  Eglifes,  où  ces  hauteurs  eztraocdinaiies.  peu- 
vent faire  un  bel  cft'cr,  que  ce  que  I  on  devoir  mettre  cn  ufagc  aux 
autres  Arcs  que  Ion  fut  plus  communément  pour  les  Loges  ou  Ga- 
leries &:  ailleurs  :  Ou  qu'ils  ont,  comme  j  ay  dit, voulu  imiter  l'Atr 
chiteâe  du  Théâtre  de  Marcellus,  quoique»  des  Ordres  diffctenss 
Car  dans  le  premier  Ordre  ,  qui  eft  Dorique,  la  hauteur  de  rouver-. 
ture  de  l'Arc  cil  de  deux  quarrcz  &  &  de  plus  de  deux  quatrCK 
&  ^  dans  k  Iccond  qui  cil  Ionique. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  V. 

•              -•  , 
Àmts  eomfiierattoMs  jmr  It  fi^tf  itt      ^  Amitt,  .  

QUo  iQU^E  nous  nous  foyons  dcja  fore  étendus  fur  la  Doâiû 
ne  des  Arcs  &  des  Arcades ,  il  y  a  néanjx^oms  des  obfervatioiis 
à  taire  que  ye  n'av  pas  crû  devoir  omeicre  avalic  que  de  paflTcr  à  ceU 
le  des  Poncs  &  des  Fcncftces.  Et  premièrement  que  c  cft  une  pract-  Jj^^^^^hS^ 

que  loiiablc  lorfquc  l'on  doit  conllruirc  dct  Arcs  à  plein  ccintrc  de  ccintrew deTn» ae 
les  furmontcr  quand  ils  lont  au  dclTus  de  l'œil,  c'eft  à  dire  de  pofcr  'oJ^V^^nŒwtSI 
leur  centre  plus  haut  que  l'alignemcpç  du  dcffus  des  impoftes  ,  afin  "«f^w 
de  leur  donner  plus  de  gaieté  &  leur  rendre  la  hauteur  que  la  ÉiiUîe  . 
des  mouluxes  des  mêmes  impoftes  peuvent  dérober  à  la  viic  \  Ainfi 
que  quelques  Architc(fles  ont  fait  qui  ont  pris  la  grandeur  de  cette 
faillie  pour  la  mcfurc  de  l'cxhauflcmcnr  de  ce  centre  ;  quoiqu'il  y  ait  •  • 

des  rencontres  où  cette  faillie  clcvc  CKCcfiivcmcnc  le  ccintrc  d'au- 
tres où  ils  demeurent  encor  trop  écndèzb 

C'cll:  pour  cette  raifbn  que  Scam(nzi  ne  s*eft  point  affujetti  à  ce» 
inefures  j  &  qu'il  a  pris  des  hauteurs  différentes  fcloh  les  diffcrentfes 
largeurs  des  Arcs  &  félon  la  différence  de  Irurs  Oidres.  Amfi  aux  stMwMdbnnr^ 
Arcs  Tofcans  fins  piedeftal  ,  le  centre  de  l'Arc  cit  élevé  de  la  hau-  ^SS^^^L. 
tcur  de  p.  8  fur  L  ligne  du  haut  des  impoftes  qui  font  ,4  de  la  largeur  1^^^^^^^ 
de  la  baye ,  laquelle  eft  de  m. 7  p.  xx.  £c  dans,  les  Arçs  To(cans  avec 

£iedcftal  ce  même  centre  eft  élevé  de  m.  y  Ottde  p*  10  qui  foni^  de 
i  largeur  de  la  baye,  laquelle  eft  de  m.8j. 
Aux  Arcs  Doriques  fans  piedcftal  ,  l'élévation  <ie  ce  centre  eft  An Doricpe  f*n» 
auflî  de  m.  ]  o\\  p.  10  qui  font  à  la  largeur  de  la  baye ,  laquelle  eft  ^*'^l£ifl^'^ 
de  m.  8  p.  If ,  coitimc  10  à  zji,  c'eft  à  dire  peu  moins  de     Ec  aux 
Arcs  Doriques  avec  piedcftal,  elle  eft  de  jnpdk  y  ou  de  p.  ii ,  qui 

•  font  à  m.  loî-dft  la  kugeui  de  la  baye  comme4  à  105»  c*eft  a  dire  peu 
ïnoins  de 

•  Aux  Arcs  Ioniques  fans  picdeftal,  elle  eft  auffi  de  m.  |  ou  p.  ix  piîddirprÀjjï; 
,  qui  font  à  mod.  7  j  de  la  largeur  de.  la.  baye  comme  6  à  115 ,  ou  peu  «««e  pioicflau 

moins  de  t^.  Et  aux  Ares  Ioniques  tvee  piedcftal  tUe  eft  de  m.  7  ou 
.{».  1$  qui  font^      j  .d$  1*  laigcttr  de  la  baye  comme  3  à    ou  peu  ' 
.moins  de  ±. 

Aux  Arcs  ItaUqucs  ou  Compofcz  fans  picdeftal ,  cette  hauteur  aoi  rompofti  fi»» 
du  centre  de  l'Arc  au  dcffus  du  haut  des  inipoftcs  eft  de  p.  I4  qui  pu-d^ihi p,'»*/* 
iont  à  la  largeur  de  la  baye  de  m.  9  0^4  comme  7  à  137,  c'cft  à  dire  '^""^ 
peu  plus  de     Et  aux  Arcs  Compose  avec  piedefial  eUe-eft  de  m.^ 
ou  p.177  qui  font  à  m.  11  dé  la  largeur  de  la  baye  comme  7  àis»  ^c  eft 

•  à  dire  peu  plus  de 

Aux  Arcs  Corinthiens  fans  piedcftal  elle  eft  de  p.  16,  qui  font  à.  Ani  CbnntUèhi 
m. 8  p.8  4c  la  l»rgcuc  de  k  baye  comme  %  à  ^i^  c'cÛ  à  dire  peu  plus  Im^^Hbl^  pi'u. 
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LXTlit  V.  de^.  Et  enfin  aux  Arcs  Corinthiens  avec  piedeftal  clic  cft  cic  p.  ii, 
Chap.  V.  qtai  font  à  m.  ii  de  la  largeur  île  la  baye  comme  tt  ài^o,  c'eft  a  dite 

peu  plu$  de  ^.  * 

CHAPITRE  VI.  r  • 

D«  Dômes  ou  Coupoles. 

ChAF*  VI.  TV  ^IgHel-Angk  BoNAROTEcna  fait  autant  dans  le  ccin- 
J^J^^trc  intcncur  de  la  Coupole  de  faint  Pierre  qui  cft  de  plus 
fn%m"'«"uTÔ»!dun  dcmi-cercle,  ayant  fon  centre  élevé  au  dcflus  de  la  corniche 
poic   s.  Pierre  Hi  f^f^  d'impoilc  z  U  hauioir  de    de  la  laideur  eticre  les  pte~ 

dibiuginic.     droits  qui  ioucicnncnt  la  vourc ,  c  elt  a  dire  ^  de  lôn  diamètre.  Ce 
trait  de  plciii  ccmtrc  ou  de  demi- cercle  n'eft  que  pour  la  vourc  du 
dedans  de  cet  ("^iivragc  merveilleux  ,  car  celle  de  dehors  fait  une 
LccciocKdcdcfaoi»  demi  ovale  :  Quoique  cous  les  exemples  de  Coupoles  que  nous  avons 
^cn  MM.  Anciens  foient  en  demi  Cercle  tant  au  dedans  de  leun  Templet 

que  par  dehors.  C'eft  ainfi  que  Vitruve  l'ordoiinc  pour  la  chappc  dd 
cette  partie  des  bains  qu'il  appelle  Laconique,  laquelle  doit,  dir-il, 
Ltccrtrf  ti-urou  ^^^^  hcmifphcrc.  La  vourc  du  Panthéon  cft  furmontéc  à  peu  prés 
ic  du  panthco,.  cft^'auranf  que  la  corniche  fur  laquelle  elle  porte  a  de  (ailhc  ;  Le  con-*' 
jehul  cdc  uco'r'  toui  ûu  dchors  cft  aroadi  comme  ecluy  de  dedans  ,  à  la  rcfcrvc  des 
c^';t.p«  a.hor.  gradins  qui  l'entourent  depuis  le  bas  de  là  câlbtrc  juCc^nl  la  môillé 
rn  ciioncdc  aa«ic(|c  hauceur  ,  &  qui  augmentent  de  bcaucoun  fon  ipaiSEiiii  tk 
comine  ftinte  So-  dcfccndant.  Lc  Tçmplc  de  faince  Sophie  à  Conftantinople  &  touté's 
^ftîwiiSfflrtJcs  principales  Mofquées  de  ccrtc  Ville  là,  qui  font  tourc>;  bâti«  fur 
icSj«Kiciv«iiiic.fQj^  modelé,  font  couvertes  en  cul  de  four  }  Ainfi  que  le  Dome  de 

l'Eglifc  de  faint  Marc  a  Venifc  &  quantité  d'autres. 
Dame  de  Mihntn  Ccft  feulement  dans  la  ftruâtttc  du  Dome  de  Milan ,  doiit  àduS 
ne  conoiffons  point  rArchiteâe  ,  quoique  l'on  puifle  conjeâurer 
qu'il  foie  de  Cezarinni  qui  a  le  premier  trnduit  Virruvc  fait  des 
Commentaires  dcllus  en  Italien  barbare  ,  que  l'on  a  commencé  à 
donner  plus  de  gaycté  aux  Coupoles,  des  Temples  &  à  les  clcvcc 
Doincde  FionaccP^^  haut  qu'cn  £mi-cevdcs.  Ccluy  du  Dome  de  l'Eglife  de  (kkitc 
Marie  dil  Fion  à  Florence  cft  des  premiers  &  des  plus  parfaits^  il  eft 
d  une  trcs-grandc  largeur,  U  élevé  en  l^air  à  une  hauteur  extraordi- 
naire, compofé  de  deux  voûtes  faites  de  quarrcaux  de  pierre  dure, 
bien  liez  &  cramponc?.  enfcn^bic,  dont  l'intérieur  cft  à  plein  ccmtrc, 
&  celuy  de  dehors  à  peu  prés  en  demi-ovale  faite  d  un  trait  tout  à 
fait  agréable:  Ces -deux  voûtes  font  Icparées  l'une  'dei*autie  à  telle 


diftance  que  l'on  peut  aller  librement  par  totit  entre  lis  -^eujt'fitt 

Bkn  «iccrit  p»r  Va-  dcs  marchcs  que  l'on  y  a  pratiquées.  La  conftrudion  de  cet  Ouvrà- 
admirable  à  cfté  tort  bien  décrire  par  Vazari  dans  La  vie  de  Ser 
i-ippo  Bntnelle/c' 
ticulahtcz  rcmarc 


lejcbi  qui  en  a  efté  1' Arcliitc6\c,  où  il  rapporte  mille  par- 
smarquablcs  que. l'on  peut  voir  dans  ion  Lwrc.    :  *" 
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Mighcl-Angc  Bonarote  a  fuivy  affez  exactement  cet  exemple  dans  Livre  V. 
la  ftrudurc  du  Domc  de  faint  Pierre  à  Rome,  ciut  .1  frs  deux  voûtes  Chap>  VI. 
bien  bâties  &c  Icparccs  l'une  de  1  autre  ,  donc  1  intérieure  cil  aufU  à. 
plein  ceinnc  comme  nous  avons  die,  &  rextërîeure  à  demi-ovale  on  ^ 
demi-cercle  fuimontc.  Je  ne  veux  pas  bkmer  Tufage  des  Anciens  ' 
^ui  Te  font  contentez  du  dcmi-cercIc  par  tout }  mais  il  me  fcmble  lm  Domn 
^ue  nos  Modernes  ont  eu  raifon  de  changer  quelque  chofc  à  leur  "^t'ï^»  uàïîîiî"^ 
pratique  :  Car  faifanc  comparailon  de  la  Coupole  de  faint  Pierre  1"**' 
avec  celle  de  la  Rotonde  <juc  l'on  peut  voir  tout  d  une  vciic  ,  cette 
dernière  tae  parole  un  peu  trop  écrafée  en  fà^on  de  calotte  platto, 
fl  quoi  les  marches  qui  l'environnent  peuvent  auffi  contribuer,  quoy 
ujue  d'ailleurs  elles  luy  donnent  beaucoup  de  grâce  ;  L'on  peut  dire  i* Tribun?  .ic  m. 
aufli  que  la  Tribune  qui  eft  élevée  au  deffus  du  Dome  de  S. Pierre,  ^^^Z^',^' 
augmente  en  quelque  manière  cette  gayctc  que  l'on  admire  dam  tout 
ce  grand  Ouvrage. 

Un'y  a  plus  d'Eelifc  ihodeme  en  Italie  qui  ne  foit  ornée  de  Dome  ^ 
a  lezemplc  de  celuy  de  (amt  Pierre.  Les  Eipagnols  en  ont  un  exceU    Hguo  .1  :  ,.. 
lent  dans  l'Eglife  de  f.iint  Laurent  de  l'Efcurial.  Et  nous  en  avons  refe^')""'" 
un  aflcz  bon  nombre  a  Paris ,  quoiqu'ils  ne  l'oient  pas  tous  d'une 
beauté  égale  i  Car  il  faut  beaucoup  de  prudetKc  &  d'art  pour  dif-  * 
poTcr  les  centres  des  Arcs  qui  forment  ce  trait  de  telle  lorte  que 
biivant  la  hauteur  &  les  autres  parties  du  bâeinicnt',  it  ne  paroi ffc  pas 
trop  gtas ,  comme  dîTent  les  Ouvtieiï  -,  ny  trop  ma^e ,  cfeft  à  dire 
^*llne  foit  ny  trop  arondi  par  le  haut  ny  trop  en  pointe. 

(  cloy  qui  parolt  avec  plus  de  grâce  ,  cft  le  Dome  de  la  petite      proponion  de 
Eglifc  du  Coicgc  des  Quatre  Nations  }  Comme  au  contraire  celuy  NaMor.i  cil  I 
«pje  l'oii  a  fa&ti  depuis  çeu  aux  FUles  dc-rAffomption  prés  fa  Porte  rcÎ.;;;:^.  uc  i  li- 
^int  Honôité  eft  tout  a  fait  extravagant ,  aufll  bien  que  le  relie  de  A>av>în' 
icdifice  i  Car  à  dire  le  vray  quelque  beauté  que  puifl'e  avoir  le  „  ^  ... 

•  •     1»     •    ^         I        ir    r     ^    /s  -  ■  1      I  '  j  1  A  •  Une CoBpole4o« 

trait  dune  Coupole  j  clic  ler;i  toujours  ridicule  dans  un  bâtiment  «ft'*  «xomçiçiée 

fi  elle  n'cll  accompagnée  non  feulement  par  le  Portail  lut  la  face  du  r/mmoLcllm'- 
devant  du  Temple  lut  lequel  elle  cft  conftruitc,  mais  par  d'autres 'i'" 
oinemens  fur  les  au^  làcest 

C'cft  comme  je  croy  pour  <fc  fujet  ^Ue  r.Architeâ:e  du  Panthéon^ 
outre  le  beau  Portique  qu'il  a  joint  au  contour  du  Temple  a  cncor 
revêtu  le  nud  de  Hi  Coupole  par  des  ornemens  en  tormc  de  mar- 
ches ou  de  degrcz.  Et  le  Domc  de  faint  Pierre, n'a  receu  une  appro-  j^^jeh&iide 
bation  fi  générale  ;  de  tout  le  monde  que  parce  qu'il  eft  foutenu  &  ae 
environbe's  non  feulàhent  pàt  le  grand  Pbnique  qui  fAÏt  h  prm-Sl^. 
cipale:£i^àe  du  Temple,  mais  par  mille  ekcellens  morceaux  d'Ar- 
chitcfturc,  qui  nie  font  dire  hardiment  que  la  f  jçat-lc  de  derrière  de 
l'E^liic  de-faint  l-icrrc  cil;  en  Ion  toui  une  des  plus  belles  choies  que 
les  Modernes  aycnt  jamais  produites  ca  Architcârurc.  Je  dis  en  Ion 
tont^  car^il  y  a  4es  jicenee»  dans*  les  meflcibret  £e  lc$  lâoldures^  partît 
*  liiii  ij 
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Livre  V.  culicrcs  que  je  ne  voudrois  pas  toujours  imiter,  quoKju'ciics^alTcJit 
C  H AP.  VU.  un  effet  mctucillcux  dans  le  lieu  où  elles  font  placées. 


CHAPITRE  Vli 
Des  Ceintns  ou  AnMtMns  des  Vomtts. 

CO  MME  toute  la  force  des  Arcs  £c  des  Voûtes  refide  dans  \t 
craie  de  la  couppe  des  pierres  oui  les  «nopcfenc  de  dans  leur 
afiemblage  ;  £c  comme  elles  ne  fubfiftent  point  avant  qu'elles  foîeoc 
fermées  de  leurs  clefs  ^  c'eft  à  dire  avant  qu'elles  foicnt  entièrement 

achevées:  Les  Ouvriers  pour  les  foutcnir  en  les  conftruifant  ont 
Qa'cft.ceqM  accoutumc  de  faire  ccrraun  afllinblagcs  de  bois  de  charpantc  faits 
fur  la  figure  de  la  voutc  qu  iL»  veulent  pofcr  dclfus,  &  qu'ils  appeL 
lent  des  Ceinttes  &  les  Italiens  des  Amanm ,  fur  lefqueUts  ils  po» 
ioBSi  en  place  les  voulToirs  des  Arcs  &  des  Vouces ,  &  qu'Us  pAent 
^and  i'ouvxage  cft  achevé  ,  &  qu'ils  font  aifures  que  le  corps  de 
kur  maçonnerie  à  fait  bonne  pnfc. 

Il  y  a  mille  manières  différentes  de  conftruirc  ces  mafTcs  de  char- 
pantc félon  le  lieu ,  la  figure  &  la  grandeur  de  l'ouvrage  j  Mais  je 
n'en  ay  point  yû  qui  ait  plus  de  iimplicité  ny  plus  de  rormeté.quc 
celuy  donc  Migbcl-Ange  seft  fervy  pour  la  conftruâion  du  plus 
cdof  «lâ f<TT7  »n  grand  Ouvr.uje  du  monde  en  cette  cfpccc  ,  c't  ll  à  dire  en  bâtiHunt 
Domcle  S.  Pierre.  |ç  Domc  de  iaint  Picirc  ,  dont  I  av  voulu  rjnporccr  &  expliquer  le 

eft  d  une  adnuiable  »  '    •  '  '  r    T  " 


iii^cwÉ.  dcfl'ein  que  i  on  dit  cftte  de  l'invcnuon     Antunio  SAngalio  ;  &  qui  À 

proprement  parler  rfeft  qu'upe  ferme  compofée  d*un  entrait ,  por-' 
tant  fon  point^on  &  fcs  deux  chevrons  de  ferme  ,  foutënu  de  deor 
jambes  de  force  appuyées  fur  la  corniche  qui  fcrt  d'impofte  aii  tiaic. 
de  l'Arc.  Mais  comme  cet  alFcmbiagc  cft  fortifié  de  pluficurs  autres 
pièces  dont  les  mcfurcs  Se  la  difpolîcioa  font  prifcs  avec  beaucoup 
de  jugement ,  j'ay  mis  des  lettres  a  la  figure  que  j'en  ay  faite  afia 
d*en  mieux  foire  entendre  routes  les  parcicularirez» 

La  ligne  S  AT  eft  le  niveau  de  U  corniche  qui  fouticnt  l'AfC  Ss 
uitkàsûon.  j^j^j  ^  longueur  eft  de  plus  de  dix  thoilcs.  AB-  cft  la  hauteur  per- 
pendiculaire du  Ccintrc  dont  le  centre  eft  au  point  C,  élevé,  com- 
me nous  avons  dit ,  au  dcilus  de  l'alignement  des  impoftcs  S  T,  de 
la  hauteur  de  ^  du  diamètre  de  l'Arc,  c'cll:  à  dire  de  ^  du  demi-dia- 
metreCB.  Cette  droite  CB  partagée  en  trois  parties  égales  aux 
p<wits  £  &  donne  prcmicrement  au  point  D  la  hauteur  dagtand 
entrait  F  G,  avec  fon  poinçon  D  H  de  la  hauteur  d'une  de  ces  par- 
ties j  &  les  deux  chevrons  de  ferme  FB,  G  B ,  cncaftrcz  par  le  bas 
fur  l'entrait  &  joints  en  haut  par  le  bout  au  poinçon  D  B.  Les  che- 
vrons de  ferme  font  {butenus  par  les  liens  V X»^Z ,  qui  par  le  pied 
partagent  la  longueur  4e  Jl'e^trait  E.Q.eo  aois  pprdox^ 

points 


fïomts  V  &  X,  &  par  le  haut  (bnc  joints  aux  chevrôns  de  ferme  Livilb  V. 
aux  points  Y     en  forte  que  les  diftanccs  B Y ,  BZ,  foienc  les  |  de  Ch af.  VII. 

la  longueur  des  chevrons  BF,  BG.  Au  pied  de  ces  liens  V&X,  il 
y  en  a  encore  deux  autres  a  h ,  d  e ,  c|ui  fervent  à  foutenir  les  deux 
foucbcvrons,  cb,f  e.  L'cncraic  F  G  cd  fouccnu  de  fcs  deux  boucs 
par  deni  jambes  de  fotct  K  H,  N  I,  appuyées  par  le  bas  dans  le 
mur  au  dclTus  des  impoftcs  &  afTcmbices  par  haut  à  tenons  &  mor- 
taifcs  dans  l'encrait.  Ces  forces  fouciennenc  une  fbnelle  KN  dont 
l'entrait  cfl:  fortifié  par  dcflous  ,  laquelle  eft  de  trois  pièces  d'égale 
longueur  KL,LM,  MNj  <]^ui  font  portées  en  dedans  aux 

.  .    •  ■       ■  .  ...^ 


« 
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Livre  V.  points  L  &  M  par  deux  bras  ou  contrefiches  L  P  >  M  O  ,  aflcmblccs 
Chaf.  VII.  par  le  bas  aux  )ambcs  de  force  &  fur  le  mur  des  impoftcs  ,  &  con- 
trcbutccs  par  le  fous- entrait  Q^,  lequel  palTc  au  point  E  ou  le  dc- 
mi-diamcirc  C  B  cft  coupe  en  crois  parues  égales.  Ce  fous-cntraic 
Q^cft  foutcnu  par  les  deux  fous-bras  ou  {bus-fiches  QS^  &  RT, 
■qui  par  le  pied  po(cnc  fur  le  mur  des  importes  ;  5c  foucicnt  deux 
liens  pofez  en  chevron  de  ferme  gh  ^kjhy  fous  la  femelle  L  M  ,  dans 
le  milieu  de  laquelle  ils  font  alfcmblez  au  point  b.  Il  y  a  encore  d'au- 
tres licas  comme  Q£,  ML,  qui  font  alfcmblcz  quarrcmcnc  fur  les 
contrcâchcs  aux  points  P  &:  L,  &:  fcrvcoc  i  foutcoir  les  forces  &les 
icmellcs  aufquelles  ils  font  aflcmblcz.  Et  deux  autres  encore  plus  pc 
da  R  S ,  N  O ,  qui  ferveu  i  lier  les  forces  &  les  conciefiches  &  les 
tenir  cnfcniblc. 

».Hi*i»B  fiu  ccKc     L'on  voit  par  cet  exemple  que  ces  grands  Architectes  jugeant  bien 
qu'il  clloit  impolliblc  de  trouver  un  tirant  de  la  longueur  S  T ,  fur 
lequel  ils  pulTcnc  affeoir  le  poids  de  la  voûte  &  de  la  charpante,  ib 
onc  recherdié  le  n:ioyen  de  s'en  pafler,  réduisant  la  plus  grande  lon- 
gueur de  leurs  bois  à  celle  de  l'entrait  FC^^i  n'a  gtiereplus  d=  huit 
tlîoifes,  6«:  fortifiant  le  tout  en  la  manière  que  l'on  voit  dans  le  dcf- 
fcin  ;  Ce  qui  leur  a  parfaitement  bien  rciiflî.  Il  n'eft  pas  ncceflairc 
<ic  dire  que  tous  ces  bois  cftoicnt  de  bonne  cpaiflcur  hc  de  la  meil- 
leure qualité  qu  ils  purent  trouver     qu'ils  les  recouvrirent  de  dbflês 
par  demis  en  telle  force  que  le  Ceintre  eut  precifemcnt  en  dehors  la 
x:'tft  pfm  cflrt  fut  Forme  que  la  voûte  devoir  avoir  par  dedans.  Mais  je  ne  puis  m'cm- 
Id/u&tTapmridie  Pocher  de  fane  icy  remarquer  ce  que  j'ay  dit  dans  les  notes  que  j'ay 
^^«^w     loa  faites  cy-dcvant  fur  1" Architecture  Fran^oifc  de  Savoc,  que  feu  M. 
'  "^Manfard  pouvoir  avoir  l'idée  de  cette  charpance  lorfqu'u  a  donné 

îinvention  des  Toits,  qui  font  prcfentement  H  fort  en  ufageà  Paris^ 
^  que  pour  ce  fujer^  Ton  appelle  des  Toits   la  Manfaidc. 


CHAPITRE  VIII. 
Dis  Onemnis  dM  finds  dts  Faites, 

Chap.VIII.  T         Anciens  ont  pris  grand  plaifir  de  remplir  d  Ornemens  le 
I  y  fonds  de  leurs  voûtes ,  dans  iefqucUcs  ,  au  rapport  de  Leon- 
Ji^"T!^r^'  Z  Biptiftc  Albert,  ils  avoient  accoutumé  de  tranfporccr  les  Sculptures 
c^jogôncs  (onii  1  dout  les  Orfcvrcs  enrichilToicnt  les  vafcs  des  Sacrifices  ,  comme  il  fc 
lâ'to'ïwi,"'""  voit  à  celles  de  la  Rotonde,  du  Temple  de  la  Paix  ,  de  cclliy  dtt 
Soleil  Se  de  la  Lune  &c  en  mille  autres  endroits  ;  Où  ces  Ornemens 
font  pour  la  plulpart  à  compartimens  quarrez  ,  odoqones,  ou  de 
quelquautrc  hgure  régulière  ,  crculez  dam  le  lionds  de  la  Voutc  Ôc  1 
difpofez  par  rangs  l'un  fur  l'autre,  avec  tel  ordre  qœ  ceux  de  deflus 


uiyui^cj  cy  Google 
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vont  toujours  en  s'npctilTanc  fuivant  la  proportion  de  l.i  diminution  Livre  V, 
des  cercles  de  la  voutc.  Et  comme  les  Anciens  n'ont  ponu  dit  de  ChaP.VUIj 
quelle  manière  ils  le  fervoienc  pour  la  conilrutlion  de  ces  Ornemcns 
enfoncez,  le  même  Albert  en  rapporte  l'invention  ,  qu'il  a ,  dic-il, 
trouvée  à  peu  de  frai$ ,  fie  qu'il  a  lieurett(èmem  mile  en  ijeant,  ce 
qu'il  explique  à  peu  prés  en  cette  manière. 

Je  trace  ,  dit-il ,  (ur  le  dos  du  Ceintre  de  chatpantc  que  j'ay  IbnkttdcfcccM- 
prcpnré  pour  la  coiilbuclion  de  la  voutc,  les  plans  des  comparti- **""** 
mens  que  j  y  veux  faire  ,  lur  leiqucls  j'clcvc  en  Pyramides  ou  maf- 
fes  de  relief  les  mêmes  Omemens  qui  y  doivent  eftre  en  cieur, 
que  je  conftruits  avec  des  briques  fciches  &  non  cuictes ,  &  du 
mortier  de  terre  au  lieu  de  chaux.  Après  quoy  je  fais  élever  le  corps 
de  ma  voutc  avec  des  briques  bien  cuittcs  &  d'une  lonu;ucur  fufii- 
fante  potées  l'une  fur  l'autre  fuivant  les  joints  cendans  au  centre,  à 
bain  de  mortier  de  chaux  &  de  cymcnt  fait  de  teils  de  pots  caflez 
&  pilez  :  ayant  loin  mie  tous  les  petits  intervales  qui  Ce  rencontrent  \ 
entre  ces  malTcs  de  relief  foient  precifcment  remplis  du  même  mor-  ' 
tier,  &  que  les  briques  qui  portent  fur  le  haut  des  mêmes  maffcs 
foient  bien  jointes  à  celles  qui  dcfccndcnt  plus  bas.  Pais  quand  la 
voutc  ciï  achevée  ,  que  la  maçonnerie  s  çii  iuihlammcnc  r'adàfe  & 
qu'elle  a  fait  bonne  pnfc  ;  II  n'y  a  qu'à  la  deceintrer ,  &  vuider  les 
creux  des  Omemens  ,  en  oftant  facilement  les  malTes  de  relief  qui 
leur  ont  fervy  de  moule  ,  &  qui  ne  font  que  de  terre  fans  liailoo, 
les  réparer  cafuitc  Se  en  pecfcûioiuiei  les  moulures  avec  le  ûuc 


CHAPITRE  IX. 
Ans  Jkr  des  Çolomie*  ifoléts, 

L'Oh  voit  en  divers  endroits, &particulicrcmcnc  dans  IcsCloi.  Chap.  IX. 
trcs  des  maifonsRciigieufcs^des  Arcs,  qui  ne  pomnt  que  for  le 
chapiteau  des  Colonnes  ifolées  &  foUtaires  }  Ce  qui  n'cft  pas  ap-  tnii^M^^!^' 
prouvé  par  plufîeurs  Architeâes  ,  à  caufc  ,  difent-iis ,  que  le  plan  ' 
de  la  rcfombée  de  l'Arc  ertant  quarré  ,  il  faut  de  ncccmté  que  Ces 
anî^les  (orrcnt  hors  de  celuy  du  haut  de  la  Colonne  qui  cft  ron- 
de,  &:  portent  par  conlcqucnc  à  faux.  Mais  l.ins  m'arrcllcr  à  cette 
raifon  ,  qui  ne  me  paroift  pas  de  grande  force ,  puifqu'elleconclud 
la  même  choie  contre  les  architraves  coupez  fur  les  Colonnes,  donc 
les  cxtremitcz  eftant  quarrccs  fous  leur  fofHte,  fortent  necelfaircmcnc 
en  dehors  du  haut  des  Colonnes»  ce  que  l'on  ne  s'eft  pourtant  point 
encore  avilé  de  condamner. 

Sans  m'aTtefter  ,  dis-  je ,  à  ce  raifonnement ,  yc  diray  que  cette 
pratique ,  quoy  quaatOfifêc  de  quelques  exemples  de  rÂnciqttC, 

Kkkkk  ij 
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4o8        COURS    D'AU  C  H IT  E  C  TUILE 
LlVuE  V.   n'cft  point  à  fuivrc ,  tant  parce  que  ces  Arcs  paroifTcnt  trop' foil>Ic- 
Ch  AP«  1-X.  ment  appuyez  ,  (  une  Colonne  ne  pouvant  route  (eule  donner  l'idé- 
d'une  force  ruffifantc  a  ioucenir  la  poulléc  des  Arcs,)  ijua  cauic 
AMufe  icknkk  xpe  cet  ufage  cft  coût  à  i^k  Gotique  &  de  méchant  gouft j  àl.m(Mns 
que  les  Arcs  ne  portent  fur  les  corniches  des  cntableiiieiis ,  &  que 
IcsCoIonncs  ne  foicntadofrccs  ou  appuyées  d'un  mur,  comme  eftoicnt 
celles  des  angles  du  Temple  de  la  Pau«^  celles  des  Sailesdes  Tiiec^ 
-mes  Dioclçcianes* 


LIVRE 
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LIVRE.   SIXIEME.  * 

jDiS'i'  PÙRïr/QvSS  À  Aies  OV  A  COLONNES 

ifiUts  fofiT^  l'un  fitr  tantn  en  des  Efages  diferens,  • 


I  r 


CHAPITRE  PREMIER. 

froponim  de  leurs  EntnMonnes^ 

L  cft  mal-aifé  de  difpoCct  des  Arcs  x)û  <ics  Coldlines  iw  *  u,  co. 
ifolccs  dans  des  Portiques  mis  l'un  fur  l'autre  aux 
cftagcs  dinerens ,  en  lorcc  que  leur  largeur  &  leur 
hauteur  repondent  prccifcmcnt  aux  règles  que  nous  "egkir 
avons  enTdgnée».  Car  jhmit  farler  piemieremenc  des 
Portiques  à  Colonnes  isolées ,  (i  l'on  fuit  k  doârîne 
'^c  Vitrage  <Jui  ordonne  que  les  Colonnes  du  fécond  cftagc  n'aycnt 
en  hauteur  que  les  ^  de  celles  du  premier  fur  lequel  elles  font  affi- 
fcsi  &  celles  du  troifiéme  les  ^  de  la  hauteur  des  Colonnes  du  fé- 
cond \  Il  n'cft  pas  mal-aifé  de  comprendre  que  les  Entrecolonncs  de 
'àdSxA  ont  plus  de  largeur  qûe  cctfr  de  defloos  :  Mais  de  conolere 
«quelle  eft  leur  proportion  félon  la  différence  des  Ordres  &  des  efpc* 
ces  des  Enoecolonnes^  c^cft  ce  q^u'il  eft  mainconant  à  propos  d'ocas- 
tiiitte)r> 

CHAPITRE  II. 
J^W  ht  Oriétmmm  fhm  de  "mîfm  '01^: 

SI  les  Ordonnances  eftant  d'un  mL-mc  Ordre  d'Architcftore  les  C  h  A^. 
Entrecolonncs  de  dclTous  font  Pycnortyles  ou  de  m.  3  -,  ceux  de  lm  totitcoionnc» 
la  féconde  Ordoniuncc  feront  entre  les  Syftylcs&les  Diallylcs,  c'eit  p°^ctoft?i«'f"irfe 
i  dire  de  m.  4  î }  &  cetfx  de  la  troifiéme  peu  plus  de  Diaftyles  >  c'cft  ^yj^^  ^j;^ 
à  dite  de  m.      ou  peu  moins  de  m.^.  £c  ainii  des  autres.  ftym. 

Si  les  Entrecolonnes  de  la  première  Ordonnance  font  Syftyles  ou  priant  «îyityVj.iot 
de  m.4i  ceux  de  la  fcconde  feront  Diaftyles  ou  dem.éj&  ceux  de  nsfrSÏÏ^"" 
la  troifiéme  Areottyles  ou  de  m,  8|,  Atcoftyie». 

Si  les  Entrecolonncs  de  la  première  Ordonnance  font  Euflyksoa  swk<BBi^,ib 
de  niod.4|-;  ceux  de  la  leconde  feront  plus  de  Diaftyles  ois  dem.£},  fimittuidc  ouiijr. 
te  ceux  de  la  ttoifiéme  Aireoftylcs  ou  de  m.  olv 
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4IO         COURS  D'ARCHITECtURE. 
L  I V  R  H  VI.     Si  les  Entrccolonncs  de  la  première  Ordonnance  fonc  Duilyics  ou 
C  H  A  p.  11.  de  m.  6 ,  ceux  de  la  feoiide  Ktottt  aieoftyles  4e  m.8 } ,  &ceux  de  h 

croifiéme  auifi  areoftyles  de  m.» 
AacAicaajrift.        g|  j^^  EnoTccolonncs  de  la  première  Ordonnance  font  areoftyles 
■    ou  dt  m.  s,  ceux  de  la  fccondc  feront  de  m.io^i  &  CCM  de  la  traU 

fiémc  de  m.  15^  ,  &  ainli  des  autres. 
Aui  DoriqvM, filet  Quand  les  Ordonnances  font  toutes  Doriques,  les  Entrccolonncs 
k,"^(Zf7s,!^  ^  hauteurs  des  Colonnes  ont  d'autres  proportions.  Car  fi  la  pre* 
Ion  pnica*ou\ic.;i  micrc  Ordoiuiancc  cftPycnoftylc  monocnglyphe  ou  à  un  ir^Iyphe 
wg"yph^iiiùr^  entre  deux  métopes  j  pour  faire  la  féconde  de  même ,  il  faut  que  les 
i*uu«.  hauteurs  &  les  diamètres  des  Colonnes  foient  les  mcmcs  en  l'une  & 

«îk'diHiMtt Ofe-      1  autre.  Mais  fi  l'on  veut  que  les  Colonnes  de  dcfius  aycnt  moins 


4nMA^^^  de  hauteur  que  celles  fur  qui  elles  font  a{fifcs,il  faut  en  ce  cas  faire  la 
Vma  «If  a  fut  un  mo-  (èconde Ordonnance 9yfty le  diuiglyphcài  triglyphes&)ffletopcs,&: 
tt^^^ft^Lll.  la  hauteur  auflîbien  c|uc  le  diamètre  de  la  Colonne  ne  lèra  que  les 
phe  ifi!^'«ÏS^      '^^^^'^  '^'^  dclfous.  Amfi  la  première  Ordonnance  eftant  SyftyU 
m  ^vtdàmgfffte.  Ditriglyphc,  ia  fccondc  fera  Diaftyle  Tritn^lyphc  à.  trois  triglyphcg 
&  quatre  mccopes,  &c  la  hauteur  de  ia  Colonne  de  dcflus  fera  les  -l 
do  celle  de  delfous,  conformément  à  la  reele  de  Vitruve.  Si  cnÂo  U 
premkre  Ordotmanoe  cft  Dia%le  TritrigTy plu:,  celle  de  dctfui  ftr* 
Arcofiyle  quadritriglyphe  1  quatre  triglyphes  &  cinq  métopes,  & 
la  iiauteur  àe  la  Colonne  de  deHus  liera  4  cclk  de  dc^oui  coquQc 
i  à  3.  ... 


CHAPITRE  IIL 
Jftumi  Us  Ordommam      ii  J^firém  Otdm» 

Cha?.  III.  /'^U  AND  les  Ordonnances  loiu  de  Colonnes  de  diffcrcns  Or- 
V  J  àtc%  J'Atchitc^urc.  fuppofant  que  la  hauteur  delà  Colonne 
Tofcane  foie  de  m.  14,  celle  de  ta  Dorique  de  m.itf ,  celle  de  rioni. 
ta  c«'.  >nnfs  Tor  quc  de  mod.17,  &  celle  des  Corin^cne  &  Compofce  de  m.ao.  Si 
tr.T  ociqucrs^aj-  Colonnes  Tofcancs  à  Entrccolonncs  Syftyles  de  m.  4,  vous 

mnàxfi^iiu  ^^^^^"^  <^cs  Colonnes  Doriques  Syftyles  ditriglyphes  à  deux  trigly- 
phes &  trois  mctopcs,  la  hauteur  des  Colormes  Tofcanes  fera  à  celle 
itt  ToTeue*  dcs  Coloiuics  Doriques  comme  35  à  31.  La  raifon  de  la  hauteur  des 
<i£;i«'iii^^!^  Colonnes- Toscanes  à  Encrecolonnes  diaftyles  de  m.  celle  dci 
LÏrTri!^«A*HSr  Colonnes  Doriques  diaftyles  tritrigly  plies  à  trois  triglyphes  &  quatre 
n)!cs  auï  Dwqun  nictopcs ,  cft  auflî  comme3càAi.  Mais  iv  les  Coloiincs  Toicancs  étant 

«miglvphesconinic  i    i       i  r         i     i   i  i  i 

,(» %(i>aui Don-  arcoliylcs  de  m. 7,  les  Doriques  lont  dialrylcs  timiolynlics  ;  la  hau- 
fhii  co.ivn*  1,  a  tcur  dcs  TolcaHCs  aux  Doriques  Icra  comme  3 jj  a  36  i  Et  comme  ii  a 
c\unr,f::,û3  '<î>fil«  Doriques  font  Areoftyles  quadritriglyphcs. 
u  i)or,  pc  mono.  Quand  rOrdmmancc  de  deflbus  eftant  Dorique  PycnoAvle  mo- 
tonne  ut>  entre  notngiyphc  OU  a  un  tr^lypne  entre  deux  mcropcs^lon  veutmetaip 
U|ai7ie&  le  Di..       Oidoniiâncc  Ionique  au  dcifus,  donc  les  Coionnes  n*ayent  en 
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h.iutcur  que  les  i  de  celles  de  deflous  conformément  à  la  règle  de  LivR  E  Vl. 

Vitruvc  i  L  Encrccolomic  lonitjuc  en  ce  cas  fçra  encre  l'Eiaûylc  &  le  Ç^ap.  lii. 

Diaftyle  de  m.|~.  £c  fi  l'on  veut  que  1  Eptracolonnc  foie  Eiiftylc,  U 

hauteur  de  la  Colonne  Dorique  cft  en  ce  ca^  à  celle  de  l'Ionique  ^^J£rï^. 

comme  16  à  13  J  ou  comme  104  i  8y.  Ainfi  l'Ordonnance  Dorique  f. 

cftant  Syllyle  ditnglyphc  ,  les  Entrecolonnc?  Ioniques  feront  Arco- 

ftylcs  dcra.8  J  ,  fi  les  Colonnes  Ioniques  n'ont  en  hauteur  que  les  ^  des  wgiyphFnn^tJ!'. 

Doriques.  Mais  fi  les  Entrccolonncs  Ioniques  ioncLuityles  dcm.4|,  t"cT(i}r.T!»?»- 

Ja  hauceur  de  la  Colonne  Dorique  à  l'Iqnique  fera  comme  itf  ^i^f,  ou      n  * '^tu^ks 

«onune   5  à  zoS.  .     •  ra*^'*"'* 

J/irfyâ$  i$  (U^fff  inférieur  dt  h  Coionne  de  deffm  efi       am  diàmttre 

fu^ititur  de  cqlle  de  d(jfu»s. 

Si  UvOrdpniuviçes  eftanc  d'un  na^tqc  Ordre  d'Ardiiteûare,  Ton  a»  coiMMiet  m 
Veut  difpofer  Ic$  grotfcurs  df s  Çoionncs  fuivant  la  plus  belle  des 
Règles  de  Scrlio  ,  qujc  nou<;  avons  expliquée  cy-devant,  c'cll  à  dirç 
en  lortc  que  le  diamètre  mfcricur  delà  Colonne  de  dcilus  foit  égal 
au  diamètre  Tupcripur  de  celle  de  delVottsj  Les XZioloujic^  ai^;cOrdon- 
jnances  ^  ne  Tonc  point  Optiques  if.-  leurs  Entrecoloonefi  auronr 


cllagc  fera  »  celle  des  Colonnes  du  Iccoad  comme  8  a  7  ,  &  à  celle 
jiu  ^roifiémc  çoi^mc  64  à  4P  ^  les  Entrccolonncs  du  fécond  cilage 
lÀfQpt  peu  mii^itt»  que  Syllylos  de<  OL  5  ^ ,  &  ceuK  du  <fpi6éflie  peu 
plffs  aa*£uftyles  de  m.  4^ 

Si  la  première  Ordonnance  eft  Syttyle  d  Entrecolonncs  de  mod.4j  «di»  ûnt  s>i^- 
4c  la  diminution  au  diamètre  iupcricur  de  m.l.  de  chaque  collé,  la 
^lautcur  de  la  Colonne  du  premier  eiUgc  à  celle  du  fécond  fera 
comme  7  à  ^  à  celje  4u  uroificmc  comme  4^  à  56.  Les Entrcco- 
bonnes  du  j«cond  ciHage  fcronjt  encre  l*£uftyle  &  le  Diaftyle  de  m.  y, 
ik,  peux  du  O^ifi^c  peu  plus  j|qe  Diailylcs  de  ta.cl. 

I.orfquc  la  première  Ordonnance  cft  Euftyle  de  m.  44  d'Entreco-  sidietMt  ÈO^ 
loniu",  ifc  dcmod.  ,':  de  duiunutiondc  chnquccoftc  ,  la  hauteur  de  la 
<-.oionnc  de  l'etl^gç  Jufcraeur  à  celle  du  kcond  ellage  icra  comme  C 
^  5  ,  &  à  celle  du  troifiémç.  coinsac  y6  à  aj.  Les  ErurecoJon- 
iOies du  fécond  çllage  feront  peu  moins  que  Oiaftylcs  de  mod      &  • 
ceux  du  troifi^mc  peu  moins  qu'Areoflyles  dem.7^ 

Si  la  première  Ordonnance  cft  Diaftyle  à  Entrccolonncs  de  m.<?,  ^^^^^  p,^ 
^  la  diminution  de  m.*  de  chaque  colle;  La  hauteur  des  Colonnes 
du  premier  eftagc  à  celle  du  fécond  fera  comme  j  à  4  &  à  celle  du 
trouiéme  comme  15  à  i^.  Les  Entrecolonnes  au  fécond  cftagc  feront 
Arcoftyles  de  m.  s ,  &  au  troifiéme-  de  m,  10^,  Mais  lorfque  les  Or- 
^CMVMnces  (ont  de  diffeicns  Ordies  d'Archiccâurc  ,  fi  la  première 
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COURS  D'ARCHITECTUÏIE. 
Livre  VI.  Orcionhancc  cftant  Tofcanc  &  la  féconde  Dorique  ,  le  diamctfc  in* 
ChAP.  111.  fcricur  de  la  Colonne  Dorique  cft  éga!  au  (upcncur  de  la  Tofcanc, 
la  hauteur  de  la  Colonne  Toicanc  à  la  Donauc  fera  comme  y  a  6. 
A«  CôionnCT^  £j    DoiKjucs  "Ctaot  P^oioftyles  monotrigW phts  dHin  trigly phc  entre 
ticux  Bictopcs ,  les  EntreooîonaesTofcans  (etonc  de  m,i~:  Ce  qui  cft 
par  trop  ferré  au  Tofcan.  Si  les  Doriques  fontSyftylcs  ditriglyphcs  de 
deux  triglyphcs  &  trois  mrtopes ,  les  Entrccolonncs  Tofcans  icront  de 
m. 3^,  ce  qui  cft  encor  trop  ferre.  Si  les  Doriqacsfonc  DiafVyles tri-» 
triglyphcs  de  crois  tnglyphes  &:  quatre  métopes ,  les  EntrccolobjQCS 
Tofcans  feront  de  mod.jl,  ce  qui  ic  peut  fouffrirdans  fOirdre 
Tofcan.  Et  fi  les  Dorii|ues  font  Areoftyles  quadritrielyphes  a  qua^ 
tra  triglyphes  &  cinq  métopes, les Enttecolonncs  Touaos  feront  de 
mod.y^. 

..jon^ciTof-     Lorfquc  la  première  Ordonnance  cft  Dorique  èc  la  féconde  loni- 
'towiao«ii'  que ,  fupjpofant  la  diminution  Dorique  de  m.  j  de  thaqufc  cofté ,  la 
'         haucear  ce  k  Colonne  Dorique  à  l'Ionique  fera  comme  xo  k  t^.  Et 
û  la  Dorique  c(l  Pycnodylc  monocriglyphe  d*un  niglyphe  &  de 

deux  métopes,  rEntrccolonnc  Ionique  fera  peu  moins  qu'Euftyle  de 
m. 4^.  Si  la  Dorique  eft  Syftylc  ditriglyphc  de  deux  triglyphcs  &c 
trois  métopes,  l*£mrccoionDc  Ionique  icru  peu  moins  qu'Arcolkylc 
de  mod.y^.  Mais  fi  la  Dorique  eft  Dîaftyle  tritriglyphe  de  trois  tri- 
glyphes &  quatre  métopes  ,  rEncrecolonne  Ionique  fera  plus  qu'A* 
leoilyle  de  m.  107,  xe  qui  eft  cxccflîf  pour  l'Ordre  Ionique. 
_  ,        Loîfquc  la  première  Ordonnance  eft  Ionique  &  la  féconde  Corin-^ 

4nt«iiqMt>      thiene  ouCompolec,polant  la  dimmution  Ionique  de  m.    de  cha- 
que cofté ,  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  à  la  Coiinihicnc  ou 
Compofée  fera  comme  ji  à  jo  iCtii  Tlonlque  eft  Pycnoftyle  de  m.| 
celle  de  dcftus  fera  Syftyle  de  m. 4;  Si  l'Ionique  eft  Syftyle  de  m.  4, 
celle  de  dcflus  fera  peu  moins  que  Diaftylc  de  m.  j  J  ;  Si  Monique  eft 
Euftylc  de  m  4Î  .celle  dcdclfus  fera  de  mod.     ;  Etfi  l'Ordonnance 
loiuquccft  Diaitylc  de  m.  6,  celle  de  deûus  icra  de  m.  6  j. 
Dct  tMiqntt  fyuÊ     Lotfque  la  première  Ordonnance  eft  Coiûithiene  ou  Compofée  & 
conplân!'*^*''  ^  ^coode  Corinthiene  ou  Compofée,  po&nt  la  diminution  de  m. -y 
de  cluupie  cofte' ,  la  hauteur  de  la  Colonne  inférieure  à  celle  de  dcCfus 
eft  comme  3  à  7.  Et  fi  l'Enrrccolonnc  inférieur  eft  de  m.  3,  celuy  de 
dcflus  fera  de  m.  3^.  Si  l  inteneur  eft  de  mod.  4,  le  fuperieur  fera  de 
in.4y.  Si  l'infcricur  eft  de  m.4x,lc  fupericui  fera  de  m. 5^.  Si  l'infc- 
ricnr  eft  de  m.  ^ ,  le  fuperieur  fera  de  m.7  f.  Enfin  rinfctieur  eftant 
uLSy  k  (npericnr  fera  de  isu^j. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  IV. 

<S^itbode  pour  trouver  les  proportions  des  hauteurs  des  Colonnes  pofhi 
iwu  Jiur  iâutrc      des  U}-ge»rs  des  Entrecoiomies  Jïtr 
toutes  fortes  dhjpothejis-. 

IL  ne  fera  pas  difficile  <3e  trouver  par  le  calcul  la  proportion  det 
hauteurs  des  Colonnes,  &:dcs  hrgcui'? des  Enrrccoionncs  fur  toute 
autre  forte  d'hypothclc  ;  Ht  c'cll  pour  ce  lujct  que  je  ne  m'y  arrellc- 
ray  pas  davantage ,  après  avoir  Iculcmcnt  fait  voir  dans  quelques 
exemples  ^  QueOe  «ft  la  mechode  dont  je  me  fuis  (êrvy  pour  mon 
calcul}  alÉn  que  l'on  puilTe  en  faire  de  même  £1  l'on  veut  aiileuts. 

Comme  pour  trouver  iTnrrccolonnc  d'une  Ordonnance  Ionique  pourùTiomquMÎ,t 
poféc  fuivant  la  Règle  de  Vuruve  fur  une  Dorique  Pycnoflylc  mo-  ZJ^!:^^^,^ 
notriglyphe ,  c'cft  à  dire  en  forrc  que  In  h^.utcur  de  la  Colonne  lo- 
nique  fort  ieulcmcnt  les  ^  de  celle  des  Colonnes  de  dcflous.  Je  dis; 
Les  ^  de  la  hauteur  des  Colonnes  Doriques  de  m«  18  (bat  m.» }  Ainfi 
laiiàuteur  des  Colonnes  Ionique -eft  demod.  11  Doriques.  Et  parce 
que  cette  hauteur  eft  aulTî  de  m.  17  Ioniques,  il  paroît  que  m.i  Ioni- 
que eft  égal  à  m.  Doriques.  F.r  comme  dans  le  Dorique  monorri- 
glyphe  la  diftanccdu  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre  ell  de  niod,  5 
Doriques,  il  ne  faut  que  multiplier  cette  diftancc  par  17,  dcnorai- 
natcur  du  modtUe  Ionique  pour  avoir  nu^l  pour  la  diftancequi  eft 
entre  le  milieu  des  Colonnes  Ioniques  ,  d'où  ôtant  deux  modules 
ou'* •il  rcftcramod.  '_'  Doriq.ics  pour  la  largeur  de  l'Earrccoionnc 
lonjtjuc,  lequel  contient  cinq  fois  &:  demi  le  module  Ionique  ;i  du 
module  Dorique.  Et  partant  j'ay  pû  dire  que  1  Entrccolonnc  ionique 
•eftoit  dans  cette  hypotbefe  de  m.  ;  {-. 

ïout  (çivoir  quelle  eft  la  proportion  de  la  hauteut  de  la  Colon-^  te^wSSwtf" 
ne  Ionique  4  la  Dorique  monotrielyphe  ,  fi  l'on  veut  que  l'Entre-  î°?''î«»  '««  ■11- 
colonne  Ionique  loit  Eultyle  ou  de  ii-ioa.4  '  ^  v^eicy  comme  je  dis:  (jueamioiqBixp^ 
Aioutanr  m.  i,pour  les  deux  demi-diamctrcs  des  côtcz  ,  à  m.  4  x  de 
rEnicccolonnc  ,  j'ay  m.<>  j  Ioniques  pour  la  diitancc  du  milieu  des 
Colonnes,  qui  eftant  égaux  à  m.^  Doriques  qui  font  compris  entre 
les  milieux  <les  Cokmnes  Doriques  monotriglyphes  \  Je  trouve  ea 
divilânt  j  par    <jf  que  mod.i  Ionique  eft  ég^-à  mod.;  Doriques; 
Qui  multipliez  {>ar  17  me  donnent  mod,  ^  ou  module  13 -'^  Dori- 
ques pour  la  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  ,  laquelle  par  confe- 
quait  clt  à  celle  de  la  Dorique  comme  13    à  16  ou  comme  8j 
4104. 

Ainli  fi  \t  divife  m.  7  \  Doriques,  qui  font  du  milieu  d'une  Co-  Oi:  f  r  .m  Doâqat 
lonne  à  l'autre,  quand  l'Ordonnance  Dorique  eft  Syftyle  ditriglyphc, '''"'^''^"^ 
parm.  <>][  Ioniques  qui  font  dans  le  même  intervalc  lorfquc  l'Or- 
donnance iQniquc  eft  Euftyic,  j'auiay  mod.  i  Ionique  égal  à  mod. 
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Ll  viB  VI  Doriques  }  Qui  multipliées  par  17  donnent  m.  19  «  Doriques  pour  11 
CHAP  IV:  hauteur  de  la  Colonne  Ionique  ,  laquelle  par  conlcqucnt  ell  a  celle 
*  de  la  Colonne  Dorique  comme  19  f,  cft  à  16  ou  comme     à  io8. 

„      ,  — _  '  •  '    '  ' 

CHAPITRE  V. 

tonclufion  tk  niAne  Suftt^ 

r*  V  Tl  A  R  la  fuite  de  ce  difcours  on  peut  facilement  comprendre  qut 
Ch A».  V.  ^^^^  Architcdcs  anciens  ou  moderne*  tfont  rouvcnc  donné 

i„  EnuccoonK.  ^  un  même  dumetrc  aux  Colonnes  de  dîifcrcntes  Ordonnance* 
ibnc  mi.»i[i -  i      '        rime  fut  rautic.qu'afin  de  rendre  leurs  Enrrccolonncs  micu* 
coionncid«d.ftc- .  Cal  à  ditç  k  vray,  lorlc|uc  les  c  olonncs  lont  ilo- 
"Z^^^è^*  Kes,  leurs  Entrecolonnes  ont  certamcs  bornes  dans  kiquclks  ils  peu- 
vent  s'étendre  légitimement,  perdant  beaucoup  de  leur  gtacc  c^uand. 
i«  EntKcoionnc.  ils  en  fortent.  Amfi  je  ne  voudrois  jamais  donner  aiixEncrccolonncs 
tks  cokmn«.foiéa  j^ç^^^  moltts  dc  m.  4  i  ni  plus  de  m.  ^  Aux  Donques  jamais  moins 
ac  m  3  ni  plus  dc  loi  qui  font  pouï  les  monoccigfyphes  &  pour  les 
î..^;^;t;.,o';;  n^:,qoadntrigW^       que  je  ne  mcttray  pourtant  jamais  en  œuvre  fans 
iTCL'cdc ,  *  necelTité-,  les  Enrrccolonncs  dc  m.y {  &  de  m. 8  qui  font  pour  les 
dtm.i7  ditriclvphcs  &  pour  les  tritriglyphes  citant  inhiiuncnt  plus  beaux» 

cLïëtrn?,  Aux  Ioniques  jamais  moins  de  m.^\  m  plus dcm.7î  AuxCorinduew 
*  &  Compofez  pas  moins  de  m.j  ni  plus  dc  nw«« 

te.E«.r.coion„„      Ce  qui  fait  que  je  ne  Cjaurois  loiier  la  pratiouc  de  rArchitedcdii 
dnSctniMieboHdc^^l^^jj^  deScvctc  ,  quoqu'il  fut  du  temps  dc  la  belle  A rchitcdurc, 
qui  dans  fcs  trois  Ordonnances  qui  clloiciu  de  même  Ordre  <^rin- 
iicn  avoit  fait  les  Entrccolonncs  de  dcflbus  dc  prés  dç  m.^,  ceux 


AurrHci  au.  e  ux  lequel  a  elle  abbatadc  nôtre  temps.  Je  fuis  mcmc  en  peine  Hc  ic^^- 
ii'vtoW.^'""  voir  dc  quelle  manière  Virruvc  ajuftoit  les  Entrccolonncs  dc  les  Or- 
donnances fupericurcs  au  Portique  de  la  Sccnc  du  Théâtre  &  ailleurs» 
fi  tant  cft  qu'il  ait  entendu  dc  les  dire  à  Colonnes  ifolécs. 

Je  ne  crois  pas  au  leftc  qu'il  foit  neccf&ire  dc  dire  que  lorfque 
pour  mettre  les  Entrccolonncs  dc  deflbs  dans  leurs  bornes ,  les  dia. 
mètres  dc  lcu«  Colonnes  viennent  plus  gros  que  ceux  des  Colonnes 
de  delTous  -,  comme  il  fe  voit  à  quelqu'un  des  exemples  dont  nous 
avons  fait  cy-dcvant  le  calcul  ;  La  pratique  n'en  cft  point  lupootta- 
au,"  ,fct:::n.il!  bU  puilquc  tout  ce  (^ucl'on  peut  «fonnct  à  la  grolTear  des  Colonnes 
k.  ''uc      ae'  fupcricures  eft  de  ks  rendre  cgales  à  celles  dc  deflous ,  Uns     il  toit 
c  ^^^^^  ^^^^j^  ^  1^  im  pl„s  gnand  module. 
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C  L'on  n;  rn.v  faire 
des  -rropor- 
îonnifs  qujiij  ici 
CoJoiiiic^  de  ddTut 
n'unt  qoe  Ici  uois 


CHAPITRE  Vt. 
Galeries  a  Arcâdis        Jhr  ttmtrt. 

LORSQUE  les  Portiques  ou  Galeries  font  à  Arcadc»,il  n'y  d  jpas 
moins  de  difficulté  de  leur  donner  des  mcfurcs  proporrionnccs 
dans  diftcrcns  cltagcs.  Car  il  l'on  vouloit  fuivrc  la  rcgle  de  Vitruvc 
<}ui  ordonne,  comme  nous,  avons  die,  que  les  Colonnes  du  fécond 
«ftage  n'ayent  en  hauteur  que  les;^  de  celles  de  deflbus,  &  celles  du 
troméme  les  {  de  celle  duKColidi  d  où  il  s'enfuit,  par  le  calcul  quà 
nous  avons  fait  lorfquc  nous  avons  parle  des  différences  hauteurs  des 
cftages ,  que  la  hauteur  du  (ccond  n'a  guère  plus  que  les  j  du  pre 
micr,&  celle  du  troilicmc  guère  plus  que  les  j  du  fccondi  Pour  tain 
des  Arcs  dam  ces  cAagcs  fuperieurs  &  leur  donner  autant  de  largeur  \ 
de  baye  qu'à  ceux  de  dclTouS)  il  arrive  que  la  hauteur  n'eft  k  la  lar 
]geur  que  comme  4  à  3 ,  qui  cil:  une  proportion  que  l'on  ne  fouffrc  ^u*'"  ^«  «ca**  de 

{)oint  aux  Ouvertures  des  Arcades.  Et  pour  en  mieux  proportionner 
es  mcfurcs  il  faudroit  ncccilaircmcnt  dunmucr  la  largeur  des  bayes 
à  proportion  de  ia  diminution  de  la  hauteur  augmenter  par  con- 
ifèquent  celles  de  leurs  piles,  qui  fe  trouvant  plus  nuilfiyes  que  celles 
de  delTous  poneroient  en  partie  à  faux  fur  le  vûidede  TAfcde  dciTous 
&  pecheroient  contre  les  règles  de  l'Architcfturc  qui  veut  que  ce  qui 
foutient  ait  toûjouis  plus  de  force  &  de  ToUditc  que  ce  qui  eft  fou- 
tenu. 

C'eft  fans  doute  pour  cette  raifon  que  dans  les  plus  grands  Ou-Auxennii  Oumt 
\rai;cs  qui  nous  reftenc.de  i'Amique»  il  parott  que  les  ArchiteAesS£ï'!k%'*' 
iic  ïc  font  pas  affujcttis  à  la  règle  de  Vitruve  ,  &  qu'ils  ora:  mieux   '  "  " 
•aime donner  aflcz  de  hauteur  aux  eftaj^es  fuperieurs  dont  ils  ont  fou- 
Vent  fait  les  Colonnes  auffi  groO'cs  que  celles  de  dclfous,  afin  de 

{)Ouvoir  trouver  les  juftes  mefurcs  de  leurs  Arcs  fans  pécher  contre 
es  bonnes  tcglcs.  Aboies  trois  ptemien  Ordres  du  Coii(ee  ont  peu  g, 
de  diiference  pour  le  diamètre  des  Colonnes  &  pont  la.  hauteur  des'"' 
cftages  afin  que  les  Arcs  cuffcnt  en  l'un  &:  en  l'autre  la  même  largeur 
&  à  peu  prés  la  même  hauteur.  Il  en  eft  de  même  aux  deux  Ordres 
du  Théâtre  de  Maixclius,  ouïes  largeurs  des  Arcs  font  égales  &  où 
ia  hauteur  de  ceux  de  l'Ordre  Dorique  eft  prés  de  deux  quarrez  ^ 
un  tiers,  qui  dans  ceux  de  lX)rdre  Ionique  n'cll  que  de  deux  quar^- 
r»  &  un  lixicme.  Les  largeurs  des  bayes  des  Arcs  font  les  mêmes 
aux  deux  Ordres  du  Théâtre  de  Polc,  à  ceux  de  l'Atnf^itheatre  du 
même  lieu  ,  auflîbien  qu'aux  deux  premières  Ordonnances  des  Arc-.    ,  . 
ncs  de  Vérone  -,  Où  il  v  a  une  particularité  aifcz  remarquable  quicll  ^JJ^aj^ÎJJJ^JSiH 
que  i'Architede  ayant  voulu  donner  moins  de  hauteur  au  dernier 
Ordre  »  il  a  feparé  toute  fiin  Ordonnance  par  de  gros  Pilaftres,  à 
qui  il  a  donné  la  largeur  eimeic  des  piles  de  delfous }  entre  lefqueli 
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Livre  VI        ^^^^  ^"         rnoitidrcs  en  largeur  que  ne  font  ceux  fur  qui  ils 
CHAr  V  L  ^'^'^^  pofcz,  mais  qui  font  cantoncz  d'alcttcs  qui  lonc  fore  rcurccs  en 

dedans  en  manière  d'aniere-cotps»  afin  de  leur  oftei ,  auant  qu'il 

Ta  pû  faiie, cette  appatance  choquante  d'un  folidequi  porte  fur  un 

vuidc. 

L'on  peut  voir  par  l'exemple  que  j'ay  explique  cy-<ievant  d'un 
aJi^^^i  Portique  que  Bramante  avoit  Fait  dans  le  Jardin  du  Pape  àBelvcdcrc, 
mpgnndi  br«  comme  il  cft  dangereux  de  charger  les  Arcs  de  trop  grands  fardeaux, 
&  hxTt  porter  des  mzffifi  rrop  pcCants  (ut  le  vuide  de  leurs  bayes. 
Car  quelque  foin  que  ceigrana  Architc^c  eue  pris  de  la  folidité  de 
fon  édifice  :  parce  néanmoins  que  fur  les  Arcs  de  la  première  Or- 
donnance qui  cft  Dorique  ,  il  a  mis  dans  la  féconde  Ordonnance 
qui  cil  Ionique  des  Fcncftrcs  quarrccs  qui  ont  beaucoup  moins  de 
largeur  de  baye  que  les  Arcs  de  d^ous  ;  la  chame  de  leurs  alettes 
portant  à  faux  alloic  renverfer  tout  l'ouvrage  »  il  Ëdtazard  de  Sienne 
ne  l'avoir  foutcnti  en  fortifiant  les  piles  du  Dorique ,  ^  retreciiTanc 
iuflfifammcnt  la  baye  de  leurs  Arcs. 

C'cft  pour  la  même  raiion  qu'il  y  a  pluficurs  Archi codes  qui  n'a- 
piu[u^Af«<Jc«"eir  prouvent  pas  que  l'on  mette  un  plus  grand  nombre  d  Arcades  dans 
î»««r        le*  cft*g«  àc  ddTus  qu*il  rfy  en  a  dans  ceux  de  dcffous.  Et  i  dire  le 
vray  j&'ac  le  voudrois  pas  faire  fans  y  el^c  obligé  par  qutlque 
puiffance  confidcration,  quoique  nous  en  ayons  de  trcs-grands  excm. 
pics  dans  les  Bàtimcns  antiques  &:  modernes  ,  comme  à  cet  édifice 
que  l'on  a  crû  efttc  le  Portique  de  Pompée  &  que  Ion  appelle  vul- 
gairement CMobArio  à  Rome,  où  il  y  a  dans  là  féconde  Ordonnance 
«ut  «e  Mnpie.  Arcadcs  Corinthienes  avec  leurs  piles ,  pilaftres  &  alettes  qui 

repondent  au  dcffus  de  chacun  des  Arcs  de  l'Ordonnance  Dorique 
\  de  dcffous,  en  forte  que  le  milieu  du  pilaftre  qui  fcparc  les  bayes 

des  Arcs  Corinthiens  foit  juftcmcnt  allis  fur  le  milieu  de  la  clef  de 
l  Arc  Dorique  :  Aux  Arcs  de  Triomphe  qui  iout  à  Vérone,  où  il  y 
4  trois  petites  Arcades  au  deflùs  de  chacun  éé&  grands  de  dcffous  i 
A  ce  grand  Aqueduc  que  l'on  appelle  le  Pont  du  Gard  en  Langue^ 
Si  »oat<ln«tt4.doc,  &  à  ccluy  de  Belgrade  ,  donc  nous  avons  parlé  cy-devant,qui 
fournit  les  eaux  à  U  Solymanie  &  aux  quartiers  les  plus  élevez  de  la 
ItCM^araaqcSé."  ViHc  de  Conftantinoplc. 

Les  Architeâes  en  ont  ufc  de  cette  manière  quand  ils  ont  voulu 
d<Mmer  moins  de  haiiteur  à  leurs  clbges  de  defliis.  Celuy  du  Porti- 

Sue  de  Pompée  ne  pouvoit  pas  mieux  faire ,  après  avoir  roblu  de  ne 
onner  pour  hauteur  à  la  féconde  Ordonnance  que  les  deux  tiers  de 
celle  de  dc'flous.  Les  Ordonnances  des  Arcs  dcTriomphc  de  Vérone 
RaiOmi  te  htài-  Arcades  ionc  tnpics  de  celles  fur  qui  elles  font  aflîfcs ,  ne  iont 

(rOctqmkt  ont     ^  r  i         i    i  > 

piâii(jtté».  a  proprement  parier  que  des  mezanins,  dans  ia  hauteur  dciqucls  i'oii 
a  pu  pratiqijcr  crois  Arcades  fur  la  largeur  de  chacune  de  celles  de 
dedcflbus}  En  quoy  j'cftime  que  l'Architcâe  à  eu  beaucoup  de 
caifon  de  mettre  trois  Arcs  plutoft  que  deux  fur  une  Amule  parce 

que 
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que  le  vuidc  de  l'Arc  du  milieu  des  trois,  portant  fur  le  foiblc  de  Li  v  R  E  VI. 
\z  clef  de  l'Arcade  de  delTous,  ne  le  charge  pas  tant  que  iorfquc  n'y  C.hàp,  YI. 
ayant  que  deux  Aies  au  deiTus  «  il  faut  que  la  clef  de  defibascn  porte 
la  pile  du  miiieiik 

C'cft  à  dire  qu'ayant  à  faire  necefifaircment  utl  plus  grand  tiomblt  Py,*S?mi2f^w 
d'Arcades  dans  les  cltages  fupericurs  >  j'aimcray  toujours  mieux, au-  '«s  Atcidedeffu» 
tant  qu'il  me  fera  polTiblc,  de  les  ajuftcr  en  nombre  impair,  plûtoft  impSi'r*ftir  a^u 
qu'en  nombre  pair  au  dcllus  de  chacune  des  Arcades  de  i'Ocdon-  fc^*^»»*!'**"** 
nance  iafexieure  ,  afin  que  la  clef  n*cn  Toit  point  chargée.  Surtonc  je 
£exay  toûjours  ctk  forte  que  les  intetvales  foicnt  juftes  &  bien  exaéb, 
mettant  le  milieu  precifcment  fur  le  milieu  &:  les  piles  precifement 
fur  les  piles ,  comme  a  fait  l'Architecte  du  Portioue  de  Pompée  & 
celuy  de  l'Aqueduc  de  Belgrade  ,  n'approuvant  nullement  les  praci- 

2ues  irreguliercs  que  nous  avons  remarquées  dans  la  di(poiition  des 
Lfcades  aux  Aces  deTxiomphc  de  Vérone,  &  dans  celle  de  l'Aque^ 
«lue  du  Ponc  4tt  Gardv 


CHAPITRE  VII. 
Di  qtul^s  âtures  ejpeca  d  Ara^ 

LEoN- Baptiste  Albmt  dans  k  cinquième  Chapitre  de^nj^^ yjt^^ 
fon -oroiAcme  Livre,  difcouranc  de  la  manière  de  bien  fonder 
ïcs  Edifices»  dit  ainfi  que  Vitruvc  -,  Que  lorfquc  les  bâtimens  font 
fourcnus  par  des  Colonnes,  il  cil  fouvent  plus  à  propos  pour  éviter 
la  dcpenTe  de  ne  fonder  que  des  piles  au  droit  des  Colonnes, plûcoft 
que  4e  fonder  un  maifif  dans  toute  foÂ  étendue^  Et c«  piles,  an. 
Icutimenc  de  Vitruve  &  de  tous  les  àttcres  Architcdcs ,  doivent  eftrc 
bandées  &  lices  cnfcmble  par  de  bonnes  Arcades  à  plein  ccintre  qui 
fe  contrcbutaiit  l  une  fur  l'autre  ,  tiennent  les  piles  en  cftaC  de  fer- 
meté &  les  empêchent  de  fe  dcmencin 

Mais  Albert  après  avoir  (ak  réflexion  Cm  ce  que  ces  pUes  eftaift 
quelque^»!*  aflîfes  fur  des  fonds  de  foUdité.  différente ,  peuvent  per-> 
cer  le  ctrtam ,  9c  s^affaiibnt  plus  facilement  d'un  côté  que  de  l'autre,  •  • 
caufcr  par  ce  moyen  beaucoup  d'altération  à  toute  la  malTe  de  l'é- 
difice i(  Comme  il  cft,  dit-il,  arrivé  au  Temple  de  la  Paix  à  Rome 
pat  l'cn/oiicçmenc  de  la  pile  angulaire  qui  regarde  ic  couchant  d'hy~ 
ver.)  il  conlolle  de  lier  ces  piles  Ae  les  bandeir  par  des  Arcs  qui  fe 
jCûncrebu^ttm  à  ceintres  fiirbailTez  &  renverfec,  &  dont  la  courbure 
ibit  tournée  en  deffous ,  afin  que  cette  courbure  pofant  precifement 
fur  le  terrain  qui  reftc  au  tour  des  piles,  puilTc  par  la  rchllance  delà 
couppc  de  les  vouiloirs  îk  pat  celle  du  terrain  de  defl'ous,  foutcni^ 
la  cnargc  de  la  Colonne  &reropcche£  de  s'affailTcr  en  per<jant  le  ter-» 
jsûn  plu|p^:.d*un.c6çé  .que  de  Voucre.  Ce  que  j'ay  voulu  expliquer 
jun[  ;  peu  pins  au  long  qa'U^  liffk'àtm  U  tmà  de  ITAuteur  pour  1« 
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,  parce  cjiic  cette  pcnféc  ^ai  cft  finguUac  & 


"Entre  les  Arcs  qui  font  faits  de  portions  àc  cercle  ou  de  cercles,^ 
les  uns  nom  <ju'un  centre ôc  les  autres  en  ont  davantage.  De  la prc- 
i  inn  ctint  ^^^^^  efpccê  ocux  quï  foiic  «fuii  detoi  cezde  foiR  appelloc  Aies  à 
iKlVt^nKi?^  plein  ceinôe  i'Cèus  qui  font  d'une  portion  plus  grande  que  kdcmî 
AKiitt^Miicfc     <3crclc  font  dits  Arcs  furmontez  -,  Et  ceux  qui  font  d'une  pottiov 
moindre  que  le  dcmi-cerclc  font  appeliez  Arc?  rurbaiflcz.  Nous 
avons  prcfquc  toujours  parle  des  Arcs  a  plein  ccmtrc  dans  lado(îJri- 
nc  des  Arcs  que  nous  avons  expliquée  ,  &  même  aflez  fouvcnc  de 
'«eux  qui  Cota  funnomcz,  dont  nous  nous  fommes  lèrvis  dam  les 
Arcade  des  Portes  &  des  Galeries  futvant  la  doârine  dcScamozz^ 
ai^biea  que  dans  la  «onftzuâioo^ei  vontcs  des  l^ome»  oia  -Coi»- 
poîcs. 

Lufage  des  Arcs  furbaiflcz  cft  aflcz  fréquent  dam  la  ftrufture  des 
Arcades  des  Ponts ,  &  dans  la  figure  ronde  que  l'on  donne  aux  fron- 
fmtttttmtÊti»i  tons  que  les  Italiens  appellent  À  rmtiut».  Il  y  a  fflême  des  bâdmcm 
Ain  Miîiitai     confiderabîes  où  les  Portes  &  les  Fencftres  font  cambrées  par  le  îiatff^ 

c'cft  a  dire  terminées  par  un  Arc  furbai{ré  qui  cft  le  plus  fouvenc 
ccluy  de  l'hcxaoronc ,  &  donr  le  centre  cft  au  fommct  d'un  triangle 
ëquiiareral  qui  a  la  largeur  du  haut  de  la  X^oitc  ou  de  la  Fcncftrç 
pourbatfè. 

Ce  qui  cft  le  plus  à  remarquer  dans  la  «ooftruâioa  de^  di£^ 
icnts  Arts  c'eft  la  dilTercncc  de  leurs  poud'éess  c'eftà  dire  de  la  force 

.  qu'ils  ont  chacun  en  particulier  à  charger  plus  ou  moins  les  nilcs  ou 
let  doit  tftrr  pto-  les  piédroits  qui  les  portent.  Car  li  cltconitant  que  plus  un  Arc  eft 
po^r<io  Aie' ,  furmonté  ôc  moms  il  pouffe  ,  comme  au  contraire  les  Arcs  furbaif- 
^t'uT^c-'  «««  dont  la  poufïïc  eft  la. plus  forte,  laquelle  s'augmente 

«tt  dioiiiiuc^  foivant  k  difcrencc  4a  phis  ou  dtf  moins  dq  (01^  fiir.i* 
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QJJATRIEME    PARTIE,  .  4^9 
baiiTcmcnt.  Ainfi  il  cft  à  propos  de  donner  des  épaifrcurs  aux  piles  Livre  VI. 
ou  piédroits  diftcrcntcs,fclon la  différence  des poullécs,  Icfqucllcs  fe  Chap.  Vil. 
trouvent  par  une  règle  de  pratique  aflcz  facile  en  cette  manière. 

Partagez  l'Arc  en  crms  patries  égales,  de  menant  une  d«s  cof^cs  f^S^Jlff" 
par  le  point  4c  l'impoftc,  prenez  en  dehors  fur  la  même  continuée,  ' 
V  une  ligne  qui  luy  Toit  é^e  {  la  droite  menée  à  plomb  par  l'cxtrc- 
mité  de  cecre  ligne  déterminera  PcpailTcur  extérieure  du  pied  droit. 
Comme  fi  divifant  l'Arc  ACDB  en  trois  parties  égales  aux  points 
C  &  D ,  je  mené  la  corde  D  B  palTant  par  le  point  de  l'impolie  en 
B  i  jc  n'ay  qu'à'  piendife  en  dehoKs  fiir  k  mftme  droite  coaûnoéft  la 
partie  B  £  égale  a  B  D ,  &  menant  les  deux  perpcndicu  laires  E  G  »  B 
elles  deiermnwront  l'épaiiTeur  de  la  pile  ou  du  picdioic  BG^ fiP,^ 
Icia  propordomiée  à  a  poncée  de  l'Af  c  A  CD.  « 


PàS  teùsfieàt  il  s*enruit,coïiformemcttt icc  que  nous  avons  cft-  ujb 
feigné  cy- devant >tiuek largeur  des  piles  aux  Arcs  à  demi-cercle 
doit  cftrc  du  quart  de  leurs  diamètres ,  &:  qu'aux  Arcs  furmontcz  il 
faut  moins  d'cpaiflcur  de  piédroits  ,  comme  au  conuairc  il  en  faut 
plus  à  ceux  qui  font  furbailTcz. 

Entre  lea  Aia  <fù  foni  &iis  fitt  daàc centres,  les  plus  confidcra». 
Ues  fontixitt  qtfon  appelle  à  tiers  point ,  faits  de  deux  Arcs  d'hc- 
Moine  •  qtti  ont  chacun  pour  rayon  &  pour  bafc  la  largeur  qui  cft 
entre  les  piédroits  qui  les  portent,  Ceft  refpccc  d'Arcade 4a  plus  J^u'id** 
forte ,  la  plus  propre  à  porter  de  grands  fardeaux ,  &  qui  a  fc  ni0ins 
de  pouflcc.  Elle  a  clic  pour  çewc  laifon  fort  en  ufage  dam-fcs  Edi». 
ficà  Gotiques ,  dont  les  Portes,  kt  Fenefttes,  ks  Nichei,  les  Arc»- 
«les  des  voûtes,  &  mille  autres  Ouvertures  font  quafî  toutes  terminées 
|tor  des  Arcs  à  tiers  poinr.  Mais  il  faut  bien  fc  garder  de  les  mctrrc  ^>>'^î«|^4*»ûJ« 
th  prariquc  dans  les  baumcns  qui  fc  conftruifent  félon  la  règles  de  ''"^  ^ 
la  bonne  Architcaure .  laquelle  ne  foutfrc  point  de  cesi^OOcboies 
-m  font  un.iarret'ift  jMeiaâfe  fof  k  kM».'  • 

Nnnnn-  ij 
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LiVR  E  VI.     Les  Arcs  qui  fc  foncdc  portions  de  cercles  qui  ont  plus  de  dcut 
ChAp.  VII.  centres,  fonc  ceux  que  l'on  appelle  ordinairement  Ovales  ou  Arcs  à 
anfe  àc  panier,  IcTauels  fb&c  d'un  grand  ulàge  dans  rAichiccâare^^ 
Am  Aaifedt         «'«n  foR  poiiT  Ics  Afcadcs  dcff  Ponts,  pour  celles  d,esPotces.& 
des  Feneftres ,  à  qui  l'on  ne  veut  pas  donner  la  hauteur  des  Arcs  à 
f««  en  u&go.    plein  ccinrrc ,  pour  les  voûtes  des  chambres  &  des  Talons  ,  que  l'on 
nomme  ordinairement  Chambres  ccmtrccs  à  l'italieanc.  Il  y  a  des 
exemples  confîdcrablcs  de  ces  Arcs  à  anfç  de  panier  dans  quelques 
Eglifcs  modeoies  où  ton  a  pratiqué  des  Çalcrieg  en  mczanins  fur  les 
|>nncipale9  Axcadcs  des  bas  coftez)  Et  comme  l'on  a  voulu  dormcr 
a  leurs  ouvertures  la  même  largeur  que  celle  des  Arcs  de  dclTous, 
on  les  a  fermées  par  le  haut  avec  des  Arcs  en  ovale  ou  à  anlc  de 
panier ,  qui  conviennent  beaucoup  mieux  aux  Ouvertures  qui  ont 
^  peu  de  hauteur  que  les  Aies  à  plein  ceintre.  Ce  n'ed  pas  que  cet 
ktvkCn  fM<v-*  u^gc  <lc  faire  des  mczanins  dans  les  Eglifcs,  foit  généralement  ap- 
"""^  .       prouvé  de  tcrat  le  monde  $  Au  connaire  la  plufpart  des  Architeâes 
en  condamnent  la  pratique,  comme  pauvre  &  mefquinc  ,  &  qui 
rend  ordiiuircmcnc  les  Eglifcs  obfcures.  Et  à  dire  le  vray  ,  les  Ou- 
vrages ont  beaucoup  plus  de  grâce  &  de  majellc  lorlquc  les  tntrc- 
colonnes  (ont  occupez  en  tx>ute  leur  hauKur  par  les  Arcades ,  oue 
lorfqu'ils  font  interrompus  &  entrecoupez  par  ces  efpeces  d'entrcTo- 
les  ou  faillies  Arcades  ^ue  l'on  place  au  dcfliis  des  prindpalef: 


CHAPITRE  VIIL 
Dêtrin  des  OpmUs  «m  Artt  i       de  Pâmer* 

CH  A^p.yili:  ÇEULiO  cnfeigne  diveifes  manières  ({e  décrire  des  OwWjdtt 

^^Arcs  à  anfe  de  panier  avec  le  compas,  qui  fe  peuvent  toutes 
îd^S^'iiSbril^'  réduire  a  cette  feule  pratique.  Faites  de  part  &  d'autre  d'une  droite 
«MMb  la  nène  donuée  comme  bafc  ,  deux  triangles  liolccks  égaux  i  icm;s  fommcts 
&  les  ezcremttcz  de  leur  bafe  commune  felront  Ics^  centres  des  cet- 
-  cl«s ,  qui  fe  toucheront  fur  chacun  des  coftea  des  triangles  prolyn^ 
gcz,&:  feront  parce  moyen  tant  d'Ovales  que  l'on  voudra  paialleleajJÇ 
fans  jarret,  &  qui  feront  plus  ou  moins  rondes  ou  plattcs  félon  q\|ç 
'  ■        '*    les  dcmidiamctccs  des  petits  cercles  feront  plus  ou  moins  grands. 

Ainfii^tes,  aux  quatre  premières  âgurcs,  fur  la  droite  donnée 
AB  comme  halè  &  de  part  &  d'autre,  les  deux  triangles  iTofcdcf  -ds 
égaux  ACB,  A  D  B,  &  prolongeant  indéfiniment  les  coftez  jD^  Ai 
DB,  CA,  CB.  Du  centre  C  &  de  quelque  intervalc  que  oî.fijfl; 
comme  C  E  plus  grand  que  C  A ,  faites  l'Arc  de  cercle  E  G  F,  cou- 
pant le  colle  C  A  prolonge  en  E  ,&  C  B  prolongé  en  F.  Puis  du 
centre  D  du.  même  intervale  .CE  ou  D  I^,rtaites  un  autre  Arc  H  iCl 
coupant  D  A  prolongé  ai.H>«e.DB  Pftlit.Àptfs  qvpy  deç  çfpfref 
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A  Si  B,  &  «ic  l'intcrvale  AH  ou  BF,  faites  les  autres  Arcs  E  M       Livre  VÎ. 
F  L  I,Jclqucls  toucheront  ncccflaircmcnc  les  autres  Arcs  aux  points  CHAP.VilIn 
E,  F ,  i ,  H ,  &:  feront  par  confcqucnt  l'Ovale  E  H 1 F  rcguUcre  &  fans 
jarret.  Et  fi  décrivant  des  mêmes  centres  C  &  D,  d'autres  Arcs  en 
dedans  ou  en  dehors  de  ceux  cy, en  forte  ^*ils  conpencles  codez  C. 
A ,  C  B ,  D  A ,  D  B ,  hors  <ics  triangles  ,  vous  en  faites  éncor  d'au- 
tres des  mêmes  ccnctcs  A  &:  B  palTant  par  les  points  oii  les  coftcz 
des  triangles  lont  coupez  -,  Vous  aurez  cncor  d'autres  Ovales  régu- 
lières fans  jarret  &  parallèles.  Dans  la  première  Hgureics  deux  trian- 
gles font  équilaterauk ,  ils  font  reâanglcs  dans  U  féconde,  ambl]r- 
gonte  dans  la  troidcmc  c'cû  à  dire  que  la  haCc  coSUnime  eft  phi 
grande  que  les  coftcz  ,      dans  la  dernière  ils  font  oxygo'ncs  ou  la 
baie  commune  elt  momdrc  que  les  coftcz  des  triangles.  L'on  voie 
par  ces  exemples ,  Quelles  ionc  les  pratiques  qui  font  les  Ovales  plus 
«bioiigues  9c  planes  ou  plus  «endes  que  les  auetcs? 


Quand  les  deux  axes  de  rÇvale  font  dotUMK  il  faut  m  dcw 
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.+11  COURS  D- ARCHITECTURE. 
Livre  VI.  cxtrcmitczdu  plus  grand,  prendre  les  rayons  des  deux  cercles  cxttcmes 
Ch  A P.VIII»  moindres  que  la  mouic  du  petit  axe  j  luT  lequel  ayant  du  ^Mililict 
pris  une  droite  égale  l  ce  layon ,  &  joint  le  point  où  elle  fc  icrmine 
1.  Pritique  «juand  ^.ycc  \c  cctUtc  du  cctclc  cxcrcmc  OU  vot  Hf^Ci  Ift-^foiR  mc&éè  pcc- 
**.  douaicOm  p^jjj^jj^çnt  fur  le  milieu  de  cette  ligne,  coupera  le  petit  axe 
prolongé  en  un  point  qui  icra  le  centre  de  i  Arc ,  lequel  paffanc 

Sar  le  u>mmct  du  petit  axe  touchera  les  cercles  extrêmes.  Comme 
ans  la  cinquième  figure  oà  le  «and  axe  donA^  cft  AB,  &  le  petit 
DO  qui  ic  couppcnt  à  angles  (ftoits  en  Gî  Ptcnez  des  points  eztreS- 
mcs  A  &  B  fur  le  grand  axe  AB  les  l^cs  A  Q^B  E  moindres  que 
D  C  moitié  du  petit  axe  j  Et  des  centres  E  &  intcrvalc  A 

EB,  faites  des  Arcs  de  cercle  comme  BI,  A  R:  Puis  coupant  fur  ic 
petit  axe  D  C  la  droite  D  F  cgaic  a  B  E ,  &:  joignant  FE>  partagez  la 
même  FE  en  deux  ^alemeat  en  G  par  |^  pcrpendîcdaire  GH  ,qui 
coupen  le  périt  axe  DO  >  prolongé  s'il  eft  befoin)  commet  point 
H ,  d'où  menant  HE  qui  coupe  TArc  B  I  en  î ,  &:  H  Qj:oupant  l'Arc 
AR  en  Ri  L'Arc  RDI  fait  du  centre  H  &de  l'intervalc  H  D,  tou- 
chera les  deux  autres  Ares  AR,  BI  saxx  points  R  &  I,  achèvera 
la  moitic  de  1  Ovale  A  RDIB,  laqucUe  fera  régulière  &  fans  jarret» 
Si  ayant  pris  d'autres  raytim  B  K,  A  S  moindres  ou  plus  grands  que 
'  BEmais  toujours  moindres  que  D  C  ,  j'avois  fait  d'autres  Arcs  Ar> 
B  pi  fait  D  /  cgalc  à  B4  &:  mené  /     !a  ligne  ma,  qui  coupe  en 
deux  également  en  m  &c  qui  luy  cil  perpendiculaire,  auroit  coupé  le  • 
petit  axe  DO  prolongé  s'il  ciloit  bcfoin  comme  en»i  d'où  menant 
les  dfoicés         s  4/'  >  ^' Arcf  D/  fait  du  centre  m  &  inteivale  «D, 
4uroit  aa&  touché  les  Aies  extrêmes  At,B  p  aux  points  t  Sep,  6c 
ton  auroit  par  ce  moyen  achevé  la  moitié  d'une  aune  Ovale  fitD 
p  B  régulière  &  fans  jarret ,  &  dans  les  mêmes  termes  que  l'autre. 
icsOrclnaont  lei  OÙ  il  paroît  que  les  Ovales  dont  les  cercles  extrêmes  ont  leur  rayon 
fonfrâm^riH^Mir*  ^^^^  F^""-»  P^Â^nt  en  dedans  de  celles  qui  ont  les  rayons  de  leurs  ccr- 
fiAtra fin»  te cics  extrêmes  plus  grands»  Aînfi  vous pouvex choiur entre  un  nom» 
bie  infini  d*OvaIes  qui  peuvent  eftre  décrites  régulièrement  fous  les 
mêmes  axes>  celles  qui  vous  paroiftront  plus  agréables  ou  quiréiill 
firent  le  mieux  dans  les  lieux  où  vous  voudrez  les  placer. 

Il  cft  quelquefois  plus  à  propos  lorfque  les  axes  lont  donnes  de 
faire  des  EUipfes  que  des  Ovales  à  diverfes  ouvertures  de  compas» 
On  peut  les  décrire  par  Ckmies  ^eft  àdire  par  le  moyen  de  ceF> 
i.vmi^c ,  drc.irc  tains  points  trouvée  en  cette  manière.  Du  point  où  les  azcs  (c  coup- 
Jm'nratl^wjr^nwî  ^cntjCommtf  d'un  centre  commun,  faites  deux  dcmiccicles  dont  les 
dcu  cockt.       rayons  foient  égaux  à  la  moitic  des  axes  :  Puis  prenant  dans  la  cir- 
conférence du  cercle  intérieur  tant  de  points  que  l'on  voudra,  faites 
paifer  par  chacun  d'eux«  une  Ugne  parallèle  au  diamètre  commun  & 
un  rayon  du  ccrde  extérieur ,  de  l'eixttemité  duquel  abaîfiant  une 
petpendiculaiie  fiu  la  parallèle  y  le  point  de  leur  rencontre  fera  dans 
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rEllipfc  que  l'on  veut  décrire.  Ainii  dans  la  {ixicmc  figure,  les  deux  LiVïH  Vï, 
2XCS  d'une  Eliipfe  cftant  dûnftcK  A  B  le  plus  grand  «  &  G  R  le  CRAr.VllIi 
ffloindce  ;  du  centre  C  où  ils  fè  cou  ppcnt  &  des  incemtés  C    C  G, 
£ùt6s  deux  cGicIes  A DB,  E G  F.  Ënluite  ptenant  dans  h  cifconfe- 

rcncc  de  î'inr'Ticur  EGF  tant  de  points  que  l'on  vfut  comme  H,  ■ 
l,  K,  menez  par  chacun  d'eux  des  lignes  comme  HO,  IP  ,  K 
paraUdcs  au  grand  axe  AB,  &  des  rayons  coiumc  CHL,  Ci  M, 
C  K  N  coupants  la  «irconfèxtnce  du  cercle  extérieur  aux  points  tom- 
me  L»  M,  Ni  d^oÂ  menant  les  droites  comme  L      M  P,  NQ^ 
pan^elcs  au  petit  axe  C  G»  &  icncontranc  les  «utres  parallcics  qui  . 
leur  repondent  en  des  points  comme  L  O  cotippc  HO  en  O  ;  MP 
couppc  l  P  m  P  ;  NQ_5ouppc  K  Q^en  Q^c.  Tous  ces  poiîirs  G,0, 
P, Oseront  dans  l'tiiiplc  que  ion  veut  décrire.  Ainfiii  ne  icrapas 
ma]-ai(e  de  la  tracer  tmimâit  {>at  ces  points  trouvez ,  auxqueb  on 
pourra  trouver  d'autres  points  Icmblablemmt  pofcz  de  l'autre  côté, 
&  achever  la  defcription  de  rEllipfc  par  ccrrc  pratique^  laquelle  fer*  •  ' 
d'autant  plus  exadc  que  l'on  aura  pris  plus  de  poiiics  dans  ucircon^ 
fcrcnce  du  petit  cercle. 

Cette  même  EllipCe  fe  peut  d<fcnte*t(Hil  d'un  trait  U  fans  cftrc  iiSSÏ*"^ 
t>bligé  de  chercher  les  points  paroû  elle  doit  pallèr,  fe  (èrvantdc  " 
la  manière  que  l'on  appelle  des  Jardiniers,  c'eilà  dire  par  le  moyen 
d'un  cordeau  attaché  aux  foyers  de  rEllipfe  en  cette  fnric.  Du  fom- 
mct  du  petit  axe  D  comme  d'un  centre  djns  !a  rcpcicmc  figure,  ôc 
de  I  mrcrvalc  égal  à  AC  moitié  du  grand  axe ,  décrivez  l'Arc  de 
cercle  £1  F,  coupant  le  grand  axe  aux  points  £  &  F  qui  (èront  les 
foyers  de  rÉllipfe ,  que  les  Ouvriers  appellent  autrement  des  Singliots^ 
lliriief(piels  il  faut  attacher  les  dci  x  bouts  d  un  cordeau  dont  Ja 
lonî^ueur  foit  égale  à  la  ligne  A  B.  Apres  quoy  vous  n'avez  qu'à 
paffcr  une  plume  ou  un  pom<^on  comme  G  îous  la  corde  ,  &  la 
fciiaiii:  toujours  bandée  &c  icrréc  contre  le  plan  iur  lequel  vous 
voulez  Êdrc  voftre  EUipre,  toumcife  le  poin^  tout  au  tout  deJa 
ligne  A  B,  lequel  par  u  poiace  tncen  rElUp^  A  D  BHG  que  Toa 
demande»  .  * 
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tïVRE  VI.  '  'î  •     •    •  —  

CHAT. IX.  CHAPITRE  IX. 

Vfs  Am  HmpiHis. 


TOuT  ce  que  nous  avons  du  jufqu'icy  fur  ladoâ:rinc  des  Arc*, 
a  toujours  cftc  dam  la  fuppolkion  que  les  piédroits  fuflcnt 
parallèles  &  à  plomb  &queUcorde  de  l'Arc  fuft  de  niveau.  Mais  coi»- 
me  41  arrive  ànci  fotivent  des  cas  contraires  à  cette  hypothcfc^aufll 
..  .  faut  il  alors  décrire  des  Arcs  d'une  autre  nature,  Icfqucls  par  l'obii^ 
quitc  de  leurs  cordes  font  ordinairement  appelle?  des  Arcs  cbliques 
ou  des  Arcs  rampants ,  &  dont  la  dcfcription  cil;  différente  de  toutes 
^m  ^bÊM.     ^"  manières  que  noiis  avons  cxpliauces.  Leur  ufagc  eft  aflcz  fréquent 
dans  fAicliiteâure  «omnie  dans  des  oaHagcs ,  aux  Arcs  des  voûtes, 
aux  Lunettes  que  l'on  pratique  dans  des  voûtes  obliques,  &  fur  tout 
•  -aux  rampes  des  Efcallicrs. 

Il  y  a  eu  divers  Aichuc£b:s -qui  ont  cflayé  de  tromper  des  maniè- 
res d'en  tracer  le  trait  par  des  portions  de  cercle  lur  divers  centres-; 
M  aXh  comme  leurs  pratiques  ixmt£ittfre$ ,  filant  jantt  en  divers  lieux» 
JJrÔtlrJoi"  &  principalement  fur  les  lignes  des  piédroits  ^  outre  que  les  centres 
iMM  ét  «enk.     (Jcs  cercles  dontik  fe  fervent  ne  font  le  plus  fouvetit  trouvez  que  par 
hazard     en  tâtonanr  ;  fc  n'av  pas  crû  devoir  y  faire  aucune  rcflc- 
Conique»    il  hw  xiou,  &:  j  ay  jugc  quc  ces  Arcs  pour  cltrc  jultes  &  corrects,  dévoient 
S^"""    cftrc  l'une  des  Scttions  Coniques  ,  c  cll  à  dire  une  cUiprc  oui  cft  U 
«lus  ordinaire,  ou  une  parabole,  ou  une  hyperbole;  félon  la  diver»» 
uté  des  (ujctions  qui  peuvent  cftrc  propofées. 

Car  les  piédroits  font  parallèles  bu  non.  S'ils  font  parallèles  ils 
IZifèl'T'"  >,'u  ^^^"^  ^^"^  deux  perpendiculaires  à  l'horifon  c'cll  à  dire  tous  deux  à 
fitu^tioa  ittt  plomb  ,  ou  rous  deux  obliques  à  l'horifon  c'ell  à  dire  que  l'un  peut 
****  cftrc  en  talu  &  1  autre  en  furplomb.  S'ils  ne  font  point  parallèles,  Idl 

lignes  qui  les  forment  fe  rencontrent  au  deflbus  ou  au  deffiis  de 
l'Arc,  c'cft  à  dire  qu'ils  peuvent  cftre  tous  deux  en  talu  ,  ou  tous 
deux  en  furplomb  ;  ou  l'un  en  talu  &  l'autre  en  lurploinb  ,  en  forte 
"•■iwlnttawïw.  que  l'angle  de  l'un  foit  plus  ouvert  que  ccluy  de  l'autre.  De  plus  la 
hauteur  de  l'Arc  eft  déterminée  ou  non  :  Si  elle  eft  déterminée  c  cft 
T  «par  un  point  par  lequel  H  lauc  faire  pafldr  l'Arc  5  Ou  c'eft  par  une 

ligne  qu'il  faut  que  l'Arc  vienne  toucner  en  quelque  point.  Et  cette 
ligne  que  j'appelle  la  ligne  de  la  hauteur,  eft  Oii  païaJkle  à  b  corde 
.  de  l'Arc  que  j'appelle  la  ligne  de  la  rampe  ,  &  qui  paffc  par  le  haut 
des  piédroits;  ou  ces  deux  lignes  fc  rencontrent  citant  prolongées. 
L.  df  rcripcw».ëf««         routes  manières  il  faut  quel  Arc  touche  ks  piédroits  aux  points 
/rcwan.pMtiWtiede  la  lieuc  de  la  rampe  (ans  les  coupper  ni  ^re  de  jarret, 
principaui  i  robie-      Toutcs  CCS  lujetions  &  tous  CCS  cas  qui  rendent  cette  queuionaflet; 
i»>  4  Aniii»âuie  ^  cmbarnUrée^fonc  le  fujet  du  fécond  des  quatre  principaux 

Problèmes 
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Q  U  A  T  R  I  E  M  E  P  AR  T  I  E.  ^ij 

Problèmes  d' Architecture  dont  j'ay  donne  la  rcfolution  fous  le  nom  LiVRE  Vt. 

Ap'>ll>mi:is  Gdltts ,  dans  un  Livre  qui  a  elle  imprime  il  v  a  allez  ChaP.  ÏX» 
long-temps  par  ordre  du  Roy  en  ion  Imprimerie  Royale  du  Lou- 
vre ^  dans  lequel  cetee  macicre  eft  encieretnent  édaifcie  U  denion^ 
tréc  Géométriquement  dans  cous  les  cas  po(fibles.  J'y  ay  mèine  ajoû> 
té  des  pratiques  univerielles  pour  la  description  de  ces  Arcs ,  le(^ 
quelles  eftant  une  fois  bien  entendues  peuvent  eftrc  de  grande  utili- 
té pour  les  Ouvriers.  Mais  comme  ce  Livre  ne  rombc  pas  facile- 
menc  entre  les  mams  de  tout  le  monde  ,  j'ay  crû  qu'il  ne  ieroit  pas 
liors  de  propos  d'en  tirer  (êulemenc  ce.qui  fert  pour  ces  pratiques 
■univcrrcllcs,  &  les  inférer  dans  ce  Coûts  d'Archiceâure}  en  la  com- 
polir  ion  duquel,  j'ay  eiTayé  de  mctccc  tout  ce  qui  ma  paiu  pouvoir 
'citrc  utile  au  Public. 

Ces  Seà^ions  Coniques  fc  décrivent  pat  tout  avec  beaucoup  de 
facilité  quand  on  en  conott  les  axes  &  les  foyers.  Mais  comme  on  ne 
vient  pas  d*abordàla  conoiiTancedeces  cbores,&  que  le  plus  (buvenc 
Ton  ne  peut  fur  les  fujetions  données,  trouver,  autre  chofe  que  le 
centre  de  la  Scclion  &  les  cxtremitcz  de  quelques-uns  de  fcsdiamc-  t^oi,  p  ,:i,uri  à, 
très,  que  l'on  appelle  de  même  conjugaiCon ,  par  le  moyen  dcfquels  bv,',t",'^'"(^,' 
on  Vient  cnluitc  a  la  conoillance  de  les  axes  ài  de  fcs  foyers  j  La  prc-  u picmcrf  pour  l* 
miere  des  pratiques  enfeigne  la  manière  de  trouver  le  centre  &  deux  nmnMnjiiggcxdek 
'diamètres  de  même  conjugaifon  ,  de  la  Scdiion  qui  doit  facisfaire  L^^aumipoi* 
aux  fujetions  du  cas  propofc;  Puis  il  y  en  a  deux  autres  pour  trou-  «»*■&» 
ver  les  axes  &  les  foyers  d'une  Scâion  dont  on  a  le  centre  6c  deux 
<diameircs  de  tncme  conjugaifon> 

CHAPITRE  X. 

panière  unh  erfèlle  de  trouver  deux  diamètres  de  même  conju^xijin  dt 
U  ieUuM  qui  doit  former  un  Arc  rampAnt  fur  toutes  Jortes 
4t  piédroits  ^  de  bmttwn, 

SOIENT,  dans  toutes  les  figures  de  cette  planche,  les  piédroits  CK&K  X« 
AC,BD  continues  jufqu'au  point  de  leur  rencontre  G,  s'ils  ne 
font  pas  paralkls ,  comme  aux  cinq  dernières,  &  la  ligne  de  la  rampe  Ptewiae Pwiiçw, 
A  B  divifcc  en  deux  également  en  Z  i  puis  du  point  Z  loit  menée 
une  droite  ou  parallèle  aux  piédroits  s'ils  font  paralleb  emx^enx,  ou 
paffant  par  le  point  de  leur  renconue  G.  Enfuitc  foit  la  ligne  £F 
qui  détermine  ta  hauteur  de  l'Arc  propofê, laquelle  foit  ou  paraUele 
à  la  ligne  de  la  rnmpc  A  B,  comme  en  la  première  &  troificmc ,  ou 
la  rencontrant  au  point  I, comme  en  toutes  les  autres.  Et  cette  ligne 
EF  comprilc  entre  les  droites  AC, BD  continuées,  foit  coupée  en 
deux  également  en  K ,  qui  fera  le  même  que  le  point  H ,  ou  l'Arc  . 
doit  toucher  la  ligne  EF,  loifqu'ellc  eft  pacaliele  à  la  rampe  AB> 
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Mais  pour  trouver  le  même  point  H,  lorfquc  EF  &  AB  ne  font  LiVRE  VI% 

S oint  parallèles  ^  il  faut  du  point  K  mener  une  ligne  KM  cgalc  CuAF*  X* 
K  F  "OU  K  £  ,  -qui  lalTe  quelque  angle  que  te  (bit  avec  £  F,  & 
mener  1 M  4  à  laquelle  du  point  F  U  £aai  tirer  une  parallèle  FL ,  & 

faire  KH  cçalc  à  K  L  &  de  la  part  du  point  ï.  Puis  du  point  ^«"■•"•q™"?''»- 

0  /      I  ■       "tent  les  liumctici 

H  mener  la  ligne  H  B  ;  &  la  divifam  c^^alcmcnt  en  S ,  tirer  du  poiiK  même  conj^i*- 
F  la  dioiic  FS  Y,  laqucUc  fera  parallèle  à  la  ligne  G  Z,  comme  en  la  oîàa^' 
repnéme  figure  ^  ott  bien  elle  h  lènconcrcca  au  point  Y  dans  i'an^e 
AGfi  comme  en  la  croifiéme ,  -^^aaméme  6c  cinquième  figures,  ou 
•dans  celny  qui  luy  eft  au  rommct  comme  en  la  fixiéme.  Au  pce^* 
«nier  cas  la  fc<5lion  doit  eftrc  une  parabole  :  Au  Iccond  cas  une  clli- 
pfc  :  &  au  troificmc  une  hyperbole.  Apres  quoy  joignant  aux  deux 
derniers  cas  la  iigac  H  Y,  &  la  commuant  en  forte  que  YT  foit 
égale  à  Y  H }  menez  par  le  point  Y  la  dcoite  V  YX  parallèle  à  £F, 
furqai  du  point  B  faites  pafler  la  ligne  B  N  parallèle  à  H  Y,&  faû 
tes  YQjqaîc  à  YN;  puis  fur  la  ligne  QYX  comme  diamètre, dé- 
crivez le  dcmi-cerclc  XRQ^qui  Ibit  coupé  en  R  par  la  droite  Y 
R,  menée  du  point  Y  perpendiculaicc  à  V  X  i  &  enfin  faites  les  deux  De  rsuipife  «1 4« 
Y  O ,  Y  P  chacune  égale  à  Y  R.  Les  diamettes  de  même  conjugaiTon 
tle  l'elliplè  v>n  de  rhypei^ole  «que  fo»  demande  ièronc  les  deux  li- 
gnes H  T  &  O  P.  • 

Pour  1.1  parabole  au  premier  cas  ,  il  faut  du  poitît  B  mener  B  N  fti itr kfiinitiln. 
parallèle  à  E  F,  &:  H  V  parallclc  à  G  Z,  coup.iiu  B  N  en  N,  fur  la- 
iquclic  li  faut  prendre  HV  égaie  à  BN>      du  point  V  mener  VX 

Îiaiallele  à      &  tenconnrantHB  prolongé  en  Xj  &  enfin  prendre 
iir  EF  cwitinuéc  la  ligne  H  T  égale  à  V  X.  La  droite  H  N  fera  le 
diamètre  de  la  parabole ,  auquel  BN  (cra  oidomice  ibtts  1-angic  HN  S 
6»  &  Ja  ligne  H  T  en  fera  le  f>atametie. 


CHAPITRE  XI. 

y^mm  ii  mmitr  Us  axes  ^unt  Bltiffi  firogm  à  U  iefcription  £m 
drc  rmfgm  dont  Us  dimttns  dt  mime  tot^t^é^fim  /mt  dbmtf^^ 

O.tt  ^i.^rhri 

Ai^lr  i*  FéppM  i  Deux  dkmnnt  4t  mêmt  coajugéàfon  tm»  SlUffi 
tfUm  éomuif^nmimr  h*  êxu  ^  Us  fùfnu 

LE  s  deux  diamètres  de  même  conjugaifon  HT&OP  cftanr  pro-  ChAP.  XL 
polez  ,  &  par  le  point  H  la  ligne  EHF  indchnimcnt  pro- 
longée &  parallclc  à  O  P  i  II  faut  fbr  HT  au  point  H ,  âever  à  ScèMritiKw^ 
angles  droits  la  ligne  H I  égale  à  O  Y  &  mener  I Y ,  fur  iaquel> 
le  au  point  I,  il  faut  mener  à  angles  droits  la  droite  IK  coupant 
T  H  prolongée  en  K.  £nfttiC6  apr»  avoii  divifé  en  deux  également 
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4^8  COURS  D' ARCHITECTURE. 
L I  V  R  E  V I.  point  R ,  la  ligne  Y  K ,  &  mené  à  angles  droits  la  ligne  R  S  coa^ 
Ch  AP.  X  I.  P*^^^  EF  au  poinc  S  ;  il  faut  du  même  point  S  comme  centre  &  de 
rmtcrvalc  S  Y  ou  S  K,  décrire  le  cercle  K  «/i  Y  /S,  lequel  couppe  EF 
aux  deux  points  A  d'où  par  le  point  Y  il  faut  mener  les  deux 
lignes  indéfinies  ,J[Y  ;  fur  lefquelies  du  point  H  menez  à  angles 
droits  les  lignes  H  L  &  H  M.  Enfuite  prenez  fur  |3  N  prolongée 
N  Y  égale  a  Y  L  ,  &  fur  la  droite  /3  N  X  comme  diamètre, 
décrivez  un  demi-cercle  NQ^,  qui  coupe  ^  Y  au  point  rap- 
portez la  ligne  Y  Q^e  part  &  d'autre  du  point  Y  fut  ^  Y ,  en  jbrtc 
que  les  lignes  Y  V ,  Y  X  foient  égales  à  Y  &c  par  ce  moyen  nous 
aurons  la  toute  VX  pour  l'un  des  axes.  En  la  même  manière  prenant 
fur  A  Y  prolongée  la  ligne  Y  égale  à  YM  &  fur  la  toute  com- 
me diamètre  décrivant  le  demi- cercle  «Aa  C  qui  couppc  |3  Y  prolon- 
gée au  point  a,  il  faut  de  part  &  d'autre  du  point  Y  fur  la  ligne  Y, 
prendre  les  deux  Y  G  &  Y  2  égales  à  Y  a  ,  afin  d'avoir  la  toute  G  Z 
pour  l'autre  axe.  Et  prenant  une  extrémité  du  moindre  des  axes 
comme  pour  G  centre ,  &  de  l'intervale  G  6  égal  à  la  moitié  du  plus 
grand  ,  c'cft  à  dire  à  Y  V  j  il  faut  décrire  les  deux  Arcs  de  cercle  qui 
couppentla  ligne  BY,c'eftà  dire  le  plus  grand  axe  aux  points  9  & 
«,  lefqucls  feront  les  foyers  de  l'Ellipfc  que  les  Ouvriers  appellcnc 
autrement  les  iingUots^ 


L.6.  CLu 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XII. 

4i  trouver  les  axes  £»ni  SeBion  ComfÊt  dm  ks  Jitmi' 
trts  de  mim  eu^ëffifim  fim  àmmt^ 


L1VI.E  VI. 


rBUipJè     pour  i'Hjperlfoli^ 

SOIENT  donna  dans  les  premiexe,  féconde,  quatrième  &  cin- 
quicmc  figures ,  deux  diamètres  de  même  conjugaifon  d'une 
Hyperbole  ou  d'une  Ellipfc  HT,OPj  Ce  coupant  au  centre  Y,  & 
i'angic  obtus  H  Y  O  ;  il  faut  premièrement  prendre  la  li^c  H  D 
uoiSémc  Qcomecri^uc  aujc  deux  TH  &  OP,  &  l'ajouter  a  la  li^ic 


Digitized  by  Google 


4JO        COURS  D'ARCHITECTURE 

VI'TH  dans  l'£lUp(c  ;  U  dans  rHyperbok  il  fiiac  la  fetiancfaer  de  k 
CiiÀc.Xn.jnèmeTH»  on  enfin  letranchet  la. ligue  T H  de  OH  fi  celle-cy  cft 

plus  grande  que  l'autre  v  puis  couper  en  deux  également  en  I  la  toute 
ou  la  différence  TD.  Enfuitc  coupant  le  demi -diamètre  H  Y  en  deux 
également  en  G,  du  centre  G  &:  intervale  G  Y  ou  G  H  foie,  dans 
l'angle  obtus  H  Y  O ,  dccnt  le  dcmi-ccrclc  H  N  K  Y ,  lequel  par  con- 
ièqueot  ne  coupera  pas  l'autre  diamètre  O  Pi  &  daûs  ce  demi-cercle 
foit  appliquée  HN  pacallclc  àOP  &  continuée  indcfihimenc.  Puis 
gJjJJJJ*»^  après  avoir  divile  H  N  en  deux  cealcmcnt  en  C  &  tiré  CG,  il  faut 
prendre  fur  CH  continuée  s'il  cft  bcfoin,  la  ligne  C  B  égale  à  IH, 
&  tuer  BL  parallèle  à  GC  ou  perpendiculaire  à  CB,  laquelle  BL 
rencontrera  la  ligne  T  H  prolongée  s'il  eft  bcfoin  comme  en  Lj  d'où 
il  faut  mena  LM  parallèle  àOP  &  éealeà  HD,  de  la  parc  de  H 
vers  Cdans  l'Hyperbole, &  même  dansTEUipfe  fi  le  point  I  fc  ren- 
contre entre  les  points  D  &  H,  ou  de  la  part  oppofcc  fi  le  point  H 

•  fc  rencontre  entre  I  &:  D.  Puis  du  point  M  par  G,  menez  M  K  G 
qui  coujppc  le  demi-ccrclc  en  K ,  par  ou  des  points  H  &:  V  il  faut 
mener  indéfiniment  de  part  U  d  autre  les  lignes  H  K  FYK 
qui  rencontre  HN  continuée  en  V.  Après  quoy  entre  les  deux  VY 
&  Y  K  il  faut  faire  YE  moyenne  Géométrique,  à  laquelle  il  faut 
prendre  Y  F  égale ,  &:  tirer  des  points  E  &  Y  des  lignes  indcRnics  E 
R  &:  Z  YX  parallèles  à  H  K  5  puis  aux  deux  E  K  &  H  K  faire  une 
upilicmc  Géométrique  K  Q^àc  du  point  F  par  Q^encr  FQ^  qui 
coupe  £R  en  R  i  Et  enfin  entre  les  deux  £R  &  EF  trouver  une 
moyenne  Géométrique,  dont  la  moitié  foit  égale  à  chacune  des  ti- 

Îrnes  YX  &  YZ.  Et  faifant  dans  l'Ellipfc  du  point  F  fur  l'axe  X2 
es  lignes  F  A,  F  S  égales  à  YZ:  Ou  bien  dans  l'Hyperbole  du  point 
'  ■  Y  fur  l'axe  EF  les  lignes  Y  A  ,YSégaIcsàEZi  On  aura  les  deux  axes 

que  l'on  demande  Z  X  &:  E  F ,  &  les  deux  foycis  ou  iingliots  A  &  S. 

Pour  ta  Parabole, 

riiiirli  fmfinif        Soit  ,  Jnns  la  troificmc  figure  ,  O  Z  le  Jiamcrre  d\]ni:  P.irabolc 
OR  iow  paramètre  dans  l'angle  RO  Z.  Apres  avoir contmuc  ZO 

•  .  .  ^  au  dcilus  du  point  O,  il  faut  prendre  OP  égale  à  la  moitié  du  para- 
•  .  .  ^  :  métré  O  R«  &  du  point  P  tirer  la  ligne  P  perpendiculaire  à  R  O 
j ;  '       contiimée  s'ileft  befoin  }  puis  du  point  Qjnencr  QT  parallèle  àO 

Z,  &  O  S  perpendiculaire  à  QT.  Énfuite  après  avoir  divifé  QS  en 
v~  deux  également  en  X  ,  mener  X  V  parallèle  à  O  S ,  ^  troifiémc  Gco- 
mctriquc  aux  deux  lignes  OS,  XS.  Je  dis  c]uc  le  pointXclt  Icloni- 
mct,  la  ligne  XT  laxc,  &  XV  le  coltc  droit  de  la  Parabole  pro- 
pofée. 
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CHAPITRE  XIIL  Ckap^IL 

Miaiere  4f  ^crin  its  ElUpfes  fur  Us  axes  V  Jirln  Mmetm  mÊtft^ 

QUOIQUE  Tota  fwiàê  làcilemenc  fe  fcrvir  des  pr  AtlCjjUCS  ^UC  Aut.-cs  pratiques 
l'ay  cnfcignccs  cy-dcvanc  pour  ia  cteraipdoiides  EUiprcs,lors  S^rMpft?'^** 
que  j'ay  parlé  de  Icuxs  ufages  pour  la  ligne  du  contour  &  de  la  di- 
ininurion  des  Colonnes ,  au  cinquième  Chapitre  du  premier  Livre  de 
la  (ccondc  Partie  de  ce  Cours  d'Architecture;  je  ne  laiflcray  pis  d'en 
rapporter  cncor  icy  quelques-unes,  afin  que  i  on  puiifc  fe  Tervu;  uti- 
iemcnc  ide$  Règles  que  je  vims  tie  ée/àxàic 

Lors  donc  que  les  axes  d'une  Ellipre  font  donnez  &  pù  conTe-  cmmMï 
cucnt  leurs  foyeïs,  l'on  peut  le  (èrvir  du  cnic  du  Jardinier  pour  W, 
décrire  par  le  moyen  duïi  cordeau  attache  par  les  deux  bouts  aux  " 
deux  foyers  ,  &  dont  la  longueur  foir  égale  i  celle  du  grand  axe, 
-comme  il  a  elle  dit  cy-dcvant.  On  peut  même  y  employer  d'autres 
Inftrumens  comme  oeux-cy.  Soit,  dans  la  premieie  figure,  décentre 
d'une  Ellipfc  à  décrire  dont  les  axes  font  A  B^D  I.  Prenez  une  règle 
'comme  F  È  marquée  aux  points  F,  G,  E,  en  forte  que  F  G  foit  égale  à  A 
C  moitié  du  grand  axc,&GE  égalcàC  D  moitié  du  petit  axe,  &  met- 
tez des  pointes  aux  trois  points  F,G,E.  Puis  ayant  ajuilcl'Equcire  H  C 
K  Tur  le  centre  C ,  en  forte  que  k  cofté  H  C  réponde  à  l'axe  C  D ,  &  le 
cofté  CK  â  l'autre  ^e  CB,  &  qu'elle  detnâire  ferme  en  cette  fitu». 
Cion  \  Élites  couler  la  règle  £  F  dans  ^angle  de  l'Equerrc ,  de  manière 
que  la  poiiite  F  touche  toujours  au  long  du  codé  HC,&:  la  pointe 
E  au  long  du  coité  C  K:  l'autre  pointe  G  dans  ce  mouvement  dc- 
tnra  le  quart  de  i'Eilipfe  que  i  on  demande }  Le  rcftc  s'aciievcra  en 
tournant  l'inflinimenc  de  cous  Its  cofte& 

En  voicy  encMt  un  autf  e ,  Prenez,  dans  la  (econdc  figure^  une  règle  saci^ 
Vomme  EF  fcparéc  par  trois  points  E,G,F,  en  forte  quejadiftance  des 
dtfnx  E  F  foit  cgale  à  la  môitic  diï  grand  axe,  c'cft  à  dire  à  A  C,&:  la  di- 
ftancc  G  F  égale  à  la  moitié  du  petit  c'cll  à  dire  CD;  puis  ayez  une 
Equcrrc  à  marteau  FiLl  donc  le  centre  C  reponde  au  centre  de  , 
i'âlipfe  propofôe  U  le  cofté  H 1  au  grand  axe  A     &  qui  ait  uii 

Îietit  canal  comme  C  M ,  dans  lequel  la  pointe  £  de  la  rc^le  £  F  put(^ 
e  couler.  Apres  quoy  H  l'Equerrc  demeuram  ferme  en  cette  utua- 
tion,  vous  faites  couler  la  règle  EF  en  forte  que  le  point  E  fe  mou- 
vant au  long  du  canal  C  M ,  le  point  G  fe  mené  au  long  de  la  règle 
j  le  point  F  dans  ce  mouvement  décrira  la  inouié  de  i'Ellipfcque 
l'on -demande,  dont  l'autre  &ra  décrite  en  toutnaoc  l'infirumenc  de 
l'autre  partv 

Ces  deux  ptatiquesnous  endonncnt  deux  autres  pour  ladefcription  Deaxannei|«r(bf 
de  i'EUipfe  pat  despoincs  trouvez,  fuppofé  qp'on  en  ait  les  axes.  CarP*^" 

C^qqq  ij 
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4}i         COURS  D'ARCHITECTURE. 

Livre  VI.  après  avoir,  dans  la  tioifïcmc  figure,  étendu  de  part  d'autre  l'axe  A 
CHAV.XI1I.  B.ilfaucducentteCrur  la pcrpencliculaiie C  D prolongée,  pteiulMCl 
égale  aux  deux  demi^axcs  A  C,  C  D ,  en  faifant  D I  igalc  à  A  C  Et  de 
une  de  points  l'on  voudra  prendre  dans  la  ligne  A  B  même  prolon. 
gcc,  comme  des  points  E,Q,K,G,  couper  fur  Cl  des  droites  E  M, 
KO, G N, chacune  égale  à  Cl,  fur  Icrqucllcs  il  faut  couper  d'autres 
parties  £É,  QK,  KL,  GM,  égales  à  la  moitié  du  petit  axe  CO| 
&  mener  pac  les  points  trouvez  A , F, R,  D ,  L,H ,  B,  une  courbe 
^ui  Cexi  rÊllipre  que  l'on  cherche  -,  laquelle  Cenz  décrite  d'auunt  plus 
aifctnemque Toa-auiatrottveplusdcpoiiuspar  OB  elle  doive pafler. 


Mr  les  i 


■  1  autre  pratique  <ft  ccUc-cy.  Du  point  C,  dans  la  quatrième  figure, 
furC  A,prene»CN  %deà  CD  sainfi  N  A  ferai» différence  des  3cux 
dcmi-axes  C  A,  CD.  Puis  des  peints  comme  G,0,P,K,  pris  dansk 

droite  D  C  prolongée  (  ous  le  centre  C,  coupez  fur  A  B  des  droites  com- 
me G  L,0  £,1%  K  H, ciwcunc cgaicàia  diouc  N  Ai«cfur  les  mêmes 

continuées 
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cominuf rs,  coupez  les  Ij^nc  GLM,OEF,P  QJK  ,  K  H I  chacune  Livre  VI. 
égakau  detni«axe  AC^&tous  les  points  A ,  1  ^  M ,  D ,  F ,  R  feront  Chap.  XIII. 
dans  rEHipTe  que  l'on  demande. 

L'on  peut  fcfcrvir  d'inftrumens  prefcjue poietls pour  la defcription 
des  Ellîpfcs  dont  les  di.imctrcs  de  même  conjugaifon  font  donnez, 
fans  titre  oblige  de  chercher  les  axes.  Soient,  dans  la  cinquième  figure,  i*!!S^|mSttî'nft>t^ 
A  B,  G 1,  diamètres  dcmcaïc  conjugailou  d'une  ElUpfc  à  décrire,  &  le 
centre  CDc  rczcremité  G  de  l'un  des  diametresl  G,menez  fiir  l'autre  A 
BlaperpcndiculaireEGFcontinuéede  la  paît  de  G  en  F ,  en  force  que 
G.FCoit  égale  à  A  C;  Et  appliquez  au  centre C  la  fautcrcUe  ou  faufic 
cqucrrc  H  C  K ,  dont  le  bras  C  H  pafl'c  par  le  point  F ,  &  l'autre  bras 
C  K  par  le  point  B.  Puis  ayez  une  règle  E  F  divifée  en  G  par  les 
trois  points  E,  G,  F  éloignes  aux  diftanccs  E  G  ,  GF  :  Puis  l'cquerrc 
demeurant  ferme  en  cette  (ituation,  fàiees  coûter  la  règle  EF  au 
long  de  la  droite  CB,  eu  forte  que  la  pointe  E  touche  toujours  la 
nicinc  droirc  ,  6:  la  pointe  F  la  droite  C  F;  La  pointe  G  dans  ce  mou- 
vement,  décrira  une  portion  de  l'Elliple  comprifc  dansl'anglc  FCB; 
le  rcitc  fc  décrira  transférant  la  règle  E  F  dans  tous  les  autres  angles 
de  l'equerrc. 

Lamèmechofc  peur  cftie.  faite  d'une  autre  manière.  Soient,  dansh 
iixtéme  figure,  A  B,D  E  diamètres  de  même  conjugaifon  d'une  Ellipfeà 
décrire, &  le  centre  C.  Du  point  D  fommet  du  diamètre  ED^aiflcz 
tomber  fur  A  B  la  perpendiculaire  D  GF,  &  faites  DF  tga]eàDC,& 
menez  la  droite  FC.  Puis  prenant  une  rcgle  égale  à  DF  percée  par 
des  pointes  en  F,  G ,  D  i  A  pplujucz  la  fauiie  equerre  H  K  L  lùr  l'angle 
ACF,  &  la  tenant  ferme  en  cette  fituation,  faites  mouvoir  la  règle 
D  F,  en  forte  que  la  pointe  F  coule  dans  le  canal  IFC,&la  pointcG 
au  long  de  la  ligne  A  BjLt  la  pointe  D  par  ce  mouvement  décrira 
la  moitié  de  1  kllipfe  que  l'on  demande, &  le  rciic  s'achèvera  Q  l'on 
tourne  la  faucerellc  de  l'autre  codé. 

La  même  cbofe  Ce  £iit  au(£  fans  inftrumens  en  diveiiès  manières,  Autmpujci] 
Comme,  dam  la  fcptiéme  figure,  A  b ,  G  Ilont  les  diamètres  de  même  "^'*»* 
conjugaifon  ,  5c  C  le  centre  d'une  Elhpic  a  décrire.  Du  point  G  menet  fffjjmi 
fur  A  B  la  perpendiculaire  E  G  F  &:  prenez  G  F  égale  à  A  C,  puis  menez 
la  droite  C  F.  Enfuite  de  tous  les  points  de  la  ligne  AB  prolongée  s  il 
cil  beloin,  mena  ven  la  ligne  C  F  des  droites  qui  (oient  toutes  égales 

ligne  E  F;comme  des  pbints  L,  D,H,  V,  E,  K  &c,  les  lignes  L  Q  M, 
DSN,HOT,VYP,KXR:fur  Icfquellcs  des  points  fur  A  B,  coupez 
des  droites  comme  LQ^DS,  HO,  VY,  KX  égales  à  la  ligne  E 
G  ;  Tous  les  pomcs  A, Qj^S,0 ,  Y,  G,  X,  B  feront  dam  rEllipfc  pro- 
pofée. 

Ainfî ,  dans  la  dernière  figure ,  du  bout  D  du  demidiametre  C  D  fur 
l'autre  A  B,  laiiTa  tomber  la  perpendiculaire  DGF  égale  à  lamèmt 
CD,  du  point  F  menez  FC.  Puis  de  tous  les  points  de  la  même  FC, 
comme  JL,H,l,  L>mencz  les  droites  HMQ^lNR,KOP,LTS&c^ 

Krtrr 
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4)4  COURS  IXARCHITECTURE 

Livn.1  VI.  chacune  égale»  CD  ouDFiEaiflweii^aïunoiiif  que  tout»  UsUg^ 
Chap.  XIIL  comprifes  entre  AB&  Ct  comme  A M*IN,  KO»LT  «ce ,  foicnt 
chacune  cgak  à  M  F.  £c  tous  les  points  A,  P,  Q,  D,  R,S,  B  &c,  Icront 
dans  rEllipfe  propofce  dont  les  dùmcucs  de  mèmt  coniugsutba 
foot  Afi  »  O  £,  &  le  centre  C 

CHAPITRE  XIV. 
Dis  Plâttes'béoutes. 

Cha».  XIV.  T   ^*  Plattcs-bandcs  que  l'on  fait  fcrvir  pour  linteaux  aux  Portes 


\       aux  Fcncllrcs,  &pour  architraves  aux  Colonnes  îfolées,  (qui 
fcNiticnnenc  <l*eUes«>ni6mes  parce  qa^elles  {<mt  faites  de  claveaux 


P*i«U!!l»Snoii  voufTotcs,  c'cft  à  dire  de  quaiticts  de  pierre  de  caille  coupes  pat 

fifcAÏSiïïî;  joints  tendansà  un  mcme  centre,)  peuvent  aufll  cftrc  rapportez  aux 
Arcades,  quoiqu'elles  foicnt  de  nivciu  &  fans  rondeur.  Toute  leur 
force  confifte  en  la  couppe  de  leurs  claveaux ,  fie  le  plus  fouvcnt  on 
prend  pour  centre  des  hgnes  de  leurs  joints  de  tefte,  le  fommet  d*un 
triangle  équUateral  tenvécfé^donc  la  haCc  eft  la  largeur  de  rouvei*. 
ture  fur  qui  la  Plattc-bande  eft  aiUfe.  Le  nombre  des  claveaux  doit 
tftrc  impair  comme  cfluy  des  vou{foirs  des  Arcs,  afin  qu  il  y  en  ait 
Vki  doiTwt  cibe       jjjjj^j  |ç  iTiilicu  qui  fcrvc  de  clef.  Il  eft  aufli  ncccllairc  quand  ils 
^a*f«»r^  *'  ont  un  peu  de  ponce  de  les  foulager  par  des  Arcs  de  décharge  bâti» 
au  dcAus^qui  rejettent  en  dehors  la  plus  grande  partie  du  poids  du 
maffif ,  &  l'appuyent  fur  le  fort  des  piédroits.  L'on  y  met  mfemtt 
fouveat  des  bacires  de  fer  pour  les  fortifier ,  mais  ccrrc  prccaïuion 
n'cft  pas  pour  les  rendre  de  longue  durée,  car  le  fer  ronge  la  pierre 
&  la  fait  rompre  avec  le  temps.  Nous  n'avons  pomt  d'exemples  de 
'  Flattes- bandes  dans  les  Ouvrages  antiques ,  quoiqu'il  foit  à  prcfumer 

qu'elles  (uflênt  aulGbicn  en  ufage  parmy  les  Anciens  que  parmy  nous* 
Ce  qui  nous  peut  faire  ccMioItte  que  cette  manicie  de  bâtir  a  de 
'    foy  par  trop  de  £i>ibkfic  pou  pouvoir  fubiîfter  pendant  pluûeun 
Siecut. 
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QUATRIEME   PARTIE.  4)1 
fi^'Si^*3>tifia?fyO?^6ia>fiiÙfi'iU^  Ll  V  R  »  VII» 

*»^*»JfJf.»if>FJf^^,^*^^^^  ^  t  *****  * 

JILJ'  +  +  *  *  * 

LIVRE  SEPTIEME, 

D£S  PORTES  FBî^ESTRES. 

A  N  S  tout  ce  qui  nous  rcftc  des  Bâtimcns  des  An-  t««  Portes  &  \„ 
ciens,  il  parole  que  les  Portes  &  les  Fencftrcs  de  leurs  ï^^"  .lL« 
TcmpK  s  &:  de  leurs  principaux  Edifices  cftoicnc  cou-  s""^". 
CCS  quarrces  ,  &  nous  n'avons  aucun  exemple  qu'ils  ,      .  ^  . 
aycnc  doiuic  la  hgurc  ronde  aux  Porces  qua  celles  f"^'     aki  <(e 
qui  leur  (crvoieac  pour  les  grandes  Entrées  comme  i«'ESSlfa*crv5i 
pour  les  Portes  de  Villes ,  pour  les  Entrées  des  Theatiei  ou  des 
Amphuhcacics  ^  pour  les  Arcs  de  Triomphe. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Dottruu  dt  Vittmft  fwr  U  Jiifu  èn  Portts  0^  ¥mfinu 

VItruve  en  ion  quatiicmc  Livre,  où  il  traite  de  cette  ma-  ChAP.  l. 

Po(cct  Ue  VitruYC  , 


Sçavoir,  les  Doriques  ,  les  Ioniques  &  les  Attîcurgues  ou  Attujues. 
Il  y*  peu  d'endroits  dans  les  Livres  de  cet  Auteur  dont  le  texte  foie  Donqu«,  lo'n^^^ 
plus  difficile  à  entendre  <^uc  lorfqu'il  explique  les  omcmcns  &  les  * 
mcfurcs  des  Portes ,  non  leulcmcnt  à  caufc  qu'il  fc  fert  de  pluficurs 
termes  extraordinaires  &  pour  la  plufpart  inconus,  dont  on  ne  trou- 
ve point  4*cxemple  ailleurs ,  mais  même  parce  que  fei  melùres  ne 
tepondeot  pas,  ny  à  ce  que  la  fuite  des  Ordres  femblc  nacurcllc- 
mcm  exiger,  ny  à  la  beauté  des  Portes  qui  nous  reftenc  de  l'An* 
aquité. 

•    CHAPITRE  II. 

VOiCY  ce  qu'il  ordonnf  pour  les  Portes  Doriques.  H  faut,  CHAf. II. 
dit-il,  que  le  haut  de  la  couronne  qui  fc  met  fur  le  linteau 
de  dcflus  foie  de  niveMi  avec  le  haut  du  cnapiceau  des  Colonnes  du  ^^l^'^^ 
Portique.  La  hauteur  depuis  le  pavé  juTquau  plancher  doit  eftre  badfte  iu«wk  i* 
diviféc  en  p.34 ,  dont  p.  i  de  deflbus  font  la  hauteur  de  la  baye  ou  '«"«w  nlïïSi^ 
de  l'ouvertare  de  la  Porte  «  laquelle  (c  diviic  derechef  en  p.u ,    l'on  «"^«^fl^ 

Rirrr 
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43tf  COURS  D*  ARCHITECTURE. 
Livre VII.  en  donne  p.j  [  à  la  largeur  du  pied  de  la  baye,  qu'il  faut  rctrcffir 
Chap.  H.  ou  diminuer  fur  le  haut  du  tiers  de  la  largeur  du  picdroic,  fi  la 
hauteur  <lc  la  baye  n'eft  pas  plus  grande  que  4e  i€  pieds ,  ou  du 
qoan  fi  elle  eft  entre  i6  6c  xj  pieds  »  ou  de  la  huitième  partie  fi  elle 
cft  encre  ij  &  30}  Apres  cjuoy  cctcc  diminution  s'évanouir  ,  de  les 
piédroits  doivent,  dit-il,  cltrc  perpendiculaires.  La  largeur  du  pied 
droit  eft  en  bas  de  la  douzième  partie  de  la  iiautcur  de  la  baye  ,  & 
elle  fe  rctreflît  par  le  haut  â^imc  de  fcs  «juatorziémes  parties }  la  hau. 
leur  do  linteau  qui  fe  met  fut  le  haut  de  la  haye ,  &  que  rAuteut 
appelle  /ùperàlmm,  eft  égale  à  la  largeur  du  haut  du  piédroit.  Il  eft 
couronne  d'une  cymaifc  de  la  fixicme  partie  de  fa  hauteur  autant 
de  faillie.  Lllc  clk  faite  comme  il  dit  d'une  cymaifc  Lcfticnnc  avec 
un  aihagalc.  L'on  met  fur  le  Imtcau  cette  partie  que  Vitruve  appelle 
bypmhyron^  comme  qui  diroit  un  éifis  ae  Pene,  qui  a  autant  de 
hauteur  que  le  linteau,  r<m  y  doit  infculpcr  une  cymaife  Dorique 
4e  un  aftragale  Lcft>ien  de  peu  de  relieT,  après  quoi  l'on  fait  la 
couronne  p/ane  ou  pUtte  ajfec  fa  cymaife. 

Voilà  à  peu  prés  Texplication  du  Texte  de  Vitruve  fur  le  fujcc 
de  la  Porte  Donque  ;  Je  n'ay  pas  voulu  m'cngajjer  à  parler  de  quel- 
ques autres  expieflions  parce  qu'elles  ne  contribuent  rien  i  la  con> 
Tiguredffcs  întfr  noiffance  des  mcfures  qu'il  donne  à  cette  Porte  }  Pour  l'intelligence 
g««^out  on«.  JaqucUc  il  cft  t>on  avant  toutes  chofcs  de  fure  voir  la  figure  que 
la  plufpart  de  (es  Interprètes  ou  Scdarcurs  en  ont  faite  ;Où  la  ligne 
A  b  qui  cft  celle  qu  ils  prennent  pour  ia  hauteur  entre  le  pavé  &  le 
plancher  eft  divifé  en  p.  3  [,  dont  les  p.  a  de  delTous  donnent  la  hau- 
teur  de  la  baye  de  la  Porte  A  C.  Cette  hauteur  eft  derechef  divifib 
en  p.  12,  &  l'on  en  donne  p.j-  à  la  largeur  inférieure. de  la  même 
baye  D  E ,  laquelle  fur  le  haut  cft  rctrcflic  &  diminuée  de  la  gran-, 
dcur  du  tiers  du  pied  droit  F,  qui  par  le  bas  cft  égal  à  ^  de  la  mê- 
me hauteur  de  la  baye  A  C  i  &  fur  le  haut  U  cft  auifi  diminué  d'u- 
ne de  fes  quatoiziémes  parties..  Le  linteau  G  a  de  hantent  autant 
que  le  pied  droit  a  de  largeur  par  le  haut.  Les  moulures  dont  ce 
linteau  cft  couronné ,  font  ce  qu'ils  croient  que  Vitruve  a  en- 
tendu par  fa  Cymai/c  Le^ienne  ^  fin  dfhagale.  La  frifc  H  a  autant 
de  hauteur  que  le  linteau  G.  Les  moulures  qui  la  couronnent  font 
k  leur  fens  ce  que  Vitruve  appelle  Cymaife  Dorique p  Afiragule  LeJUtn 
deptM  de  fitUte ,  la  table  ou  platte-bande  I  eft  Uamome  pUmê  9m 
flim  de  Vitruve  dont  le  haut  cft  de  niveau  avec  le  (bmmet  descha- 
•  piteaux  des  Colonnes  du  Portique. 

C'cit  ainii  t]u'ils  expliquent  les  tcftncs  de  cet  Architcclc ,  appcl- 
lant  plancher  ce  qu'il  nomme  Z.af««(ir/ii,  qu'ils  cilcndentjufqu  au  dcf- 
fus  de  la  bandedn  chapiteau  des  triglyphcs  en  B  ^  linteau  G ,  ce  qu'il 
appdle  fi^erà&m  ,  qu'ils  joignent  aux  piédroits  appeliez  par  Vitru- 
ve ÂntepagmentAy  de  manière  que  le  linieau  &:  les  piédroits  ne  faC- 
icat  coi'cmble  qu'un  même  corps  de  placard  ou  chambranle.  La 

fiUc 


uiyui^Lj  i  y  Google 


438        COURS    D' ARCHITECTURE. 

Livre  VI.  frifc  H  cH  \hyp(rtbjron  de  Vmuvc,&:  1  çft  fa  coron* pUnx  ,  dont  le 
C  HAP.VIIL haut, qui lepond  au  lîaqt  des  cnapiteauz  <us  Colonnes  du  Portique, 

eft  ce  que  Viciuvc  appelle  Cpfmm  fimmm.  Le  lefte  de  leurs  difcours 

ne  fait  rien  à.Hoftre  fujct. 
.uiuutfur  dtt  de-     Quand  on  parle  de  la  hauteur  des  dedans  d'un  Edifice,  l'on  cn- 

d>ns  Tous  poutrr,  cic  ^ —       \         }  111  C        r  \- 

ceUe Twu i'aidùua-  tend  OU  dc  la  hauteur  tous  poutre,  ou  de  (a  hauteur  lous  lohvc,  ou 
TCfu^didinifc  hauteur  du  plancher  lous  l'enircvoux  ,  c  clt  à  dire  fous  cet 

>iaiKràr  fi»!  OH'  efpace  qui  eft  encre  les  fplives.  £c  comihe  fuivant  la  doârine  de 
ïS'inJwîh^.''"''"  Vitruve  les  trielyphcs  dans  l'Ordre  Dorique  repiefcDcenc  les  teftcs 
des  folivcs  dc  dedans,  qui  font  portées  fut  les  poutres  marquées  par 
Hantrur  du  plan-   l'archîtrave  ;  il  parolt  que  la  hauteur  fous  poutre  du  deJ.u'i<;,  fcroic 

■.hcr  (iiui  I  <„tfc-  \       ^      '        c  r  I         I  T     L  i  i  1 

ycta,  en  cdie  du  cclle  dcpuis  le  pave  juiqucs  lous  1  architrave  ;  La  hauteur  lous  lolivc, 
hmt 4»  cfiglypiws.  ^gj^'j.  ^çjjç  çjjjjç  jç  pj^^é  &  le  bas  des  triglyphcs  ^  &  la  hau- 

teur du  plancher  fous  rencrevoux,  feroir  la  ligne  A  B  que  les  Inter- 
'   prêtes  dc  Vitruve  ont  prife  pour  celle  qu'il  appelle  k  ftfumnoo 
L^atnarUy  c'eft  à  dire  depuis  le  p;ivc  jnfqu'au  plancher. 
«««Rtidib  bM-     Ce  qu  ils  ont  fait  avec  beaucoup  dc  raifon ,  parce  c]ur  s'ils  avoicnc 
ÎSto**  faM^ve  «^tcndu  ccttc  hautcut  dc  Vitruve  ou  fous  poutre  ou  lous  lolivcs ,  la 
pow£ie(MM  rcT  laideur  &  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  en  auroient  efté  confide. 
crafom  iet  ponet  taolement  diminuées,  &  celle  de  la  couronne  platte  augmentée^  Ce 
■Sîhw'nift^''^  qu'ils  ont  voulu  éviter  taiit  pour  coofèrver  la  proportion  que  l'ou- 
verture de  la  Porte  doit  avoir  avec  celle  de  l'cnrcccolonnc,  laquelle 
ne  paroît  pas  dcfagreable  de  la  manière  qu'ils  l'ont  prife  ,  qui 
autrement  auroit  elle  mcfqumc  &  trop  petite,  que  pour  ne  point 
cftendre  dans  Texccz  cette  Table  ou  couronne  platée  qui  leur  dé^- 
plaift  aflcz  d'cUc-mcmc  à  caufe  dc  fon  excelTive  grandeur.  Car  biea 
^ue  Daniel  Barbare  alfûrc  qu'il  en  a  vû  des  exemples  dans  les  CXi>- 
vrages  des  Anciens,  il  avoiic  néanmoins  avec  tous  les  autres  qu'elle 
fcroit  d'un  ulagc  cxtraordmaire. 
conjfûuie  de  Pi.:      Philaudcr  la  trouve  li  difforme  ,  qu'il  dit  à  ce  fujct  qu'il  a  crâ 
ïïioii'dttTMrde  S^^W^ic  temps  qu  j1  y  avoit  faute  au  Texte  de  l'Auteur ,  &  qu'au 
vitiinre.  ^-^      lieu  de  partager  la  Inauteur  AB  en  p.)Y,  comme  il  dit,  &  d'en 
prendre  p.  z  pour  la  hauteur  de  la  baye  AC,  il  a  pcut-cftrc  divifé 
la  même  AB  en  p. 3  feulement ,  pour  en  donner  p.i  '  à  la  hgnc  A 
C.  Il  n'a  point  ofc  pouiler  plus  loin  fa  conjc<^ure,  pour  n'en  avoir 
pcut-cftrc  trouvé  aucun  veftigc  dans  les  difFcrens  cxcmplaucs  de  Vi- 
truve, qui  font  tous  tres-contormes  fur  ce  palfaee» 
Qui  m  cl  la  chofe     Mais  nous  pouvons  de  nous-mêmes  faire  quelque  reflexion  fur  ce 
^^mr^^    jugement  de  Philandcr,  &:  remarquer  qu'il  n'a  pas  moins  dc  dif- 
ficulté que  le  texte  dc  Vuiuvc  ;  Et  li  c'eft  huerprete  n'avoit  répète 
la  même  choie  dans  la  notcc  ou  il  a  corrige  IcTexic  de  fon  Auteur 
(ur  les  mefures  de  la  Porte  ionique ,  je  croirois  qu'il  y  a  de  l'erreur 
dans  le  fien  propre  \  Car  de  divifcr  la  ligne  AB,  c'eft  à  dire  la 
hauteur  depuis  le  pavé  jufqu'au  plancher  en  p.  3  &  prendre  p.  1. 1- 
pour  celle  de  l'ouverture  de  la  Porte  ACj  c'eft  juftcment£ûre  arri- 
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ver  cette  dcrnicrc  haùrcur  à  l'endroit  où  ViiruVe  fait  montci:  le  haut  Livre  VIT. 
de  la  couronne  platcc  ou  plane,  c'cd  à  dire  au  niveau  du  haut  des  CuAP.  II. 
chapiteaux  des  Colonnes  du  Portic|uc  -,  auquel  cas  U  n'y  a  plus  de 
place  au  dclTus  ny  pour  le  linteau  ny  pour  la  frife^bien  loin  d'y  en    •      .  •  r 
avoir  pour  la  couronne  placte. 

Pcut-clhc  i-t'il  voulu  dire  que  la  hauteur  A  B  cftant  divifée  en  ronjc^bre  hwoa. 
p. 3  il  en  faut  prendre  p.  i  pour  celle  de  la  baye,  en  quoy  il  auroit ^^p^tjn'iifi^"'^ 
eu  beaucoup  plus  de  raiion  j  Et  c  cil  pour  ce  iujet  que  dans  la  figure 
de  la  Porte  Dorique  de  Vicruve  que  je  viens  d'expliquer  ,  ]'ay  mar« 
que  par  des  Ugnes  de  points,  l'c^kt  de  la  Porte Donque  fur  ces  me- 
dires,  oii  elle  ne  paroit  pas  moins  belle  ny  moins  proportionnée 
que  l'p.utrc,  &  où  cette  couronne  plattc  ou  plane  fe  trouve  réduite  à 
fa  hauteur  Icgituiic,  laquelle  le  rencontre  hcureufcmcnc  égale  à  celle 
du  chapiteau  des  Colonnes  du  Portique. 

L'on  voit  un  etfet  à  peu  prés  pareil  dans  la  figure  que  Rufc 
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faite  de  la  Porte  Dori<pie  de  Vitruve  en  fon  quatrième  Livre,  dan.  ^^^^^.^^^ 
laquelle  la  cornicKe  paroit  même  avoir  moins  de  hauteur  qu'elle  ne 
devroit  ,  quoiqu'elle  arrive  à  celle  du  haut  des  chapiteaux  des 
■Colonnes  du  Portique  i  parce  que  la  hauteur  du  pavé  au  plancher 
cdanc  diviléc  en  0.3^,  il  en  donne  p.i-i-  à  celle  de  l'ouverture  de  la 
Porte  &  achevé  le  refte  conformément  aux  Règles  de  Vitruve. 

Leon^Baptifte  Albert,  fans  parler  dcVitntvc ,  fait  dans  fon  fcptie-  niv.hon»  df 
me  Livre,  une  Porte  Dorique,  dont  le  hàut  delà  corniche  répond  de  uonjupuOe'^'* 
niveau  à  celuy  des  chapiteaux  de  Tes  Colonnes  qui  ont  une  bafc  at- 
tique.  Toute  la  hauteur  de  l'Ordonnance  ,  c'cft  à  dire  depuis  le  pavé 
jufqu'au  plus  haut  de  l'entablement  cft  divifé  en  p.  16}  La  hauteur 
■àc  la  baye  en  a.  p.  10,  fa  largeur  p.  chacun  des  piédroits  p.i.  La 
largeur  inférieure  de  la  baye  ciUnt  derechef  divifée  en  p.  14,  il 
en  prend  p.  ij  pour  la  largeur  fuperieurc  ,  ainfî  fa  porte  ell  par  ce  ^ 
moyen  retrcflk  ou  diminuée  d'une  de  les  quatorzièmes  parties.  Mais 
cette  doctrine  icra  mieux  expliquée  dans  la  luitc.  ; 

Scamozzi, au neuficme  Cnamtre  de  foa  £xiéme  Livre,  dit  que  la  EipticadM ^tdr. 
«aufe  de  l'erreur  dans  bquelle  les  Interprètes  de  Vitruve  font  tom-  ^  ^ 
hcz  (ùr  le  fiijct  de  l'entablement  de  fa  Pone  Dorique  ,  vient  de  » 
qu'ils  n'ont  pas  pris  garde  à  la  différence  qu'il  y  a  entre  ce  que  cet 
Auteur  appelle  Cotomm  Jummiim  dans  un  endroit, &  Coronam  pUnam 
dans  l'autre,  &  qu'ayant  confondu  toutes  les  deux  dans  uiiç  même 
corniche  platte,iis  font  tombez  dans  Terreur,  &fe  foncexoemement 
éloignez  du  verttabfe  intimait  de  Vitruve  fur  le  fujec  de  (à  Porte 
Dorique.  Il  dit  donc  que  Vitruve  entend ,  que  ce  qu'il  appelle  Coronam 
fumnmm.  Toit  la  corniche  du  fronton  quis'élcve  en  pointe  au  delfus  de  la 
corniche  de  l'c  niahlcment  à  laquelle  corniche  il  donne  le  nom  àcCoronA 
pUtiAf  à  cauic  qu  clic  ell  de  niveau.  Amii  lans  rien  altérer  au  Tcxtc,ilfait 
voir  que  Ton  peut  fur  {es  mefures,  donner  aux  parties  de  fentable» 
ment  de  la  Pone  Dorique,  fes légitimes  proportions >  &  Êùre  quadicT 
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le  lommct  ou  la  pointe  de  Ton  fioaton  au  niveau, comme  il  dit,  du  Li  vreVII» 
haut  du  chapiteau  des  Colonnes  du  Porcii^u^-.  Ch  Af.  II. 

La  manière  de  faire  les  Portes  plus'  droites  en  Ibaut  mi^cn  bas, 
cftoit  fans  doute  en  ufage  paçtny  les' anciens  Grecs,  dont  Vitnive  a  fcSTrïïwÇ 
expliqué  la  doârîne  1  &  les  Romains  mêmes  s'en  font  fcrvis  quelque  ^^oaetuiut» 
rois,  puilcju  11  nous  en  rcitc  cncor  un  aflcz  bel  exemple  au  Ttmplc 
de  la  Sibylle  à  Tivoly,  ou  non  Iculcmcnt  les  Porrcs,  mais  les  Fenè-         '  . 
tics  même  font  dimmuccs.  U  cil  vtay  que  cette  ptatiquc  s'cil  abolie 
'  dans  le  temps  que  Ton  a  beaucoup  bâti  k  Rome,  ou  il  n*ctk  r^fU. 
aucun  vcfl:tgc,&  ou.  les  plus  belles  fortes  comme  celle  de  la  Roton- 
de ,  du  Temple  d'Antonin  Se  Fauftinc  ^  quantité  d'autres  ,  ont 
leurs  picdroits  parfaitement  à  plomb.  Il  y  a  des  Modernes  qui  l'ontf 
voulu  faire  revivre  dans  leurs  Ouvrages  comme  bangallo  au  dedans 
du  Palais  FacncTc,  &  V^^Ie  dans,  les -dedans  de  la  Chancellerie  i 
îlome^  mais  cela  n'a  pomt  cfté  Tuivy.  ... 

Il  cil  bon  de  remarquer  en  cet  endroit  que  la  largeur  que  Vitru-  ,[  qaei»  r»»* 
Vc  d<innc  a  la  Porte  Dorique  fuppofe  que  l'entrccolonnc  du  milieu  tJotùjue  de  vinuf* 

,  r         à  il  >  1  /•  •  --Il  lol:.1ansUnrm(eC0" 

ûc  Ion  i-'ortiquc  loit  Areoltylc,  &:  il  ait  toujour<;  trois  tnglypiies  lonue «co^te. 
&  quatre  métopes  ,  foit  que  le  i^oitiquc  ioit  diaftylc  diiriglyphc  ou 
SyAylc  monotriglyphc  :  Quoique  félon  k  (èncimeht  de  l^mlander 
dont  nous  avons  parlé  cy-dcvant  lorfquc  nous  avons  expliqué  les 
mefurcs  des  £ntitecoIonncs  de  l'Ordre  Dorique  ,  l'cntrccoloncc  du 
milieu  de  trois  triglyphcs  &  de  quatre  métopes  foit  difTofmc  dans 
le  Syllvic  morititriglyphc  où  les  autres  encrccolomics  ont  un  triçly^ 
phc  &i  deux  métopes  feulement.  .  . 

Car  fi  fuivant  l'opinion  de  Philandcr  Ion  ne  donnoit  que  deux  AtitroMM  rùùtn. 
triglyphcs  &  trois  métopes  à  cet  cntrccolonne  da  milieu  ,  l'ouvcr-  ft/p'til^S** 
ture  de  la  Porte  avec  fes  picdroits  fcroit  plus  grand- ,  &  le  chan>  |>>w c<mrfe  ^ 
branle  cntrcroit  de  part  &  d'autre  dans  le  corps  des  Piiallres  du  de-  "^'"^*™^' 
dans  du  Portique  qui  feroicnt  vis  à  vis  des  Coloiuies  de  dehors.  1 1  cc  qu  ,1  âut  cvim 
«ft  vray  que  cecce  exception  n'a  point  de  lieu  cjnfaiis  endroits  où  il  ■"Z^nV^Jo^. 
y  a  des  Colonaei  on  des  Pilaftces  adolTez  an  niuf  dans  lequel  on 
£Uc  Touvenuic  de  k  porte:  Ou  on  luy  peut  donner  telle  lofgeuc 

que  l'on  veut  fi  le  mur  fc  trouve  nud  ,  5c  c'cft  pour  cctrc  raifon   

que  dans  la  pliiipart  des  Portiques  anciens  qui  nous  relient ,  il  n'y  x 
pomt  dcPilallrcs  coattc  le  nmr  de  la  Celle  du  dedans  du  Portique 
oppo(2s  aux  Colonnes  du  dehors;  Et  l'onvectuie  des  Portes  cil  prcf. 
que  par  tour  plus  grande  que  l'entrecolonne  dn  Portique  4}ui  luy 
repond ,  principalement  lorlque  les  Portiques,  ont  Icois  entcccolonw 
nés  moindres  tpc  diaftyicsw 
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chap.iii.  chapitre  hl 

Dcfain.on  i  me-  TT  A  fccondc  cfpccc  dc  Poiccs  dc  Vitruvc  cft  de  celles  qui  font, 
n.qùcL'iw'miMti  i  jdu-il ,  dc  l'Ordre  Ionique  ,  dont  la  hauteur  cft  en  u  mime 
lt,X'^,;.'ic'  manière  que  ceUcs  de  rOrdcc  Dorique  j  Mais  la  laigcur  eft  différent 
ce.  Car  il  finit,  die-  il ,  diWèc  la  hauteur  de  la  baye  en  p.  i  [  &  preQ>> 
die  p.  I  i  pour  la  labeur  ,  qui  par  ce  moyen  aura  les  |-  de  la  hau- 
teur. La  diminution  ou  cftrcciflcmcnt  de  louvcrturc  par  le  haut  eft 
pareille  à  celle  dc  l'Ordre  Dorique  i  la  largeur  du  picdrott  cft  par  le 
bas  de  la  hauteur  de  la  baye^  fa  cymaifc  cft^de  la  même  largeur) 
Leiefte  le  doit  divifer  en  p.it,doiu  les  premières  p. 3  font  la  pie> 
miere  platte-bande  avec  Ton  aftragale»  ks  TuiTames  p,  ^  font  pour 
la  bande  du  milieu ,  &:  les  autres  p.  5  font  la  rroifiémc  bande  ^  Les 
bandes  avec  leurs  adragales  tournent  alentour  du  chanbranlc ,  c'cft 
à  dire  qu'elles  fc  trouvent  auilibicn  dans  le  linteau  au  deilus  de  la 
Porte  que  (nr  les  piédroits.  Les  chofe  que  Vitruve  appelle  fypenhjfré 
doivent  cftre  faites  de  la  même  manière  qu'en  POrdre  Dorique.  Les 
confoLes  c^u'il  appelle  Ancones,  comme  <^  diroit  des  Equerrcs  ,  & 
p^thyridesy  doivent  eftre  fculpces  mifes  à  droite  &  à  gauche  de  la 
Porte  ,  en  forte  que  fans  leurs  feuilles  elles  ne  pendent  pas  plus  bas 
que  le  niveau  du  bas  du  linteau  -,  Leur  largeur  par  le  iiauc  cft  égale 
au  tiers  de  celle  du  piédroit ,  &  par  le  bas  elle  cft  diminuée  d'un 
quarr. 

IUmm liCi  i-u.      Voicy  la  figure  que  la  plufpart  de  fcs  Interprètes  en  ont  faite, 
 <w    dans  laquelle  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  au  commence- 
ment dc  ce  chapitre  que  les  mefures  des  Portes  dc  Vuruve  ne  re- 

Sondent  pas  ny  a  ce  «pie  la  fuite  des  Ordres  fcmble  naturellement 
emander ,  ny  i  la  beauté  des  Portes  qui  nous  refont  des  Bâtimens 
sariaqoetieupone  antiqucs.  Car  l'Ordre  Ionique  doit  naturellement  avoir  plus  de  deli- 
LÏ2^pr^i["on,  carcflc  que  le  Dorique,  &  les  modules ,  comme  duVitruve,  doivent 
dcloBOcdce.      cftrc  plus  grcles ,  c'eft  à  dire  plus  fins  &:  plus  dégagez;  Ainfi  com- 
me la  Colonne  ionique  cil  plus  longue  à  proportion  de  fa  groileur 
que  la  Dorique,  il  lèmble  que  la  Porte  Ioniqu6  iUr  ce  principe  de- 
vroic  avoir  plus  de  hauteur  à  proportion  de  fa  .labeur  ,  &  c'eft  ce 
que  les  meilleurs  Archite^es  ont  pratique  ;  Cependant  par  la  Règle 
de  Vitruvc  ,  la  largeur  dc  la  baye,  qui  dans  la  Porte  Dorique  n'a 
que  les      c'eft  à  dire  moins  de  la  moitié  dc  fa  hauteur,  devient 
ics-|^  c'eft  à  dire  beaucoup  plus  dc  la  moitié  de  fa  hauteur  dans  la 
Porte  lomquc. 

st  iirgrui  plus      Outtc  ouc  l'cntrccolonnc  du  milieu  du  Portique  Ionique,  quoi- 

fXn^^'^Jijra:  que  Diaftyle,  c'eft  .\  ,^rc  de  rrois  dnmctres  de  Colonnes  fuivant  les 
aibra  4b  poi»)M.  xcgic$  dc  Viwuvc,  cft  toûjouis  moiftdic  quc  h  largeur  dc  la  Porte  ^ 
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Li  vreVII. 
Chap.  III. 


êe  (es  piédroits  entreroienc  de  parc  &  d'aucrc  dans  les  PiUftres  da 
dedans  du  Portique  oppofez  aux  Colonnes  du  dehors  plus  avant  que 
de  lanioiâé  de  leur  diamccrc>s*il  y  en  avoir.  Et  quoique  les  Anciens 
aycnt  aïTcz  nc^ligé  d'y  en  mettre,  cela  ne  laifl*c  pas  de  faire  dire  à 
fhiiaadci:  quclc  Texte  de  Vicmve  iuy  paroilk  fufpcd  en  cet  endroit. 

Tttçt  ij 


Digitized  by  Google 


444         COVRS  D'ARCHITECTURE 


uy  qui 

corteâimaafme  lemeiK  pixadcc  o.t.  au  lieu  de  p.  I  1 ,  comme  il  cft  dans  tous  les  au- 
bndccjHk  fcnd  tKs  exemplaires  :  Ccll  a  dire  qua  ce  conte  la  largeur  icroit  a  la 
ifi»»m6mM.    jjjmjçyr  comme  t  à  j.  Ce  quiferoïc  ce  me  fcmblc  un  autre  plus  mé- 
chant cfFec  comme  j'ay  vouitt  le  £dic  voir  pat  des  lignes  de  poincs 
dans  la  même  fignxt»  où  h  bautetif  paroiu  trop  grande  à  propor- 
tion de  la  largeur. 

Il  Icmble  qu'il  y  ait  eu  des  Arcliitcciites  au  temps  de  Phi!;andcr,qui 
aycnt  entendu  par  ces  mots  de  Vitruvc  ,  lumen  altun:  ad  eundon  nio- 
dum  quem  m  Dortcn  ^  que  la  hauteur  de  la  baye  Je  ia  Porte  Ionique 
^  fiift  juftement  la  même  que  celle  de  la  Dorique  \  Car  il  reprend  cec 

teapenfcc  &  dit  que  les  Colonnes  Ioniques  ayant  fur  même  module 
plus  de  hauteur  &  de  delicatcfTe  que  les  Doriques ,  il  cft  bien  rai- 
fonnablc  que  la  Porte  Ionique  ait  aufli  plus  de  liautcur  que  la  Dori- 
Eqoiroqwe  fiir Tex  quc  }  Outrc  quc  fi  la  hautcur  cftoit  la  même  en  l'une  &  en  l'autre, 
corniche  plattc  dcvicndroit  d" une  hauteur  infuppor table  dans  T'o- 
mique.  Ce  qui  fait  voir  que  le  même  Philaiidcr  a  crû  que  ce  mot 
hfenbjftéi  dontVitruve  fc  fcrt  au  plurier,&  qui  proprement  figni- 
fie  tout  ce  qui  fe  met  au  dcflus  de  la  Porte  ,  (l-  devoir  prendre  pour 
Icntablcmcni  entier,  lequel  devoir  :uiiîi  cihc  Icmblablc  à  celuy  des 
portes  Doriques.  Au  lieu  que  les  autres  interprètes  ont  confondu 
ce  terme  phirier  hpmlyrA  avec  fou  fingulier  hypmby,  otj ,  que  Vicru- 
.  ve  ièmble  entendre  ^luement  pour  la  frifc  dans  (à  Porte  Dorique { 
de  ik.ont  crû  pouvoir  mettre  fur  cette  frife  telle  corniche  qu'il  leur 
a  plû ,  parce  oifcnt-ils>  que  Vitruvc  n'en  a  point  donné  de  précepte 
particulier. 

la  hiutfut  de  I»  Au  rcfte,  quoique  le  même  Philander,  ait  eu  raifon  de  dire  que 
b.c'n'q«Tdc"rDo'  hautcur  de  la  Porte  Ionique  ne  doit  pas  eftre  la  même  que  celle 
iK^e  doic  a»oir  i«  de  la  Doriquc ,  mais  que  l'une  &  l'autre  £è  trouve  en  la  même  ma- 
S'e's^i'^dîfo^le  nicrc  ,  c'cft  à  dire  en  divifant  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufquau 
t'"'^'  plancher  du  Portique  en  p.  3   ,  &  prenant  p.  1  pour  la  hautcur  de 

la  Porte,  qui  par  ce  moyen  devient  les  ^  de  cette  première  hauteur; 
Ce  quil  ajoute  néanmoins  pour  corrcâton  du  Texte,  que  cette  hau- 
teur devroic  eftre  feulement  partagée  en  p.  3 ,  dotfc  les  p.  1 7  feroient 
la  hautcur  de  la  Porte,  ne  peut  point  avoir  plus  de  lieu  dans  l'Or- 
Suirf«»jrienf«deia       lonlquc  quc  dans  le  Dorique  ;  Car  fi  cela  elloit  la  hauteur  de  la 
1'?lTe1ê*        t>2yc  en  rionique  arriveroit  à  celle  des  volutes  des  Colonnes  &:  ne 
i»iucuc.  laiiTeroic  point  de  place  au  pardcflus  pour  y  faire  aucun  membre  de 

reniablcmcnt ain£  que  noua  l'avons  remarqué  £ir  Je  fuiet  de  la 
Pottc  Dorique.  '  ^  \ 

QjfOk^iftiCttfat  te  mot  de  Cor/i  ,  dont  Vitruvc  Ce  fiât  |>our  la  diftribucion  des 
parties  du  chanbranlc  de  la  Porte  Ionique  cÙ.  fort  bien  expliqué 
par  cciuy  de  piaae-bandc ,  donc  les  Incerprctcs.lcXonc  icrvùs^  parce 
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que  cette  diftrlbution  de  parne<;  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  Livre  VII, 
l'architrave  de  rcntablcmciit  lonujut  du  même  Auteur,  où  il  appel-  Chaf.  III. 
ïc.fafcus  fafccs  ou  bandes,  ce  t^uil  nomme  Corfaj  dans  l'architcavc 
<le  la  Pocce  ën  même  Ordic. 

Les  Confolcs,  que  Viccuve  appeUe  Fnthrida  M'  AmeoMs  *com-  co.ii  .im  u 

d\       r  C  II  n_       fattc  loiiiqu>;  ùnt 

_     ^      iroit  des  Equerres ,  tont  un  tics -bel  omcmcnc  aux  coftez  imfbttfccicin. 

de  la  Porte  Ionique  \  Il  n'en  donne  ny  la  Kgurc  ,  nj  les  tncfurcsi 
Il  dit  feulement  qu'elles  doivent  ,  fans  leur  feuille  ,  pendre  jus- 
qu'au niveau  du  bas  du  linteau,  fous  lequel  d  entend  par  confe- 
^iieiK  que  la  icuitle  doive  s'éeôidre  ^  &  <^  Icui  largeur  par  le 
haot  eft  feulement  d'un  tien  de  celle  du  piédroit,  qui  Ce  dimiimc 
d'un  quart  par  le  bas.  Les  Interprètes, fur  les  exemples  qu'ils  ontvûs 
dans  les  Ouvrages  antiques  ,  ont  dit  que  ces  confolcs  avoicnt  à  peu 
prés  la  figure  de  la  lettre  S  majutculc  en  caractère  Romain.  J  av 
ajouté  à  la  figure  qu'ils  ont  faite  de  la  Porte  Ionique  le  profil  qu'ils 
donnent  des  confovs,  pour  montrer  qu'ils  les  font  principalement 
fcrvir  à  poner  le  larmier  de  la  corniche,  à  laqudle  par  ce  moyen  ils 
donnoient  beaucoup  de  faillie. 

La  larrcur  que  Vitruvc  leur  donne  par  le  haut,  du  tiers  de  celle  Lcmtfiitfs quev^- 
du  piédroit  eu  tort  melqume;  Etnous  voyons  par  les  beaux  exemples  pcuiegtacc. 
4e  r Antiqucr  &  du  Mooeine,  que  cette  largeur  du  haut  de  la  con* 
foie  doit  eftfe  plus  grande  que  la  moitié  de  celle  du  piédroit.  Leur 
hauteur  comprife  entre  le  haut  de  la  baye  àc  la  Porte  &  le  bas  du 
larmier  de  la  corniche ,  eft  aflc7  çrrandc  fur  la  largeur  que  Vitruve 
leur  donne  -,  mais  fi  I  on  veut  les  augmenter  de  1  u  gcur ,  on  verra 
que  cette  hauteur  les  fait  patoitre  naines  &  éciafécs,  5c  qu'il  faut  par 
confequent  les  feire  delcendre  plus  bas  que  le  haut  de  la  baye  de  la 
Porte.  Je  parleray  cy-^rés  de  n  manière  de  les  décrire  dans  leurs 
Jttftes  proportions. 


CHAPITRE  IV> 
PsiRf*  ifHKfStf  ir  Vkrmn^ 

VItruvi  dit  que  la  Porte  Attiquc  ou  Atttcurgue  a  toutes  les  ChAP.  IV. 
mêmes  mclures  que  la  Dorique  ^  la  diHercncc  el^  feulement 
au  chanbranlc  qui  dans  l' Attiquc  eft  environné  de  bandes  qu'il  ap>  utwf^*»^^^ 
pelle  Cor/ksy  U  dont  la  diftcibution  lé  fait  en  fofK,qu  ayant  ofté  la  peu  piéi*^!  miinef 
Urgeur  de  la  cymaife  de  celle  du  piédroit»  les  bandes  prennent  deux  ^^J^**^^ 
parties  de  fcpt  du  refte. 

Je  croy  que  la  difficulté  qui  fc  rencontre  dans  ce  peu  de  mots,  a 
eftonnc  la  plufparcdcs  Interprètes  de  Vitruve,  qui  ont  mieux  aimé 
>a0cr  par  defins  (ans  en  parler,  que  de  nous  en  expliquer  leurs  pen* 
CCS.  Barbarofc  ocmence  de  faixeune  figure  delà  Porte  qu'il  appelle 

Vauttu 
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Livre  VIT-  Attiquc  ou  Corinthicnc  cnrrc  deux  Colonnes  de  cc'dcrnier  Ordre 
CuAF.  i  V.  "oyant  que  ce  (juc  Vicruvc  appelle  Actiquc  ou  Atticuxguc  Ibit  la 
mÊme  cholè  que  Corinthic&,  fiir  ce  que  cet  Auteur  immcdàtemenc 
figure  de  la  Porte  aprcs  avoiT  piilé  dc  11  Portc  Attiquc  i  dit  qu'il  a  explique  autant 
«l'il  preni  pow    qu  il  luy  3.  cftc  poUiblc  Ics  proportions  des  Temples  ou  Batunens 
onnihicane.      f-^-rez  fclon  leurs  Ordres  Dorique,  Ionique  &:  Corinthien.  Ce  qui 
fait  voir  qu'il  n'a  point  fait  réflexion  au  véritable  Icnsdc  ce  difcours 
Confie  le  kMTtti.     Vitruvc ,  qui  ne  fe  rapporte  point  à  ce  qu'il  a  dit  fur  le  fujet  des 
iiU«4evitfM«.   pones  ,  mais  à  tout  ce  qui  cft  contenu  dans  le  Livre  ou'il  «rit  de 
dans  le  précèdent, où  il  a  expliqué  fort  au  long  les  iliraurcsdc  cha- 
cun de  CCS  Ordres  ,  &:  dont  il  achève  la  dodlrinc  par  ces  derniers 
termes  ,  ahn  de  palier  eniuitc  à  une  autre  matière,  c'eH  à  due  à  cel- 
le de  i Ordre  Tolcan. 

Il  y  a  même  apparance  que  Barbare  ne  s'eft  poiht-andlé  au  dil^ 
cours  de  Vitruvc  quand  il  a  fait  le  dclTcin  dc  la  Porte  Attique,  nf 
Palladio  luy-même,  s'il  eft  vray  qu'il  ait  fait ,  fomrae  on  dit,  les 
ficrures  des  Livres  dc  Barbaro  :  Car  les  bandes  qu'il  fait  tourner  au- 
We  la  figure  ne  «011.  tour  du  chaubranlc  lont  cntr'cUes  a  peu  près  comme  5  a  4,  &:  par 
***  confcquent  fort  éloignées  de  celles  que  Vitruvc  y  veut  mettre  ,  qui 
doivent  élite  en  la  raifon  deià^.  Outre  que  Barbaro  mec  un  aftra- 
eale  entre  les  deux  bandes,  dont  il  n*eft  point  parlé  dans  le  Texte 
de  Vitruvc. 

La  Po«e  Attique  Quclqucs  aucfcs  Intcipictes  ont  crû  avec  plus  dc  raifon  que  la 
riil^mle'^Lb^  l^orte  Attiquc  n'eftoitjpas  plus  Portc  Corinthicnc^  que  la  bafc  Atti- 
Aui^K.  que  de  Vittttve  eft  bafe  Corintbicne  :  Et  comme  xet  Arcbitcâc  n'a 

point  donné  de  règles  particulières  pour  la  balè  Corinthienne ,  à 
caufe  que  cet  Ordre  cft ,  dit-il  j  le  même  que  l'Ionique ,  dont  il  ne 
■  diffère  que  par  le  chapiteau  ;  il  a  peut-eftre  crû  que  la  Porte  Ioni- 
que pouvoïc  aui&bien  convenir  à  l'Ordre  Corinthien  qu'à  tout  le 
reftc. 

L'on  ne  f^ait  fi  lei  Nous  avons  dit  aiUcuts  qu'il  icroit  à  fouhaitcr  que  Vitruvc  fcfuft 
S'°fo<>V  "^ù^  entièrement  ex|>liquc  fur  cette  matière ,  &  qu'il  nous  eut  cnCèigné  û. 
àmtin  oiare  diâc.'  ccc  Ordtc  Attique  dont  parle  Pline.  &  qui  eft,  commeildlt.de 

rcnt  <lc«  «utret,  ou  û        i  f  .  V  f  1  rT  lui 

eiicf  peuvent convp.  Colouncs  quarrccs ,  avoit  ics  mclurcs  dittcrcntes  de  celles  des  auttcs 
ttiracotu.         Ordres,  &  moyennes  entre  celles  du  Dorique  &  de  l'Ionique  ,  ainfi 
que  quelques  Interprètes  dc  Vuruvc  l'ont  penfc.  Ou  fi  les  Colonnes 
Attiqucs,  cftant  les  mêmes  que  nos  Pilaftces ,  peuvent  par  conicquenc 
convenir  à  tous  les  Ordres.  Ainfi  conoiflant  les  mefùres  de  leurs 
entrecolonnes,  nous  pourrions  mieux  juger  de  la  beauté  de  la  Porte 
Attiquc  -,  mais  comme  nous  n'en  trouvons  rien  de  plus  <lany  ks  Li- 
vres des  Anciens ,  il  faut  s'en  tenir  aux  conjcûures. 
Mefu,„<ic  u  Porte     ^oicy  ccpcndant  fcs  mcfurcs  conformes  au  Texte  dc  Vitruve ,  où 
Tcïu^ie  vCuU'  il  paroift  que  les  deux  bandes  duchanbranle  font  fort  éloignées  des 
iuncioigncc.drcci  proDottions  dc  cclIes  que  les  Anciens  ont  données  aux  architiaves 
i^ae>^u«,  Fencs  ^  j^^^Q      bcauz  ciuaDlemcn^  conune  à  ceux  du  Temple  d'Amonin 


D&ge  ▼est 
ln$pmKd<« 
d'un  arclû* 


QUATRIEME    PARTIE.  44- 

&  FauIUhc,  &  du  Temple  du  Soleil  au  Quinuai,  où  les  bandes  foiu  Livre  VII. 
cntr'ellcs  comme  4  a  j  &  non  pas  comme  t.  àj»  ainfi  <|ue  Vitnive  Chap.  IV. 
Tordonne  à  la  Porte  Atnque.  Il  eft  vray  que  cette  difformicc  peut 
cftre  corrigée  £  l'on  met  un  allragale  encre  les  deux  bandci ,  donc 
la  grandeur  foir  priie  lur  la  largeur  de  la  plus  grande  ,  car  par  ce 
moyen  les  deux  feront  entr' elles  à  peu  prés  comme  3  1  4. 

J  ay  nus  la  plus  petite  des  bandes  au  dcfl'ous  des  autres  pour  Tui-  ^^^^^J 
vre  le  bon  afage  des  Anciens ,  &c  je  m'eftomic  ^e  quelques  Incer-  ^^^J, 

f»retes  de  Vitruve  les  ayent  mifes  dans  une  Hmatioa  contraire  dans 
eur  deffcin  de  la  Porte  Atiique ,  non  feulement  autour  du  chan~ 
branle  ,  mais  mcme  fur  l'architrave  de  renrablemcnt  des  Colonnes. 
S'il  y  a  quelque  exemple  pareil  dans  les  ruines  des  bârimens  que  Ton 
yoit  encore  enGrece ,  il  ne  faut  pas  pour  cela  les  prendre  pour  mo- 
deliez de  l'Ordre  Afrique,  ce  font  fans  doute  des  Edifices  bâtis  dans 
des  temps  rAfcbitcéhire  eftoit  déchue  de  Tes  premières  beautés 
par  la  licence  des  Ouvriers,  dont  nous  n'avOttSCflCOre que  Cropd'c- 
xcmplcs  en  France  &  en  Italie. 

£l^orU  unique  de  ^2^itnM^, 
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Livre  VII.   * 

Cbaf.  V.  .      «  ^ 

CHAPITRE  V, 

I . 
I 

Fortt  Dorique* 

» 

VIcHOLl  a  fait  des  dcffeîns  de  Jiveifcs  Portes  d'une  oUttt 
belle-  invention  (àm  les  a.voir  toutes  expliquées.  Voicy  les 
mcfurcs  de  la  première  qui  cft  d'Ordre  Dori<juc  entre  deux  Colon- 
nes fcparecs  de  l'clpacc  de  cinq  métopes  &  quatre  trigiyphcs ,  qui 
font  m.  IX  2  du  milieu  d'une  Colonne  à  l'autre.  Les  Colonnes  font 
MeCm  éeb  pe-  fut  nn  (ocle  de  fn.|.  Ainfî  la  hauteur  (bus  rarchitrave  «ft  de  nu 
îîSîi'ÏDi!!'  La  largeur  de  U  baye  eft  de  m.  7  »  fon  chanbranlc  m.  i ,  la  hauteur 
de  la  baye  &  du  linteau  enfemble  arrive  fous  le  fïlcc  du  haut  de  la 
Colonne,  ce  qui  fait  que  la  baye  a  un  peu  plus  de  deux  quarrez. 
Toute  la  Porte  cil  iur  un  cfpecc  de  placard  ou  avant-corps  dont  la 
largeur  cil  comprifc  entre  les  faillies  des  bafcs  des  deux  Colonnes, 
&  qui  partant  excède  cclks  des  chanbranles  de  m.zde  chaque  cofté} 
ce  qui  donne  place  à  ces  Hnllics  de  parc  &  d'autte  du  linteau,  c'cft  à 
dire  du  haut  du  chanbranlc  ,  Icfqucllcs  forment  ces  figures  que  les 
^  ^      Italiens  appellent  Zu.>iche  ôc  à  qui  nos  Ouvriers  ont  donne  le  nom 
diàcioiicicci/  '  d'Oreiilcs  ou  de  CroHcttes,  dont  le  bas  repond  au  haut  de  la  baye. 

L'aftragale  &  le  0et  du  haut  de  la  Colonne  cegnent  au  travers  du 
placard  &  au  deflus  du  linteau ,  &:  lailTcnt  vers  Tarchicrave  la  hau- 
teur de  mod.  1  pour  fcrvir  de  frife  à  la  Porte  couronnée  des  der- 
nières moulures  de  l'abaque  des  chapiteaux.  Le  chanbranlc  a  deux 
bandes  ,  un  aftragalc  ôc  un  talon  avec  Q  règle.  La  première  bande 
a  p. 5  ,  la  féconde  p.5,  iaftragale  p,  i ,  le  talon  p.  i  &  fa  règle  p.  1. 
Le  grand  entablement  a  \  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  baie  & 
chapiteau  }  Il  porte  une  baluftrade  dont  la  hauteur  en  a  j.  Elle  le 
partage  en  les  baluftres  en  ont  p.  4,  le  focie  p.  i,  &  autant  pour 
la  corniche.  Cette  Porte  eil  la  principale  entrée  du  Palais  de  UChaA- 
cclleiic  à  Kome. 


CHAPITRE 


Go 
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Chap.  VK  CHAPITRE  VI. 


Me'orel- 


EN  voicy  une  de  l'Ordre  Tofcan  Ruftiquc  1  bollagc  fans. 
Colonnes.  Toute  la  hautcot  de  l'Ordonnance  eft  de  mod  io> 
fa  largeur  nu  xo.  La  largeur  de  la  baye  eâ.  mod..  K>  &  fa  hauceuF 
in..io.  Le  chanbranic  m.  &  les  coftez  de  la  Pone  chacun  n)Qd.4.. 
La  corniche  de  l'entablement  a  m.i ,  le  relie  Te  partage  en  p.  rv  qui 
ont  par  confcc]u<*nt  m.  i  y  chacune  ,  la  plus  haute,  eft  pour  la  frifc^ 
celle  (^ui  iuic  pour  l'archurave  avec  fa  règle, les  18  autres  font  18  ailî- 
iès  de  bolTagcs ,  &  la  plus  baffe  eft  jpouf  un  Tode  couc  uni.  La  lar-^ 
geur  du  Untcau  du  chanbfanle  eft  cle  mod.  u  qui  fc  parcage  en  p.^ 
pour  le  bas  de  neuf  claveaux  qui  font  la  platcc-bande  (ur  la  Porte^ 
qui  par  confequent  ont  chacun  m.  i  -  comme  chaque  affife  des. 
boflâgcs  ;  Ils  partent  d'un  même  centre  c^ui  eft  au  Ibmmct  d'un 
triangle  cquilaccral  £iit  lui  toute  la  longueur  du  linteau,  &  ils  ionc 
coupez  à  la  rencontre  des  aififes  de  niveau  qui  leur  répondent.  Ainis 
le  boflagc  de  la  clcf  occupe  une  partie  de  la  ftife  de  1  entablement^ 
les  deux  claveaux  qui  la*  luivent  entrent  dans  l'architrave  j  Chaque 
allilc  eft  de  deux  t]uarrcaux  de  boflagcs,  les  petits  ont  m.  i  de  lar- 
geur àc  les  çtands  ont  le  double  ,  c  cil  à  dire  mod.  1  *  ;  Ils  font  po- 
fez  alternativement  l'un  Aix  l'autre.  Le  chanbranlc  eft  fait  d'un  gros, 
talon  de  mod.  >  oup^  Scdelâ  règle  p.  5.  Toute  la  hauteur  de  ren- 
^bAbh.  tablement  eft  de  mod»4  j.  Le  module  eft  divifé  en  p.  ii.  Voicy  les^ 
mcfures.  L'architrave  a  mod.i  p.  3,  Tes  parties  font  la  platte-bandc 
niot.i.  1  &  fa  rcglc  p.  3  -y  la  faillie  de  fa  règle  eft  de  p.  1.  La  Fnfc  a 
mod.i  |.  La  cormcne  a  mod,  ij  fes  parties  font  un  talon  p.  6,  fou. 
£Ict  p-|,  le  larmier  p.  9 ,  un  filet  p.  \ ,  un  aftragale  p.i  {  &  un  ove- 
p.tf  $  la  faillie  eft  de  mod.i  comme  là  hauteur,  celle  du  larmier  m.B 
p.  5 ,  celle  du  filet  fur  le  talon  p.tf.  Sous  le  fo£te  du  larmier  il  y  a. 
une  bandelette  pour  la  mouchctte  en  dehors  de  p.i  y,  puis  un  canal 
creufé  en  montant  de  p.  i{  de  largeur  ,  puis  une  cfcape  de  p. i, puis 
une  autre  bandelette  qui  dclccnd  au  niveau  de  la  rcgle  lur  le  ulon 
de  p.  ly ,  &  une  icotie  de  p.;{.  La  Cullie  du  pied  du  taloacft  de: 
p.i» &  <xlle  du  haut  p.j.. 
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LivreVII.         I  ,      ■ 

CbalVH*  CHAt>lTRE  VII. 

Mcftw  4»k  tnU         E  T  T  E  Portc  cft  Ionique  &  fcs  mcfures  font  marquées  dans  la 
«Nae  anm  4e  vî-  \^  Aguic  dc^Vignolc,  Lc  modulc  y  cft  divifé  en  p.  \%.  La  largci» 
ÇJJ*  ^         de  la  baye  a  m.  j  «  là  hauteur  nLio,  l'eiicableincnc  m.  3  ^,  le  chan- 
branle  m, i ,  la  éil^  nui ,  &  la  corniche  mod.  i  ~.  A  chaque  cq(U  dc( 

piédroits  il  y  a  une  confolc  de  m.  t  p.  7  de  hauteur  :  les  p.  7  d'en 
bas  pendent  au  dcflous  du  haut  de  la  baye  &  forment  la  pcnrc  vo- 
lute tournée  en  dehors  de  la  confole  \  Les  deux  modules  qui  icltcn^ 
occupent  la  hauteur  de  l'architrave  ou  linteau  du  chanbfaBle,&ceU 
le  de  la  frife.  Cette  hauteur  de  la  frife  eft  fcparce  en  deux  >  la  partie 
•     de  dc0bas  a  mod,  j  de  h  i  tcur      lie  eft  tourné  en  rond  de  bQ0Q 
platte,  la  partie  de  dcflus  cil  de  m.  \  formée  en  quart  de  rond  creux 
qui  cmbralTc  le  contour  de  la  volute  fupcricurc  de  la  confole,  dont 
Iccil  cit  dans  la  ligne  qui  fait  la  fcparauon  des  parties  de  la  fiifc^^ 
éloigné  de  p.  3  ^  du  vif  du  piédroit.  La  largeur  de  la  confole  par  le 
.  haut  eft  de  m.y  on  p.  ;>  >  &par  le  bas  de  mod.  j  ou  p.  <>  >  Elle  a  une 
feuille  pendante  au  dclfous,  de  la  longueur  de  m.  4»  1-cs  piédroits  du 
ciianbranle  ont  à  chaque  coftc  un  autre  piédroit  en  arricre-corps  de 
la  largeur  du  haut  de  la  confole ,  c'cft  à  dire  de  in,4 ,  compolc  d'u- 
ne Scotic  de  p.  6  entre  deux  régies  chacune  de  p.  i  {-  La  feuille  &  le 
rouleau  inférieur  de  la  confole  eft  eni&rmé  dans  là  fcotic  entre  let 
deux  règles  ,  &  la  règle  intérieure  détermine  la  faillie  des  Oieitlea 
du  linteau  qui  dcfccnJcnt  julqu'au  bas  de  la  confole.  Chaque  con- 
fole cft  couronnée  d'une  cfpcce  de  mutulc  quaric  haut  de  p.  4,  &. 
ayant  p.u  de  faillie,  &  çe  mutulc  eft  auûi  couronne  en  avant  corps^ 
du  filet,  de  laftra^e  4c  de  Tove  qui  font  fous  la  bande  des  mouil- 
lons de  la  corniche.  Du  milieu  d'une  des  confoles  à  l'autre,  il  y  a 
sn*7Î  ^ui  donnent  place  pour  cinq  efpaces  de  modillons  ,  Icfquch 
ont  chacun  mod.  1  \  de  longueur  ceft  a  dire  m.  \  pour  le  front  du 
•  jUffflirntfettiwiiT  i^'-ifulc,  &  m.i  pour  l'intcrvale.  La  hauteur  du  chanbranlc  ou  archi- 
trave cit  de  m.  I  i  les  parties  font  la  première  bande  de  p.  3 ,  un  allra-. 
gale  p.  i«  la  féconde  bande  p.  4,  un  ove  p.      la  troifiéme  bande 
p.jj  un  talon  p.3  &;  fa  règle  p.  t.  La  hauteur  de  la  fiiiê  fflod.i,  (c& 
parties  font  le  rond  de  bolfc  platte  p.ii ,  &  une  efcapc  ou  quart  de 
rond  creux  p.  6.  La  faillie  du  quart  de  rond  fur  le  vif  des  piédroits 
eft  de  p. y  |  entre  les  confoles , &  de  p.  i;.au  droit  des  confoles,  ainfî 
ce  quart  de  rond  a  p.  6  ^  de  faillie  en  avance  dç  mutulc  fur  les  con> 
iôles,  aufquelles  ils  lèrvent  de  couronnement,  &  autour  defquelles  ils 
font  joints  par  une  efcape.  La  hauteur  de  la  comic^e  eft  de  m.  i  \s 
fcs  parties  font  un  filet  p.4-,un  aftragalc  p.i^un  ove  p. j ,  la  bande 
des  «lodUlons  p.jx>  un  petit  ulon  p.ija  foA  âlct  p.x*  le  larmier 


Digitized  by  GoogI 


4J4  ^     COUHS  D'ARCHITECTURE. 

LnruE  V 1 1.  p.  une  rcdc  p.  i ,  la  doucinc  p.  3  {  ,  &  fa  rcgic  p.  i  [.  Toute  la  fail- 
ChAP.  vu.  lie,  comprilc  celle  du  quart  de  rond  de  la  frifc,crt  demod.i.  Celle 
du  vif  de  la  bande  des  murales  lur  ccluy  des  piédroits  cft  de  p.  16, 
la  faillie  du  larmier  fur  le  vif  de  la  bande  des  modiUons  p.  16 ,  c'clt 
à  dire  m.  1  p.  14  fur  le  vif  des  piédroits  i  &  celle là  r^le  au  dcf- 
'  Itis  m.1  p.  ij.  Le  pied  de  la  Porte  cft  élevé  fus  le  rés  dechauflée  de 
la  hauteur  d'une  marche  de  p.  5,  couronnée  d'un  £lec  de  p.  -f,  & 
d'un  aftragalc  de  p.  i.  Toute  la  Porte  avec  fon  pl  icard  fiir  un  avant 
corps  fur  le  mur  du  batmient ,  lequel  cft  fut  de  taille  à  bolfagc 
quarrc  de  17  quarreaux  de  hauteur  égale  depuis  le  focle  de  la  Porte 
jufqucsfous  la  corniche  de  i'cntableiiient,  les  quarreaux  fontfeparcz 
pat  des  règles  quarrées  creufts  de  la  hauteur  d^une  (Ltiéme  pame  de 
celle  de  la  picire» 


CHAPITRE  VIIL 
Atifire  PmtDori^de  VigmU. 

Cbav^VUI.  T*    a  dernière  des  Portes  de  Vignole  eft  d'Ordre  Dorique  àquar- 
I  ^reaux  dcboflagc  plat  fcparezd'un  gros  filet  quarré  creux.  £llc 


quatre  métopes  &  cinq  tliglyphes.  Par  ce  moyen  la  largeur  de  la 
baye  cft  de  m. 7  &:  fa  hauteur  m.  14.  La  hauteur  de  l'impcftc  njod.i; 
fcs  moulures  font  pareilles  à  celles  de  l'Arc  Dorique  fans  picdcftal 
du  même  Architcûc  que  nous  avons  décrites  cy-dcvant.  La  iiauteuc 
du  piédroit  fur  l'impofte  eft  de  m.  10  -f.  Les  quarreauz  du  bollâge 
font  diftribuez  par  a{G(ès  en  forte  que  la  hauteur  de  l'impofte  en 
ait  une  ,  huit  au  deftbus  vers  la  bafc  ,  &  quatre  au  delfus  vers  le 
diapiteau.  L'Arc  a  treize  vouiToirs  de  même.  Tout  le  bodagc  eft  flir 
un  même  plan  en  avantcorpsde  m.  \  de  faillie  lur  Icspilcs.  L'Arc  qui 
termine  le  bas  des  voulToiis  cft  fur  le  même  avant- corps,  &  il  a  m. 8 
de  diamètre.  La  clef  pend  jufques  fur  TArc'  de  Tarrier^-corps  :  Ses 
joints,  pàrtans  du  centre  de  TArc  fc  terminent  fur  le  haut  de  Varchi- 
travc  du. grand  entablement,  d'où  ils  font  élevez  à  plomb  dans  la 
frifc  ,  fur  laquelle  la  clef  couvre  le  triglyphe  du  milieu.  Les  deux 
voulions  à  cofté  de  la  clef  Ibnt  terminez  au  haut  du  même  archi- 
trave ,  &  les  autres  de  fuite  loni  coupez  par  la  raicontrc  des  afiifcs 
de  niveau.  La  hauteur  du  grand  entablement  eft  de  m^  4.  Ainii  la 
hauteur  de  l'Ordonnance  eft  de  m.  ;.o,  &  double  de  la  diftance  du 
milieu  des  Pilaftres.  Les  mcdirc;  des  parties  de  l'entablement  font 
conformes  aux  règles  de  iOrdre  Dorique  de  Vio;nolc  ,  que  nous 
avons  expliquées  dans  la  première  Partie  de  ce  Cours  d  Architedure. 
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•     4J«  .      COURS  lyARCHITECTUM 
Liv&E  VII.  Sut  la  Porte  il  y  a  un  Attique  dont  la  hauteur  eft  le  tien  «lie  tXXw 

Ch4?>V|IL  donnancc  de  deflous.  Il  porte  fur  un  foclc  qui  prend  le  tiers  de  tou- 
te la  hauteur  &  qui  cft  couronne  d'un  talon  &  d'une  rcglc.  Le  refta 

4i«%"Jer^it^Bc.. cft  coflunc  un  picdelhl  dont  la  hauteur  eftant  divitcc  en  p.  8,1*. 

première  eft  pour  la  balc ,  les  p.  6  fuivantes  pour  le  Dé  ,  &  la  dcr- 
xiicrc  pour  la  corniche.  Toute  cette  hauteur  de  la  Porte  9c  de  l'Au 
tique  cofemble  eft  doublçdc  U  l»rgeui:»  compris  la  faiiiôc  des  piles,. 

CHAPITRE  IX. 

Portes  ($■  Feneptts  de  Pal/adio, 

C9AP.  IX.  /T^O  u  T  ce  que  Palladio  cnfcignc      Ife  fiïjet  des  Portes  9i  dcsi 

1    Fcneftres  &  fur  celuy  de  leurs  omcmcns  eft  contenu  dans  les. 
qumziémc  ôc  rçiziémc  Chapitres  de  Ton  premier  Livre.  Où  il  die 
prcmicrerncut  qu'il  eft  maUaifc  de  donner  des  règles  certaines  pour 
:  t:  K^lfl^c;  ^«  principales  Portes  d'un  bitimeot,  ny  pour  celles  des: 

doivent  cftfc  pt.iu  Portes  6c  des  Feneftrcs  des  chambres  j  Parce  Qu'il  faiit  en  cccv  ou'nn 
MiiiMK.i»<|aaii(é  Architecte  ait  la  prudence  de  s  accommoder  a  la  grandeur  de  ioi^ 
££fdtJl!Ê^  Edifice,  à  la  qualité  de  ccluy  pour  qui  il  le  bâtit  &  à  la  commodi-. 
te  du  palicigc  des  choies  qui  y  doivent  cftrc  amenées. 

JraSnJtiiSi  ,  f       'f  Vitruvc  qui  divifc  la  hauteur  entre 

p.ii.  iontii  vap  u  le  pave  &  le  plancher  en  p.  3  dont  il  pjx  nd  p.  i  pour  la  hauteur 
Voue  4c  p.,p«ttu  «c  Ja  Porte ,  &  p.  i  moins  ...  de  la  hauteur  pour  la  larg^r,  c'eft  à  dite- 

que  divifant  cet  ci:paçç  c»  p^«,  ks  p.  1*  font  la  hauteur  de;  la  Porte. 

&  p.  5  la  largeur. 

^"  chambres  ne  doivent,  dit-il,  point  avoir  plus  de 

ftir.i<p(4*dei«^  trois  ny  moins  de  deux  pieds  de  large  ,  ny  plus  de  fix  &  demy  ny 
EASSdSL?  moins  de  cinq  pieds  de  haut.  Lorfquc  les  Fcneftres  font  plus  petites. 

qu'il  ne  fiur ,  les  chambres  en  font,  dit-il,  obfcurcs  &  triftcs  ;  «t 
elles  font  lujcttcs  aux  grandes  incommoditez  du  froid  &  du  chaud 
SÏSSteS;  lorfquc  les  fcneftres  ont  trop  de  largeur.  Amfi  cette  br^^cur  ne  de- 

ÎHk ^^i::'2rbi*  ""'^i' P^^^  ^"*«»  «y  «moindre  nue  la  cin- 

ukM»wd«d«»  quicnic  panic  de  celle  des  chambres ,  adcur  hauteur  c«rale  à  deux, 
^««é-  Uxgcurs     un  fixiémc.  Et  comme  nour  la  fymmctrie  d^ dehoB  ,  a 

faut  que  les  Feneftrcs  (oient  toutes  égales  dans  un  même  cftage  ;  Pour 
les  faire  convenir  à  I  mégalue  des  pièces  qui  le  compoCcnt  Palladio 

cbitei'à^i.  ÏS'"  "1*^^'^'"  -^^^^^  ^^^^«^brc  dont  la  longueur  cft  les 
Wo»! «ttw«.,4  deux  tiers  plus  grande  que  la  largeur ,  &  divifant  cette  largeur  en 
iî«i.*l;rpf,"*dSP-4T,  >1  ^'^ 'inc  p.  I  à  celle  delà  Fcneftrc,  &  p.  à  fa  hauteur; 
Ke''ÏV.V^^u.;  ^'        S"'^"^  ^'^^^  ^hai^hrc  eftoic  de  50  pieds  9c  h  largcur 

«*«c^»»ri,h«.-  18,  la  largeur  de  toutes  les  Fcneftres  feroit  de  quatre  pieds  &lcui:- 
hauteur  de  huit  pieds  huit  pouces.  Les  Feneftrcs  du  fécond  cftaec 
J^'^'SSk,  ^P*r*''^  ^  un  lixiéme  plus  bafl-cs  que  celles  du  premier ,  &  il  fauç 
iH^Sl.     dimmuei  ceUcs  des  a«t;tes  efta^cs  de  dcflus  4  la  même  j^roportion.  ' 
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Lei  IPencftres  de  main  droite  doivent  répondre  à  celles     mam  LlVUE  VIL 
^Auche  ,  &  celles  de  dcflus  au  droit  de  celles  de  dcfTous.  Il  faut       C  HAP*  IX» 
me  que  les  Portes  foieiu  à  plomb  l'une  fur  l'autre,  afin  que  le  plein 
foic  toujours  lut  le  plein  &c  le  vuidc  iur  le  vuide.  Elles  doivent  ea*re'2rîi!"«S«fc 
cllre  ,  tout  autant  qu'il  Ce  peut,  lur  un  même  alignement  au  de-  '^^"^ 
dans  de  chaque  efiage ,  afin  que  Ton  puiflfc  voir  d'un  bout  à  l'auae 
d'un  Edifice  tout  dl*une  viie.  Il  ne  faut  point  oublier  de  laite  des 
Arcs  de  dtcharj^c  au  dclTu!.  des  Portes  &  des  FcnclUes,  pour  donner 
plus  de  fermeté  à  l'Edifice  &:  pour  cn^pcchcr  que  le  poids  satTiiHant 
ne  rompe  les  Imtcaux.  Les  Fcncilres  ôc  les  autres  Ouvertures  doivent  Bitciao>r<at  eatt 
eftre  floign^  des  encognures  du  biriment  autant  qu'il  eft  pol&ble. 
Les  piédroits  des  Portes  &  des  Feneftrcs  n'auront  pas  moins  d'un  p''^'*'»'" 
lixiemc  ny  plusdun  cinquième  de  la  largeur  de  leur  baye.  ûmimtélUhgf*. 

Voilà  toute  la  doctrine  de  P.iUadio  lur  cette  matière.  Où  nous 
pouvons  rcjTurquer  en  paflant ,  que  ce  qu'il  dit  que  la  latircur  des 
Portes  des  chambres  ne  doit  pas  cllre  plus  gr.inde  de  trois  ny  moui.  i:,  emu  * 


11.  ut  Se 


die  de  deux  pieds,  ne  peut  s'entendre  que  pour  les  bâcimens  ordi-  j^;  *i^''^.  JcSf 
naircs  des  ParticttlieiS)  piâfque  dans  les  Edifices  tant  foit  peu  con-**  ~ 
ifiderables,  la  largeur  des  Portes  des  chambres  edfouvent  de  quatre^ 
ou  de  cinq^  &a)^e  quelquefois  de  £x  pieds,  &  leur  hauteur  a  pro>- 
portion» 


V 


CHAPITRE  X.  • 

^KSabUmm  des  Fmes  dt  PàUédio^ 

O  I  c  Y  les  quatfe  ditfercns  dclTcins  pour  les  Entablcmens  èes  C  A  AP.  X. 
Portes  &  des  Feneftrcs  que  cet  Afchiceâe  a  expliqués  dans  le 
têiïicme  Chapicrc  de  fon  premier  Livre*  Dans  le  premier  la  hau-  .  Q2«« 
leur  de  1  architrave  elt  égale  a  la  largeur  drs  picdroirs  ,  car  usiafanch 
tournent  enfemble  au  tour  de  la  baye  i  Cctcc  hauteur  par  confe- 

3uent  n'eft  pas  plus  grande  que  la  cmquicme  partie  de  la  largeur  p**"^***^ 
e  la  baye  ^  ny  moindie  que  b  fixiéme.  La  hauteur  de  k  frife  eft 
^^e  aux  trois  quarts  de  faichitravc  ,  &  celle  de  la  c^pmiche  aux  f  TH^tw— t  m 
cinq  quarts  du  même  :  Ainfi  toute  la  hauteur  de  l'entablement  con-  ÊSfe*î"fcb*«Su 
lient  p  11 ,  dont  l'architrave  a  p.4  >  la  frife  p.  ;  &la  corniche  p.  5.    the  f. 

Les  p.ircies  de  Tarchicrave  font  deux  bandes  ,  un  talon  &  une  MoMiuméerud^» 
teglc.  Toute  la  hauteur  le  divilc  en  p.  10:  La  première  bande  a  p.  3, 
la  féconde  p.  4.  Les  autres  p.  3  fc  divifent  derechef  en  p.  dont  p.5 
font  pour  le  talon,  &  p.  t  pour  fa  règle»  La  faillie  du  talon  eft  égaie 
à  fa  hauteur ,  &  la  r^le  n*a  que  la  moitié  de  la  iîenne  pour  faillie. 
La  frife  eft  faite  d'une  portion  de  cercle  &  (k  courbure  a  la  même 
faillie  que  Tarcliitrave» 
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Les  parties  de  U  c<Miiiche  font  on  cavcc ,  une  i^le ,  un  ovc ,  un  LiVRsVIL 

filet,  un  Ilirmifr  ,  une  rcglc  ,  une  doucinc  &:  une  rcglc.  Toute  la  CfiAP.  Xt 

hauteur  cit  de  p,  5,  dont  le  c.ivct  &  fa  règle  ont  p.  i  ,  en  forte 

néanmoins  que  la  rcglc  foit  la  cuiij^uicmc  partie  au  cavct  ^  une  ^j^J^™**^**' 

autre  p.  I  ctt  poui  Tove  \  les  autres  p.  ?  (ê  divifênc  derechef  en 

p  17  ,  donc  le  larmier  avec  Tes  deux  lifteJs  a  p,  8  ,  en  forte  que 

le  liftcl  de  dclTus  ait  p.  1  &  celuy  de  delTous  foit  la  £ziéme 

partie  de  l'ovc.  Les  autres  p.  9  fe  partagent  en  4  ,  dont  les  p.  3 

de  dcrtous  font  pour  la  doucinc  &  p.  i  de  delTus  cft  pour  la  rcglc. 

La  faillie  de  la  corniche  clt  égale  à  fa  hauteur,  le  cavet  &  l  ove  n" ont 

chacun  que  les  deux  tiers  de  leuc  hauteur  poutTaillie. 

Dans  le  fécond  deflëin  les  priiicipales  parties  de  l'Entablement  s«oni  deflun. 
•ont  cntr'cllcs  la  rr.cmc  proportion  que  dans  le  précèdent  ;  c'cft  à  dire  î*'!"!*'!?  p*™" 

\     C   r  i  I  I  f        1 1  1.1  eiitâblement 

que  la  trile  a  trors  parties  &;  la  corniche  cinq  de  celles,  dont  1  archi-  «wm» 
crave  a  q^uacre  parties.  Les  moulures  de  l'architrave  lont  deux  ban- 
des, un  aflxagalc  ,  un  talon  &  une  règle.  Toute  fa  hauuur  ellant  Me&iet  4e  nucu. 
partagée  en  trois ,  les  parties  &  de  deflbus  font  pour  les  deux  bandes^  *^ 
en  forte  qu'cfl:ant  divifcc  derechef  en  7 ,  la  bande  inférieure  ait  p.| 
&  celle  de  defi'us  p.  4  ;  L'autre  partie  le  divife  cncor  en  p.  p ,  &  les  p.i  ' 
de  dclTous  (ont  pour  l'allragalci  les  autres  7  cftant  derechef  diviices 
en  /,  il  y  en  a  p-  3  pour  le  talon     p.  2.  pour  fa  régie.  Piiiadio  ne 
parie  point  de  la  faillie  de  l'architrave  ,  il  fuppotè  ^ue  l'on  i^ache 
^que  k  talon  a  autant  de  faillie  que  de  hauteur,  &  que  lateg^  a  feu- 
lement 4^  de  la  ficnne.  La  frife  dans  fon  deflein  eft  la  même  que  celle 
du  procèdent.  Mais  les  moulures  de  la  corniche  font  différentes  ;  w^awi ici* 
S(javoir  un  talon  &  fon  filet,  un  ove  &fa  règle  qui  fc  prend  dans 
le  fofËte  du  larmier,  le  larnuei  couronné  d'un  autre  talon  &  de  fa 
règle ,  U  la  gueule  droite  avec  (à  Kglc.  Toute  la  hauteur  fe  partage, 
dïr-ii,«n  V.$\t  dont  la  première  ett  pour  le  talon  inférieur  avec  fa 
rcrlc,  en  forte  qu'étant  divifce  en  p.  6  ,  les  p.  5  de  dcfTous  fafîent  le 
talon,  &  p,i  de  deffus  fou  pour  la  rcglc  j  La  féconde  cft  pour  l'ovc, 
fa  règle  en  cil  la  lixiémc  partie  qui  le  prent  au  defl'us  de  l  ove 
dans  le  fi^fiite  du  iacmier.  £n  Aiite  il  faut  partager  trois  de  ces  pre- 
tnieres  parties  en,i7&  en  prendre  p.  8  pour  la  hauteur  du  larmier,  & 
p.5  pourccUe  de  la  doucine  ^  de  fa  règle ,  qui  cflant  divifées  en 
p.  4  ,  donnent  p.  3  à  la  doucinc  &  p.  i  à  fa  règle  ;  les  p.  ^  qui  relient 
de  la  première  divifion  font  pour  le  talon  &  fa  rcglc  qui  le  mettent 
entre  la  doucinc  &l  le  larmier  ,  &c  cette  hauteur  divifée  cn  p.j  x,  il 
en  faut  donner  p.  4-;  au  ulon  &  p.  i  à  fa  règle.  La  faillie  de  la  coi-t 
niche  cil  égale  à  fa  hauteur  }  U  en  eft  de  même  de  celles  des  talom 
^  de  leurs  règles  :  celle  de  l'ovc  en  a  feulement  les  ^  i  mais  le  lar- 
mier a  I  ^  de  fi  hauteur. 

Au  relie  pour  apporter  de  la  facilité  à  la  dcfcription  de  cette  cor-  fir^iicwon  <u cm 
niche  qui  eîl  affcz  embarrafféc  par  fcs  divilions  en  nombres  loin* 
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Il VRlVn.  pus, l'on  pomtoit  pour  la  divifer  aifêmeat  en  panics    ,  la  diviTer 

Ghav»  X.  pwmicrcmcnt  en  p.  13  ,  &  cjuatrc  de  ces  parties  en  fcroient  une 
de  celles  de  la  première  divifion  de  Palladio.  Ainfi  lorlqu  il  or- 
donne de  divifcr  les  p.  *  en  p.  ,  on  oourra  prendre  crois  de  ces 
parties  de  la  diviiîoii  en  vingt>ccois  &  tes  partaeereA  onze,  donc 
nanÎBi  s»  donneront  la  hautenr  du  talon  de  dewis  &  p.  1  celle  de 
là  régie, 

TtÊtSèm  Min.      Dans  le  troificme  dcflcin  la  frifc  a  p.  3  ^  &:  la  corniche  p.  y,  de 
celles  dont  l'atchitravc  a  p  4.  C'cft  à  dire  que  la  hauteur  de  l'ar- 
chitrave ,  laquelle  cft  toujours  déterminée  oar  Ja  largeur  des  pié- 
droits i  cÂant  diviflft  en  parties  i€ ,  la  frite  en  a  parties  i|  &  b 
corniche  p.  10 }  Ainfi  tout  l'Entablement  eA  de  p.  49.  Les  moulu- 
raS.hii^"',r,*u  re»  de  l'architrave  font  une  platte-bande  ,  un  tJon  >  un  cavct  Ôt 
S£/ii.Vfl*^*°"  une  règle.  Toute  la  hauteur  le  partage  en  huit,     p.  y  de  dcflous 
font  celle  de  la  platte^bande  -,  fcs  autres  p.  3  fc  divifcnt  derechef 
UmOÊmieTiKài.  en  huit ,  dont  U  y  a  p.  3  pour  le  talon  ,  p.  3  pour  le  cavct ,  & 
'    p-  ^  pour  la  règle.  Les  moulures  de  la  comidie  font  un  aftragale» 
Moulures  ieb  CM-  un  cavct ,  une  règle,  un  larmier  couronné  d*un  talon  avec  fon 
filet,  &  une  doucine  avec  fa  rc2;!c.  Toute  la  hauteur  cftant  diviféc 
en      la  doucine  &  fa  règle  en  onc  p.  1,  le  talon  fous  la  rloucinc 
&  fon  filet  p.i>  les  parties  t  fuivanccs  cHant  derechef  diviiccs  eu 
neuf,  le  larmier  en  prend  p.  8 ,  &  l'aftragalc  prend  un  tiers  de  la 
première  partie  de  deflbus  &  lailTe  ce  oui  rcfte  jufqu'au  Urmîef 
pour  le  cavet.  Voilà  tout  ce  que  dit  Palladio  ,  qui  fuppofe  que  l'on 
fi^achc  que  divilant  la  hauteur  de  la  doucine  &  de  fi  '"'^g'c  en 
quatre  ,  les  parties  3  de  dcffous  font  pour  la  doucmc  &  le  relie 

{>our  fa  règle.  Ainii  partageant  celle  du  talon  &c  de  fa  règle  en  p.  11, 
e  talon  en  prend  p.  ^  &  (on  filet  p*  u  M  fuppofe  aufli  que  l'on  (çi- 
dbe  que  la  faillie  de  la  comidie  eft  la  même  que  fa  hauteur,  au(G 
bien  que  celle  du  cavet ,  du  talon  avec  fa  règle ,  &  de  la  doucine  s 
&  que  celle  du  larmier  a  i  ~  de  fa  hauteur.  La  trife  cft  la  même  pout 
fa  hgurc  bombée  &  pour  l  i  faillie  en  tous  fcs  dcfl'cins.  La  faillie  du 
talon  de  l'architrave  cii.  comme  fa  hauteur ,  mais  celle  du  cavet  n'a 
que  les-l  de  la  fienne*  . 

Dans  le  quatrième  defleinla  frifc  a  p. 3  7,  &  la  corniche  p.  y  de 
celles  dont  l'architrave  a  p.  4.  Ceft  à  dire  que  panageant  la  hau- 
rifcTÙÎi'vTr.'u  '  de  l'architrave  en  parties  8  ,  la  frifc  a  parties  7  &  la  corniche 
Étif«^7 ,  &  u'coini-  parties  10  i  Ainfi  tout  l'Entablement  a  part.  15.  Les  moulures  de 
l'architrave  font  une  platte- bande ,  un  aftragale ,  un  talon  &c  un 
MMigici*r«KidU  ttyct.  Toute  Ta  hauteur  fe  partage  en  huit ,  les  parc,  j  de  delTous 
*"""  font  la  platte-hande  }  les  autres  part,  j  fe  divifcnt  en  fept ,  &  p.  i 

cft  pour  l'aftragale  ,  les  autres  part.  6  cftant  derechef  divifécs  en 
huit,  il  y  a  pan.  3  pour  le  caioDj  p.  3  pour  le  cavec»  &  part,  x  pout 
la  règle. 

Les 
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Lc^  p^rrifç  tic  h  corniche  font  le  tnlon  &  fa  rcgic  ,  une  ban-^  Liym  VIL' 
de  tif  Jcnticulcs  avec  ion  filet,  un  ovc  hi.  fa  rc^le  pnfc  dans  CuAV» -JS^. 
k  folhcc  du  larmier ,  un  larmier  couronné  d'un  caipa  ^  de  ioi> 
âftd,  U  une  doucine  avec  fa  règle.  Lft  iMuteur  de  la  comicho  ^  ^"^^ 
parcage  en  p-  6  ^,  h  première  cii  pouf  le-  talon  de  deflbu»  fii 
legte  ,  U  KGonde  pour  la  bande  des  denticules  ,  &  la  Ooifiéme  . 
pour  l'ovc  &:  le  filcc  de  deflous.  En  fuite  divifant  trois  de  ces 
parties  en  dix-lcpc,  le  larmier  en  prend  p.  S  pour  fa  hauteur, 
&  la  doucinc  avec  fa  règle  p.  «>  pour  la  licnne ,  Le  talon  qui  cft 
entre  deux  a  pour  luy  &  pour  ibn  filet  les  p.  {  qui  reftent  de 
la  première  dîvi(ton.  Toute  la  faillie  de  la  corniche  cft  égale  à 
fa  hauteur  ,  aulTibicn  que  celle  des  talons  &  de  la  doucinc  -,  cel- 
le de  la  bande  des  denticules  a  feulement  les  deux  tiers  de  la 
licnne,  &  celle  de  love  les  trois  quarts  }  mais  le  larmier  a  i  ^  de 
fa  hauteur  pour  £i  (àillie.  Au  lefte  fi  l'on  veut  divifcr  avec  plus 
de  £acîli(é  toute  la  hauteur  de  la  corniche  en  p.  «  trois  quarts  ^ 
ainfi  que  Palladio  Ta  ordonné  ,  il  ne  faut  que  la  partager  en  vingt 
fcpr  ,  &:  p.  4  de  cette  divifion  en  feront  une  de  celles  de  la  prc- 
micrc.  Il  faut  aulfi  fe  louvcnir  que  le  filet  du  talon  de  deflous,  clt 
un  cinquième  de  la  hauteur  du  même  talon  i  comme  les  deux  qui  ^ 
(ont  au  delTus  ti.  au  deflous  de  Tove,  font  chacun  un  cinquième  de 
la  hauteur  de  l'ovci  le  filet  du  talon  de  delfus  eft  jes  deux  neuficmes 
de  h  hauteur  du  talon»  &  la  c^k  fur  la  do^^cifie  eft  un  tien  de  la 
hauteur  de  la  doucine. 

C  H  A  P  I  TRE  XI. 
(ùiKbtjio»  de  U  DoSrmi  des  Fwm     Tp^ns  de  PaUâdio, 

NO  us  voyons  dans  les  delTcins  de  quelques  Bàtimcns  conil-  Chap.  XI. 
dcrablcs ,  que  Palladio  a  faits  pour  des  Particuliers  >  qu'il  y  a- 

tardé  les  règles  qu'il  a  données ,  tant  pour  les  proportions  des 
auteurs  des  Portes  Se  des  Fencftres,  que  pour  leurs  orncmcns  Les 
Feneftrcs  ont  quafi  par  tout  quatre  pieds  de  large  èc  huit  Se  dcmy 
de  haut  dans  les  cllagcs  bas,  &  huit  pieds  dans  ceux  de  dclTus. 
Les  Fcncftres  des  A  triques  ont  toujours  la  même  largeur,  mais  les  Dam  !«  JeiTrini  d* 
hauteurs  f<Hit  fort  diftorentes  ;  Car  il  y  en  a  de  quarrées,  d'autres  SmMtM/Xge* 
où  la  hauteur  n'a  que  trois  pieds  &  demy ,  ou  mime  qudquesfois 
deux  pieds  &  demy,  tf,m4tSa. 

Palladio  a  voulu  imiter  Vitruve  en  diminuant  la  largeur  du  haut  iiy  »  ytfcpiwim 
des  Feneftrcs  du  fécond  eftage  du  Palais  du  Comte  Barbaratio  à  Vin- 
cenzc,  aufquelles  il  a  donne  quatre  pieds  de  largeur  par  le  bas,  & 
feulement  crois  pieds  neuf  pouces  par  le  haut.  Il  a  (bavent  £at 
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1 1 V  R  E  VIL' <Jcs  Oreilles  ou  CrofTcttcs  aux  chanbranlcs,  qu'il  a  toujours  drcffécs 
ChAT^  X 1.  Tor  l'alignement  du  haut  de  la  baye.  Il  y  a  mis  des  conlbles  qui  ne 

pendcnc  pas  plus  bas  <}ue  le  haut  de  la  baye,  à  la  refervc  de  leurs 
£l' 4ttîi«  f'^'**'^**  conformcmcnt  ou  précepte  de  Vkrave.  Il  eft  vray  que  leur 
étShip.         largeur  eft  plus  grande ,  qu'elle  ne  deyroir  cllrc  fuivant  la  règle  de 

Vicruve,  eftanc  de  laAoiaéifie  non  pas  du  «iecs  de  ceUe.  du  pie- 

dioic 
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<Ma?J?fc*î?îij^?ft*a5ÇÉ*î'çw^s<îfi*ï'-^^^  Livre  Vin. 
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LIVRE  HUITIEME. 

DOCTRINE    DE    SC  A  MO  ZZJ 
fir  les  mfates  des  Portes  ts^  des  FeneBrts» 


CHAPITRE    PREMI  ER. 
Dts  Pmts  ^  Fttufirts  tn  GiMtrd» 
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CAMOZZI  au  vingt -unième  ^apioe  de  Ton 
croifiéme  Livre  dît  que  pour  bien  régler  les  me&tes 
des  Portes  &  des  Feneftres  ,  il  faut  avoir  égard  à  la. 

qualité  du  Bâtiment ,  à  la  grandeur  des  chambres ,  & 
au  icmpcramcnt  de  l'air  &  du  pais,  où  on  les  doic 
faire.  Il  y  a,  dit- il ,  de  trois  fortes  de  Portes ,  les  giau^  p^„„  gomiM- 
des  ou  principales,  les  moyennes  ou  oïdinaites ,  &  les  petites,  qu'il  ^^<^>ct 
appelle  autrement  acceflbircs.  Il  compare  la  Porte  principale  à  la 
bouche  de  l'animal ,  qui  doit  cftre  mifc  au  milieu  de  l'EdiHcc ,  oà 
elle  donne  plus  de  beaurc,  plus  de  majefté  &  plus  de  commodité. 
Elle  doit  cftre  faite  en  Arc ,  pour  plus  de  fermeté  &  pour  plus  gran- 
de facilite  du  paiTagc.  Elle  doit  avoii  correipondance  aux  ocnemensLc<i«irciad«2na^ 
du  lefte  du  Bâtiment  &  à  la  difpofition  de  l'Ordonnance  du  de-  i£^j^^ 
hors.  Leur  deflèin  s*£n  doit  pienare  dans  la  doâiine  des  Arcs  explir- 
quéc  cy-dcvant. 

Les  Portes  moyennes  ou  ordinaires  font  pour  les  Galeries,  Porti-  H'."'°K"^^f' 
qucs.  Sales,  Salons ,  Efcallicrs  6c  autres,  où  les  Anciens  les  ont  lou-^tui^tei  aq"/' 
jours  fait  qoarrées.  Il  eft  plus  à  propos  de  les  placer  au  milieu  de  la  *^ 
longueur  des  Galeries  ,  des  Sales  &  des  autres  lieux  ,  qu'à  Tune  de 
leurs  excrcmiccz  :  Et  ces  Portes  faites  de  belle  grandeur  5e  avec  ks 
mcfures  8c  les  orncmcns  qui  leur  convieiinent ,  donnent  beaucoup 
lus  de  grâce  &  de  mijcllc  que  les  pentes  ;  outre  qu'elles  conrri- 
uent  davantage  à  la  iïiubrué  de  l'Edifice,  donnant  plus  de  liberté 
à  l'air  de  palTer ,  Ce  lenonvcOcr  &  Ce  rafraîchir  de  temps  en  temps 
&  jelon  le  bcfoin. 

La  grandeur  des  Portes  principales  fe  prend  de  celle  du  bâtiment, 
à  laquelle  elles  doivent  eftrc  proportionnées,  &  leur  hauteur  dépend 
de  celles  des  principaux  lieux  où  elles  font  diipofées.  Ain(i  lorfque 
«  Aaaaaa  ij 
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LpnLt  Vin.  ces  lieux  auront  une  belle  hauteur  &  qu'ils  feront  voûtez  par  dedans, 
Ch^P..  L  la  hauteur  des  Portes  fera  belle,  fi  clic  a  les  deux  tiers  de  celle  qui  cft 
ta  tiiiiiiii  iB  u  <l^puis  le  plein  pied  )ul'qucs  fous  l'architrave  de  dehors  i  Et  aux  lieux 
Vtancftbchfiriie  «i'unc  mediocrc  hauteur,  celle  des  Portes  aura  les  quatre  fcpciémes 
tOti^^fntru-  de  celle  qui  cft  depuis  le  bas  jufqu'aa  defTous  du  platfpnds  de  de- 
ÏÏÎTkTgïdS'"  dans.  Les  bayes  des  Pones  les  plus  mafTivcs  &  les  plus  fimples  feront 
MicKiaiirerrpiit- j^ux  ouarrcz ,  &  ccUcs  des  plus  délicates  auront  la  hau- 

mcKie  «l!t  quicft  I""  ■  T  J       I         t        c       1  1  T  1 

•u  irShuiàofti  leur  dc  Icur  architrave  ou  linteau  de  plus.  Les  tntablcmens  IliT  les 
i"J"h/uwm"ft'dc  Portes  auront  ^  de  la  hauteur  dc  la  baye  aux  plus  foUdcs  &  mallives, 

l  aux  plus  délicates.  _  ; 

umrau  de  plui.  j^^j  Dctitcs  PortcsTont  pour  U  communication  des  iNtraes  du  de- 
inctc  ir  1,  .H  k  le  dans  ^  Il  y  en  faut  autant  qu  il  en  elt  belom  potti  rendre  cette  com. 
fcTittnir!"  ^  munication  commode  ;  Et  celles  d'un  même  appartement  doivent 
iiikii^jwiim>"ii  ^^^^  vis  à  VIS  l'une  dc  l'autre ,  car  cela  contribue  beaucoup  à  la  beauté 


tbfiiwJ* i'4«Mu.*  ^  *  la  magnificence ,  dc  voir  pluûcurs  pièces  de  fuite,  &  même  à  la 
it^friitpaiM&Inbriçé  par  la  facilité  du  palfagc  de  l'air.  Il  ne  faut  point  en  faire 
Sf****"""'*^pf^dra  encognûres  dc  lldtficc  pour  n'en  point  aiFoiblir  la  con- 
ikrudkion.  La  hauteur  de  ces  Portes  doit  cftrc  auffi  ptoportionncc  à 
celle  des  chambres  \  Ainfi  il  cft  bof»  qu'elles  ayent  ou  y  ou  ^  de  celle 
qui  eft  entre  le  pavé  &  la  voûte.  Elles  ik  doivent  point  avoir  plus 
de  quatre  pieds  dc  largeur  ny  moins  dc  trois.  Leur  hauteur  ne  doit 
pas  avoir  moins  de  deux  oiarrcz,  ou  même  un  quinzième  de  h  lar- 

feur  de  plus.  Leur  Entaokmenc  comme  aux  autres  eft  d'un  quart 
e  la  hauteur  de  la  baye  aux  Portes  mafTivcs,  &  d'an  cinquième  aux 
délicates:  Aux  grandes  chambres  !a  Porte  doit  cilrc  au  milieu, mais 
aux  petites  il  importe  peu  qu'elle  Ibit  plus  d'un  colle  que  d'autre  ; 
&  en  cecy  il  faut  s'accommoder  à  la  diipofition  des  Fcncftrcs  &  à  la 
place  du  lit. 

n <ft  bn^jAt  •'^"^  Feneftres ,  après  ksJtvoir  comparées  aux  yeux  de  l'ani- 

~   "  iAïc  mal,  par  où  la  lumière  fe  communique  aux  parties  du  bâtiment,  il 


Su  le  mîlini  4^n<    i        ~  r  ■       i    i  ~      i  '  i\  '  i  ■ 

,bf/tit,  que  pour  ce  lujct  il  doit  y  en  avoir  autant  d  un  coltc  cjuc  d  au- 

tre ^ÔC  qu'il  elt  bon  d'en  faire  une  à  Arc, ou  quclqu'autrc  ouverture 
plus  grande  fur  le  milieu  des  façades  C(Mi£d«rables.  Les  Fcneftics  éa 
devant  doivent  répondre  à  celles  de  derrière,  $i  celtes  du  cofté  droit 
à  celles  du  colle  gauche,  line  faut  pas  qu'il  y  en  ait  trop  iky  trop  peu 
Kn'dem  u/cham'  '^^^^     Edificc,principalcmcnt  lorlqu'il  y  a  compartiment  de  Coloncj; 
bref  incommodée»  parcc  quc  Ics  dcdaus  iont  oblcurs  &:  mal-lains,  lorlqu'il  n'y  a  pas  aflcz 
&  trop  |>ea  les  rend  de  Feneftres  i  &  lorfqu  il  y  en  a  par  trop ,  les  chambres  font  mcommo- 
obtcucct  le  iMi-        ^  températures  in^lcs  de  fait.  Il  en  £mic  plus  aux  fales  ic 
Talons  qu'aux  chambres.  Se  celles-cy  en  doivent  avoir  au  moins  deux 
dans  leur  fac^adc  la  plus  grande,  &  une  dans  la  moindre  -,  L'on  peut 
i»  ciirnimK-  cr.re  njaccr  U  clicminéc  entre  les  deux  Fcneftics ,  &  la  Porte  vis  à  vis  de  la 
a  .isucul'o.tc.    cheminée.  U  ne  faut  point  de  Fcneilres  trop  prés  du  lit  ny  du  lieu 
aà  on  a  accouftumé  d'cftudicr  ou  £c  rcpofcr ,  de  peur  que  l'air 

•  ne 
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ne  nuifc  à  la  famé.  Aux  petits  lieux  ,  une  Fcncftrc  fuffir.  Livre  VIIÏ, 

La  hauteur  des  Fcncrtrcs  doit  cltrc  prifc  fut  celle  des  falons  &dcs  CkaP.  h 
chambres  les  mieux  proportionnées  plutoft  que  fur  leurs  Lirç^curs. 
Loiiqu  il  n'y  a  point  de  lujctticn  de  Colonnes  aux  façades  de  de-  n^ft,^""^^- 
Bors^la  hauteur  desFeneftrcs  peut  eftre  la  moitié  de  celle  qui  cft  de-  poim 
puis  le  pavé  jufqu'au  plat- fonds  du  dedans ,  ou  m^me  quelquestois  "r^l^hl^lm'''^ 
jufqu'à  la  voûte  i  D'où  il  arrive  que  cette  hauteur  cft  juftcmentqua- 
trc  fcptiémcs  de  celle  qui  cil  lous  l'architrave  de  la  faqadc  de  de- 
hors, &  vient  par  confcquem  au  niveau  des  Portes  principales  >  il   bb,  iafc  «oitief 
fauc  ofter  de  cette  hauteur  celle  des  appuis ,  qui  monte  ordinaire-  g^^^g^waac 
ment  à  la  poitrine  des  hommes  de  médiocre  gi«ndeur }  Une  plus  ^  ae7éii^«an. 
grande  hauteur  cft  incommode ,  à  mcuns  qu'on  ne  veuille  haulTcr  ^ 
les  appuis  pour  plus  de  fcureté  &c  pour  empêcher  que  du  dehors  on  • 
ne  vovc  ce  qui  fc  fair  au  dedans  ;  Ce  qui  ic  doit  principalement 
obictver  aux  Fcncftrcs  des  cftagcs  bas  qui  ionc  fur  les  riics. 

Aux  bitimens  conlîdcrabtes  les  Fendfticsdes  plus  befles  chambres 
n^ont  pas  plus  de  cinq  pieds  de  large,  &.les  moindres  environ  crois  ' 
pieds  &  demi.  Aux  Edifices  maflîfs  la  largeur  des  Fencftrcs  doit  cftrc  Leur  iuucetu  cmn 
telle  que  leur  hauteur  Ibit  de  deux  quarrcz  &  i  de  la  largeur,  &aux  d^^li^'tté^^ 
délicats  de  deux  quarrcz  &     &  en  cas  de  befom  de  deux  quarrez  tmUn 
&  {  comme  les  Niches. 
Quand  il  y  a  plu^eurs  Ordres  Pun  liir  l'autre ,  les  Feneftres  doi^  <!« 

-     .         I     l  >  Jtl---         Il  ncurti  diminue  i 

vent  diminuer  de  hauteur  a  proportion  de  Iz  dimmution  de  leurs  p:opur  .on  i.di. 
Ordres  &  de  leurs  Hntablemcns.  Leur  largeur  doit  eftrc  la  même  en  o^""",^'^  '^^':- 
tous  les  cftagcs.  Outre  les  Fcncftrcs  prmcipales  il  y  en  a  d'acceflbi-  ^^^^  ("ujoim  i» 
rcs  ou  de  bâtardes,  donc  oc  fç  ferc  auxcncrefolesouMezanins>pour  («Mrântbkudc*, 
des  dc(fus  de  Feneftres  &  aiileufs.  Leur  hauteur  eft  ou  moindre  que 
leur  largeur ,  ou  au  plus  d'une  labeur  &  demie  :  On  les  ^t  tare- 
ment  d  un  quarrc  parfait  &  jamais  rondes.  Leurs  chanbranles  doi- 
vent cftrc  {cn^.blablcs  à  ceux  des  Fcncftrcs  de  mcmc  largeur. 

Au  ncuhcmc  Chapitre  du  fixiémc  Livre  :  Apres  avoir  exagéré  le 
peu  de  foin  que  les  Architectes  modernes  ont  eu  de  traiter  des  pro- 

SorcicMis  des  Portes  &  des  Ffcneftrcs ,  &  fait  voir  coouie  ils  ont,  dit- 
,  mal  entendu  le  texte  de  Vicruve  fur  cette  matière ,  il  apporte 
rex(4ication  de  fa  Porte  Dorique  en  la  manière  que  nous  l'avons 
déduite  cy-dcvant,  dont  l'Entablement  luy  paroît  néanmoins  pau- 
vre ôc  mclquin  ,  &  principalement  parce  qu'il  ne  donne  qu'une  ban- 
.dc  à  l'architrave  &  aux  piédroits  avec  une  feule  cynvailc  foiblc  &  samoiii  uime  u 
petite  ,  &  que  la  corniche  n'a  qu'un  larmijer  avec  une  cymaife  au  yj^^*"^ 
deffous  -,  Ce  que  Scamozzi  bl&mc  en  cet  endroit  &  en  tout  le  refte  . 
de  l  Ordrc  Dorique. 

Il  fc  trouve  fort  cmbarraflc  pour  les  mclurcs  de  la  Porte  de  l'Or- 
dre Ionique  du  mcmc  Auteur }  Et  pour  s  en  cirer  à  quelque  ^rix  que 
çc  foie,  il  du  prcmictemenr  que  les  Portiques  Ioniques  dftoient  avec  iifGcNbn  ^'i 
piedeftal,  &  qu'il  faut  que  k  teste  Toit  corrompu ,  ou  Vitruve  dit  iïÇIL^a^vSm; 
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J[4[p;pLi  VIII-  que  diviCnthllimeuT  de  la  baye  en  p.      ^  donxier  p.i  >. 

CjyJMP*  h  *  la  largeur  ,  car  cela  cftant  la  Porte  lonicjuc  cfl;  plus  lar^c  <]uc  la 
JDoriquc;  Ce  qui  cft ,  dit-il,  hors  de  railon  ,  éloigné  de  "la  deiica- 
cciVc  de  l'Ordre  Ionique  &c  des  belles  mcluics  des  Portes  Antiques 
vgii  nom  f  efteiit>  &  qui  ont  coûtes  phu  4c  deux  ^nanec  de  iiaiK 
«eur. 

S'il  n'y  a  point  de  faute  au  Texte,  il  faut,  dit-il,  entendre  que  la 
hauteur  de  JaCoIonnc  jufqucs  fous  le  plat-fonds  foit  divifc  en  P.  3 
comme  au  Dorique ,  donc  il  y  ait  p.  1  pour  la  hauteur  de  la  oayc 
dfi  la  Porte  \  laquelle  dàmt  defcchef  àÀy'iCéc  en  p.x^,  oa  en  peut 
donner  à  largeur  ^  ou  p.  s  t  ^  iuHitciic  eftaoc  di^lëe  «n  p.  j  ^ 
êc  ajoutam  la  luuiceiur  d«  fieddAtl  à  odle  4e  la  baye ,  clic  fera  de 
plus  de  deux  quarrcz  ,  &r  partant  mieux  proportionnée  à  fa  largeur. 
ixpUejtion  ie« me  i'cxplique  en  ccttc  manicrc.  La  hauteur  de  la  Colonne  îoni- 

que  fans  pieacftal  de  m.  17  \  ajoutée  a  cciie  de  la  partie  de  1  £nca- 
ÛeaicBE  uuu  le  doCie ,  «|ui  cft  d*envikoii  «a.  «  p  ^7  ^  fait  mod.  19 
p.  u\,  dou  Ici  4  font  m.  11  p.  to  pour  la  faauceur  4e  la  l>aye  fur  le 
niveau  êat  haut  «es  piedeftaux  \  &  cette  hauteur  cAant  partagée  «n 
p.  1  i  ,  il  en  vient  p.  i  ou  plûroft  p.  3  de  cette  hauteur  divifce  en  j-, 
qui  font  m.  7,  pour  la  largeur  de  la  baye.  Puis  ajoutant  m.  ^,  hauteur 
du  picdclUi  Ionique,  à  m.  11  p. lo  hauteur  delà  baye  fur  le  niveau 
des  piedeftaux ,  1  on  wm.  nu  1^  |  pour  la  iMUceur  «nticic  4e  la  baye» 
laquelle  par  ce  moyen  excède  doux  larg^urc ,  -qui  font  m.  14  ,  4e  la 
«]uantiic  de  m.  i  j.  Oû  il  cft  à  remarquer  que  certe  explkatioii  4c 
Scamo2»i  fcroit  paflable,  li  le  texte  de  Vitruve  ne  difoir  pas  en  ter- 
mes exprés ,  que  c'cft  la  hauteur  depuis  le  payé  jufqu'au  plat-fonds 
<qu*il  faut  divifcr  en  p.5^ ,  &  en  prendre  p.  t  pour  celle  de  la  Porte. 

Au  quatorzième  Chapitre  4e  fi»  fixione  Livre ,  il  encre  4aaa  un 
phtt  ^and  détail  dcsmOuTcs  des  Portes,  des  Fencftres,  &  des  Nichesi. 
ht  après  avoir  dit  qu'aux  Bitimcns  à  Portiques  ou  Colonnatcs  ,  les 
Anciens  avoient  toujours  mis  des  Portes  quarrées,  xcfcrvant  les  ron*. 
k^MM^d^' ft^l  des  pour  les  grandes  entrées  $  il  veut  pour  règle  générale  de  la  hau* 
tcur  des  Portes  ^ue  l*on  pmine  «die  qiû  cft  ancie  le  pavé  &  le  fofiî- 
Qd  doit  .Yoir  i«        platfoiids  du  dedans  du  Portique,  qui  repond  au4edfitt  de  la 
^«wtre  rrpaémetdc  ftife ,  OU  dcs  mctopes  auK  deux  premieiR  Ordres  »  4e  (bus  les  efosces 
^Stnktt         des  moaillons  ou  des  denticules  aux  autres;  Et  quel  ayant  oivifce  en 
p.34,  on  donne  p  i  à  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  qui  Aura  par 
uti«u"/iÏÏr'm«  co  moyen  leif  dç  la  première  hauteur*  En  forte  qu  cftant  de  18  pieds 
''l^m  îita'tw         ^o|^ce,  celle  de  la  Porte  ftt%  4e  \6  pieds.  9im  la  iaigcur  elle 
M^'lîfiâunMw.  doit  eâm  ieUc,qoe  la  Porte  en  iX^rdreTofcan  foir  juftement  4e  deux 
qunrrcz,  au  Corinthien  de  deux  quartes  &  de  la  iMMKUf  de  l'arcliicrave 
de  plus;  Ec  aux  autres  Ordres  à  proportion. 
.    .   ,.  Les  Entablcmcns  doivent  avoir  |  de  la  bave  en  l'Ordre  Tofcan^ 

cuucic  «}uan  <c  i«  un  Cinquième  au  Corinthien,  &  amii  proportionnellement  aux 
âr^S^^'-auvcs  Qrdrcs.  U  £iuc  en  fuite  divifer  cette  hauteur  en  p.i;,  &  en 


^cmétt'b.ypom  ratchîtravt,|>.4  t>oiir  h  frifc.  S:  p.  6  pdut  îa  toihU  ùvkB  Vttï. 

chc.  Lft  largeur  des  picdroirs  cft  cpi\c  à  ccllr  de  l'archîtraVc,  iVtéCÀAfe  ï.  ' 

lequel  ils  compo(cnt  k  placard  du  chanbranJc  :  mais  leur  cpailTeulr 

«u dedans  du  vuide  delà  Potcq,  doitcftte  tellc,quc!cs  piédroits fôicnt  ii£fJ^%'JJ§ 

pour       b  Mtniche  i. 

.en  foucenir  les  Encabletnois. 

Voiqr  h  TabJe  que  Scamozû  aÊûce  ^  toutes  va  incCtnes. 


»  ■  1  Ml  4cJfiH  4e  TT»» 


ComPOSE'E  14^  ^  I 


vCoamsiiMiift   t|  7  ^  j./ 


Quaail  aux  fenefttes,]etiT iuiiteiit  èxkx.  -^  tlit^i),  elhe  Mi  pliii  dé    iwMrfe  ¥«. 
liens  quarrcz  &  dcmy    au  moîitt  ât  peu  plus  de  dtlUt  qliarret.  Les  pïîdc'C.'J.S^ 
l^lns  hautes  font  pour  les  derniets  Ordres ,  &  les  liloindrts  poW  \ki  ^««««s 
plus  malTifs.  Celles  des  Ordres  moyens  doivent  àvoir  leur  haUtcut 
cnrrcccs  ccthycs  «extrêmes.  Les  Fcncftres  font  un  bel  effet  dans  les 
Portiques  ^  Colonaia,  lotfquc  leur  hauteur  eft  au  rtiVeau  de  celle  EuaUmsaM 
des  PofNï  f«tfictpaks  s  &  fur  «ooc  ^nd  «Ueft  fdttt  ëft  A^c;  LtftM  iS  ^ 
Cmablemens  x>nt  leur  hauteur  fur  la  même  règle  qut  ccut  dé«  Pof- 
tcsî  c'cft  à  dire  qu  elle  eft  de  \  de  celle  de  la  baye  au  TofcaOâf  itj 
au  Corinthten ,  &  proportionnellement  aux  autres  Ordres. 

Les  Niches  &  les  Rcquadrcs  que  l'on  fait  dans  les  murs  vi$  \  vis 
ties  Lntrecolonncs  ou  des  Arcadâ  des  ^Portiques,  ou  même  dans  les 
t^ades  du  ddyts ,  dans  les  iàlcs>  ûloos  &  aiUeurs  \  peotent  iTtftf 
tJiftcrcnte  largeur  félon  la  racfure  des  Entrecolonncs  oti  derf  liéux 
«li  elles  font  pofccs.  Mais  \z%  plus  maffives  &  fîmples  doivent  avoir  "'^'^LÎi^'g^n 
en  hauteur  deux  largeurs  celles  qui  accompagnent  les  Ordres 

les  plus  delitcacs  i  i  de  leur  largeur.  Leur  creux  ou  enfoncement  doit 
«ftfc  uftdoDi-tiercle,  &  les  Niches  quarr^  ou  Rcduadres .  doivcnc  ucnudtndcmi 

la  même  profondeur  que  les  fondes ,  •ci'âft  â  dire  la  cft^é  de  ""^^ 
leuc  largeur.  Le  bas  des  Niches  doit  toCj^oUtS  pofer  fut  là  hat^eur  Leb*.  a»  Nichn 
des  appuis  des  Fcncftres.  On  les  peut  faire  routes  niics  &  ràtlff  ôfrtc-  3°rapJSt*£rffc 
mens,  çu  leur  donner  des  picdroits,  des  importes,  des  Pifaftres  avec  '>fft<ci. 
leurs  encabicmens  comme  a  de  petits  Tabernacles»  amâ  qu'il  le  verra 
dam  k  fuite  des  Ofdies. 

tesOmeaiens  qut    mettem  au*  EntifcîenKns      PoUlfâ,  fene-  ^^l'SluL. 
ftrcs,  Niches  ou  Tabernacles  qui  foïic  ilitrd  les  Colonftes  ou  les  Pi-  jto^'W*»»  «wjc 
laftrcs  d'une  fa<jadc,  ne  doivent  jamais  avoir  tant  de  richcffc  de  pas^  qwiafibcipni 
lies  que  ceux  qui  font  aux  hntabicmens  principaux,  afin  de  ne  les  pas 
confondre  ,  &  pour  ioixc  voir  que  ceux-là  dépendent  des  nacres.  , 

Bbbbbb  i\ 


Digitized  by  Google 


t 


468        COURS    D'  A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E.  • 

Livre  VIII-  Ainli  pour  varier, on  peut  les  faire  de  quclqu'Ordre  plus  délicat,  & 
Cha?.  I-    lorfipc  leurs  corniches  paûcnt  outre,  il  tauc  avoir  ibin  de  les  con- 
Quand !.s paiTrn,  vcrdr Cil dcmi-comidiai ott  plattes^-lnindes,  en  fone  qu'ils  aycnc 
'^di^i^oc  ^  ûûltie  que  les  Pilafttes  principaux,  contre  les  flancs  defquels 

«kkcVoQ  ^ut-'  elles  viennent  mourir,  foit  que  la  faillie  de  ces  Pilalbes  Toit  dem.-!- 
te^àilîtiSik  ou  feulement  de  m.^ 


CHAPITRE  II. 

Dts  Poms  Mobilts, 

CllAr«II<  ^Camoztt  donne  en  fuite  quelques  règles  pour  les  comparti- 
i^^mens  des  Portes  mobiles,  que  les  Anciens  ont  fliitcs,  comme  il 
dit,  avec  beaucoup  de  foini  ou  de  mctail  (  dont  on  voit  encor  di- 
ytn  exemples  à  Rome  ,  comme  à  la  Rotonde,  aux  Eglifcs  de  faine 
Adrien ,  die  (àiatCofme,de  (àintc  Agnes  &  ailleuis) }  ou  de  pièces  de 
iK>is  de  rapport  précieux. 

Pour  cet  effet,  il  fuppofe  premièrement  que  toute  la  Porrc  foie 
enchaflcc  dans  un  premier  chaflis  d'aircmblagc  ,  compofc  de 
deux  montans  à  coftc  des  piédroits  ,  &  de  deux  travcrtans  ,  l'un 
«n  haut  &  Tautre  en  bas  i  Puis  il  veut  qu'elle  foit  briïéc,  &  que  cha- 
que battant  ait  deux  compartimens  l'un  fur  l'autre ,  compoft  chacun 
d'un  panneau  dans  un  fécond  chaflïs  d'aHcmbla^f,  faitdc  deux  mon- 
"  tans  à:  de  deux  travcrfans  ornez  des  deux  collez  d'une  moulure  ,  c  cft 
à  dire  ou  d'une  gueule  droite,  ou  d'un  ovc,  ou  d'un  ralon  avec  fa 
x^Ie.  Comme  iffe  voit  dans  la  hgurc  fuivante,  dans  laquelle, 
ce.  Sont  les  montans  du  premier  chaflis  d'alfemblagc. 
£  E ,  F  F ,  Les  travcrfans  de  dcÊis  &  de  deifous  du  premier  dialfis 
d'aflcmblage. 

A  A,  Les  panneaux  de  deffous  dans  chaque  battait, 
BB,  Les  panneaux  de  dcifus  dans  chaque  battant.  • 
DD,  Les  montans  du  fécond  chaffis  d'alfemblage.  - 
GG,HH,II,Les  traverlànts  du  fécond  çhaflS  d'afl^mblaee  en 
«  haut,  au  milieu  ,&  en  bas.  • 

K  K ,  Les  Orncmens  des  moulures  à  chaque  cofté  des  montans  du 
fécond  chaflis  dallcmblage. 

LL^  Les  mêmes  Orncmens  de  moulures  à  chaque  coftc  des  travcr- 
fans du  lècond  chaiEs  d  alfemblage. 
Mri,    rff  r»  po.te     Cela  pofé  :  Scamozzi  pour  fes  mcfures  générale  Êdt  £on  exemple 
Toi^c.  ç^^  Xofcanc  dont  la  hauteur  eft  dc'deux.qnanez  i  laquelle 

il  divilc  en  p.  Il ,  &  la  largeur  par  confequcnt  en  p.  <î ,  &  chaque 
battant  en  p. 3,  qu'il  difttibue  aux  largeurs  de;  parties  des  comparti-- 
mens  en  «ite  forte.  A'chaque  montant  du  premier  cha/fis  d'aflcm- 
hlage  ce  p.  |.  A  chaque  montant  du  fécond  chaflis  d'affcmblage 
pD  p.  A  chaque  montant  des  moulures  KK  p.i.  A  chaque  pan- 
neau 
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LiVRl  vin.  ncau  A  A ,  B  B  p  i  -*  -  Qui  toutes  cnfcmblc  font  p.  3  pour  chique 
Chap.  11.  battant  &  p.  6  pour  toute  la  largeur  de  la  Porte.  La  hauteur  cft 
au0i  diilnbucc  en  cette  nunicrc  A  chaque  panneau  de  dclTous  A  A 
p.  é.  A  chaque  panneau  de  deflin  B  B  p.  4.  A  chaque  tcaverfam  du 

?femicr  chaffis  d'aflcmbbgc  EE,  FF  p.^.  A  chaque  tiaverfant  dtt 
ccond  chafTis  d'aflcmblagc  G  G ,  H  H  ,  1 1  ,  p.  j .  A  chaque  traverfant 
des  moulures  L  L,  p  i~,  qui  tiDuccs  cnfcmblc  £oncp.i]^pou£laluuiicuc 
entière  de  la  Porte. 

Voicy  iDaiiuenanc  les  dift  rcns  deiTeim  des  Pones  de  Scamonâ  iiti-l 
vaut  k  difleieiice  des  Of dies. 


'CHAPITRE  III. 

fmus  (8^  Nùbes  Tojcmes  dans  les  Etormlomiet  d'm  Ponifit 

/àms  piedtfid. 

Chap.  itT.  TL  faut  placer  la  Porte  principale  vis  à  vis  de  l'EntrecoIonne dtt 
îfNkh*«Iln!i'r  X"^^^^^"  Portique  :  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  cha- 
«««MoBCftiTof;  pucau  cil  de  m.i;jccllc  dcrarducravc  m,!  p.a,|,&  celle  de  k  fjùTç 


Tortçf  -et  nickw  dans  la  ôitrccolorua  Toscans  sam  jnecUâtaL  JcScamo!^. 
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•avec  la  partie  de  la  corniche  fous  le  foffite  m.  i  p.  u     Ainfi  la  hau-  Livre  VIII. 
tcur  du  pave  au  plac-fonds  du  Portique  eft  de  m.  17  -^j  àom  les  *  Cha?.  III. 
Ibnt  m.  10  pour  -la  htuceur  de  la  Porcc,  &  m.  j  pour  la  largeur  ,  (|ui 
dâos  cet  Ordre     joAcmoit  la  moitié  de  la  hauteur.  Le  quart  de 
.la  hauteur  m.  10  e(l  m.  ij-  pour  l'Encablement ,  dont  les  ^  font  p.15 
pour  l'nrchitrave,  les    p.  10  pour  !a  frife  ,  fv'  les    p.  30  pour  la  cor- 
niche. Les  parties  de  l  archnravc  font  U  première  bande  p.  8  '  ,  la 
féconde  bande  p.  ix  j,  le  filet  p.  i,&  la  rcglc  p.  3.  Les  parties  de  la 
£ti£c  lont  k  platte^bande  p.  18, &  fa  ccglc  p.  1.  Les  parties  de  la  cor-, 
niche  font  un  cavet  p.  4t  >     ^^g'^  p.i,  un  ove  p.  j{ ,  un  larmier 


si ,  fa  rcglc  D.i\,  la  doiicin«  p.7,  &  (à  wgk       Ja  (àillie  cft 

a  même  que  la  hauteur. 
'    U  faut  icy  remarquer  que  la  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  cftanc 
de  m.  5 ,  &  celle  du  piédroit  qui  eft  éeale  à  l'architrave  cftant  de  cha- 
tiué  cefté  p.  ij  ^  l'une  &  l'ancre  enlcmble  font  m,t\  pour  la  largeur 
ac  la  Porte  avec  fon  chanbranle.  Et  comme  Tentrccolonne  du  mi- 
lieu de  l'Ordre  Tofcan  fans  piedeftal  de  Scamozzi,cft  feulement  de 
m.  6  y  il  paroift  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  de  Pilaftrcs  au  dedans  du  11  ne  peut  p«nt  jr 
Portique  qui  répondent  aux  Colonnes  du  milieu  ,  parce  qu'il  fau-  Vln^i,^cov^nn 
droit  qu'ils  fuBent  mangez  de  cofté  &  d'autie  de  la  largeur  de  ^J'i^ài.^"^ 
mo4.  j  par  les  piédroits  ou  chanbranle  }  ce  qui  feroit  un  cnet  très- 
de£i^teable. 

Pour  ce  qui  eft  des  Orncmcns  de  la  Porte  mobile,  Scamozzi  dit  o^m»»^^U 
feulement  qu'en  cet  Ordre  Tofcan  ,  non  plus  qu'au  Dorique,  ny  à 
l'Ionique } il  ne  faut  pas  que  les  Portes  foienc  diminuées,  c'cft  à  dire 
moins  larges  par  le  mut  que  par  le  bas.  U  dit  de  plus  qu'il  faut  que 
la  Porte  principale  foit  brilec  en  deux  battans  égaux ,  avec  des  ban- 
des depuis  le  haut  jufqu'cn  bas.  Cependant  comme  Une  donne  point 
de  mcl'urcs  pour  les  compartimens,  quoiqu'ils  foient  allez  diftcrcns 
de  ceux  donc  il  a  dotuic  des  règles  générales^  en  ce  qu'il  n  y  a  qu  un 
ftttl  panneau  dans  chaque  battant  &  un  feul  chalfis  d^aflèmblage  ï  H 
me  Semble  que  ces  meluies  pourrmcnt  clïre  celles- cy.  Donnés acha-  PipiicMioadei» 
que  montant  des  Orncmcns  de  moulures  p-  '  ,à  chaque  montant  du  "nef"»». 
cnalCs  d'alTemblagc  p.  [ ,  &:  à  la  largeur  de  chaque  panneau  p.iy  -,  vous 
aurez  p. 3  pour  la  largeur  de  chaque  battant,  &  p.  6  poui  la  largeur 
entière  de  la  Pone.  Ainfi  donnez  à  chaque  traveilànt  des  Omemens 
de  moulures  P^g  >  à  chaque  traverCmt  du  chaffis  d'aflêmblage  p.x  & 
4  la  hauteur  du  panneau  p.  iotî  vous  aurez  p.  n  pour  toute  la  bao- 
tcur  de  la  Porte. 

La  Niche  repond  au  milieu  des  cntrccolonnes  des  coftcz.  Sa  hau-  -  ,  fîutiiMîMui: 
tcur  cil  de  niveau  à  celle  de  la  baye  de  la  Porte  principale  j  Elle  pcfc 
par  le  bas  fur  un  ajppuy  qui  a  m. 3  de  hauteur.  Cet  appuy  aies  mem-  Mouiutct  4tr<ffal 
ores  d'un  piedeftal ,  c'cft  à  dire  un  focle  de  la  hauteur  de  m.  i  qui 
repond  aux  bafcs  des  Colonnes ,  un  De  de  m.    ,  &  une  corniche  de 
tsL-î,  compoicc  d]ufic  bande  de p.u  &  d'une  règle  de  p.  3  ^  la  hau^ 
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Livre  VllI.  tcur  de  la  Niche  cft  par  ce  moyen  de  m.y  ficfa  largeur  de  m.  3  p.  3  j-, 
Ch  AP.  m.  Ainfi  la  hauteur  cil  de  deux  quarrez  &  ^,  La  corniche  de  l'entabie- 
ment  de  la  Force  convertie  en  deux  plattesbandes  couronnées  d'une 
doucine  avec  fa  règle,  rcgnc  au  pourtour  du  dedans  du  Portique. 


CHAPITRE  IV. 

Tortts  ^  Niches  entre  les  Arcs  TofcMs  fMs  piedeftd  de  ScdmoT^i. 

Chaï.  IV.  ^Camozzi  die  que  la  Porte  principale  doit  cftrc  au  dedans  de 
^ l'Arc  du  milieu  ;  &  que  la  faifanc  quarrcc  il  faudroit  auc  le 
M«rurf»def  ronct  ^aut  de  la  corniche  fuft  de  niveau  à  celuy  de  l'impolie  de  l'Arc, 
Aicf  Totini  a'ni  '  &  que  le  refte  de  l'entablement  fuft  pris  au  deflous  i  Ainfi  la  hau- 
s?,«fibai.fco«.  teur  de  la  baye  feroit,  dit-il,  les  ^  de  celle  qui  cft  depuis  le  pave 
jufques  fous  l'architrave.      ,      .  ...  7. 

^      Û^orU^  et  nickel   dam  les  arcs  Toscam  Sans  piu^e^stal  Je  Scannniij, 

w 


Voila 


m 


QUATRIEME  PARTIE. 

Voilà  le  difcours  de  cet  Architecte  qui  n'cfl:  point  fans  difficulté*  Livre  VIII. 
Car  comme  il  clcvc  fcsCoIonocs  lui  un  Ibclc  de  m.  i  de  hauteur,  la  Chap.  IY* 
hauteur  fous  l'architrave  eft  par  confeauent  de         donc  les  <  fonc 
111.9  p.  4  qui  feroient  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  quanées  la-  '^■''^  ' 
c|ucllc  cuanc  OKec  de  m  10  p.itf  hauteur  du  dcflus  de  rmipoite, laifle 
feulement  m.i  p.n  pour  Ta  hauteur  de  Icntablcmcnt  de  h  Porte,  qui 
par  ce  moyen  ne  fcroitpas  -  de  celle  de  la  bayc^bicn  loin  d'euellre 
~  comme  il  dcvroic  cftrc  par  les  Règles. 

Le  çalcul  ne  fera  pas  plus  heureux  fi  l'on  .veut  'que  l'entablement 
fbit  ^  de  la  hauteur  de  la  baye ,  car  en  ce  cas  m.  8  p.  n  ^.  qui  font  les 
j  de  mod.  10  p. itf,  qui  eft  la  hauteur  du  haut  de  l'impoftc,  (croient 
celle  de  la  baye  de  la  Porte-,  &  ce  nombre  eft  les  quatre  Icpticmcs 
de  m.i4p.Li  ,&  non  j^ius  de  m.  16  hauteur  fous  i  architrave.  De  force 
que  de  quclaue  maniefe  <pie  fon  le  prenne,  il  eft  difficile  de  fait» 
repondre  le  dilcqiirs  de  cet  Architeûe  à  Ces  règles. 

Ceft  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  n*a  pas  vouTu  approfondir  cette  ^    ^  Porte  ron- 
qucftion  en  cet  endroit,  6c  qu  il  a  mieux  aime  pour  v.iricr,  comme  yLisfc'''*''^" 
il  dit,  faire  fa  Porrc  ronde  dans  l'Arc  &  luy  donner  un  peu  moins  t 
de  largeur ,  ahn  de  compofcr  cette  partie  qu'il  appelle  Modono  ,  Se 

3iii  eft  comme  un  chalfis  immobile  te  dormant  autour  de  la  Porte 
e  p.  II  de  largeur,  jyaà  il  arrive  qu'oftanc  de  m.  7  prAx  largeur  de 
la  baye  de  l'Arc,  mod.  i  p.  it  pour  la  largeur  des  deux  montans  ou 
piédroits  du  chalfis,  il  reftc  m. 6 7  pour  celle  de  la  baye  de  la  Porte.  •  • 

Ainfî  oftaiïc  de  mod.  14 j  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc,  les  p.  n  de  la 
hauteur  (hi  bttdcau  du  chaffis  dormant  «  il  refis  mod.  13  p.  z<>  pour, 
celle  de  la  baye  de  la  Porte ,  qui  eft  par  ce  moyen  de  peu  plus  de.- 
deux  quarrcz.  Les  moulures  de  l'impofte  régnent  au  travers  de  la: 
bave  de  l'Arc  fur  le  chaflis  dormant,  &:  même  fur  la  Porte  mobile:- 
laquelle  s'ouvrira,  dit-il,  en  toute  fa  hauteur  h  ion  veut,  ou  feule- 
ment depuis  le  bas  de  l'impoftc  \  au  dclfus  de  laquelle  le  rond  de  la 
Porte  pourra  eftre  ouvert  en  chaflîs  dormant  &  grillé,  pourdonnâr 
jour  aux  dedans,  ou  ftnné  à  companimens  de  panneaux  comme  le 
rcftc. 

La  Porte  eft  enboitcc  dans  un  traverfant  par  bas  de  la  hauteur  du  Mdbra  an  pudci 
fode  qui  eft  fous  les  Colonnes ,  c  cil  à  dire  de  m.i  j  le  reftc  jufau'au  t^S^^,^^ 
deflbns  de  l'impofte  n'a  qu'un  panneaa  dans  un  chalfis  d'aiTcmbiage, 
avec  iês  moulures  en  chaque  battant.  Scamozzi  n'en  donne  point  de 
mcfurcs,  mais  dans  fon  dcffein  elles  paroilfenc  cftrc  celles.  A  chaque  SainvA^nt 
montant  de  moulures  p.  ^,  .i  chaque  montant  de  chaffis  d  alTembla- 
gc  p.  j,  &  à  la  largeur  du  panneau  p.  1  ;  ainfi  il  y  a  p.  3  pour  un  bac- 
tanc ,  &  p.  £  pour  la  largeur  de  la  Porte.  De  plus  a  chaque  travcr<> 
fant  de  moulares»p.    ^  chaque  traverfànt  de  chaflis  d'aifemblage 
p*-}  &  à  la  hainoir  db  panneau  p.n}  ainfi  il  y  a  p. u  pour  la  hait* 
tenr. 

Dddddd 


DIgitized  by  Google 


t 


47>         COURS  D'ARCHITECTURE 

Livre  VIII.  Dans  les  Arcades  à,  colle  de  celle  du  milieu  ,  l'on  peut,  dit-il ,  faire 
Ç  H  AP.  IV.  des  Niches, dont  on  fc  peut  fcrvit  pour  Fcncftrcs  ti  on  les  fait  quar- 
fées  fur  le  haut.  Elles  pofeoc  fur  un  appuy  comme  fi  c'eftoic  un  pie^ 
Lwte^AnSii ^  1^  hauteur  ,  dit-il,  du  quart  de  U Colonne, qui  fcroit  de 


4m  Im  àMoA^  i  —  —  7  9  —  -j  —  —  >   —  — ~-»  —w 

caRé, qui ftrtm  m.  3 1,  quoique  dans  fa  figure  qui  cil  plus  corrcdlc  que  fon  difcour-;. 


Hâortui 
ICI 


j  ^  j     l  i  O  1  i  i   » 

la  hautcui  d(  (cr  appuy  foit  feulement  un  cinquième  de  celle  delà 
Colonne  ôc  de  lou  ioclc  ;  car  il  a  mod.  3  p.  6 ,  donc  la  bafc  cft  une 
aé  « 'al'  platte-bande  comme  le  fodc  de  mod.i,  it  Dé  eft  de  m.i  p. ii,  &la 
corniche  mod.  7  où  p.i;,  compose  d*une  bande  de  p.  to  &  d'une 
r^le  de  p.  y. 


CHAPITRE  V. 

Pmes  0-  Nidks  dém  les  Emneolamus  T^fUm  fvn  ^4ifid 

de  Seamosç^. 


Chap.  V,    t    a  Porte  fc  fera, dit-il,  dans  l'Entrecolonne  du  milieu,  &  fa 
i  >  hauteur  aura  les  quatre  Âptiémes  de  celle  du  pavé  au  platfonds} 
Ou  ce  qui  revient,  dit-il,  à  peu  prés  au  même, les  deux  tiers  de  la 
Tofc«n»  hauteur  fous  l'architrave  ;  la  largeur  fera  la  moitié  de  la  hauteur.  Il 
faut  pour  l'entablement  obfcrvcr  ce  qui  s'eft  dit  en  la dcfctiption  de 
la  Porte  dans  l'cntrecolonnc  Tofcan  fans  piedeftal. 

Sur  ce  pied ,  comme  la  hauteur  du  piedeftal  cft  de  mod. 3^,  celle 
de  Ut  Colonne  mod.  i;,  &  celle  des  parties  de  l'entablement  fous  le 
foâîtc  mod.  1 X  :  Il  paroift  que  la  hauteur  fçus  le  plac-fonds  cft  de 
m.  10  \,  dont  les  quatre  fcptiémes  font  m.  n  p.iyi  &  que  la  hau^ 
tcur  fous  l'architrave  eft  de  m.iSi,  dont  les  deux  tiers  font  m. 
Ainfila  hauteur  de  la  baye  de  ia  Porte  dcvroit  citre  ou  de  m.ii  p.  17, 
de  fti'fiiïteï/*"*'  oudem.iil  fmvant  la  doâcinedu  difcours  deScamozzi.  Cependant 
dans  fa  figureeUeeft  dem.i2.p.3j,(S:  fa  largeur  m.  <;  p.4.  La  hauteur  de 
l'entablement  m.  3  p.  i  qui  eft  ^  de  la  hauteur  de  la  baye ,  &  eftanc 
divifce  fuivnnt  la  règle  de  cet  Atchiteûc  donne  m.  i  p.  |  pour  l'ar- 
chitrave, p.  2.^  pour  la  fnfe,  Ôc  m,i  pour  ia  corniche.  Les 
de  nM»  moulures  font  pareilles  &  ptoportionnales  a  celles  des  Entablcmcns 
de  la  Pone  Tofcane  que  nous  avons  defciîttescy-devant  ;  Aiali  far. 
chitrave  afii  piemieie  bande  p.  10 ,  là  (ëconde  p.  15,  un  filet  p.iy,Sç 
une  règle  0.4.  La  corniche  a  ua  cavet  p- j  y,  la  règle  p. 1 1,  un  ove 
p.  6     un  larmier  p.  10  >  fa  règle        une  douane  p.8{-,  &  iàxcglc 

Les  mefoies  des  compatdnens  de  la  Pone  mobile  Ibot  fuivanc  les 
règles  générales ,  à  U  i^rve  qu'il  n'y  a  poô^  ^  premier  chaifis 
d'alfeniblagc,  &  que  les  panneaux  de  dcifous  font  par  le  bas  au  ni- 
veau du  fode  des  piedeftaux  des  Colonnes.  L'on  ne  doit  point  Ëure 
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>7j  chap.  y. 


4e  ^Wlm  aa  dcdatt  <fax  FonKjue  visà  vis  des  Colonnes  du  milicui  ai««.rd.ui-« 
car  la  largeur  de  la  bayt  4e  la  Pom  «ftaBt4e  m.  «  p.  i  ^  ^  fi  Tony  ««fiS^S 
njoutc  de  chaque  cofté  mod.i  p.  i  de  la  Urgcur  des  picdroif»,  foftSCdSïf' 
aura  m.  8  p.i  i  pour  la  largeur  de  la  Force  &  du  chajibraolcqui  cft 
par  confcqucnc  plus  grande  que  m.-j^àc  l£ntrecolonnc  du  milieu 
4e  rOrdrc  Tofcan  avec  piedcftal  de  Scainoz^i ,  de  la  grandeur  de 
m.  1  i  où  il  oàroift  ^e  le  piédroit  eoncniiic  de  chaque  cqIU  dam  le 
vif  dtt  Pilaftie  de  h  largeur  de  mod.  J  eutle  p.  «  f  Ce  qui  feroit  de 
nauvaiie  giace» 

'  '  Dddddd  ij 
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Livre  VTII.     La  hauteur  des  Niches  ou  Fcncftrcs  que  Ton  peut  mettre  dans  le 
ChjlI*  V.   mihcu  des  autres  Entrecolonncs,  doit  cltre  à  niveau  de  celle  de  la 
baye  de  la  Porte  principale  ,  &  par  le  bas  çUc»  doivent  fep6ndrc  1 


uiNichf»  repoti-  ccluy  <lii'hauc  de    bafe  des  Colonnes  fi  ce  font  Niches  ;  Car  fi  elles 

»«ù'!f^'l'pn*("L'  font  Fcncftrcj ,  elles  doivent  pofcr  fur  Tappui  qui  cft  de  la  hauteur 
l"n"ct btui  t  picdcftal  ,  dont  les  membres  &  les  moulures  doivent  rcgncr  en 
cok,a«c,.         plattcs- bandes  dans  le  pourtour  du  dedans  du  Portique ,  auflibicn  que 

I^t  monlucndu|ne-  i    ..       .     .  _  ,        ^  .     ,     ^  .  „     ,  %  %  t    i    ».  ■ 


it&ti  te  de  Tenu-  cellcs  dc  h  comiche  &  de  la  frife  de  l'entablement  de  la  Porte  prin- 
Sï^t  »ga«P  cipale.  La  hauteur  des  Niches  eft  dé  m.  7  p.  n  ^ ,  &  leur  largeur  m.5 
tm^buaU  p.      non  pas  m.  3  p.  3^  comme  il  eft  dans  là  figure. 

CHAPITRE  VI. 
Fortis  &  Nicbts  mre  Us  Am  Tofiam  an/tc  pieiefid  dt  StMne^. 

ChAF.  y  h  T   Es  mefurcs  de  la  Porte  principale  entre  les  Arcs  Tofcans  avec 

_|  ^picdcllal  fc  trouvent  en  cette  manière.  PArtagez  la  hnuteur  dc- 

M«fttr«  d«  Potiei        jg  p-^y^  ijfqu'au  dcflu*;  dc  Tmipcfte  dc  l'Arc  en  d.î,  &  prenez 
fc»  Aict^TgCani    p.  4  pour  la  hauteur  dc  la  baye  de  la  Forte,  le  reltc  icra  pour  icnia- 
pncfMMWi     biemenc  Où  il  faut  remarquer  que  ce  delTus  de  r'unpoue  de  l'Arc 
fe  doit  icy  prendre  fur  la  ligne  od  eft  le  centre  de  TArc,  c*eft  à  dise 
p.  iQ  au  dclTus  du  haut  de  l'impoftc.  Car  toute  cette  hauteur  edant 
de  m.  Il  ^ ,  les ^  qui  foot  m.  10  p.  6  donneront  la  hauteur  dc  la  baycj 
&  la  moitié ,  ccft  à  dire  mod.  |  p.  3,  fera  pour  la  largeur.  Le  refte  qui 
eft  m.  1  p.  k;  -£  &  le  quart  de  la  nauteur  de  la  baye, eft  pour  celle  de 
renoblement,  dont  les  ndmbres,  ièloii  les  règles  générales  de  Sca. 
mozzi  finit  tels ,  qu'il  y  a  p.       pour  l'architrave,  p.io  {-  pour  la 
frife,  &  p.  30  y  pour  la  corniche.  Les  moulures  particulières  de  cha- 
que membre  font  les  mêmes  que  ccUcs  des Pones Tofcancs  qucnous 
avons  cxphquccs  cy- devant.  ^ 
Tout  lâ  petumou.    ^  Potte  mobîle  eft  enboitée  par  le  bas  dans  un  traverfânt  de  la 
hauteur  de  m.  j-,  les  compartimens  dans  le  reHe  de  la  hauteur  font 
les  mêmes  que  les  prcccdcns.  L'importe  de  l'Arc  dcfcend  juTqu'aubas 
de  la  frife,  &  fa  hauteur  par  confequent  eft  de  m. i  p.u  [  ,  il  faut  la 
faire  régner  par  tout  en  plattes-bandes  au  travers  de^  Arcs  auili  bien 
que  les  parties  du  piedêual  des  Colonnes.       '  ^  '. 

Les  Niches  font  par  le  haut  au  niveau  du  haut  de  la  baye  de  la 
principale  Porte^ficparle  bas  à  celuydu  haut  des  bafes  des  CoUmoese 
.    Ain/î  elles  doivent  avoir  dc  hauteur  m.  y  p.  13  4,  &  de  largeur  mod.  x 
dc&tjgvc,       p.  non  pas  m.  6  p.  11  ,  de  hauteur,  &  m.t  p.       de  largeur, 

comme  il  le  met  dans  la  lîguic.  Si  au  heu  de  Niches  ou  met  des  Fe- 
neftres,  elles  doivent  defixndre  jufques  fur  l'appui,  qui  eft  à  hauteur 
du  piedeftal,  &  il  fiuit  les  faire  plutoft  qoatrées  que  rondes  par  le 
haut. 

CHAPITRÉ 
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CHAPITRE  Vir. 

Sortis,  &  Nubes  dam  les  Entrecolonnes  Doriques  Jim  fkàefid 

de  Sc4Mq'^,  '  ' 

C  amOzzi,  aprcs.  avoir  fait  une -ample  deTcripcion  de  U  Porte  ChJU^.  VIL 
Dorique  de  Vitruvc  en  la  manière  c|iic  nous  avons  rapportée 
cy  devant,  dit  que  l'on  peut  trouver  les  piopoftions  de  cette  Porte  ^Sem^^ii^ 
d  une  façon  beaucoup  plus  aifce.  En  prenant,  dit-il,  la  hauteut  qui  ^le»«itteeoio«. 
eft  depuis  le  pavé  jnCques  «u  haut  des  triglyphes      rentaUemént,  pSwb^^"**  **** 
^  arrive  le  {office  ou  plac-fonds  du  Portique  ,  &  la  divifant  en  7 } 
pxciicz  en  4  poux  U  Jutucear  de    i>aye  de  k  Poi ce  >  laquelle  eftaiit<  «^'^''  ^° 

£,eccee 
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LivX.E  Vni.  derechef  partagée  en  p.  u  ^,  il  faut  en  prendre  p.  6  ^  pour  la  largeur.' 
Chap.  vu.  Par  ce  moyen  ia  hauteur,  dit-il,  eft  égale  à  deux  largeurs  &  auquaiç 
de  ia  hauteur  de  raichiuavc^ 


ortes  d  nlchu  Ju/vi  lu  fntreÇolonej  ÇPoricjuti}  Sans  puJestaJ,  dt  Soâma^, 


Mrrat«i  de  l'eBca^ 
blcmcni. 


Ccflc  de  r«ua\>lcment  eft  d'une  partie  de  la  hauteur  de  ïa  hiyt 
diviféc  en  p.4i  :  &  cette  hauteur  citant  partagée  en 3, une  partie  eft 
pour  l'architrave,  une  autre  moins  un  cinquième  pour  U  frife,  ÔC 
une  autre  plus  un  cinquième  pour  la  corniche.  Cclt  à  dire  que  di- 
vifant  cette  hauteur  en  p.  ry,  l'architrave  en  a  p.  la  frifc  p.4,  &la 
corniche  p.  6.  Cette  corniche  n'a  point  de  doucine  ny  de  règle  au 
le  cJiMibrtnie  doit  delTus  lorfqu'il  y  a  un  fronton.  La  Porte  Dorique  doit  avoir  fon  ar» 
«»«Mi  de»  cioffcaei  chittavc  cn  dehors  des  piédroits  du  chanbranle,  pour  faire  des  oreilles 
qui  luy  donnent  beaucoup  de  grâce. 
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La  Dodrinc  de  Scamozvci  cft  contenue  djns  ces  termes  que  l'on  Livre  VIII. 
peut  entendre  en  cette  manière.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec b.il'c  Chap.  VU. 
&  chapiteau  cft  de  m.  17,  &  celle  de  cette  partie  de  l'entablement 
^ui  cft  au  devons  du  hauc  des  triglyphcs  ra.  x  p.i;,  qui  font  enfcmblc  J^^*"*"** 
m.  ij>  p.  zj  pour  h  hauteur  fous    pUcfonds;  dont  les  <{uatre  (èptîc-  ^ 
mes,  c'eftÀ  dîfe  m.n  ' ,  font  la  hauteur  de  la  baye.  Où  il  faut  remarquer  f»>t«  <<int  1» 
qu'il  y  a  faute  dans  la  figure  de  Sc.imô77i ,  ihm  laquelle  il  ne  met 
que  m.  y  y  pour  cette  hauteur  ,  au  Heu  ce  mcrtrc  5  y  de  les  modules 
qui  font  m.  iij  des  iioftres.  Il  faut  cntUitc  prendre  pour  la  lartrcur 
p.i  ^  de  tette  uauteur  de  -111.11  ^  partagée  en  p.  ix     ou  pour  plus  - 
de  facilité  prendre  p.  tjr  de  là  même  hauteur  divilée  en  p.  ji^  qui 
réduites  aux  panies  de  noftre  module  font  m.  5  p.  16  ^.  Puis  pour  la 
hauteur  de  l'entablement  prendre  une  partie  de  la  même  hauteur  di- 
vifcc  en  p.4^  ;  ou  pour  plus  de  facilité,  prendre  p.4  de  cette  hauteur 
divifcc  en  p.  17,  qui  réduites  à  nodtc  module  donnent  m.  iji  IcI- 
"quels  partagez  fuivant  les  règles  de  Scamôzzii  donnent  p.itfy  pour 
•l'aicliitra  c ,  p.  II  ^  pour  la  frîTc,  &  m.  i  p.  x  pour  la  corniche.  Par 
xe  moyen  la  hauteur  de  la  baye  de  mod.u  '  lurpalTc,  comme  il  dit,  . 
deux  fois  la  largeur,  qui  cft  de  m.  y  p.  16  ^ ,  de  la  ^candeur de  p<6|, 
•c'cft  à  dire  dc.^  de  la  hauteur  de  raccnitravc. 

Il  ne  dôme  qu'un  ^cul  deiTeln  de  fnoailuies  de  l'entablenusnt  <le  la 
Porte  Dorique-,  qu'il  fait  fur  les  mefures  de  celuy  de  Ja  Porte  dans  bicnat, 
)'Arc  avec  pîedenal  ^  lequel  peut  aulTi  fervir  aux  autres  ^'^'^^ 
même  Ordre,  pourveu  que  l'on  en  faflc  les  rcdu(£tions.  Comme  en 
*cellc-cv  où  la  hauteur  de  l'architriivc  cft  de  p.;!.6  -^  ;  fcs  parties  (ont,  4e  ketokh*. 
la  prcinicrc  bande  p.8,  l.i  Iccondc  bande  p.  ix,  le  talon  p.  4,  la 
rcgie  p.  X  j.  La  firife  a  p.  n  ] .  La  ccntiiciie  a  m.  i  p.  >. }  fes  partiesfont 
talon  p.4i,  une  règle  p.i  g ,  un  ove  p.     un  larmier  p.  y^,  un 
talon  p. 3  g,  fa  règle  p  it',  fadoucine  p.6^3&  fa  règle  p.x  !. 

L'on  ne  doit  pas  dans  le  Portique  Dorique  fans  picdeftal,  mettte  j:  ncGiut  point  de 
"de  Pilaftrcs  vis  à  vis  des  Colonnes  du  milieu  ;  Car  ajoutant  à  mod.j  ccrfcmner^bnik" 
1.16  *  largeur  de  la  Ponc,  deux  fois  p.  x6  j  pour  les  deux  piédroits^ 
on  aura  mod.  7  ~  pour  la  largeur  de  la  Porte  Bi  de  (on  chanbranle; 
jui  éft  plus  large  que  m  5  de  la  largeur  de  Tentrecolonnc  diaftylc 
ditrifrlyphc  du  milieu  ;  autrement  les  picdroits  cntrcroicnt  p.  17  \  de 
chaque  cofté  dans  le  vif  <les  Pilaftrcs^  çc  qui  cil;  contraire  à  la  bonne 
•Architcâ:urc. 

La  Porte  mobile  à  deux  baftainS)  eÛe  eft  enboitêe  par  le  bas  dans  utnuetie  kivmc 
^ntraverfiuit  dont  la  hauteur  cft  égale  à  celle  de  la  plinthe  de  Iaba(ê  ' 
de  la  Colonne^  c'eft  à  dire  à  m.  ^ .  Chaque  battant  a  dans  (à  laigeur 

un  panneau  entre  deux  montans  ;  &  dans  fa  hauteur  trois  panneaux 
'&  quatre  traverfans.  La  hauteur  des  panneaux  fuit  la  railon  de  ces 
trois  nombres  î,  x,  1.  C'cft  à  due  que  celuy  d'en  bas  cft  à  ccluy  du 
milieu  comme  3  à  x ,  &  ccluy-cy  au  dernier  comme  a  à  i  t  les  mon» 
taas  &  les  mveriàns  Cosa  tffMx  avec  leais  moulures ,  chacun  «là 
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Livre  VIII.  moiric  cic  la  hauteur  du  dernier  pnnncau.  Ainli  !  i  h:  lucurdc  la  baye 
ChAP»  Vil.  qui  relie  au  dcflTusdu  travcrlantdc  dcilous ,  peut  cilrc  divifcc  en  p.id, 
donc  il  en  faut  p.  6  pour  le  panneau  de  dcllous ,  p.  4  pour  ccluy  du 
milieu ,  p.x  pour  cehiy  de  deflus ,  &  p.  i  pour  chacun  des  tnveiÊuu 
avec  fcs  moiiliifps»  Ce  ^ui  cftant  rcduic  aux  parties  de  noftce  modu- 
le,demie  p.iO'j^  pour  la  hauteur  de  chaque  travcrfant  avec  Tes  mou. 
lures,  m.  4  p-  3  ^  pour  celle  du  panneau  de  dcfTous ,  m.  r  |  pour  celle 
du  panneau  du  milieu,  &  m.i  p.  11^  pour  celle  du  paniKaudc  dcllus. 
D'où  il  arrive  que  la  liautcur  du  pied  du  pamicau  du  milieu  cil  de 
m.  .f  p.  ts»  cft  niveau  du  pied -des  Niches.  Ainfi  la  largeur  de 
chaque  montant  eft  de  p.  io|-,  ^  celle  de  chaque  panneau  mocL  i 

la  tiwwÉim  de      La  hauteur  de  la  corniche  &:  de  la  fnfe  de  rcmablcmcnt  de  la  Porte, 
^M^ft'^^'^  4a  ^^ff^^  en  bas  relief  dans  le  pourtour  du  Poiciquc  j  aullibicn  qu'un 
•fpnii  dcc  Hidm  ajppui  de  la  hauteur  de  m.  3  p.    fait  en  Ibrme^e  piedeftal ,  avec  un 
taTtciSkc''^  «H       <]e  m.  I  &  é^l  à  la  baie  de  la  Colonne ,  d'un  Dé  de  mod^i  ^  fie 
d'une  corniche  de  p.&5>comporée  d'un  calon  ^Ic  p.tf  ,de  fa  fegle|»^ 
&  d'une  phntlic  p.  17. 
2m^c!»nMobîn         '^^^^       autres  Entrccolonncs  qui  font  Syftylcs  monocrigly- 
jBoJMMftn.     phcs,  on  veut  mettre  des  Niches  ou  des  Fcneilrcs,  leur  hauteur  doit 
eftre  à  niveau  de  ceUe  de  la  bajre  de  la  Porte.  Et  par  le  pied ,  les  FeJ 
neftres  doivent  pofcr  fur  l'appui  ,  mais  les  Niches  font  élevées  àia 
hauteur  de  m.  1  au  dcflusj  ce  qui  fait  rja'cllcs  {'on:  de  niveau  avec  le 
pied  des  panneaux  du  milieu  des  compartiment  de  la  Porte  mobile. 
Xcur  hauteur  cft  de  m  5^,&  leur  largc^ir  (fuivant  les  règles  généra- 
les de  <xt  Architeâe  qui  veut  que  la  hanieiu  foie  de  deux  urgeurs 
&  un  quart»  de  nuz  .p.  itf    ^  Aon  pas  m,  a  P«»t*  comme  il  y  a 
dans  fa  figure. 


CHAPITRE  Vill. 
^ma  ^  itiéis  mm  Ut  Ara  IMifusJSm  jàtdtfid  de  Jtémogf^ 

Chap.VIII.  ^Camozzi  dit  que  ion  peut  faire  une  Porte  quarrcc  dans  le 
&*^Nuhcfd.M"tel  ^n^ilicu  de  l'Arc  principal,  dont  l'entablement  eftant  pris  du  haut 
Arc5  Doiiqa^AiM'  dc  Tlmpolle  en  bas^la  hauteur  de  la  baye{è  trouve  les|^de  ceUe  «jui 
ïS^n!'Bn  aie  eft  entre  le  pavé  fie  le  deCous  de  Tarchitravc. 

Q""  >ftpiiittfin«  ^^^7  '■^  trouve  pourtant  pas  dans  la  prccifion  de  fcs  règles  gc-* 
«iflfciuitt,  ■  neralcs,  car  la  hauteur  depuis  le  pave  jufqu  au  deifus  de  l'impcftc 
eft  m.  12.  p.4  ^,  dont  les  quatre  cmquicmcs  font  m.<;  p.  zi  ]  poui  la 
hauteur  de  la  ba.ye ,  qui  font  moindres  que  m.  10  p-  S  | ,  c'elt  à  dire 
que  les  quatre  fcptiémes  de  mod.  18  hauteur  depuis  le  pavé  jufqu'au 
4cirous  de  l'architrave»  fie  leur  diftercnce  eft  peu  moins  de  p.  17  c'eft 
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à  dire  de  p  i^ La  différence  fcioic  encore  moindre  fi  Ton  prcnoit  Livre  VIIL 
le  haut  de  l'impolie  au  niveau  du  centre  de  l'Arc  iCar  parce  moïcn  Cha^.  VJII. 
la  hauteur  de  la  baye  feroit  de  m.  p  p.  19  f  qui  ne  diiFcrc  tles  mod.io 
p.  8  ^ ,  c  cft  i  dite  oc  là  hauteur  Ions  i'»ailcravc,  <}uc  de  peu  moîi» 
àe       c  cft  à  difc  «le  p.^,'^ 


four  apporter  de  la  dil^erence  dans  la  conllmâion  des  Pottei^  nteinPone* 
Scamozziditquc  celles  qui  font  dans  les  Arcs  fans  piedcftal  peuvent  «»*»«^»'«*Awi 
•aufli  cftre  rondes  ;  &  pour  cer  effet  il  les  environne  tout  alentout 
d'un  chaffis  dormant  qu'il  appelle  modono  de  p.  11  de  largeur  j  Ec 
comme  celle  de  la  baye  de  TAtc  cft  de  m.8  p.  n,  £  Ton  en  ofte  de 
«ha(]iie  cofté  p. %%  pour  le  moncanc du  chaflîs donnanc,il  teftera 
p.  %7  pour  U  iaigeisr  de  la  baye  de  la  Pone>  &  m.  ij  p.  aS  pour  ù. 
«aiMeur« 
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Livre  VIII.     Les  Orncmcns  ou  moulures  de  rmipolic  rcgncnc  au  dedans  dc% 
Chap.  VIII.  ^''^5  fur  le  chalTis  doimanc  &  Tur  h  Porte  ^ipbilc  ;  laquelle  pcaç 
s  ouvrir  de  bas  en  luut  ii  l'on  ycut ,  ou  fculçmcnt  ail  defloup  de  finu, 


Vim  ue  «  „«.  P<*ftcî  laiffant  TArc  4omiliit  au  defifus,  wen  à  grilles  09  fermé  à 
mSifc  compartimcm  fcmblabics  à  ceux  de  la  Potfc  de  deflbus.  La  Porto 


'^s  Niciie*. 


«w  krom  naUfc  comparcimcns 

mobile  cft  cnboiréc  par  le  pied  dans  un  travcrfant  en  plattc- bande 
de  la  hauteur  de  m.  i,c'cft  à  dire  de  la  hauteur  du  focle  qui  ell  fous 
les  Colonnes  i  le  rcfte  jufqu'à  l'impcfte  eft  partage  en  hauteur  en 
deux  panneaux  &  trois  mverfancs ,  qui  ont  entr*eux  les  proportions 
Mo  iUircUc  vtpfm  que  nous  avons  expliquée».  Les  Niches  ou  Feneftres  qui  (ont  dans 
les  autres  Arcs  pofent  fur  un  appui  de  la  forme  du  picdcdal,  donc 
la  hauteur  doit  eftre  ^,  c  ell  à  dire  p.i  de  toute  la  hauteur  lous  l'ar- 
chitrave divifce  en  p.4^,qui  font  xn.3  p.X4.  Ses  parties  font,  le  loclc 
oa.  I,  le  Dé  mod.x  P.    &  la  corniche  placce  p.  19  compofée  d'un 
talon  p. 4,  de  ion  met  p.  It>  <i'unc  piinche  p.  10,  &  d'une  re~ 
glc  p.  3 1.  Laiiauteur  des  Nichés  eft  de  mod.^  P*i;o^  leur  laigeur 
>d.i*. 


moc 


CHAPITRE  IX. 

Portes      Niches  dam  les  imrecolonnes  Doriques  an/ec  piedeHai 

Chap.  IX.  ^C  A  MOzzi  explique  en  peu  de  mots  toute  la  doctrine  des  Por- 
^  tes  dans  les  entrecolonnes  Doriques  avec  picdeftal ,  difant  que 

ftiS^Anwm!  leur  hauteur  doit  eftre  les  quatre  feptiémes  de  celle  qui  ed  depuis  le 

tirffK?*'"*  P**^  jufqu'au  plac-fonds  du  Portique  \  ou  bien  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  fous  l'architrave;  Car  l'un  &  l'autre  font,  dit- il,  à  peu  prés 
Suivant  fett       la  mcme  chofe.  Pour  ce  qui  cil  de  la  laracur  de  la  Porte,  de  la  hau- 

*^  teur  de  l'entablement,  de  chacune  de  fcs  parues,  ôc  de  tout  le  rcftei 

Il  n'y  a,  dit-  il ,  qu'à  prendre  garde  à  ce  qui  s'eft  dit  «dans  la  descri- 
ption de  la  Porte  dans  l'EntrecoIonne  Dorique  fans  piedeftaL 
iipUcirion  de  Ml     Voilà  tout  cc  qu'il  y  a  dans  fon  difcours.  Sur  lequel  nous  pou- 

XÎ;jX!tfffc>ons  dire  que  la  h.mteur  de  la  Colonne  avec  baie ,  chapiteau  &  pic- 
deftal  cft  de  m.xi  p.i6,  &  celle  de  la  partie  de  rcncablcmcnt  qui  eft 
au  de((bttS  du  liam  des  triglyphcs  m.x  p.  ij,  qui  font  enfemblc  m.  14 
p.  II  pour  la  hauteur  fous  le  pbtfonds  du  Portique^  dont  les  quatre 
fcpticmes  font  m.13  p.  17 1  :  Mais  les  deux  tiers  de  m.  m  p.  16  hautcut 
fous  l'architrave , font  mod.14  p.io  j  qui  fontaflcz  dirfcrcns  dcTaup»* 
trc  nombre,  quoique  Scainc^zi  dic^quc  c'cft  à.  peu  p^és  ia  mêflie 
chofe. 

:   La  hauteur  de  la  baye  de  la  l^one  dans  (à  figure  éll  de  m.  13  p.iy^j, 
qui  cft  à  peu  prés  égale  aux  quatre  fcpticmes  de  la  haitte«)r.  {oqs  le 
loftite ,  &  la  largeur  cft  m.  6  p.  14  J-  qui  cft  aulSi  à  peu  prés  égale  aja 
c'eft  à  dire  à  p.  £  ~  de  la  hauteur  diviféc  en  p«u-|»  La  h^uieitr  4e 
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fcntablcmcnt  cft  m.j  p.3-5-  qui  cft  aufTi  à  peu  prés  cg^e  l  m.5  p.S.Î,  Livre  YIU, 
qui  font  les     c'cll  à  dire  p.  i  de  la  même  hauccpr  divUpç  çn  P'4  4*  ^^A?*  IX» 
La  hauteur  de  l'architrave  eft  de  m.x  p.  i     celle  d<  h  ffjfc  p.  j, 
&  celle  de  la  corniche  m.  i  p.  9  \.  Leurs  moulufcs  font  parçillcsi  &  ^/^'^^  "J^  Jj^"^'; 

{)roportionnccs  à  celles 'de  l'entablement  de  la  Porte  dans  i'cntçoço-  p""*»- 
onnc  Dorique  fans  piedeftal.  Elles  peuvent  cftrç  réduites  à  ces  mç-, 
fures.  Les  parties  de  f architrave  font, la  première  bande  p.^l.U  Cç-     ,    ,  „ 
conde  bande  p.  14  ;  ,1e  talon  p.  j  i  ,  &  la  règle  p.  3^.  Celles  dç  la  cor-  «*»c, 

i     r  t    ^.«'         i^      ^    i  or^4  &  de  la  corniche. 

niche  font,  un  talon  p-jt»  une  règle  p.i| ,  un  ovc  p.  6, un  larmji<:i* 
p.^Y,  un  autre  talon  p. 4,  un  filet  p  i|,  une  doucuiç  p..  &:  f* 
icglcp.3.  .  .  . 


: 


Portes  etNichas  tiant  les  entrecolancs  Dort^ugj  avec ^ùJeFod de  Scq.mota.i  . 

-r"  '■ 
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Livre  VIII.     La  largeur  de  la  baye  de  la  Poitc  avec  celle  des  deux  piédroits  du- 
C  H  A  p.  IX.  chjnbranle  fait  m.  8  p.  1^4  ,  qui  font  plus  grands  que  lé^  «lercntrcr' 
coltitme     =flliliiett  de  l'Orcbe  Doiviquc  ayec')>iejeftal  de  SeuncxEssi^ 
r!iLftJS«SS'^  où  Ton  voit  quil  ne  faut  poilltïdc  FillftcCS  a«  d*iJaii$ 'du  PortiqUc 
«ica  bi'mw.     vis«  vis  des  Colonnes ,  fi  l'on  ne  veut  que  'les  picdrôits  du  chanbranle 
de  la  Porte  enuenc  dam  ic  vif  deU  largeur  de  |^rés  de  m,  -{^  de  du^ 
,   ^. ..        .  que  <oClL  '[\  \'    •  '  '     ■    ;  :        •  J  ••  '  •  ■ 

Mrf^^c•4eUM    L'a  Porle  mcèlle'eft  enboitée  tQttt^antôar  dam  un  chaflu  d^aflêio^ 
blagc  de  ta  haifteut  de  mpd.^.  Cfaâquc  battant  dans  faJargeara  une 
^ànncau  de  m.  i  pu  ^  entre  deux  montons  chacun  de  m.  i  avec  fes 
moulures}  &  dans  la  hauteur  il  eft  parcage  en  trois  panneaux  &  qua- 
tre craverfansj  le  pied  du  panneau  de  dcilous  repond  à  la  hauteur  du 
fôclc  du  piçdcllal ,  &  le  haut  repond  au  bas  de  la  corniche  du  même; 
Ainiî  la  hauteur  du  traverfànt  avec  fes  moulures  eft  auiS  de  mod.  ^. 
D'où  il  arrive  que  le  pied  du  panneau  du  milieu  eft  au  niveau  du 
haut  du  piedcftal  j  fa  hauteur  eft  de  mod.  y,  &  celle  du  panneau  de 
dçlTus  peu  moins  de  m.  z  ^ ,  c'cfl:  à  dire  m.  i  p  19 
•  Les  Niches  ou  fencllrcs  que  l'on  ucui  incctrc  d.tns  les  autres  cntrc> 
4a"  colonnes,  que  Scamozzi  £ut  diaftylesditriglyphcs,  &  ccluy  du  niû 
lieu  arcoftylc  tritriglyphc ,  font  par  le  haut  de  niveau  à  lahauteurde 
■    -  -     la  baye  de  la  Porte,     Ils  Fcncttrcs  par  le  bas  pofcnt  fur  l'appui  qui 
règne  dans  le  pourtour  du  Portique  à  la  hauteur     avec  les  mêmes 
Ecmin  4«tt  le*  parties  &  inoulutcs  des  picdcibux  des  Colonnes  j  Mais  ic  pied  des 
nomLtM  4e  là    Nichcs  cft  élevé  à  la  hauteur  de  «.1  au  defTus,  aind  leur  hauteur  eft 
m.8  p«"^  &  leur  largeur  près  de  ni,3  i,  c*eft  à  dire  m. 5  p.  11 1  & 
non  pas  tn.  8  p.  17  pour  la  hauteur     m.  3  p.i8  pour  la  largeur,  com- 
me il  y  a  dans  les  nombres  de  la  figure  de  Scamozzi. 
Lei  mouintcs  de      Lcs  moulurcs  dc  la  corniche  &  de  la  frifc  de  l'entablement  de  la 
e^^'i  ^r»»"»  Porte,  régnent  en  bas  rchcf  au  pourtour  du  Portique  j  Et  pour  leur 
donner  moins  de  faîllie ,  la  hauteur  de  la  frife  eft  divifie  en  deux  plat- 
tes-bandes  comme  celle  d'un  architrave,  fur  quoi  pôle  le  talon  infé- 
rieur dc  la  corniche  avec  Ion  filet,  qui  leur  fervent  de  cymaifc,  la 
hauteur  dc  l'ovc  &du  larmier  ne  font  qu  unc  autre  plactc-bande  ^ui 
eft  couronnée  du  refte  des  moulures  de  la  corniche. 
otMmeman  j^os    Vis  à  VIS  des  cutTecolonncs  oÂ  font  les  Niches ,  &  dans  la  place  qui 
taSba,  cft  entre  la  corniche  pafl*ante  &  le  platfonds  du  Portique ,  il  7  a  des 

tableaux  quartes  repondans  enlargcur  aux  Niches  de  dcffous ,  leur 
hauteur  fc  trouve  en  lailfant  au  dclTus  &  au  dclTous  une  bande  dc 
p.  16  ^  de  hauteur ,  c'eft  à  dire  égale  à  celle  dc  l  ove  &:  dc  l'abaque  du 
chapiteau  des  Colonnes.  Ces  tableaux  ont  un  ornement  de  moulures 
tout  autour  en  dedans  compofé  d'un  talon  &  de  Ton  filet» 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  X. 
Panes  ^  ftidus  «Uns  hs  Ans  DtvifUt  4rotc  piedi^  de  Sùiwv^^i. 

PO  uR  trouver  la  hauteur  de  la  Porte  Dorique  dans  l'Arc  avec 
picdcftal  de  Scamozzi  ;  Partagez,  dic-ii,  la  hauteur  depuis  le  pavé  uotique*  (w- 
jufcju'au  haut  de  l'impoftccn  p.ij^  Reprenez  en  p.  ii^,  qui  feront,  dit- 
il,  comme  les  quatre  feptiémcs'de  la  hauteur  iôus  Tarchicfavc  La  siiiyMiti«i«<; 
largeur  doit  cure  de  p.<^  des  mêmes  ;  ainfi  la  hauteur  aura  deux 
largeurs  ,  &r  un  quart  de  l'architrave  de  plus.  L:i  hauteur  dcl'impoftc 
cft  égale  à  celle  de  la  frifc  &  de  la  corniche  de  rcntablcmcnc  de  la 
Porte,  moins  la  doucinc  &  fa  règle.  Et  Tes  moulures , qu'il  faut  fai- 
te régner  au  travers  des  Arcs,  doivoit  accompagner  en  bas  relief 
celles  de  la  même  corniche  qui  leur  repondent.  Le  rcilc  des  mefu- 
tes  &  des  proportions  fe  doit  tirer  de  ce  qui  s'eft  dit  dans  les  règles 
générales. 

Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  fur  ce  fujct  dans  le  difcours  de  Scamozzi.,  p«piic>ùon  àe  eu 
Pour  l'cclaircilTemcnc  duquel  nous  dirons  que  la  hauteur  fous  1'  ar-  Quioar  peu  de  tap- 
diitrave  eft  m.  ii  p.itf ,  &  fes  quatre  fcptiémes  m.ii  p.9y.  De  plus  ••««»«'•''««• 
il  l'on  prend  p.  12^4  de  la  hauteur  du  haut  de  rimpoftc(qui  eftm.14 

J).6)  divifce  en  p.ij^jc'cft  à  dire  prenant  Icsl'  de  la  meir.c  hauteur, 
'on  aura  m.  11  p-H  j.  Où  l'on  voit  que  ces  deux  quamucz  mod  li 
p.9y,&  m.  u  p-nj  foî^t  alléz  diâ^cicntcs,  quoique  Scamozzi  vciiillc 
que  ce  foit  quafi  la  même  chofe, 

La  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  fuivanc  (es  règles,  (èroir  donc 
de  m.  II  p.  14  j,  &  la  largeur  m.  5  p.  i8{  :  Car  ce  nombre  eil  lcs|  | 
c'eft  à  dire  ^-C  ^  de  la  hauteur  divifée  en  p.ii  |.  Ce  qui  marque  qu'il  ^^^^^^^  ^^^^ 
y  a  faute  aux  nombres  de  Ja  figure  de  cet  Atciutcttc ,  qui  donnent  i»^»  «'« 
m.  II  p.  10  pour  U  hauteur,  &mod.j  p.^o-^  pour  la  largeur.  Sxa  ce 

1»ied  k  hauteur  de  rencablement  fera  m.x  p.  n ,  car  ce  nmabre  eft  ^^^^^^^  ^.^ 
es  *  c'eft  à  dire  p.  1  de  fD.ii  p.i4|  (  hauteur  de  la  baye)  divifôe  en  ' 


p.4i}  Et  l'architrave  aura  p.  17  ;  la  frifc  p. 21  ^  ;  &  la  corniche  m.  i 
p.  Xy.  Leurs  moulures  font  les  mêmes  que  celles  des  Portes  picce- 
dcntcs,  qui  par  réduction  font  fous  cesmefurcs.  Les  parties  de  l'ar- 
chittave  font ,  la  première  bande  p.  8,  la  (econd6  p.  it ,  le  ulon  p.4T>  * 
&  fa  règle  p.i }.  La  frifc  a  p.  ai 4. Les  panies  de  la  corniche  font  le  **•  «• 
talon  p.  4  {  ,  fa  règle  p.  i  ^ ,  un  ove  p.  5 ,  un  larmier  p.  7  |:f  un  talon,  i 
p.  3  {  ,  fa  rcgle  p.  1    ,  la  doucinc  p.  6  ^ ,  &  fa  règle  p.  i  1 . 

Par  ce  moyen  la  hauteur  de  l  impoftc  eil  prés  de  m.i  i  ,  c'eft  à  Le.moutufetde 
dire  qu'elle  eft  de  m. i  p.  ni  i  fes  moulures,  auifibien  que  celles  du  [""^f'  ^  '^"P"- 
ptedenal,  régnent  en  bas  relief  au  travers  des  Arcs  a  la  manière  quetavcnjMMiitf. 
nous  avons  du  dans  l'explication  de  la  Porte  précédente.  Les  Niches 
&  les  Feneftres  dans  les  Arcs  fuivcnt  aufiî  les  mêmes  proportions; 
c'eft  à  due  que  par  le  luut  elles  doivent  cilic  de  niveau  au  haut  de 


9 


Digitized  by  Google 


\%6         COURS  D'ARCHITECTURE 

Livre  VIII.  la  baye  de  U  Porte ,  &  pofcr  par  bas  fur  l'appui  qui  cft  à  hauteur 
C  H  A  P.  X.   du  picdcftal ,  fi  ce  ,font  Fcncftrcs  ;  ou  cftrc  élevée  au  dcflus  de  la  hau- 
teur de  m.  I ,  fi  ce  font  Niches  :  Par  ce  moyen  la  hauteur  des  Fcne- 
icdcs  ptneAiei,    (^jçj  fçjj  in.6  D.  i8y  &  leui  latgcur  m.  3  p.3  /.  Mais  la  hauteur  des 
Niches  fera  feulement  de  m.;  p.  18-^ ,  &  leur  largeur  m.x  p-i;>  j» 


^  PoKt&i  et  ruc/n!J    Junà  lej  aj-ci  Dorùpttt,  attec  piedeétal    djt.   ScamottJ^  . 
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La -Porte  mobile  cil  cnboitcc  par  bas  dans  un  travcr/ànt  de  la  Livre  VIIL 
hauteur  de  m.  ^.  Le  reftcdc  la  hauteur  contient  trois  panneaux  &  Chap.  X. 
^crc  traversins  avec  leurs  monlures.  Le  panneau  de  dcflous  repond 
par  bas  au  niveau  du  foclc  de  k  baie  du  piedcftaJ ,  &  par  haut  au 
bas  de  la  corniche  du  même  j  D'où  il  arrive  que  (à  bauccur  cft  de 
m.  2.  p.        Celle  du  panneau  du  milieu  cil  de  m.  4  p.  4  '  ,  &  celle 
du  dernier  qui  cft  quarré  cft  de  m.i  p.9  ^.  Ch  ujuc  rravcrlanc  a  m.i 
de  bauceur  avec  fcs  moulures.  La  Porte  cft  a  deux  battans,  qui  ont 
chacun  un  panneau  &  deux  moqcans  dans  leur  largeur.  Celle  du  pan-  ' 
neau  eft  de  m.i  p.9  ^ ,  ^  celle  de  chaque  montant  cft  de  m.  ^ 


CHAPITRE  XI 
Fmtt  fi)  "Hiàn  tUm  les  Bntncolo$ma  Umfm  fim  fiidefkl 

LA  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  cft ,  dit-il ,  en  cet  Ordre  com-  ChaP.  XL 
me  aux  precedens^  les  quatre  fepticmcs  de  celle  qui  eft  dcpnis  ' 
k  pave  ^uf^u'au  placfonds  du  Portique  ,  qui  fc  prend  an  deflbus  du  515SJ  aÏS 
champ  qui  eft  dans  le  foffitc  entre  les  modillons  de  la  corniche  ««'««îon»" 
pnncipalc  ;  ou  bien  au  dciious  du  larmier  lorfqu'il  n'y  a  point  de 
modillons,  La  même  hauteur  fc  trouve,  dic-il  ,  en  prenant  les  deux  s^itmSn^ 
tiers  de  celle  qui  eft  depuis  le  pavé  julqu  aa  dciious  de  1  archi- 
crave. 

Partagez  cnfuite  cette  hauteur  en  p.  13  &  donnez  en  p.  ^  k 
la  largeur  de  la  baye  qui  cil  la  mcmc  en  haut  &  en  bas  de  la  Porte, 
La  largeur  de;  piédroits  auilibicn  que  celle  de  l'architrave  eft  dC  p.  i 
des  mêmes.  Ainii  la  hauteur  de  la  baye  iera  égale  à  deux  largeurs,  & 
à  un  quan  de  la  hauteur  de  rarchitrave  de  plus. 

L'entablement  eft  de  p.)  de  b  même  diviHon,  c'eft  à  dire  de  la^tao^^ 
hauteur  de  la  baye  diviféc  en  p.  15  y  ;  dont  l'architrave  prend  p.  i,  la  . 
frife  p.     &  la  corniche  p.i  j.  Ainlila  hauteur  entière  de  l'entable- 
ment cft  les  1^  c'cft  à  duc  p.  i  de  la  même  hauteur  de  la  baye  diyiice 
en  p.4x. 

Si  Ton  met  des  confoles  aux  deux  coftez  de  la  Porte ,  il  faut  leur 

donner  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  pour  leur  largeur  de 
froiit ,  leur  longueur  s'crcnd  i^cpuis  le  dcfloas  du  larmier  jufqucs  fur 
le  haut  de  la  baye  de  la  Porte,  non  compris  la  hauteur  de  la  feuille  l' 
qui  dcfcend  encore  au  delfous.  La  corniclic  de  l'entablement  de  la 
Porte  doit  régner  en  bai  relief  dans  le  pourtour  du  Portique,  au  dcfltis 
duquel  il  £iut  faire  des  requadrcs  ou  tableaux  au  droit  des  Niches. 

La  Porte  mobile  eft  à  deux  battans ,  clic  a  trois  panneaux  pouc 
chacun  dans  leur  hauteur.  Ccluy  du  milieu  eft  plus  grand  que  les  auj. 
tics,  rintciicux  accompagne  le  dclTous  de  la  cymailc  du  picdcftal. 
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Livre  VIII.     Si  l'on  fait  des  Niches  à  droite  &à  gauche  de  la  Porte  principale 
C  H  AP.  XI.  pou"^  mettre  des  ftatiics,  il  faut  fc  fouvcnir  qu'elles  ne  paroiffcnt  pas 

bien  lorfque  les  Niches  font  par  trop  hautes ,  ny  dans  celles  qui  font 
Nichei.       plus  baflcs  quc  de  deux  quarrcz  &:  demi.  L'on  peut  faire  des  Fencftrcs 

au  lieu  de  Niches, pourveu  qu'elles  foient  quarrécs  par  le  haut.  Fai- 

Oo  Fcne/lrft  dans  ir  J  o    J  J  -  Jl 

Ut  emrfcoioiiuw  tcs  quc  Ic  lomnict  des  unes  &  des  autres  reponde  au  niveau  du  haut 
de»coft«.  jjj^yç         Porte      par  bas  faites  lespofer  fur  , une  bande,  qui 

foit  comme  la  cymaifc  d"un  picdeftal ,  régnant  tout  autour  du  Porti- 
que, &  fcrvant  d'appui  aux  Fcneftrcs,à  la  hauteur  de  i  c'cllàdirc  de 
p.  1  de  celle  de  la  Colonne  divifcc  en  p.4y. 
f  ,       J-         Pour  dotuicr  plus  de  lumière  à  tout  ce  difcours  de  Scamozzi ,  qui 

ExpUciuon  de  MUC  ■         f     \       ^       r  r  i  r  i 

ceaiftowi.  contient  fa  dodrinc  fur  ce  fujctjll  faut  premièrement  prendre  gar- 
de que  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafc  &c  chapiteau  edant  de 
m.17  î ,  &:  celle  des  parties  de  rcntablement  au  dcffous  du  champ 

KrtÊâ  ttUtcfuts  dans  Ls  fntrccclotiat  Ioni<jucj  panj ptcdettal  Ae  St  nnioyir.i 
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entre  les  mi  tulcs  m.i  p.iff>Toucc  la  hauteur  depuis  le  pavé  jufiju'au  Livre  VIII. 
pbtfonds  clt  de  m. 10  p.  11,  dont  les  quatre  fcpricmcs  Ton;  mod.u  ChAF.  XL 
p. ipi,  Icfqucls  (ont,  comme  il  dit,  prclqucgaux  à  m.  11  p.  10,  qui 
font  les  deux  tiers  de  m.  17  i  hauteur  de  la  Colonne.  Ainli  il  donne 
i  ]a  hauccttt  de  k  baye  de  là  Porte  m.n  ^  ;  laquelle  il  faut,  comme 
il  dit ,  divifercD  p<i3-r»  &  ^  prendre  p.  6     ccft  à  dire  !esi|  pour 
la  largeur,  qui  par  ce  moyen  cil  de  niod.j  p.  18^,  &  à  peu  prés  la 
mcmc  que  celle  qu'il  met  dans  la  hgurc  m.  j  p.  18    Sur  ce  pied  la 
hauteur  de  rcntablement  devant  cllre  p.  3  de  la  même  divifion ,  c'eft 
à  dire  lei^  ou  les  |  de  la  hauteur  de  la  baye ,  aura  mod.  2.  p.  17 
qui  eft  prés  de  ce  qu'il  met       p.i8 }  lefouels  donnent  p.z6  à  l'ar- 
chitrave, p'  ^9 1  ^  >  ^  m.  I  p.  2.  -j-  à  la  corniche ,  ou  fans  ùsk^ 
étions  p.  10  à  la  frifc,  &  p. 31  à  la  corniche. 

Scamozzi  ne  donne  qu'un  fcul  dcflcin  pour  les  moulures  de  l'en-  Moniote»  de  r«ni*^ 
tablcmcnt  des  Portes  Ioniques ,  dont  les  mefures  peuvent  cilre  re> 
duites  aux  parties  de  noftre  module  en  cette  manière,  La  hauteur  de 
l'architrave  eft  de  p.  16  i  fes  pallies  font,  la  piemiexe  bande  p.  7 7, 
la  féconde  bande  p.  11,  un  aftragale  p.  i,  un  talon  p.  ^  ,  &  une  rcj^lc 
p.i|.  La  friica  p.  10,  fcs  parties  font, un  filet  p.  i,un  rond  de  bolic 

5.18,  &  un  autre  Hlet  p.  t  i  C'ell  à  duc  que  la  tVifc  eft  bombée  entre 
eux  filets  &  fa  faillie  eft  êffh  à  celle  de  faichitrave.  La  corniche  a 
in.i  p.t }  fcs  parties  font,  un  tal<mp«}{,  fgn  filet  p.i,  la  bande  des 
denticules  p.;,  fa  règle  p.i,  un  ove  p.3|j  larmier  p.  un  autre 
talon  p. 3,  fon  filet  p.i,  la  doucine  p.y  &  fa  règle  p.  r.  Cette  cor-  i«  monhm  ae U 
niche  règne  en  baffe  taille  dans  le  pourtour  du  Portique,  en  Ibrtc  que  '"'"j^ 
ce  qui  eu  contenu  entre  le  haut  du  larmier  &  le  cafon  inférieur  ne 
foit  qu'une  (èulè  plattebande.  ^  .:  ^ 

La  largeur  delà  baye  de  la  Porte  cftant  de  mod.;  p.  i8'î>»  êt  celle 
des  deux  piédroits  mod.i  p.  iz  ;  toute  h  largeur  de  la  Porte  avec  le 
chanbranlc  eft  de  m.  7  p.  10  '  :  Et  comme  l'entrccolonnc  du  milieu  p^i'^^^J» 
de  l'Ordre  Ionique  fans  picdeftal  de  Scamozzi  eft  feulement  de  m.  où  cu  u  fouc. 
il  paroift  que  les  piédroits  du  chanbranle  entreroient  de  chaque  cô- 
té de  la  grandeur  de  p.  17 1  dans  le  vif  des  Pilaftrcs,  fi  l'on  en  met-^ 
toit  vis  à  vis  des  Colonnes  du  milieu  dans  le  Portique. 

Le  chanbranlc  ne  fait  point  d'oreilles  dans  l'Ordre  Ionique  com-  ch>nbr*nie  ttnt 
me  aux  Portes  Doriques  i  mais  il  y  a  à  chaque  cofte  une  confole  ^  ^^""^""Çr^^ 

2ui  vient  depuis  le  deflbus  du  Jatmier  de  l'entablement  jufqu  auhauc 
e  .la  baye,  êc  qui  par  conftquent  a  m.  x  p.i  ~  de  hauteur,  &  p.  u 
de  largeur ,  c'eft  à  dire  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche }  la 
feuille  pend  au  defl'ous  du  haut  de  la  baye  une  fois  &  demi  aiicaot 
qu'elle  a  de  largeur  ,  c'eft  a  dire  à  la  longueur  de  p.  14. 

La  hauteur  d  appui  qui  rcgne  par  tout  dans  le  Portique  en  forme  Mcfnteide  ftp^oi. 
de  piedeftal,  &  que  Sâmozzi  dit  devoir  cftre  les  deux  neufiémési  ^ 
c'en  à  diic  p.  i  de  la  hauteur  de  la  Colonne  divifée  en  p.  4  f,  fera 
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Livre  VIII.  de  m. 3  p.  le  foclc  cft  de  m.  1,  le  Dé  m.  i  p.8  &  la  corniche 
Chap.  XI.  p.  18.  Sur  ce  pied  la  hauteur  des  Fcncllres  Icra  de  m. 7  p-i3  Scieur 

largeur  m.5  0.3^1  Celle  des  Niches,  qui  font  élevées  de  b  hauteur 
•u  ar.'^tn^urcî"  «Ic  p.  ij  au  dcffus  de  l'appui ,  fera  de  m. 7  p.  5 1 ,  &  leur  largeur  m.» 

p.itf.&non  pas  m. 7  p. lo  pour  la  hauteur,  6c  m»%v.%  pcnixlala^* 

Eneunami  Jet    *        '  *,  i        i     *        i         i    r  <- 

Bonit«ad<&fl|ut  gcur ,  comme  il  y  a  dans  les  nombres  de  la  ngiirc. 

'  lÉDdcruf     Au  dclTus  des  Niches  entre  la  corniche  pallancc  Se  l'architrave ,  il 


niSbÎ**"'  ****  y  ^  tableau  dont  la  largeur  cft  égale  à  celle  de  la  Niche  ,  &  fa 
hauteur  cft  de  m.  5  ;  Il  làtfle  une  bande  au  dcHtis  6c  une  au  deflbiu^ 
chacttue  de  la  hauteur  de  iileft  enveloppé  an  dedans  d'un  petit 
chaffis  de  moulures,  c'cft  a  duc  d'un  talon  éc  d'un  filet. 

MAxHitUtone         Porte  Mobile  eft  enboiccc  par  le  bas  dans  un  travcrfant  de 

{).  j  de  hauteur  -,  Lllc  c(l  à  deux  batrans  qui  ont  trois  panneaux  dans 
eu r  hauteur ,  cnboitc  chacun  dans  un  challis  de  p.j  de  largeur,  &c 
quatre  naveriàns  chacun  de  ni.-|-  de  hauteur  avec  (es  moulures.  La 
hauteur  du  pfèmicr  panneau  avec  fon  chaffis  cft  de  mod.  i  p.  n  j  ;  le 
pied  du  panneau  du  milieu  cft  au  niveau  du  Iiaut  de  l'appui  -  fa  hau- 
teur avec  fon  chadîs  eft  de  m.  3  p.z6;  &:  celle  du  dernier  panneau 
cft  de  m.r  p.17  j,  leur  largeur  cft  de  in.i  P«h4»  ^^^^  chaque 
montant  de  p.  ^o. 


CHAPITRE  XII. 

Portes  0-  Niches  dans  les  Arcs  Ioniques  Jmu  piedefidde  Scanm^, 

,  TPXAns  l'Arcade  du  milieu  ,  on  pourra ,  dit-il,  faire  la  Porte 
^principale  en  Arc,  afin  qu'elle  foit  dil&ientc  de  celles  que  l'on 
^^'dcrNlchtfdér  Entrecolonnes  &aux  Arcades  avec  piedcftal.  Elle  doit  cftrc 

Am  ioni<|iu>  Cu\i  plus  cftroitc  que  l'Arcade  dans  laquelle  elle  cft  faite  de  toute  la  lar- 
geur de  front  du  cballîs  dormant  qui  l'environne,  &  l'impofte  de 
rArc  luy  doit  fervir  d'entablement  ou  de  corniche  paflànte.  Si  on 
vouloir, dit-il,  la  faire  quarrée,hi  hauteur  de  la  baye  feroit  caviroa 
les-^  de  la  hauteur  fous  farchitravc 

La  Porte  mobile  cft  nu  dclTous  de  l'impoltc,  qui  s'ouvrira  à  deux 
battans ,  chacun  dcfqucls  ic  parugc  en  deux  quadrcs  ou  tablcaujc  de 
différente  hauteur  avec  des  ornemens  de  moulures  alentour ,  ainfi 
oue  nous  l'avons,  dit-il,  expliqué  ailleurs.  L'on  peut  £ùie  des  Ni- 
cncs  dans  les  autres  Arcades  pour  mettre  des  ftatîics  :  L'on  y  peut 
aufli  faire  des  Fencftrcs  quarrées  qui  polcront  fur  une  bande  paflan- 
te  au  travers  des  Arcs  en  forme  d  une  cymaife  de  piedcftal ,  dont  la 
hauteur  doitcftre|-,  c'eft  à  dire  p.  i  de  la  hauteur  fous  l'architrave 
divifce  en  p.47,  le  haut  des  Nicnes  doit  cftrc  un  peu  au  Moas  da 
Ims  de  l'impofte. 


Crav.XII 
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QUATRI.EME  PARTIE  4$i 

Livre  Vm. 

JPortef  etNichu  dans  les  uira  lofiK^uedJaju piedertal de  Jbamo^^ 


ScamoTzi  n'en  dit  pas  davantage.  Dans  fa  figure  la  Porte  c(l  ron-  Sntaïuiâ  figues 
de  dans  l'Arcade  du  milieu  ;  £llc  eft  environnée  d'un  dialTis  dor- 
mant dont  les  montans  ont  m.  j  ou  p.  ao  de  largeur  ;  Ainfi  oftant 
le  double  de  cette  grandeur  de  m.7  ^  largeur  de  la  baye  de  I* Arc, il 
lefte  m.  I  pour  celle  de  la  Porte  mobile.  Sa  hauteur  fe  trouve  en 
cftant  p. lo,  <}ui  eft  celle  du  baivdcau  du  chailîs  dormant,  de  m.  i( 
p.x5  hauteur  de  la  baye  de  l'Arc»  &  elle  eft  par  confequent  mod.< 
p.  La  hauteur  de  f impoAe  <]ui  eft  de  m.  i  p.17,  oftée  de  m.  it  p JB 
tuutear  entre  le  pavé  &  le  deflus  de  la  même  impofte ,  laiflê  jnod.  h 
p.i;  J  pour  celle  de  la  Porte  mobile  \  laquelle  par  le  bas  eft  cnboi-f  ™**  Pon» 
tcc  dans  deux  travcrfans  l'un  fur  l'autre  en  forme  de  foclcs ,  le  pre- 
mier au  niveau  de  ccluy  qui  cil  Tous  les  Colonnes  de  l'Ordonnance, 
bc  l'autre  aujiiveau  de  leurs  baies,  chacun  de  la  hauteur  de  m.i>  le 
lefte  de  lahautcur  a  deux  panneanx  emrelopez  chacun  djmsun  cbaifis 
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tnrki  VIII.  de  là  largeur  de  m.  ^ ou  p.  77,  &  trois  travcrfans  chacun  de  m.  | 
CbAF*  Xii.  de  hauteur  ;  celle  du  premier  panneau  cft  de  m.  4  j  avec  Ton  chafTis, 
&C  celle  du  fccond  m.  i  p.ijf.  La  Porte  cl\  à  deux  batuns  oui  ont 
chacun  dans  leur  largeur  un  panneau  encre  deux  montans  :  la  largeur 
éa  panneau  avec  fon  chaffis  cft  de  m.  i  p.    ,  celle  de  chaque  mon- 
tant eft  auifi  de  m.j  ou  p.  »ow 
rour  u>  Nidnioo     Les  Niches  ou  Fencftrcs  que  l'on  peut  faire  dans  les  autres  Arca- 
r«iKftr«t.  doivent  pofcr  fur  une  bande  qui  cft  comme  la  corniche  d'un 

picdcftalj  lequel  devant,  comme  il  diCj  eftre  les  deux  ncuâémcs  ou 
p.  X  de  m.  iS  7  hauteur  fous  l'architrave  di?i(îe  en  p.  4  [ ,  aura  m. 4 
Mo«i«ma«  lappoi  P-3'T     hautcuf  :  Ses  parties  font,  deux  bandes  en  manière  de  Codes 
it*  Ntciin  «lui  M.  l'un  fur  l'autre  chacun  de  m.  i ,  le  Dé  de  m.  i  p.  i84 ,  &  la  comidie 

tneiuto  tUTCK  «•       1  1    £■  T-  1  rf*  J 

Ma,  en  bas  relier  p.  ij.  Toutes  ces  moulures  pallcnt  au  travers  de  tous 

les  Arcs,  aullî  bien  <]uc  celles  de  l'impoltc ,  qui  régnent  mcmc  lur 
Auffib^^cdci  |ç  ^^^^         Porte  mobile  à  qui  elles  fervent  d'entablement.  Sca- 


fflozzi  donne  à  la  hauteur  de  la  Niche  m.  <piâ^,&àia  largeur 
m.  1  p.  18  £.  Ainlî  la  hauteur  eft  de  deux  quarrez  &  demi. 
qyrti  h  >BiM  «ft  Si  au  lieu  de  faire  la  Perte  ronde  dans  l'Arcade,  on  vouloir  la 
faire  quarrcc,  prenant  la  hauteur  de  rcntjblcmcnt  au  deffous  de  l'im- 
poftej  il  faudroit  divifer  m.  it  p.  18, hauteur  du  dclibusde  l'impolke^ 
en  p.ii ,  &  en  prendre  p  p  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  s 
&  par  ce  moyen  l'entablement,  fuivant  Ja  règle  de  Scamozzi,  feroîc 
les  I  de  la  hauteur  de  la  baye,  laquelle  par  ce  calcul  auroit  m.  10  p.9^ 
de  hauteur  ,  à  peu  prés ,  comme  il  dit,  les  j  de  la  hauisui  fous  iac* 
chicrayc,  c'cft  à  dire  m.  10  p.  17  y. 


CHAPITRÉ  XIIL 

fortes  &  Niches  dam  Us  Entrecolonnes  Joni^s  âfvu  fUéifi^L 

de  Scàmo'isi'  '  " 

» 

Ch A?.XIII.  QJCamozzi  nedicicy  prefquc  rien  qu'il  n'ait  dit  ailleurs.  Car 

il  veut  que  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  foit  les  quatre 
ftwSwSft'""*  fcpticmes  de  celle  qui  cft  depuis  le  pave  du  Portique  fur  lequel  les 
igiqucs  picdcftaux  font  pofcz  jufqu'au  lambris,  c'cft  à  dire  jufqu'au  dcffous 
des  cfpaces  des  modillons  dans  la  corniche  du  grand  entablement. 
soiTint  ftn      Que  la  largeur  foit  les  47»  c*eft  à  dire  p.tf-^  de  la  hancenr  divifte 
en  p.i5x.  Ainfi  la  hauteur  aura,  dit-il,  deux  largeurs, &  la  moitié 
de  la  hauteur  de  l'architrave  de  plus.  Et  que  pour  le  rcftejl'on  fui- 
vc  ce  qui  a  cUc  dit  furie  iujcc  des  Portes  dans  les  cntrecoiouucsfans 
piedeital. 

Le  pied  des  Niches     ît,  mettent  dans  les  autres  entiecolonnes 
',doK>  dic-il,  eftrc  de  mvean  au  haut  des  bofes  des  colonnes,  &  leur 

hauteat 
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QUATRIEME  PARTIE. 

hMnar  «1  niveMi  do  hauc  de  la  baye  de  la  Porcej  £c  fi  Ton  UfVE  VISU 
(ks  FcAcftres  quariccs  au  lieu  de  Niches ,  il  feue  (Qu'elles  poTcnt fur  CftAF.  X|II» 

ra|^>pui  qai  doit  régner  dans  tout  le  Portique  à  Uftauteux  da  piede- 
ftal  des  Colonnes  Oc  avec  les  mêmes  moulures. 

Pour  bien  entendre  ce  difcours  de  Scamozzi,  il  faut  fcavoir  que  E«u<:â(,on  de  loa 
la  hauteur  des  Colonnes  avec  bafc ,  chapiteau  &piedeftal  eflr  dc''^^ 
m.&a7,  &  celle  des  parties  de  l'entablement  au  deflous  des  efpaces 
entre  les  modil!on<;  m.  z  p.x6,  &  qu'amfi  toute  la  hauteur  fous  le 
platfonds  du  Pornc^uc  cft  de  m.  15  p.  11,  dont  les  5  font  m.  14  p.if, 
&non  pas  m.  14  p.  17,  comme  li  y  a  dans  les  nombres  de  la  figure  ^ 
deScamozxi.  ^ 

Enfiiite  fi  l'on  prend  la^Y^  oap.c^dch  même  hauteur  divilee 
en  p.i||>»  l'on  aura  m.  6  p.i^l,  ou  plutoft  fans  frayions  «0.7, pour  ^n^ju^Su*** 
la  largeur  de  la  baye;  les  ^  de  la  hauteur  de  la  baye  font  m. 3  p-6*, 
ou  comme  il  le  met  m.  3  i  pour  celle  de  l'entablement ,  donc  l'ar- 
chitrave aura  m.i  p.  i^,  la  frife  p.xé,  &:  la  corniche  ra.  1  p.p.  Par 
ce  moyen  b  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte  aura,  comme  dit  Sca. 
mozzi  f  à  peu  prés  deux  de  Tes  largeurs  &  la  moitié  de  la  hauteur 
de  fon  architrave. 

Les  parties  de  l'entablement  réduites  aux  mcfurcs  de  noftre  mo- MoaiuM»d«  rnuia 
dule  lont  cellcs-cy.  L architrave  a  p. 31  [  ,  l'es  moulures  font,  la  prc- 
miere  bande  p.  p  J ,  la  fixonde  bande  p.  14 ,  l'aftragale  p.  i ,  le  talon 
£.4 f ,  &  fa  règle  p.  2. ^.  La  frife  a  p.  16 ,  elle  eft  bombo;  encre  deux 
flletschacun  de  p. i     &  le  rond  de  la  bo(fc  p.13.  La  corniche  a  m.i  ttithmoiAt. 
p.  9  ,  fcs  moulures  font,  un  talon  p.  4  } ,  fa  règle  p.  i-^ ,  la  bande  des 
denticulcs  p.  6  } ,  un  filet  p.  i ,  un  ove  p.  4  *  ,  le  larmier  p.  7  ^  ,  un 
autre  talon  p.  3  ^ ,  un  filet  p.  i  « ,  la  doucine  p.  7,  &  fa  règle  p.  1  ^.  La 
largeur  des  conToles  qui  fe  mettent  de  chaque  cofté  delà  Porte  eft 
de  p.  19T  *  c'^ft  *  dire  égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche } 
leur  longueur,  qui  cfl:  depuis  le  haut  de  la  baye  jufqu'au  dell'ous  du* 
larmier  de  la  même  corniche  ,  eft  de  m.  i  p  6  j  -,  la  longueur  de  la 
feuille  pendante  au  dclfous  du  haut  de  la  bayc^cit  de  p.p  ^«'cilc  doit 
cftre  de  chefne. 

La  corniche  &  la  frifiî  de  rcntablemenc  de  la  Porte  régnent  en  cei  mouturei  m- 
bas  relief  dans  le  pourtour  du  Portique  ,  en  forte  que  ce  qui  eft  .^"fc^f^^"'*  • 
compris  entre  les  deux  talons  de  la  corniche  ne  fallc  qu'une  platte- 
bandc.  La  frife  divifée  en  deux  autres  bandes  proportionnées  com- 
me x  à  3  ^  ainfi  que  celle  de  rarchitzavei  le  talon  inférieur  de  la  cor- 
niche hiy  ièrt  de  cymaifiï. 

La -Porte  mobile  a  deux  battans ,  qui  dans  la  hauteur  qui  reftc  au  p.„in  ieitfww  ' 
deffus  du  travcrfant  de  mod.  ^  dans  lequel  elle  eft  cnboitce  par  ^^"'"'s 
le  pied,  ont  chacun  trois  tableaux  &  fix  traycrfans entre  deuxmon- 
tans.  Chaque  panneau  eft  dans  un  chalhs  de  mod.  ~  de  largeur»  les  I 
monians  ie  In  travet(ànt  ont  chacun  m.   :  la  hauteur  du  proniec 
panneau  repond  au  deflous  de  la  corniche  du  piçdeftal  &  par  le  bat 
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494        COURS    D'ARCHITECTURE.  ' 
Livre  VIÎI.      dcflus  du  foclc  du  même;  ainfi  fa  hauteur  avec  Ton  chaflîs  eft  de 
*  ChaV*  XIII»  '"•s i  ^^^^^      panneau  du  milieu  cft  de  m.  4  p.  14  ;  &  celle  du  der- 
nier m.  5  p.  6.  Ainû  ih  font  l'un  à  l'autre  comme  3  à  i  >  leur  largeur 
cft  de  m.  &  avec  le  chaiGs. 


QJJATRIEME   PARTIE  '49s' 

Les  moulures  des  parties  du  picdcftal  régnent  aufli  en  bas  relief  Livre  VIII. 
en  forme  d  appui  au  pourtour  du  Portique, en  forte  qu'elles  n'ayent  Chap.  XIII. 
point  plus  de  faillie  que  n'en  a  le  chanbranlc  de  la  Porte.  Les  Fcnc-  mou'«re$  du 
très  KpOLuie*  qoe  Ton  fait  dans  tes  enerecolonnes  pofcyt  fur  cet  ap-  p^''^" 

Îmi,&  font  par  haut  au  niveau  du  hautdc  la  ba^e  de  la  Porte  j  ainlî 
eut  hauteur  cft  de  m.c,\^  &  leur  largeur  m.  3  p.  14.  Les  Niches  font 


Ilsl  lignent 


>ui,&  font  par  haut  au  niveau  du  hautdc  la  ba^e  de  la  Porte  -,  ainlî  Mên^*"^ 

;  p.  14.  Les  Niches  font 
fur  une  bande  au  niveau  du  haut  des  baies  des  Colonnes ,  c'cft  à  **aS7cwâîev^ 


dire  qu'elles  Toiit  élevées  plus  haut  que  ne  feroient  les  Fcncllrcs  de  ^."^^^^"ia 
sn,  I }  Ainfi  leor  hauteiu  eft  de  m.  8 &  leur  largeur  m. 3  p.  ix ,  &  ^«Am> 
non  pas  m.  8  p.  17  de  hauteur ,  &  m.5  p.  ii  f ,  comme  il  eft  dans  les 

nombres  de  la  figure  de  Scamozzi.  Les  tableaux  qui  font  au  deffus 
des  Niches  entre  la  corniche  paiTante  &  l'architrave  ont  leur  largeur 
cgalc  à  celle  des  Niches  ;  leur  hauteur  cft  de  m.3  p.  j,  ils  laiiîcnt  une 
bande  au  dcll'ous  &  au  de0us  d'eux  de  la  hauteur  Chacune  de  p.  14» 
ils  font  ëncbaflèz  par  le  dedans  dans  un  chaJfis  de  moulures  qui  n'a 
qu'un  talon  &  un  filec 

Ajoute?,  à  h  largeur  de  la  baye  de  la  Porte  de  m.  7,  le  double  de  "  n«f*w|«i«« 
la  hauteur  de  1  arcnuiavc  c  clt  a  dire  ni.  t  p.  5  i  vous  aurez  m.  p  p.  j  de  1»  r 
pour  la  largeur  de  la  Porte  Ôc  de  Ton  chanbranle  ^  qui  excède  de 
,  xn  1 1 ,  celle  de  i'entrecotonne  du  milieu  de  l'Ordre  Ioniques  avec 
piedeftal  de  Scamozzi  qui  eft  dem.7  v.xo  i  Et  partant  A  l'on  met- 
toit  des  Pilaftres  dans  le  Portique  au  droic  des  Colonnes  du  milieu^ 
ils  feroicnr  cachez  de  part  &  d'autre  de  la  largeur  de  mod.^  pax  le» 
piédroits  du  chanbranlc.  Ce  qui  eft  cres- vicieux. 


CHAPITRE  XIV. 
Portes  (êh  liâtes  «Lms  Its  Ares  J<mi^s  étyic  ^dt^  de  Scamo^^* .  . 

AJOUTEZ,  dit-il,  à  la  bantcur  qui  cft  depuis  le  pavé  fur  le-  Chap.  XIV. 
quel  pofent  les  piedeftaux  des  Arcs,  julqu'au  deffus  de  leur 
impofte ,  celle  que  peut  avoir  la  doucine  &  fa  rcgic  de  la  corniche  Meftw  4cs  lomt 
de  l'entablement  qui  fera  mis  fur  la  Porte  principale  i  &:  divifant  ^nUiao  «fw^ 
toute  cette  hauteur  en  p.i6  j,  prenez  en  p.  13  {  ppur  la  hauteur  de  p*^^ 
la  baye,  qui  fexsa  anffi  la  même  que  les  quatre  fcptiémes  de  la  hanteor  ^^^^  ^g, 
(bus  f  architrave  i  les  autres  p.  $  feront  pour  celle  de  l'enublemcnt, 
dont  vous  prendrez  p.  1  pour  l'architrave  ou  les  piédroits  du  chan« 
branle,  p.  ^  pour  la  frife,  &  p.  i  j  pour  la  corniche.  La  frifc  lera 
plattc  ou  bombée  comme  on  voudra  ;  la  hauteur  de  l'importe  fera 
égale  à  celle  de  la  fiifc  &  de  la  corniche  moins  celle  de  la  doucine 
9c  de  (à  règle,  comme  il  a  efté  dit  ailleurs  }  les  moulures  de  l'une 
accompagnent  celles  de  l'autre.  Pour  le  reftc  il  faut,  du- il,  obfervet 
ce  qui  s'cll  dit  au  fujct  des  Portes  du  mcmc  Ordre  :  les  Niches  i!^:  les 
JFcupftiCi  doivcnc  poier  fur  la  cymaifc  de  l'appui  régnant  dau$  les 
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LiVRi  VllI.  Arcs  à  la  hauceur  du  pictlcAal,  &  leur  hauceiir  doit  eftic  au  niveatt 

Chap.  XiV.  du  haut  de  la  baye  de  la  Porte. 
tiMiiipiifiî  rr     Volii  toac  ic  dUcours  de  Scamozzi  i  où  i  on  doit  remarc|tf er  que 

j^iBMittnoft  pour  trowirt^la  hauteur  ét  kbaye  de  la  Porte ,  il  Tuppolê  h  «bvifton 
pu  ii^mc  quantité  qui  Veft  pas  conûc ,  c'cft  à  dire  la  hauteur  de  I*  édn- 
csac  ttàcù  legle,  de  la  corniche  de  l'entablement  de  la  mêmePoii. 
te,  que  l'on  ne  conoît  que  par  la  proportion  que  ces  moulures  peu- 
vent avoir  avec  la  corniche  entière  i  laquelle  ne  fc  trouve  que  par  la 
propoicion  que  fcaiabicmcnc  a  avec  la  hauteur  de  b  baye  que  l'on 
àaacïnc. 

Comme  il  dit  que  la  hatfteur  de  la  hsjt  cft  égale  aux  quatre 
iêptiéfncs  de  celle  qui  eft  fous  l'architrave,  il  fcroit  aifc  de  s'en  fcr- 
Ct ^ildic eft air  virpour  trouver  celle  que  l'on  demande.  Car  la  Colonne  Ionique 
SmÀ^uh''  piedcftal,  bafc  ôc  ch«>ueau,  eftani  de  m.n  |  i  fi  l'on  en  j>reiioic 

let  qoatfc  fêpcièincs  ifoà  (om  m,ix  P^^5l ,  l'on  pourrok  dire  q^ie 
Brpiicarion  de  fon  l'on  3  par  cc  movcn  U  hautcuT  de  la  baye  i  Mais  comme  ces  nooft. 
rcnr  foffe  te»  %  bics  loiic  aflcz  ciolgnev  de  ceux  font  dans  la  ngUK  ,  il  vaut 
mieux  s'y  tenir,  &  prendre  comme  il  a  fait  m.  iz  p.  17 y  pour  cette 
hauteur  ;  Icfqucls  ajoutez  à  m.  i  p.  x^î  qu'il  donne  à  la  haurcur  de 
l'enublcmcot,  font  m.  ij  p.  13  pour  toute  la  hauteur  de  la  baye  ^ 
de  fencablemeoc,  ccft  à  duc  à  celles  du  haut  de  rimpofte  de  de  k 
doucine  de  la  corniche  &  de  iaVegle.  Maintenant  comme  la  hauteur 
du  haut  de  l'impofte  cft  de  m.  ij  p.  ; ,  il  paroift  que  celle  de  la  dou- 
cine de  la  corniche  &  de  fa  rcglc  clt  de  p.  8. 
CMteAioo  4«  (m  Si  nous  pofons  donc  que  la  doucinc  &  la  règle  aycnt  p.  8  \  Pre« 
nous  les  l ,  c'eft  à  dire  p.  13  y  de  cecce  haïueur  de  m.  i;  p.  15  divilce 
en  p.  16  ic  nous  aurons  m.  u  p.  18  9.  pour  la  hauteur  de  la  bayi^ 
êem.  1  p-z.4;^  pour  celle  de  l'entablement ,  ou  fans  fractions  ni.ia 
p.  pour  la  baye ,  &  m.  1  p.  14  pour  l'entablement  ;  Qui  donne- 
ront p.  18  pour  l'architrave  ,  p.  ii  }  pour  la  frifc  ,  &  m.  i  p.  3 1  pour 
la  corniche  }  ou  plucoft  p.  ai  4:  pour  la  frifc ,  ^  m.  1  p.  3  ^  pour  la 
«acnichejlesf^ceft  l.  dire  p. 6^  de  la  même  bameur  de  la  baye  de 
m.iap.  19  diviféeen p.i}T,  font  m.6  p. a-^  pour  la  largeur  delà 
baye  ;  Ainfi  la  hauteur  contiendra  deuslargeuil  U  la  moicié  de  k 
hauteur  de  l'architrave. 

Les  moulures  des  parties  de  l'entablement  réduites  aux  mcfurcs  de 
noftre  module  font  celles-cy.  La  bautenr  de  l'architrave  éBt  de  p.  i8i 
jeraKiiinfc,        moolures  fonc>  k  pfemiere  bsnde  p. 8,  la  féconde  bande  p. 

un  aftragalc  p.  i  \  j  un  talon  p.  4 ,  &  fa  rcglc  p.  1 1.  La  frife  a  p-ii^î 
i(d<  u  coMkJtf.   /î  elle  cft  bombée,  le  rond  de  boffc  aura  p.  ro  \  entre  deux  filets 
chacun  de  p.  i.  La  corniche  a  m,i  p.3T;  fcs  moulures  font,  un  ta- 
lon p.  4,  fon  filet  p.  I ,  la  bande  des  denticules  p.    fa  règle  p.  i, 
^    un  ovc  p.  4,  le  larmier  p.  <     un  aime  talon  p.3,  fon  fikt  p.  i,  la 
doucine  p.|y  &  fa  règle  p.  3. 
Mcfou*  i*M  toosà.       largeur  des  confolcs  eft  de  p ^ ^  leur  longuenr  depoîs'k  haut 
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Fûriùr  et  fdJici  âanx  Iv  aror  S^fmtntes^  auec  fi^Uâii  JtSikmixKtd^, 

V..,,,  ■,-uj       «;,•;   -.:|ff  il;,  rj  ?'(n\^  - 

U — u 


f'iSelA'bayc  jufqu'au  dcflous  du  larmier  de  là  corniche  cft  de  mod.i  oe  riaipaiiÉ, a» 
p.j ,  celle  de  la  pente  de  la  feiiillc  au  deflous  du  haut  de  la  baye  eft  mouiurei  lyjaw 
•de  p.  rj.  La  hauteur  de  l'impoltc  ell  de  m.i  p.iyï  ,  &non  pas  m.  i  ^a. 

L 14:^, comme  il  cft  marc^ué  dans  la  âeurc  de  Scamozzi  i  Ses  meu- 
res travcfièiit  les  autres  Afcs.  Celles  du  piedcftal  r^nenc  anlfi  par 
toac  en  bas  relief,  &  de  forte  <)ue  leur  faillie  ne  foît  pas  phis  grande 
que  celle  du  chanbranie  contre  lequel  elles  viennent  fc  terminer.  Sur 
Je  haut  de  fa  corniche  comme  fur  un  appui  doivent  pofcr  les  Ni-  nâh».'*''"  * 
^es  ou  Fencftrcsquc  l'on  veut  mcccie  dans  les  autres  Arcs,  donc 
'        '  Kkkkkk 
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Livre  VTIî!  la  hauteur  doit  repondre  an  niveau  de  celle  de  h  baye  ,  Se  elle  clk 
Cha>.  Xi  V.  par  conlc<jucnt  de  m.  7  p.    ,  ôc  leur  largeur  m.  3  p.  »  y- 
rtnin  4c  ^  ^^^^  mobile  cft  i  deux  l>atun$  cnbottée  par  le  pied  dans  un 

*^  '  ciaverfant  de  ai.  \  de  hauceur }  'chaque  battant  a  dans  le  lefte  de  (à 
hanceur  trois  panneaux  &  quatre  travcrfans ,  &  un  panneau  entre 
deux  montans  dans  fa  largeur.  Chaque  panneau  cil  dans  un  chaffis 
de  m.  \  de  haut  &  de  large  avec  fon  lilct.  Les  montans  ôilcs  travcr- 
fans l'ont  chacun  de  m.  ^  de  largeur  avec  leurs  moulures.  La  hau- 
teur du  premier  panneau  qui  eft  comprife  entre  le  focle  de  la  ba(ê 
du  piedeilal,  &  fa  corniche  eft  de  m  3;^  avec  (on  chafllsj  celle  du 
panneau  du  milieu  de  m. 4.  p.  4  ;  le  dernier  panneau  eft  quatre  de 
m.  1  en  tout  fcns  avec  fon  challis.  Ainiî  la  largeur  de  chat^uc  pan- 
neau ell  de  m.  1. 


CHAPITRE  XV. 

Poms     Niches  datu  les  Eutrecoloimes  de  £  Ordre  Com^cféfim  ^udefid 

Chat.  XV.  T   A  hauteur  de  la  baye  eft  icy ,  comme  en  tous  les  autres  ,  les 
I  ^quatre  fcpticmes  de  celle  qui  cil  depuis  le  pave  jufqu'au  foffitc 

Wcr.ir:M  àet  por.f!  ^j^  Portique,  qui  le  prend  dans  les  clpaccs  des  niodillons  ;  ou  les  deux 

&   N:J,rs  dis   en  ,  i        '  /         1'        L"  ■  •  ^ 

tluolooocv  com  tiers  de  la  hauteur  lous  1  architrave  i  ce  qui  revient  au  même.  Cette 
fiH  ùmtM^M.  Îjjujçjij  ]^  baye  elUnt  divifée  en  p.  14;^,  il  en  faut  prendre  p. 
stiim  bu  dir*  POur  la  largeur  du  bas  de  la  même  baye ,  &  p.  3  pour  la  hauteur  de 
l'entablement  ;  dont  il  y  a  p  i  pour  l'architrave,  p.  pour  la  frifc^ 
&;  p.  T  '  pour  la  corniche,  moins  celL-  de  la  doucinc  éc  de  fa  règle, 
qui  tout  partie  du  fronton.  La  baye  doit  dire  letrclfic  par  le  haut, 
en  force  que  le  dehors  des  piédroits  du  cbanbranle  foie  paraUcle  aux 
Colonnes  qui  leur  repondent.  | 

La  hauteur  contient  deux  fois  la  largeur  &  les  trois  iinarts  de  l'ar- 
cilicravc,  Les  cartouches  où  confoic";  f]uc  l'on  met  aux  deux  coflez  de 
la  Porcc  ont  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  pour  leur  lar- 
geur, qui  par  ce  moyen  cil  cgalc  aux  tiois  cinquièmes  de  celle  du  , 

Sicdroic  du  chanbnmle.  Elles  pendent  {»r  le  bas  au  deflpus  du  haut  | 
D  la  baye  de  la  longueur  ib  lètihjifcdt^s  volutes  &  de  lè'ur^  f^iillks^ 
.  êt  pàile  haut  elles  ne  vont  que  jufqu'iu  defious  de  la  cotitithé. 

pour  ce  qui  regarde  le  rctrcflîlT ment  du  h^iiit  Hc  la  ba^t,  que  \'6A 
du  i.jut  ic  h  fa.jc  pourroit  même  faire  a  proportion  de  celuy  des  piédroits  ;  Il  faut 
client  iiù  li  peut  bien,  dit- il,  fc  donner  de  gârdè  dè  s'ài  Ktvïk  en  tbùtcs  fortes  de 
dll.»n««clad«"c^  Colonniecs,  parce  qtf  II  ne  réiafit  qu'êit  belles  bû  le  dêfioH  des  pié- 
droits fe  trouve  âu  delà  du  centre  dcsCôiônhcs  du  rilîhbti,  &  ou  lé  | 
rctrcflllfcmcnt  de  dclTus  p-nll'r  clhc  paràlUle  à  la  diminûrion  dci  I 
mêmes  Colonnes^  ôc  fauc  bonne  contipondance  l'un  avec  latiue. 
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Et  cela  pourn  mcmc  s'accorder  à  la  diminution  des  Pi'làllrcs qucl'on  îîvlk.É  Vtlf. 
voudra  adoflcr  au  mur  du  Portique  à  droite  &  à  gauche  de  la  Porte  ^iTAiP.X  V. 
Ôc  vis  à  VIS  des  Colonnes  de  dcliors  j  &c  mieux  cncor  aux  endroits  E,i«nii»mtMi« 
od  l'on  fait  des  rcquadres  ou  ubleauz:  Ooû  l'on  peut,  die- il,  cou»  aio. 
clurre  que  l'on  ne  doit  jamais  recreffir  le  haat  des  Portes  que  lon'ikit  ' 
entre  les  Arcs.  '  * 

La  Porrc  mobile  doit  avoir  les  mêmes  parties  de  la  Porte  Ionique,  vmtmMtn 
mais  I  lus  (irncc$  de  chailis  d'aircmbia^c  èc  de  moulures.  Les  Niches 
dans  les  Entrccolonnes  des  coftez  doivent  cftre  de  niveau  au  haut  «ÏÏSiiS'dB  Si 
de  la  baye  de  la  Porte,  &  par  bas  elles  doivent  eftre  quelque  peu 
cicvccs  au.defliis  de  la  bande  ,  qui  cft  comme  la  corniche  d'un  pic- 
dcftal ,  régnant  dans  tout  le  Porti<^uc  a  la  hauteur  de  p.  i  de  celle  de 
la  Colonne,  ùiviféc  en  p.  5  Ec  li  l'on  tait  des  Fcncftrcs  cjuarrccs  au 
lieu  de  Niches,  il  taut  les  taire  poici  lur  cette  bande  c^ui  leur  doit 
fervii  d'appui.  -  . 

Pour  donner  plus  de  grâce  au  dedans  du  Portique  ,  il  faut  faire     mouhirci  4* 
reencr  tout  alentour  en  bas  relief  les  moulures  de  la  corniche  &:  de  l'cnabicmcnuc. 
la  frifc  de  l'entablement  de  la  Porte  -,  &  en  haut  6c  en  bas  des  Niches,  hwieikf. 
il  faut  faire  des  rcquadres  ou  tableaux  qui  leur  repondent. 

Voicy  maintenant  de  quelle  manière  je  conçois  tout  ce  difcours  KipUcatio»  •!«  m- 
de  ScamoMÎ.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau  eft  Î^^^JS^S^ 
de  m.iyT>*&  celle  des  parties  de  l'entablement  qui  font  (bus  les  eC-  ««»• 
paccs  des  mutulcs  m.  3  '.  Aind  la  hauteur  du  plaitonds  du  Portique 
crt  de  m.  li  ^ ,  dont  les  quatre  leptiémcs  font  m.  13  pour  la  hauteur 
de  la  baye  de  la  Porte,  laquelle  cil  auflî  égale  aux  deux  tiers  de 
sn.ij)4  Hauteur  (bus  l'architrave  :  Où  l'on  voit  qu'il  y  a  &ute  dans  ei  coneoiaa  aes 
les  nombres  de  la  figure  de  Scamozzi,  qui  ne  mec  que  m.4f  au  lieu 
■dc  m. 6  [,  c'eil  à  dire  m.  i:  ;ui  l:-u  de  m.  13  pour  cette  hauteur.  Les 
neuf  dix- ncuficmes,  c'cll  a  dire  p.  6  ^  de  ces  m.  13  divilez  ca  p-i4:^, 
qui  font  m.6  p.^^t  ou  plutoil  mod.6  p-44>  largeur  de  la 

baye  ,  &  les  quatre  .dix -ncnfiémes  ,  c'eft  à  dite  p.  3  de  la  même 
hauteur  &  de  la  même  divifion  tbnt  m.  2.  p.  ii -j-  pour  celle  de  l'cn- 
cablement;  dont  il  y  a  p.  17  j  pour  rarchiciavc ,  p.  2.2.  pour  la  frifc. 
Se  m.  I  p.  5  pour  la  corniche  ,  moins  la  doucinc  &:la  règle.  Ainfi  la 
hauteur  de  la  baye  contient  deux  fois  la  largeur  ,  &  à  peu  prcs  les 
trbis  quarts  de  la  hauteur  de  l'architrave,  .  „   '  -  - 

-  Il  h'y  i  qu'us  If^ûl  déflciK  dë  î^b^urts  pobr  les  partiéi     Téiita^  «MhKi  ^r<ai». 
blcmcnt  des  Portes  de  cet  Ordre  ;  Ifcftjucllcs  rèdtiitès  aiix  parties  de 
tîollrb  Hîddulc  foht  telles  pour  celle- cy,  La  haiitctit  de  l'atchitravc  DcrteeUutw, 
éft  dbnc  dé  p.  17     fcs  moulûtes  foht,  la  [ireniierc  bande  p.7  ,  un 


|>.  li.  C^lle  (de  là  eiorrtiictie'mbinS ladouçihe  8e  la  tt&t  m.  t  p.  5: 
fés  moulures  font,  lin  filéb  ^  l^rt  dè  cymàifé  à  là.  friie  p.t^,  un' 
talon  p<  4-|->  ^  icglc  jp.x,  im  latiîùèr  on  plàttebsmtle  p.  6 ,  fa  i^e 
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St  4c«  CMilcikt. 


p.  li,  tïn  ovc  p.;^,  fon  filet  p.i-^,  le  larmier  p. 8,  un  autre  talon 

Î».  1 1 ,  &  fon  hlct  p.  I.  La  doucine  fur  cette  corniche  fait  partie  <la 
ronton ,  clic  a  p.  7 ,  &  fa  règle  p.  1  j. 

Les  confolcs  que  l'on  met  aux  deux  coftcz  de  la  Porte  ont  p.itf  -f 
de  largeur;  leur  longueur  eft  de  m.  1},  dont  il  y  a  p,  lo  j  pour  la 
longueur  de  la  petite  volute  qui  dcfccnd  au  dcflbus  du  haut  de  la 
baye  de  la  Porte  j  le  rcfte  qui  cft  m.  i  p.  j,  comprend  la  hauteur 
de  l'archuravc  &  de  la  frife ,  &  s'étend  depuis  le  haut  de  la  baye 
jufqu'au  bas  de  la  corniche;  la  feuille  eftencor  au  delfous  de  la  lon- 
gueur de  ^^^^        une  feuille  de  chelhc. 
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Les  moulures  de  la  corniche  &  de  la  frifc,  rci;n(-nc  en  bas  relief  LiVRE  VÎTIv. 
dans  touc  ic  tour  duPortit^ue  j  en  iortc  tjue  ce  tjui  cil  entre  les  deux  Chap.  XV. 
talons  de  k  corniche  ne  rafe  qu*ane  platKbande,&  <]ue  kfnfe  foie  pi„„b.n<ie  pouric* 
icparcc  ch  deux  autres  bandes  qui  ibicnt  cntr'clles  comme  z  à  3  »  JD2|!"*'|'^ç'* 
ain(î  que  celle  d'un  aichiciave»  le  caion  infcrieuf  de  la  comidbelcut  «w«SI^!«^^ 
lert  de  cymaife^ 

Il  y  a  aufii  une  cfpccc  d'appui  en  forme  de  picdeilal  qui  r^nc  Pwdff  Je  l'appui 
en  bas  relief  aacouc  du  Portique  à  la  hauteur  de  c'eft  kiiïc^mml^mikM^ 
de  p.  I  de  aui^^  hauteur  fous  l'aichicrave  divifée  en  p.  3  ^ , qui  font 
m.4  ^.  Ses  parties  font ,  un  focle,  à  la  hauteur  des  oafcs  des  Co- 
lonnes c'cft  à  dire  de  m.  i,  une  grande  bande  en  forme  de  De  de 
m.  X  p.  17  ,&  une  autre  bande  en  forme  de  corniche  de  p.  18.  Les 
moulures  de  cette  corniche  font  une  plattcbande  entre  deux  talons, 
OU  entre  un  cavet  &  un  talon  couronnez  de  leuB  filets.  Toute  leur 
faillie  doit  cflrc  égale  à  celle  des  piédroits  dttchtttbranle  de-laP<Mie^ 
c'cft  à  dire  à  celle  des  moulures  de  rarchitravc. 

Si  l'on  met  des  Fcncftrcs  quarrccs  au  milieu  des  autres  entrcco-  Mefurei  d<i t***. 
lonnes  >  leur  hauteur  fera  au  niveau  du  haut  de  la  baye  j  &  par  le  ÎÎL".i!l"^ff^ 
^ied  ellci  poTeroocfuc  cette  bande  comme  fortin  appui,  ainfî  toute 
leur  bauceur  {êra  de  in%8y,  &  leur  largeur  ne  fi^auroit  avoir  plusde 
fn»a  Car  fi* de  m. 5  p.  t  ^,  qu'il  y  a  du  milieu  du  grand  enrrc^ 
colonne,  au  milieu  du  petit  qui  luy  cft  le  plus  proche,  dans  cette 
efpecc  de  colonnatc  compolcc  fans  picdeftal  de  Scamozzi,  l'on  ofte 
m.  4  p^  16  ^  qu'il  y  a  du  milieu  de  la  Porte,  au  bout  des  confoics  en 
deho»>  il  rdfteta  m.  1  p.  ix  4-  pour  la  diftance  entre  la  confote  &  le 
fiiilioudtt  petit  entrecolonne  ^  Et  partant  la  Pfcneftre  ou  la  Niche  ne 
fçauroit  point  avoir  plus  du  double  dc  cette  grandeur  «  c'eft  à  dire 
plus  de  m.  1  p.  ij  pour  fa  largeur. 

Les  Niches  font  cieyccs  de  la  hauteur  de  m.i~  au  dc{fus  de  cet  utfatttitT  nb-s^  ^ 
<ïippai  «  Aiefî -leur  hauteur  n'eft  pas  de  m.tf  p.at^,  &  leur  logeur 
m.  X  D.  17 ,  comme ii  y  a  dans  les  nombres  delà  fi^rt  de  Scamozzi,  J^;;; ^^"^^^^ 
mais  bien  de  nktf  p.ij  de  hauteur,^  m.x  p.  14  de  largeur;  Car  par 
ce  moyen  la  hauteur  cft  à.  la  largeur  comme  u  à  4,c*cft  à  dire  qu'el- 
le contient  deux  de  fes  Margeurs  &  les  trois  quarts ,  fuivant  fa  règle. 

Au  delfus  des  Niches  dans  Icfpacc  qui  cft  entre  la  corniche  &  oraaxMfttiM dcffi* 
l'arcbitraTC)  &  au  deflbus  dans  le  Dé  du  piedeftal  paflant ,  il  y  a  des  vSm» 
tableaux  dont  la  largeur  cft  égale  à  celle  des  Niches.  La  hauteur  de 
ccluy  d'en  bas  qui  lailfc  au  dcffus  &  au  dcffous  de  luy  une  bande 
■égale  à  la  corniche  du  piedeftal ,  c'eft  à  dire  de  p.iS,  cil  de  m.  p.n, 
Scelle  du  tableau  de  dclfusxft  de  m..i  p-z-y  j>  Les  deux  bandes  qu'il 
laitfe  au  deiBus^Ae  tu  deffous  de  luyfont  chacune  de  m.4>  c'eft  àdire  ' 
«gale  aux  parties  du  chapiteau  compofcqui  font  au  dcâus  des  fcuîli- 
les.  L'un  &  l'autre  des  tableaux  cft  dans  un  cha^  de  motihifes€iia 
d'uo^ove  ou  d'un  talon  &  de  la  règle. 
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Livre  Vlîî.  La  Porte  mobile  eft  à  deux  battans,  qui  ont  chacun  trois  panncnux 
Chap.  XV.  ôc  quatre  travcifans  dans  icur  hauteur ,  &:  un  panneau  entre  deux 
putieiae  1.  Pu»  leur  largeur  comme  la  Ponc  Ionique  j  les  montons  9c 

^otmm.        Us  craverfans  ont  chacun  m.  |-  avec  leurs  moulures.  Chaque  panneau 
eft  dans  un  chaHîs  de  la  largeur  de  m.  j  par  bandes  avec  l'on  filet 
qui  l'environne.  L.i  hauteur  du  panneau  de  deflous  eft  de  m.  3  avec 
Ton  chaflis-,  le  pied  du  panneau  du  milieu  eft  au  mvcau  du  haut  de 
l'appui ,  &  fa  hauteur  clt  de  m.  5  p.  11  {•  ;  le  plus  banc  eft  quatre  &  (a 
haiiceur  eft  de  m.  i  p.  17  }  :  Ainil  la  largeur  de  chacim  d'eux  eft  auffi 
de  m.  I  p.  17  X  avec  leuis  chai&s. 
Expîidiion  de  ce     Si  j'ay  bicu  compris  ce  que  Scamo7zi  veut  dire,  fur  le  rctreflîf- 
wwflMb^l"!'^"  fcment  des  Portes  dans  cet  Ordre  &c  dans  le  Corinthien,  il  me  fem- 
*•  udcUPont.    blc  qii'il  entend  que  lorfquc  la  largeur  de  ia  Porte  ôc  de  ion  cban. 

branle  eft  plus  grande  que  la  diftance  qui  eft  du  centre  d'une  des 
Colonnes  du  milieu  du  Portique  à  l'autre  :  Il  faut  mener  le  dehors 
■du  piédroit  en  ligne  courbe  &  parallèle  à  celle  qui  fait  le  contour 
de  la  diminution  de  la  Colonne  qui  luy  repond  ,  afin  que  par  ce 
moyen  le  chanbranle  (bit  un  peu  plus  cftroit  par  le  haut  que  par  le 
pied,  il  eft  vray  que  je  ne  con<^oi$  pas  que  cela  fe  puilTc,  comme  il 
dit,  acomoder  à  la  diminution  des  Pilâmes  que  Ton  pounoit  mec 
iii.*™^  «re  entre  le  mur  du  Portique  à  droite  &c  à  gauclie  de'JaPorte.  Je  crois 
même  qu'il  cil  impoffiblc  de  placer  des  Pilaftrcs  en  ces  endroits,  à 
moins  qu'on  ne  vciiillc  qu'ils  (oient  couverts  plus  de  leur  moitié  par 
ic  chanbranle ,  ^  plus  cncor  par  les  coniolcs  qui  font  aux  deux  cô- 
Tez  de  la  Porte;. 

Il  ne  dit  rien  du  dedans  des  piédroits',  &:  le  foin  qu'il  a  eu  de 
mettre  les  mêmes  nombres  de  m. 3  min.  j^c'cft  à  dire  m.^  p.  5,  pour 
Il P»roift  qaf  eej». la  largeur  de  la  Porte  en  haut,  en  bas  &  au  milieu,  fait  aflcz  voir 
•îe  »Tk\tah«t  entendu  qu'il  y  euft  aucune  duninution  à  la  largeur 

ScCniMiih.     Je  la  J^aye  ;  &  que  le  tout  n'eft  que  pour  le  dehors  du  chanbranle. 

Et  cdmme  la  Colonne  commence  ordinairement  (k  diminution  au 
tiers  de  fa  hauteur,  il  paroift  que  la  ligne  qui  doit  tracer  le  dehon 
du  chanbranle  ,  commencera  feulement  fa  courbure  à  cette  hauteur 
■qui  eft  d'environ  m.  6,  c'clt  à  duc  peu  moins  de  la  moitié  de  fa  hau- 
teur i  D'où  il  arrive  que  toute  ia  duninution  dans  le  icilc  ne  f^o- 
..  roit|»as  éftre  de  p.ij  ou  p.i^  au  plus^  &:qu*ainfi  la  largeur  de  Isi 
Pone  &  du  chanbranle  eftantpac  le  pied  de  m.  7  p.  19  ^,  deviendrbit 
par  le  haut  feulement  de  m.  7  p>i^Ti  Et  cette  différence  fcroit  en* 
cor  pioindrc  fi  les  Colonnes  eftoicnt  fur  des  picdcftaux.  Ce  qui  fait 
que  je  doute  fort  que  ion  puifl'c  jamais  la  rendre  fenfiblc  dans  quel- 
que ouvrage  que  ce  Toit  ,  &c  quelque  foin  que  l'on  apporte  à  la  de> 
c«  prn„qr,(,  font  UcaK0*e  du  travaîL  Ec  cda  me  fait  dire,  que  ces  fortes  de  pratioucs 

plus  iii<ciu(ttlci  CB         .  ...  •      .  11  1  1  r  t  *  ■ 

arp^iiuce  ^*ca    extraordmaires  quotqu elles  aycnt  quelque  beauté  en  apparance.  ne 
font  pas  ien  etfct  de  ^ande  uaUté.  Les  Anciens  dont  pade  Scamozziy 
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ne  fc  font  point  avifcz  de  cette  manicre  de  diminuer  les  Portes,  les  LiVRB  VIII. 
exemples  qui  nous  en  reftenc  Ibat  tous  avec  des  lignes  droites  auflî  Ch  av.XV* 
bien  par  le  dehors  du  piédroit  que  par  le  dedans  du  cofté  de  la 
baye. 

CHAPITRE  XVI. 
Fmes  &  Huhts  dam  Us  Am  Çompofex,  /ms  piedifUl  di  Scéomi^. 

SI  l'on  veut  c|uc  la  Porte  principale  foit  quarrcc,  il  faut,*  dit-il,  Chap,  XVI. 
que  le  haut  de  la  corniche  de  Ion  ciuablcmcnt  foit  au  niveau 
de  1  impoite  de  1  Arc  :  D  ou  il  arrive  que  la  hauteur  de  la  baye  clt  &  a<:<N-ich«s  de> 
les  quatre  feptiénies  de  celle  qui  eft  fous  rarcbitrave.  Il  eft  pourtant  pu^uî!'^^ 
mieux  de  la  faire  ronde  afin  qu'elle  foit  difFerentc  desauoes  du  mê- 
me ordre.  La  largeur  de  la'b.iyc  de  la  Porte  cft  moindre  que  celle  de 
l'Arc,  de  la  largeur  du  chafiis  dormant  qui  l'environne.  L  impoftc  de  ^ 
l'Arc  fert  d'entablement  à  la  Porte  mobile  qui  a  deux  battans  au 
deflbtts  <le  la  même  impolk ,  divifé  chacun  en  deux  quadtfk  ou  ca> 
bleaux  de  différentes  hauteurs  avec  leurs  chalfis  &  mcolures ,  ain/i 
qu'il  s*eft  dit  ailleurs.  L'on  peut  monter  par  d^rez  dans  la  Porte  à 
la  hauteur  du  foclc  qui  c(V  fous  les  Colonnes  pour  donner  plus  de 
grâce  &  de  majcllc  à  la  principale  entrée. 

Les  Fcneftres  &  les  Niches  des  autres  Arcs  doivent  pofer  fur  un  Njch»  «EreneGc««. 
atppui  £ût  en  forme  de  corniche  d'un  piedeftal ,  dont  la  hauteur  eft 
de  p.i,  de  celle  qui  eft  fous  l'architrave  divifce  en  p.  4  ~  j  leur  hau> 
tcur  eft  un  peu  moindre  que  celle  du  bas  ck  l'importe.  Les  Niches 
peuvent  bien  avoir  leurs  picdroics  ,  leur  impoftcs  Se  leur  bandeau 
qui  les  cnviroae  en  forme  de  chanbranle  avec  leurs  ornemens  ou 
moulures  proportionnes.  Les  fodes,  les  ba(ès'&  lesimpofies  deJ'Arc 
doivent  régner  en  bas  relief  au  dedans  des  Arcades,  &  autour  des 
murs  de  pues. 

Scamozzi  ne  dit  rien  plus.  Et  comme  la  hauteur  fous  l'architrave  Erpiieuini 4« cm 
compris  le  foclc  qui  cil  fous  les  Colonnes  cft  de  m.  10^,  dont  les"**™"* 
quatre  feptiémes  (ont  environ  m.  n  p.  ii|  :  Il  P'iroit  que  cela  ieroit 
la  hauteur  de  la  baye,  lî  on  vouloir,  coinme  il  dit  »  faire  la  Porte 
quarréc  ;  Et  la  hauteur  du  haut  de  l'impofte  eftant  de  m.  13  p.  14 ,  il 
ne  refteroit  que  m.  1  p.  x^  ,  au  lieu  de  m.i  p.  14  qu'il  faudroit  fui- 
vant  la  rcgle  de  Scamozzi  pour  la  hauteur  de  l'entablement.  Ainfi  Manie»* te<«B- 
il  fcroit  pcut-cftrc  plus  à  propos  de  divifct  la  hauteur  du  haut  dc"£"- 
rimpoftc,  oui  eft  de  m.  13  p.  14 ,  en  p.  13  &  en  prendre  p.  19  pour  la  ^  ^  ^ 
hauteur  de  la  baye,  &  le  refte  c'eft  a  dire  p.  4  pour  celle  de  Tenta-  rc 
blcmcnt.  Cat  par  ce  moyen  rencablement  auroit  les    de  la  hauteur 
de  la  bayç.  Sur  ce  pied  cette  hauteur  fcroit  de  m.  11  p.u.,& celle  de 
l'cnublcmcnc  m.  2.  p.  12.. 
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La  largeur  que  Scamozzi  donne  aux  picdrous  &  au  bandeau  du  Livre  VIII. 
chailîs  donnanc  qu'il  met  autour  de  ùl  bot»  ronde  eft  de  m.  4  i  &  Ch  ap.  XVL 
conune  la  hauteur  foos  clef  de  VAtc  eft  de  01.17  p.    ,  &  fa  largeur 

m.  9  p.  4:  U  s'enfuit  que  h  hattKur  de  la  baye  ronde  cfl:  de  m.  17  I,  K^îîSjAi 

&  la  iarc;cur  m.  8  p. 4.  La  hauteur  de  la  Porte  mobile  au  dcffous  ac  1  «àpoto  a'dt 

rimpoIi;c  cil  de  m.u^,  laquelle  par  confcqucrrt  ne  contient  guère  ""*™"** 

plus  <ju' une  largeur  Êcdcmic.  L  on  momc  au  dedans  de  cette  Porte  par  s«s«cfiut». 

des  marches  <]ui  ont  entoble  mi  de  hauteur ,  c'cft  à  dire  autant 

que  le  focle  fur  lequel  les  ba^  des  Colonnes  des  Arcs  (bot  ^aCUs. 

La  Porte  mobile  a  deux  hattans  qui  ont  deux  panneaux  entre  trois 

travcrfans  dans  leur  hauteur,  &:  chacun  un  panneau  entre  deux  mon- 

lans  dans  leur  largeur  j  les  montans  &c  les  traverians  ont  chacun  m.^ 

de  largeur  avec  leurs  moulures.  Les  panneaux  font  dam  des  chaffis 

4'airemblage,  dont  les  bandes  ont  la  largeur  de  m.-;-  tout  alentour 

•avec  leur  tilet  :  Ils  font  en  hauteur  lun  à  l'autre  avec  loin  chailîs  ' 

comme  331.  Ainfi  le  panneau  inférieur  a  de  hauteur  m.^  p.9,  & 

ccluyr  de  dcli'us  m.4  p.^  i  leur  largeur  avec  les  chailîs  cli  de  mod.&  0 

p.  17. 

Le  iode  'qui  eft  fous  les -Colonnes  règne  par  tout  dans  les  autres  l<i  nMolani  4t$ 
Arcades  ,&  un  autre  au  delTus  à  la  hauteur  de  la  bafe^  couronné  *^r.'!^?'ÎL'y!^ 
d'un  aftragale  &  d'un  filet  ainfi  que  l'orlc  du  bas  de  la  Colonne, 
Il  y  a  de  plus  une  bande  entre  deux  talons  couronnez  ,  l'un  & 
l'aucte  de  k  hauteur  de  p.  18 ,  en  forme  de  corniche  platte  d'un  pic^ 
défiai,  4dm  la  hautetu:,  à  prendre  (iir  le  pavé  où  pofent  les  fockt 
Iboslcài  Colonnes,  eft  de  mod.  y.  Les  Feneftres  ou  Niches  que  Toill  ^^^^  ...  j^j^ 
peut  mettre  dans  les  Arcs  des  coftez  pofent  fur  cette  bande  comme  «  iiw«iy«i 
lurun  appui;  Leur  hauteur  eiV  de  mod. 6  un  quart  ,  &  leur  largeur 
de  m.  z  j.  Ainii  la  hauteur  eft  à  la  largeur  comme  j  à  x ,  fuivant  les 
règles  de  Scamozzi.  Les  Niches  font  entourées  d'un  chanbranlc^c'cft 
il  dire  de  écax  piédroits  de  peu  4e  faillie  &  d*nn  bandeau  (îir  une 
importe ,  qui  travcrfc  avec  fes  moulures  le  dedans  du  creux  de  laNi- 
che;  la  largeur  du  piédroit^  du  bandeau  eft  de  m.^,  aul&bienqne 
la  hauteur  de  i'unpoftc. 
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LivuE  VIIL  ^  . 

CHAP.XVII. 

CHAPITRE  XVIÏ. 

■Ponts  0"  hUhes  dans  Us  entrecolonnes  Camftofe^  ifvec  piedefiéîl 

de  ScmoT^. 

Mffurfj  itt  Poitei  û  ^IvisEï,  dit- il,  la  hauteur  qui  cft  depuis  le  payé  du  Poici»» 
wNoUinoô  Corn"  «juc  jufqu'à  fon  placfonds  (  qui  fc  trouve  à  U  hauteur  des 

ffatfccptàt&ix.  ç^p2(.ç5  (]cs  mutulcs  dc  la  corniche  du  grand  entablement }  en  p,  7, 

&  prenez  en  quatre  pour  la  hautcut  dc  ia  baye  de  la  Porte  princi>> 
swftni  fon  <uf-  P^^'^  >  4"*^  V®"*  ^  V**      l'eiwiccoloniic  du  milieu.  Cette 

Autceor  de  4a  baye  cftant  derechef  divifêe  en  p.  1 4  ,  il  faift  en  preit- 
dfc  p.  6  ^  pour  la  largeur  du  pied  dc  la  même.  Le  dehors  des  pie». 
■  •    droits  du  ch.mbranlc  doit  cftrc  mené  parallèle  à  la  ligne  du  dehors 
des  Colonnes  du  milieu^  airUl  la  Porte  iera  tant  fbit  peu  rctreilîc 
m  par  le  iiaut^^  là  hauteur  contiendra  deux  largeurs  &  les  trois  quarts 

de  la  hauteur  de  l'architrave.  L'enablement  doir  avoir  p.  5  de  la  hau-^. 
«cur  diviféc  ,  comme  nons  vcnoiB  de  dire,  en  p.  14  ^-  iObrcrvant  au 
rcftc  ce  qui  s'eft  dit  de  la  Porte  dans  la  Colonatc  ians  picdcftal  dc 
cet  Ordre.  La  Porte  mobile  fera  à  deux  barrans  avec  compartimens 
de  -tableaux  dc  diiFcrcntc  grandeur,  enfermez  dans  des  challîs  d'al!^ 
fonblage  avec  •moulures  U  omiemens,  &  rcpondans  ca  haaicot  aot 
jbdfês  &  cMBiches  des  piedeftaur.  > 

La  hauteur  des  Fcncftres  qui  fc  font  dans  les  Vautres  encTeColonCnes, 
•  doit  cftrc  au  niveau  dc  celle  de  la  baye  de  la  Porte  :  Et  par  le  pied 
elles  doivent  ellrc  tant  foit  peu  plus  hautes  que  les  bafcs  des  Colon*- 
nes}  amiî  elles  pourront  avoir  beaucoup  de  hauteur  &  dc  largeur 
dans  les  grands  Bâtùneiis.  L'cm  pourra  mime  en  faire  des  Nicheft 
avec  chanbranks  ,  Impoftes  ^  compartinocns  de  ublcaux  &  autres 
fcmblabics  orncmrn<;.  Les  a\ouIures  des  parties  du  piedcftal  doivent 
régner  en  bas  relief  d.ins  tout  le  Portique,  aufïi  bien  que  la  frife 
ia  corniche  dc  1  entablement  de  la  Porte.  Dans  les  vmdcs  au  dcifus 
&att  deflbus  des  Niches ,  on  pourra  menre  des  quadrcs  ou  abkaux 
ornez  de  mouluro  «  &  remplis  H  l'on  veut  d*iiiftoires,  de'Sculpnires 
&  d'autres  ornemeos,  lerqucis  donncm  beaucoup  dc  giace  &de  ma.- 
jcfté  aux  faqades. 

Ei{ttcMiM4c  en  P^ur  cnccndrc  ce  difcotiR  de  Scamozzl ,  il  faut  prendre  garde  que 
la  haocettr  de  la  Colonne  avec  picdeilal ,  bafe  &  chapiteau  ^  cft  de 
m.  1,5  %  Et  celle  des  parties  qui  fçnt  Ibus  les  efpaces  des  munîtes 
dans  la  corniche  de  m.  3^.  Aind  là  hauteur  du  placfonds  du  Porti- 

que  cft  dc  m.i8|^,  dont  les  ^  ne  font  pas  comme  il  met  dans  fa  fi- 
gure m.  16  p. iij,  mais  bien  m.  \6  p.  18  pour  la  hauteur  de  ia  baye; 
dont  les  J-  (c'elt  à  dire  les  p.  6  ^  de  ces  m.  16  p.  iS  divifcz  en  p.  14^) 
i^^^  pas  m.  7  p.  li^Gmani  les  nombres ^ mais  bien  m.  7  p. 
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c'cft  à  dire  m.  7  p.  16  pour  fa  largeur.  Les  ,^  (c'cft  à  dire  p.  3  des  mê-  Livré  VIIL 
mes  m. 16  p.i8,  hauteur  de  la  baye  divilcc  en  p. 14^)  font  m.3p.i4-J-|  Chap.XVII. 
ou  plutoft  m.3x  pour  la  hauteur  de  rcntablement,  dont  l'architra- 
ve aura  m.t  p. y,  lafrifc  p.i8,  &  la  corniche  m.ï  p.ii.  Ainli  la  hau- 
teur delà  baye  contiendra  deux  fois  fa  largeur,  &lcs  ^dc  la  hauteur 
de  l'architrave. 


Les  moulures  des  parties  de  l'entablement  font  ccllcs-cy.  L'archi-  MffUrM  <!«  pinî» 
travc  û  m.i  p.  5.  Ses  moulures  lont  la  première  bande  p.  p  ,  un  ovc 


r 
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'LmtB  VIII.  p. 3 3  la  féconde  bande  p.!)!^  Taftiagale  p.i,  le  talon  p.4Ti  &  û 
ChA^.XVU.  rcglc  p.5.La  iFrifea  p.z8,  clic  ncft  que  <l*unc  plattcbandc.  La  cor- 

àe  r4tcii,tti»e      niche  a  m.  i  p.iz ,  fcs  moulures  font  u  rcglc  qui  fcrc  de  cymaifc  à  la 
de^u cocoid»',     fiifc  p. I  j ,  un  talon  p.44,  ion  filet  p.i,  la  premicrc  goucicrc  p.  <?, 
'      fa  règle  p.  i ,  un  ovc  p.  y ,  ta  rcglc  p.  i  i,  le  Iccond  larmier  p.  7 1 ,  un 
autre  talon  p.  3  4,  Ion  iiict  p.  i,  la  doucinc  p.  7^  &  fa  rcglc  p.  i  ^. 

La  largeur  des  «onfoks  qui  (e  mènent  aux  dôix  coftez  de  la  Porce 
tSkdcp.  x3  >cgale  a  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  cotni^  }  leur  lon- 
gueur cft  de  m.  3  p.  15),  dont  il  y  a  p.  !<>  pour  la  petite  volute  qui 
pend  au  dcffous  du  haut  de  la  baye  ,  &  le  rcftc  m.  1  p.  13  comprend 
i       les  hauteurs  de  l'architrave  6c  de  la  hilc  cnlcrablc  ;  la  tcuillc  pend 
encor  plus  bas  à  la  longueur  de  m.  i  p.  4  }. 
i*  b Poiie  mobile.      La  Portc  mobîle  eft  à  deux  battans ,  qui  ùmi  enboités-diacun  pat 
le  pied  dans  un  travcrfant  de  m.  ^  de  hauteur.  Ils  ont  quatre  com» 
";  partimcns  de  tableaux  &:  cinq  travcrfans  -dans  le  rcftc  de  leur  hau- 

teur, &  un  panneau  entre  deux  montans  dans  leur  largeur  ^  les  mon- 
«ans  &  les  traverlàns  ont  chacun  mod.  ^  avec  lès  momures  $  chaque 
panneau  eft  dans  un  chaISs  d'aâèmblage  dont  les  bandes  ont  m.  ^ 
K2w*dc  fa'"*"*  ^^^^  moyen  le  pied  du  panneau  de  deflbus  eft  au 


e- 


i  ttDet4et  nivcau  du  haut  du  foclc  des  picdcftaux  ;  &  celuy  de  ia  bande  inf< 
mai  ^         rieurc  de  fon  chaffis,  au  niveau  du  haut  de  la  bafe  des  mêmes  :  Le 
'         haut  du  même  panneau  repond  au  bas  de  la  corniche,  &  le  pied  du 
fécond  panneau  à  labauteur  du  pîedeftal  $  Ainfî  le  tiaverfiuK  qui 
,        (èpare  les  deux  premiers  panneaux  eft  en  tout  Cens  de  niveau  à  fa 
!         corniche  -,  &  la  hauteur  du  premier  panneau  cil:  par  cortfequent  de 
I  ;       m.  4  [  avec  fon  chaflis  d'ademblagc,  celle  du  fécond  panneau  eft  de 
m. y,  le  troiheme  clt  quarte  en  tout  fens  &  fa  hauteur  de  m.  x  p.  13, 
1  (      le  dernier  n'a  que  p.  17  [  de  hauteur  avec  fon  chalfis.  La  largeur  de 
chaque  panneau  &  de  fon  chaftls  eft  de  m.  zp.i3. 
I»  mou-.utrs  <:e>      Lcs  moulurcs  dcs  bafes&dcs  i  m  p  î  hcs  du  pied^al  doivent  re*- 
j'i^j^H'!-^''"   g"cr  par  tout  le  Portique  en  bas  relief,  en  forte  que  leur  faillie  ne 
wîSche  Jîiw*'        P*^^  P'"*  grande  que  celle  des  piédroits  du  chanbranle  de  la 
Uoitaent tcgncniut  Pottc i  c'cft  à  ditc  ouc  ccilc  dcs  partics  de  l'architrave,  celles  de  la 
corniche  &  de'  la  frife  en  font  autant,  en  (brte  néanmoins  que  ce 

  ,  qui  eft  entre  les  deux  talons  de  la  corniche  ne  foit  qu'une  bande, 

éi  que  la  fnfe  foit  partagée  en  deux  plartcbandcs ,  dont  l'inférieure 
a  p.  n  -|-  de  hauteur  &:  celle  de  dclfus  p.  17^^,  comme  celles  d  uu  ar- 
chitrave, à  qui  le  talou  inicneur  de  la  corniche  fert  de  cyraaiic. 
Meruict  ic$  fcRc-  Lçs  Feneftres  &  les  Niches  que  l'on  peut  mettre  dans  les  autres 
entrecolonnes,  doivent  par  leur  hauteur  eftre  de  niveau  au  haut  de 
la  baye  de  la  Porte  i  Les  Feneftres  doivent  par  le  pied  repondre  au 
niveau  du  haut  des  bafcs  des  Colonnes  du  Portique-,  ainn  leur  hau- 
teur eft  dcm.p  p.  18,  leur  largeur  m. 3  p.  15  j  fi  l'on  veut  que  la  hau- 
teur comicoc  feulement  deux  largeurs  &  une  demie,  ou  bien  de  m.3 

p.J4 
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p.  14.8;  ou  plutoft  in.3r  fi  i  on  veut  que  leur  hauteur concicmic  deux  Livre  VIII. 
largeurs  &  {.  CHAP.XV1L 

Les  Niches  doivent  eftre  élev^  à  ta  hauteur  de  m.  5  au  defTus  de 
la  corniche  du  picdeftai;  Ainfi  leur  hauteur  cft  feulement  de  m.  7  M^*"" NKh». 
p.  18,  compris  la  hauteur  du  bandeau  de  l'on  chanbranlc,c'cll  à  dire 
m.  7  p. 5  pour  la  hauteur  de  la  bave.  Sa  largeur  lur  ce  pied  fera  de 
m.i  p.  i;  J  il  l'on  veut  que  la  hauteur  n'ait  que  deux  largeurs  &  dc- 
miC)  ou  m.  I  p- 17  {  fi  Ton  veut  qu'elle  en  ait  deux  &  trois  quarts. 
La  Niche  cil  cnvironcc  d'une  bande  en  forme  de  chanbranle  delà 
largeur  de  n\.~  avec  fon  bandeau  &  fon  importe  de  la  même  gran- 
deur. Ce  chanbranle  defccnd  jul qu'au  niveau  du  haur  des  bafcs  des 
Colonnes,  laiilant  fous  la  Niche  un  quadrc  ou  tableau  plat  de  la 
hauteut  de  p.  encre  deux  plattebandcs ,  donc  la  [«emiere  a  p.io  de 
hauteur,  &  la  dernière  qui  fcrc  d'apput  à  la  Niche  m.^,  comme  le 
relie  du  chanbranle.  Le  bandeau  a  deux  bandes  couronées  d*ttne  cy- 
maifc,  c'cfl:  à  dire  d'un  talon  (5c  de  (a  règle;  l'impolte  en  a  autant, 
&  fcs  moulures  rcirncnc  dans  le  fonds  de  la  Niche. 

Il  y  a  des  tableaux  au  droit  des  Niches  dans  les  efpaces  qui  font  Tabiramaaaroi: 
«itre  la  corniche  platte  de  l'entablement  de  la  Porte  &  l'architrave  ^u^<k  / 
du  grand  entablement,  &  entre  ht  hafc  delà  corniche  platte  du  pic> 
dcftaL  Leur  largeur  aux  uns  &  aux  autres,  cft  la  même  que  celle  des 
Fcneftres  ou  des  Niches,  mais  leurs  hauteurs  font  diftcrcntcs  ;  celle 
du  tableau  d'en  bas  eft  de  m.i^,  laiilant  au  dcfl'us  Ôc  au  dclfous  de 
luy ,  une  bande  de  la  hauteur  de  m.  ^  -,  celle  du  tableau  de  defliis  eft 
de  m.x  p.iz}  les  bandes  qu'il  lailTe  au  delTus  &  au  dcflbus  Ibnt  de 
m.  I T  i  Ces  tableaux  font  environnée  de  moulures  qui  ne  font  qu'un 
talon  ou  un  ovc  avec  fon  filet. 

Je  ne  rcpcteray  point  icy  ce  que  fay  dit  fur  le  tctrcffifrcment  de 
la  Porte,  qui  dans  cette Colonnatc  icroïc  encor  bien  moins  fcnfiblc 
qu'à  celle  qui  n'a  point  de  piedeftaU 


CHAPITRE  XVIIL 

Portes     Niches  dans  les  Am  "Compofe^'êvtt  pudifid  de  Swnoz^i 

DIVISEZ,  dit-il,  la  hauteur  qui  cft  depuis  le  pavé,  fur  lequel Ch. XVIIL 
les  picdcltaux  font  aflis,  iufqu'au  haut  de  l'impolie  de  l'Arc,  Mcfure»  .ic«  pottct 
(compris  encor  la  hauteur  de  la  doucinc  ôc  de  la  règle  qui  tont  le  aic*  campoies 
couronnement  de  l'entablement  de  la  Porte,  )  en  p.17  ^,  &:  prenez  en  P**»** 
p.  14  ^  pour  la  hauteur  de  la  baye.  Et  cecy  fait  juftement  les  quatre  sainm  fo«  no. 
lêptiémes  de  la  hauteur  depuis  le  même  pavé  jufques  fous  l  architra- 
ve  du  grand  entablement.  La  largeur  de  la  baye  cft  de  p.6|,  d'où 
il  arrive  que  la  hauteur  contient  deux  fois  la  largeur  &c  les  trois  quarts 
de  celle  du  piedroïc  i  Les  p.  3  qui  relient  au  dcilus  du  haut  de  la  baye 
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LmiB  VIIL  font  pour  VcnttWçment  4c  la  Poixc,  donc  il  feut  doniiet  p.i  a  l'ar- 
CHlF^ICVtllçbicrave,  la  hauteur  duquel  cft  toûjoun  égale  l  la  largeur  des  pié- 
droits ,  p-  J  à  la frifc,  &  p.iy  à  la  corniche,  moins,  dit-il,  (a  doo. 
cinc  &  la  rcgic.  Cette  diftriburion  cfl:  la  même  que  celle  qui  parra* 
gc  toute  la  hauteur  de  1  entablement  en  p.  i;.  Amii  l'impofte  a  au- 
tant de  iiautcui  que  la  friTc  &(  cette  cornicbc ,  U  les  moulures  de 
l'un  f'açcofdent  hicti  avec  celles  de  l*auac  Pour  ce  qui  regarda  lo 
rcftc  de  laPofce,  des  Niches  &  des  Fnte^es  i  II  faut,  dit- il, 
obfcrvcr  ce  qui  i'cn  eft  dit  ailleurs.  Outre  que  dans  fcs  figures  il  a 
exprimé  ce  qui  leur  peut  appartenir,  tant  pour  les  compartimens  des 
,  tableaux  dç  U  Portç  nipi^iic,  que  des  aytics  choies  <^m  Içs  «tcçom^ 
pagnent. 

rev  coofom»!  »«<     Ce  difcours  de  Scamozzi  ne  convient  pas  entièrement  aux  nonu 


icn 


jl^m  4c  i»  figures  de.  n'eft?  pas  fans  difficulté  au  refte.  Pour  le  b 

entendre ,  il  Faut  premicremcnr  fe  fouvcnir  que  les  proportions  qu'il 
fwkm^  *  •**  nous  donne  en  ces  nombres  rompus  17  ^ ,         6  |  l'ont  en  nombres 
entiers  les  mêmes  que  de  13,  15,  j>,  c'cftà  dire  que  de  divifer  une 
hauteur  en  p.  17  ~  &  en  prendre  p.  14^,  ou  p.  6  |,  c'eft  Iç  même 
que  de  la  divifer  en  p.»)  éc  en  prendre  p.  19  ou  p. 9^ 
Il  luppofe  ceqyi     H  faut  cnfuitc  prendre  garde  que  Scamozzî  n'ayant  tien  determi^ 
o\flf«»iMij^.  hauteur  qu'il  donne  au  nardcflus  de  celle  du  haut  de  i  un- 

poftc  pour  la  gueule  droite  de  la  corniche  de  i'cncablemenc  de  la. 
Porte  &  pour  fa  règle  -,  Nous.ne  pouvons  pas  deviner  ^eUe  eft 
cette  hauteur, qu'il  faut,  comme  il  dit,  divifer  en  p*<7v  Ainfî  iln^ 
auroit  rien  de  certain  ny  de  déterminé  dans  fes  preçeptcs,s'ilnavoit 
ajouté,  que  prenant  p.  14^  de  cette  hauteur  inconiic  partagée  en  17^, 
cela  fait  juitcrocnc  les  ^  dç  la  hauteur  (ous  l'a^chiiirîiv.c  du  grand  cn->. 
nblçiuenc^ 

coucAion  if  fe*  cc  qui  nous  doit  fcrvir  de  rcgk.  Et  comme  cette  hau^ 

«•«Mt*         tcur  fous  l'architrave  eft  de  m.  15  ' ,  dont  lies  <|Q9trc  &ptiémes  font 

IT1.T4  p.  i7y;  nous  pouvons  dire  qiie  la  hauteur  de  m.  14  p.  17  ^  eft. 
celle  qu'il  veut  donner  à  la  baye  de  fa  Porte  ;  quoique  dans  les  nom- 
bres de  la  hguic  il  n'y  au  que  m..i4x-  Suç  ce  pied  fi  nous  faifons 
que  comme  14  ^.  eft  à  *7;^ ,  ou  plutoil:  comme  19  eft    ,  amfi  m.  14 

f>.  i7  ^  eft  à  un  autre ,  nous  aurons  niri7  p.  19  pour  la  hauteur  depius 
c  pave  jufqu'au  haut  de  l'impofte  compris,  comme  il  dit,  celle  de 
la  doucinc  de  la  corniche  de  l'entablement  de  la  Porte  Ôc  de  fa 
Haotwr  <j(  i  wtt  *"cglc.  Ainfi  la  hauteur  de  l'entablement  de  la  Porte  fera  pçu  moins 
iicfwM      vu.         ^  P*  ^  »  S"*  en  p.  15  fuivant  la  règle  générale  de  Scamoz. 

lin.  ù ,  doimeront  prés  de  mod.  1  p. }  pour  rarcnittayc ,  p.  14  x  pour  la. 

frife ,  &  m.  I  p.  é  l  poui;  U  <;omiche. 
liçOnifc  I»  toyc.  plus  fi  vous  faites  que  comme  14-^  eft  à  C^, ou  comme  !<?  à  9, 

ainli  m.  14  p.  17  ^  hauteur  de  la  baye  eft  a  un  autre;  vous  aurc^  m  6 
p.  17  pour  la  largeur  de  la  baye  :  lit  la  hauteur  aura  par  ce  moyen  le 
dpuble  de  fk  largçuiç,^  les  trois  quarts  4ç  la  hauteur  de  rarchitr^vc.. 
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LivM  VIII.  La  hauteur  cic  Ttmpofte  a  efté  pofôc,  dans  la  delcrîption  dcTAit 
CHAP.XVHIComporc  avec  piedeftal  de  Scamozzi,  de  m.i  p.  15  4-  Èt  comme  clic 
-r  ,  «»_  "Cfl:  cealc  à  la  h.uucur  de  la  friCc  c\  <lc  la  corniche  de  l'cncablcmcnt 
p»ftt.  de  la  Porte  moins  la  doucmc  es:  U  rcglc  -,  11  on  oitc  ces  m.i  p.iy  ' 

des  m.j.  p.  ij,  e'crt:  à  dire  de  la  hauteur  de  ia  tnic      de  la  coriu- 
che  enfcmblc ,  il  rcftera  p.  5  1  pour  la  faauceur  de  la  doiicinc  &  de 
^a  règle  ,  qu'il  faudra  ajouter  au  dcflus  des  moulures  de  la  même 
impolie  pour  avoir  celles  de  la  corniche  du  même  entablement,  qui 
lonc  dam  leurs  mefurcs  en  la  fij^urc  prcccdcntc  ,  d.ins  laquelle  la  hau- 
teur ^dc  l'architrave  cil  de  m.  i  p.  ^  ,  l'es  mouluics  lont,  la  première 
UnAttctdcfjucki..  bande  p. 7 y,  un  ovc  p.  ij,  la  féconde  bande  p.  11 4,  un  aftragaJe 
D^b'cnfe.       p.r,  un  talon  p.  4  ^ ,  &  ià  règle  p.x^.  La  hauteur  de  la  frifc  de  de 
p.  14  ]  ,  fes  moulures  (ont  une  grande  plactebandc  p.ii^ ,  &un  filet 
p^  1  ~.  La  hauteur  de  la  corniche  cfl:  de  m.  i  p.6  '  >  ^cs  moulures  font 
un  talon  p.4^,fon  fîlct  p.  i,  un  allragalc  p.z,  une  gueule  rcnvcHcc 
p,  P  j ,  une  règle  p.i  J  ,  un  larmier  p.  7,  un  autre  talon  p.  3 4»  lo» 
£Iec  p.  X,  une  doucine  p.5,  &  fa  règle  p.iy. 
McfineitecMifr.  *  Lcj  confoles  qui  font  à  chaque  coftc  de  la  Porte  foutienncni  la 
corniche  entière  de  rentablcmcnt.  Leur  largeur,  fuivant  la  règle  ge- 
ncialc  de  Scamozzi,  doit  eftrc  la  moitié  de  ia  hauteur  de  la  corni- 
che ,  &  partant  tic  p.  18^.  Leur  hauteur  entière  avec  la  feuille  ctt  de 
Li  grande  TOloie  a  m.  3  P- 17  4  >  elles  foiu  foroiiées  de  deux  volutes  teavertSes  ^  dont  la 
gi^uc  qui  eft  celle  de  dedîis  contient  la  hauteur  de  la  friiè  êc  de . 
^uJ^^rfe!^"^  Farchitrave  enfcmblc  c'eft  à  dire  mod.i  p.  15^,  &Ia  p«ite  pend  au 
?ou»  le  hiut  de  li  dcffous  du  haut  de  la  baye  de  \.\  Porte  à  la  îonc^ceur  de  mod.  ^.  La 
Uifaîue'^dtm.'!*  feuille  delcend  cncor  au  dcllous  à  celle  de  mod.  i.  Ces  conioles  lonc 
enfermées  dans  une  bande  entre  deux  iilecs  ,  laquelle  pend  jufqu'au 
bas  de  la  Porce  en  forme  d'alette  ou  de  piédroit; 
ttt6n  4tk  Porte    La  Pone  mobile  a  deux  battans ,  oui  font  enboitez  chacun  par  le 
bas  dans  un  traverfant  de  m.^  de  nautcur -,  Ils  ont  chacun  trois 
comparcinicns  de  tableaux  entre  quatre  travcrfans  dans  le  rcftc  de 
leur  hauteur ,  &  un  tableau  entre  deux  montans  dans  leur  largeur. 
Chaque  montant  &  chaque  oaverlànt  avec  &  moulures  a  mod.|  de 
itii>port  deb  hw.  largeur.  Le  pemicr  tableau  eft  compris  entre  le  haut  du  focle  de  la 
"c^iJ'LT^à       '^^  picdeftal,  &  le  haut  du  De  du  même }  &  il  a  par  confequent 
bcoionne.        m.  4  ^  de  hauteur  compris  fon  chaïlis.  Le  pied  du  fécond  tibicau 
repond  à  ccluy  de  la  baie  de  la  Colonne,  &c  ia  hauteur  eft  de  mod.  j 
p.  4.  Le  dernier  eft  quarré  ôc  a  tant  en  hauteur  qu'en  largeur  mod.  i 
p.  x8 1  j  Cette  même  largeur  de  mod.  i  p.  zS  {  eft  commune  à  tous  les 
autres.  Chaque  tableau  cA  dans  un  chaflis  de  m.  {  de  largeur  &  de 
rin>,>r,ftc&  Ju'pie!  hautcur , fermé  d'un  filet  &  d'un  aftragalc.  Les  moulures  de  Timpofte 
•waî'liwdKf.'  Scelles  du  piedeftal  travcrfcnt  avec  peu  de  relief  le  dedans  des  autres 
■  Atcades,  dans  iciqucUcs  on  pourra,  comme  il  dit,  faire  des  Niches 
,   au  des  Fçncftres ,  avec  les  nvfu^  oui  ont  efté  expliquées  cy-devant. 
-^âîè.^î£v<^^  .^^^  CHAPITRE 
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;  .[$i^ts:  ff'iiiAa  émU^  U^MntrecoIomes  CorMuns  fa»  fitd^d  ; 
..  ,    •         -'''^  sc^m^       ■"■  >  - 

'vtii6<|QC  IaPo!cco:pfîiicîpi^  ^ui  reponii  9ti  plus  gr^nd  Aèi  Mcfim  te  ^onet 
^  EntrccoloAncs  dans  une  Colonnatè  Corinthienne  fans  picdcftal,  t.,ucSra„«"co! 
foit  proportionnée  au  rcftc  du  bâtiment  :  Il  faut,  dit-il,  divifcr  la^^^j^^'  P«- 
hautcur  c]iii  cft  depuis  le  pavé  jufqu'au  platfonds  du  dedans  ,  &:  qui 
repond  au  foffite  des  modiiions  delà  grande  corniche  de  dehors  j  en 
p.  7 ,  &  en  prendre  p.  4  pour  la,  liaticear  de  ia  baye  ^  qui  viendra  la 
même  fi  l'on  prend  les  deux  decs  de  la  hauteur  fous  i'arcbinave. 

Cette  hauteur  de  la  baye  edant  derechef  diviféc  en  p.'ij,  il  en  suivmt  ibn»  - 
faut  prendre  p. 7  pour  la  largeur.  La  hauteur  de  Icntablcmcnt  fera 
<ie  p.  ^  (les  mcmc";  parties,  c'eft  à  dire  qu'elle  (cri  juftcmcnt  un  cin- 
cjuieiuc  Uc  la  hauteur  de  la  baye.  Cette  hauteur  de  i'cntablcmenc 
cftant  encor  divSee  en  p.  15,  il  y  en  a  p. 5  poux Tardiittavc,  p. 4  pour-  ; 
lafrife,  &  p.  <>  pour  la  corniche.  Où  l'on  voit  que  la  hauteur  de  la 
baye  conticnr  le  double  de  fa  largeur      la  hauteur  de  l'architrave. 
Les  piédroits  ont  autant  de  largeur  que  l'architrave  a  de  hauteur  -,  ils 
doivent  avoir  leurs  rcffauts,  oreilles  ou  cro licites ,  que  les  Itahens 
appellent  ZtudSrf ,  &  leurs  caicouches  ou  confoles  fous  la  corniche^ 
dont  la  largeur  cil  les  crois  cinquièmes  de  celle  des  piédroits,  c'eft  à       .  '  "  ' 
dire  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  corniche  :  Elles  dcfcendenc  aulà 
bas  que  les  orcille<;,  au  dclTous  defqucllcs  les  feuilles  s'étendent,  qui        .  -  ■■ 

font  enfermées  dans  une  bande,  laquelle  dcfccnd  jufqucn  bas  en  for-   

me  d'alettc  ou  de  piédroit-.  "  •  _  *  • 

Si  l'on  veuc  reorejCr  le  haut  de  la  Portée  il  faudra  le  faire  de  nuu  Rmefluùk^  4* 
iiicrc  que  le  dehors  des  piédroits  foie  parallèle  au  profil  du  dehors  ^ 
des  Colonnes  du  milieu.  Les  compartimens  de  la  Porte  mobile  font        '      ■  ' 
à  deux  battans  de  haut  en  bas  ,  &  comme  clic  doit  eilrc  plus  ornée 
que  toutes  les  autres ,  elles  ont  pour  ce  fujet  cftc  deifinccs  avec  des 
ubleauz  de  diverfes  formes,  enfermés  de  frilès  Se  de  corniches. 

Si  Ton  fait  des  Niches  dans  les  grands  Entrecolonnes ,  le  haut  de 
ïeur  jour  fera  de  niveau  à  ccluy  du  haut  de  la  baye  de  ia  Porte  ^  Ec        \     r  •  ■ 
par  le  pied  elles  doivent  cfîre  *n  peu  plus  hautes  que  U  cymdje  d  un  ' 
picdejiul  de  mod./^^  du  tiers  de  U  hauteur  de  U  Colome  ou  du  Pilaftre  '• 
qui  pojeruit  d^Jfus.  Et  cette  cymaifc  pourroit  fervir  d'appui  aux  Fc- 
neftres  que  Ton  voudroit  £iire  au  mur  pour  doànci  joue  au  dedans.  \ 
Toutes  les  bafes  des  Colonnes,  les  cymaifes  du  piedeftal,la  frire,& 
la  corniche  de  l'entablement  de  la  Porte  ,  doivent  régner  au  tour 
des  murs  du  dedans  de  la  Colonnatc  ^  avec  des  moulures  de  peu  de 
rclicf> 
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TI4        CIOUTIS  lyARCHÏTBCTORE 
LivxB  VIII.    I^oiir  J'intelligence  de«e  diicoors  il  fuit  ii^vok  que  les  pattiei 
Qttf  .  XnC  ^  1*  comkhe  du  grand  entablement  con\prires  au  dciTous  du  {oSm 
^^  ^^  .  4,    ^  fliutules  font  p.  n  i,  qui  feintes  à  la  hauteur  <ie  la  frifc  de  m.  t 
uMmt^       p.  1,  &  à  celle  de  l'architrave  de  m.  i  p,ïo,font  «nfcmblc  m.  3  p-jy; 

•&la  Colonne  avec  bafc  &  diapiccavi  cftanc  de  m.  10,  il  paroîc  que 
hi  hauteur  depuis  le  pavé  de  la  Colonnace  jufqu'au  platfonds  du  de» 
^aas  ^ui  répond,,  comme  il  dit,  au  ùéb»  4»  aodflloas  «le  la  cor* 
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ïiichc  du  grand  cntabicmenf  du  dehors  ,  cil  mod.  13  p. 3x  ;  dont  LïVAE  VIII» 
les  quatre  rcpciémcs  fonc  m.  15  p-  6y  pour  la  hauteur  qu'il  donne  àCHJlf.  XIX» 
-la  baye  de  ia  Porte  principale.  De  ^lus  les  deux  tiers  de  m.  xo,  c'eft 
•à  dite  de  la  liaateur  depuis  le  pave  jufqu'au  d^ous  de  raiddoaive 
^tt  même  encabIenient>foiiCTnod.  15  p.  10^  que  cet  Afcbiteâe  donne  i^^Am  ^ 
«Hiffi  à  lia  même  haucearde  la  baye  de  fa  Porte  >  quoique  ces  deux  ^^^jj^^^ 
^uamitez  foient  diffcrentcs  l'une  de  l'autre  de  p. 3  ^.  Ce  que  Sca- 
mozzi,  qui  n'rft  pas  fcrupuleux  dans  le  détail  de  fes  mclurcs  parti- 


tjle  Ci  figure.  J 
Les  l'cpc  quinzièmes  de  m.  13  j  font,  comme  il  dit,  mod. 6  p-^  j  Stiutas, 
pour  ia  largeur  de  la  même  baye,  &  lesj^,  c'cft  à  dire  le  |  de  cette 
tiautettr  de  m.  13  j ,  fait  m.  x  ^  pour  la  haoïeur  de  fcntabiemenc  de  la  bkm^,  «  iiH^ 
Porter  dont  les    donnent  p.  x6 1  pour  ceUe  de  raechitmve  ,  les 
donnent  p.  11  ^  pour  la  ftifc ,  &  les  ^  doiUKnc  m. i  p.a  pour  celle  de 
la  corniche.  La  largeur  des  piédroits  cft  de  p.ifiy,  ainii  que  la  hau- 
teur de  l'architrave.  Où  l'on  voit  que  Scamozzi  a  eu  raiion  de  dire 
ue  la  hauteur  de  la  baye  contient  le  double  de  fa  largeur  avec  celle 
tt  piédroit)  car  mod.  ix  p.  13  j  qui  font  le  doublé  de  Ja  largeur.  Si 
p.  16]  largeur  du  piedcoic»  font  eofonble  m.  13  p.  10  de  lalunieut 
la  baye. 

Les  moulures  de  i'cntablcmcnt  lont  cciles-cy.  la  hauteur  de  l'ar-  j.t^jg.j.j^t-jt^'pt- 
chitrave  ell  de  p.  16  j  i  les  moulures  iont ,  la  prcmicrc  bande  p.  7  p 
im«âcn  p.i|>  la  féconde  bande  p.ii)  un  aime  talon  p.»  j:,un  ca» 
vet  p.  1    &  une  règle  p.  i  j.  La  hauteur  de  la  ià£e  cft  de  p.  n  y  ;ies  09%  'Mh 
«noulures  lont ,  une  grande  bande  p.  10,  &un  Hlct  p.  i  j.  La  hautcut 
de  la  corniche  cft  de  m.ip^ii  fes  moulures  font,  un  talon  p.  4,  un  **™***' 
filet  p.  1 ,  un  aftragaie  p.  i  ^ ,  un  ovc  p.  4  ^  ,  un  petit  cavet  p- 1  ^ ,  un 
jarmier  p. 7,  un  petit  ailragale  p. i-^, un  autre  talon  p.j^fon  ûictp.i, 
«me  doucîne  p.6,  &  (à  règle  p.iY> 

•La  corniche  &  la  frife  «pii  font  enfemble  mod.  1  p.  ix| ,  régnent  i„  t^utt*  4»  h 
avec  pou  de  rchcf  dans  le  pourtour  du  mur  du  dcdaiT;  de  la  Colon-'',''*  »"i«i««wMii- 
nacc,  en  (orrc  que  le  larmier  &c  love  de  dcllous  ne  tallcnt  qu  une  en|tKMhM4*i. 
piaucbande^  La  iiautcur  <ic  ia  frifc  cR.  paitagéc  en  deux  bandes  qui 
«nt  proportion  entt'clles  confne  a  i  5 ,  aiim  que  celles  d'un  «rem- 
jtrave.  Les  oreilles  (brtcnt  hors  du  iîict  extérieur  du  piédroit  de  ia  uetut  4mcm<^ 
4argeur  de  la  première  bande  de  l'architrave  ,  c'eft  à  dire  de  p^  y-j-:*"** 
Elles  defcendcnt  au  dcffous  du  haut  de  la  baye  autant  que  le  pié- 
droit a  de  largeur  moins  la  picnucre  bande,  c'cft  à  dire  a  ia  lon- 
gueur de  p.i^Y»  Et  c'cft  aulli  la  hautciu;  de  la  volute  inférieure  des 
confbles  i  dont  la  haurcni ,  à  la  prendre  depuis  le  bas  de  la  cotaichè  ^  coofoia. 
.^*«Ues  (bttticaheiu^  eft  de  m.  a  p.^  ï  leur  brgeur  eft  de  p.  k  ,  c'cft 
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Livre  VUE  à  dire  de  la  moitic  de  la  hauteur  de  la  corniche  j  Cette  largeur  dcC^ 
Chap.  XIX.  ccnd  juEqu'cn  bas  en  forme  d'aleheil  coftédes  oiedroia  delà  Porte. 
.  ,        .   La  £nitUe  dcft^ind  encor  «a  dcflbtis  du  bas  de  la  conrole.  à  la  Ion- 

ict:c  Ipu.  k.conio.  gucut  dc  p.  14.  Ainli  toutc  la  longueur  de  la  confolc  avec  la  ttuille 
^^co  c  a  ne-  niod.  3.  Scamozzi  donne  fur  la  fin  du  nxicmc  Livre  une  trcs- 

bcllc  dcfcription  des  conlolcs  &  des  oreilles  pour  les  Portes  Corin-> 

dwcncs,  dont  nous  parlerons  cy-aprcs. 

.  Au  pied  du  mur  dans  le  pounour  de  la  Colonnate ,  il  y  a. une 

plinthe  régnante  à  la  hauteur  de  m.  i,  couronnée  d'un  petit  aftra^ 
gaie  &  defonlîleCyC'cft  à  dire  des  moulures  qui  font  lorlc  du  pied 
dcf^^ttS      ^  Colonne  i  cette  plinthe  fait  rclfaut  fur  l'alette  qui  repond  aux 
««».  •  confoles.  Il  y  a  aulll  dans  le  même  pourtour,  une  clpccc  de  cymai- 

*  Te  ou  corniche  de  picdc(bl  'qui  règne  à  k  hauteur  de  m.  j  depuis  le 

pavé  ,  .la  hauteur  de  cecGe.cymaiTe  .eft  de  mod.  elle  eft  compofée 
d'un  cavct  avec  fa  legle,  d'un  ove  &  d'un  larmier  couronné  dHin  ta- 
lon &  de  fa  rcglc. 

Pattict  4ek  Fene  La  Porte  mobile  s'ouvre  à  deux  battnns.  Elle  cil  ciiboiLcc  en  haut 
&  en  bas  dans  un  travcrfant  dc  la  hauteur  de  mod. ^  j  le  travcrlanc 
eft  fait  d'une  frife  entre  deux  filets;  Le  refte  dc  la  hauteur  cil  parta- 
gé par  trois  compartimens  de  tableaux  ou  quadres,&  par  quatre 
travcrfans  ;  comme  la  largeur  de  chaque  battant  eft  partagée  par  un 
compartiment  de  quadres  entre  deux  montans  ;  chaque  monrant  Si 
chaque  traverfanc  cil  auûi  fait  d'une  ftifc  entre  deux  tilcts ,  &c  leut 
largeur  cft  dc  p.  it.  Les  trois  tableaux  liiivent  pour  leur  hauteur  la 
proportion  de  ces  trois  nombres  i,  c'eft  à  dire  que  celuy  de 
dcflous  a  m.  6  p.7|,  '^  ^hiV  du  milieu  m.j  p.xxj»  &:  le  dernier  m.  t 
p.  7  ^  V  leur  largeur  cil  dc  mod.L  p.^^.  Chaque  quadre  eH  dans  UA 
chaflls  double  avec  l'c^  moulures, 
obfcuii.é  iiuiHt  du  cintre  des  Niches  lorfqu'il  y  en  a  dans  les  autres  cn- 

v"^^i^^<<>-  ttecolonnes  doit  cftrc  de  niveau  au  haut  de  k  ba(è  de  k  Porte ,  Se 
par  le  pied  elles  doivent ,  dit-il,  efire  un  peu  pins  bmttis  que  U  tyniMm 
fe  du  piedefiil  de  mod,  4  du  tiers  de  U  hauteur  de  U  Colmme  eu  du  Pù 
lafîre  qui  poferoit  dejfus.  Ce  qui  eft  obfcur  &  me  fait  juger  qu'il  y  a 
faute  au  texte.  Il  femblc  néanmoins  qu'il  ait  voulu  dire  que  il  ion 
fait  des  Fcncllrcs  i  elles  doivent  pofcr  fur  un  appui  icgnant  pat  tout 
en  forme  de  cymaife  ou  de  corniche  d'un  piedeftal  >  donc  Ja  hau- 
teur feroit  le  tiers  dc  celle  de  la  Colonne  ou  du  Pikftre  qui  ^o^c- 
roit  dcffus  ce  piedcllal  fi  l'on  avoir  envie  d'y  en  mettre.  C'eft  a  dire 
en  un  mot  que  cette  cymaifc  vicndroit  à  la  hauteur  du  quart  dc 
celle  qui  eft  depuis  le  pave  jufqucs  ious  l'architrave  j  Comme  en  cet 
exemple,  elle  feroit  à  U  hauteur  dc  m.  ; ,  qui  eft  ^  des  mod.  xo  de  k 
hauteur  de  la  Colonne  du  Poïtique  avec  fa  bafc  &  (on  chapiteau} 
&  y  dc  m.  i;,  qui  eft  la  hauteur  qui  refte  au  dcfi'us  ,  &  qu'auroicnt 
les  Coloimes  ou  Pilaibres  que  l'on  youdroic  mettre  fur  cette  cymaifc, 
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inais  que  lof(<jue  Ton  y  veut  faire  des  Niches ,  elles  doivent-  avoir  Livre  VIII. 
leur  pied  plus  élevé  que  cette  cymaife,  confunc  Scamozzi  a  ùk  aux  Cluf.  XIXj 

autres  Ordres  ,  ainfi  qu'en  la  Colonnatc  Ionique  ùaas  piedeftal  ou 

le  pied  des  Niches  clt  de  p.  i8  au  dcfTus  de  cette  cymailc,  de  mod.  i 
en  la  Colonnatc  Ionique  avec  picdcrtal ,  de  mod.  i  ^  en  la  Cooijpolec 
fans  piedcital,  &  de  m.  3  en  la  Compolec  avec  picdcftal. 


'  CHAPITRE  XX. 

fortfs  a  Hubu.daus  Its  Jrfs  Cormtbiem  fans  fudelia^  de  icawozsçi. 

QUOIQUE  la  Porte  de  la  principale  entrée  pût  eftre  quacrée  C h  àp.  XX. 
comme  les  autres,  elle  eil  icy  néanmoins  ronde  ou  en  Arc 

Pour  y  apporter  de  la  différence.  Sa  largeur  n'cft  que  les  t  de  celle  Mefurei  it$  tom§ 
j    I    L  J    !•  A  I    /V  I  J      1  I  ac  Nickw  de»  AtCi 

de  la  baye  de  1  Arc,  qui  iailic  par  ce  moyen  -  de  la  même  largeur  coriAtàkM  lim 
■de  chaque  colVé  pour  celic  du  piédroit,  &  autant  pour  la  hauteur  du  f"^***^ 
bandeau  du  chanbranle  ou  chalfis  dormant  ^ui  enveloppe  la  Porte,  smnm  £»  ait 
X.  impolie  de  l'Arc  avecfes  moulures  ,  règne  au  deifiis  de  la  Porte  & 
luy  doit  fcrvir  comme  d'entablement,  il  faut  pour  donner  plus  de 
majcftc  à  cette  entrée  &  plus  de  falubrité  aux  dedans ,  que  l'on  y 
monte  par  quelques  dcgrcz.  Lorfqu'on  y  voudra  faire  une  Porte 
<]uarrée,  il  faudra  donner  à  la  hauteur  de  fa  baye  les  ^  de  celle  qui 
«ft  depob  le  pavé  jufqucs  fous  raccliittave,  &  fou  entablement  vîen» 
dra  à  la  hauteur  de  l'impodc  de  l'Arc, 

La  Porte  mobile  qui  s'ouvre  au  dclTous  de  l'impcftc,  cil  j  deux  rom  utammt- 
battans  feparez  dans  leur  haurcur  par  trois  quadrcs  de  différentes 
grandeurs  environnez  de  curnichcs,  fnies  doubles  &  autres  mouiu- 
fes,  ainfi  que  les  Anciens  ont  pratiqué  dans  leurs  Portes  de  bronze; 
£t  ces  parties  repondent  aux  bafes  des  Colonnes  &  à  la  cymaifc.  Ce 
qui  reue  en  Arc  audeffus  de  Timpode,  peut  cftre£ûcde  mecaii'à  ja- 
louHes  ou  treillis,  ou  bien  à  compartiraens. 

L'on  peut  faire  des  Niches  ou  des  Tabernacles  dans  les  autres  Pour  jetj»Hefc8i«« 
Arcs,  ornés  de  petits  Pilaftrcs  de  fiionions  ,  Icfqucls  peuvent  ^**'"'"*^» 
fennr  à  mettre  des  ftatiies ,  ou  m^e  eftre  changées  en  Fcneftrcs 
]>our  donner  du  jour  au  dedans.  £lles  doivent  pofcr  fur  une  cymaife 
ou  corniche  proporcionncc  à  un  picdeftal ,  dont  la  hauteur  fcroit  le 
quart  de  celle  qui  ci\  depuis  le  pave  julqucs  fous  l'architrave,  &  il 
icroic  par  coaicqucnt  du  tiers,  comme  en  la  principale  Ordoii- 
hance. 

Les  bafes,  les  cymaifcs  des  piedefiaux ,  les  moulures  de  Torle 

ferieur  des  Colonnes  &  les  impoftcs,  doivent  régner  par  tout  au  5^t'coîonna'&  alî 
travers  des  Arcades  avec  peu  de  relief  :  parce  que  ces  fortes  de  liai-  ''npoiiM,fe»»enj 
Ions  augmentent  la  grâce  &  la  beauté  de  1  ouvrage }  Ce  que  les  An-  uiiie^ 
ctens  ont  pris  foin  aobfctver.  La  largeur  des  Niches  ou  des  Fenê- 
tres» que  Ton  pourtoit  même  faire  quanées  »  doit  eftre  tellement 
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Livt.E  VIII.  proportionnée  que  leur  hauteur  foit  de  deux  quarrez  &  deux  tiers. 
CuAP.XV.  L'impofte  reznante  doit  eftrc  réduite  en  telle  forme  qu'elle  leur 
puiflc  feryîr  d'e^itablemenr. 

Voilà  tout  le  difcours  de  Scamozzi.  Sur  quoy  il  eft  à  remarquer 
que  mettant,  comme  il  fait ,  un  focle  de  mod.i  fous  les  bafes  des  Co- 
lonnes ,  la  hauteur  fous  l'architrave  eft  de  m.ti  i  dont  les  ^  font  m.ii, 
qu'il  donne  à  la  hauteur  de  la  baye  de  fa  Porte ,  (  au  cas  que  l'on 
vciiille  la  faire quarrée,)  laquelle  eftant  oftée  de  mod.  14 -j  qui  eft  la 
hauteur  depuis  le  pav^  jufqu'au  haut  de  l'impofte  de  l'Arc  ,  il  ne 
rcftc  que  m.  1  -j  pour  celle  de  fon  entablement, qui  parce  moyen 'Éc 
feroit  que  les  |-  de  la  hauteur  de  la  baye  ;  Quoique  Scaraozzi  ait  dic 
-   aillcuis  qu  elle  dcvoic  eftre  ^  de  U  mcmc  hautcuf .  .  >  J 

\'- .  /    ,      ,      Sca/Tioz-z-i .  ...     y.       •  j  .  / 
Varie  et  mené  anru  les      ar<v     corutthtenjjans  ptea&stal  j 
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Au  ùxjct  de  k  Pone  ronde  «jull  àecàt,  on  peut  din  <]iie  h  hzyt  Uvhb  Vm 
de  TArc  ayant  inod.8  p.C  de  largeur ,  £  en  en  picsd  les  f ,  on  «nit  Cn^Y*  ^iPC* 

n.^  p.  18 1 ,  &  non  pas  m.  6  p.t6j  comme  il  mec  dans  ù.  figure,  s„,ief8j„  4,1. 
pour  ia  larecur  de  la  baye  de  la  Porte  :  Qui  laiflcra  de  chaque  cô-  r»"»"»"»^ 

/Il         1111'  .  r>  «     I  -  a  »  Erreurs  dan»  Ici 

te  ~  de  celle  de  i  Arc,  cdt  a  dire  p.  14*  ^  "on  pas  p,  10^, comme  nombun 
il  y  a  dans  les  nombres  de  Ta  figure ,  pour  la  Lugeur  de  ciiacun  des 
piedfoits  y  &  pour  U  hautoar  du  bandeau  de  l'Aie  dn  elunbfMile 
w  chaHis  dormant  qui  cA  immobile  au  tour  de  la  Porte.  La  hau- 
teur de  la  même  baye  qui  s'ouvre  au  deflbus  de  l'impofls  eCt  de 
m.tj  p.  léj  ,  qui  excède  ^ar  ce  moyen  le  double  de  la  largeur  de 
peu  moms  de  m.  j,  c'eft  a  dire  de  p.  9  ^i*  ^  hauteur  de  l'impcfte 
qui  règne  au  dcfliis  de  la  Porte  en  soime  d'entablement  eft  de  m.  t 
p  3<l^.  Sel  moulures  ont  cy-devant  efté  t>lcincment  expliquée! au  Cluu 
pitre  des  Arcs  Corinthiens  fans  piedeual  de  Scamozzi. 

La  Porte  mobile  ne  s  ouvre  qu'au  dcffus  du  loclc  qui  eft  fous  Ici  V9Qtk.,Hmm»- 
Colonnes ,  dont  la  hauteur  cit  employée  en  marches  ou  degrcz  pour  ' 
monter  au  plein  pied  des  logemens  de  dedans,  q^i  font  élevez  d'au- 
tant att  deifus  dhi  lie  de  chauflee  du  lôde.  Ainfi  la  faauteur  de  U, 
Porte  mobile  nVft  que  de  m.  p-  y-  £lle  eft  à  deux  bartans  en^ 
boitée  tout  autour  dans  un  chaifis  d'ancmblagc  de  p.  it  de  largeur, 
&  fait  d'une  frife  eiitre  deux  filets.  Tout  le  rcftc  de  la  hauteur  eft 

£inagce  par  trois  quadres  encre  <^uatre  aaverfans  ,  &  le  relie  de  la 
irgeur  eu  divifée  dans  chaque  4>aitant  par  un  quadte  entre  deux 
montant.  La  iergear  de  chaque  montant  4e  de  chaque  onverGmt  eft 
de  p.  18.  La  hauteur  du  premier  tableau  c|ui  repond  par  le  pied  aa 
haut  de  la  bafc  de  la  Colonne ,  &  par  le  haut  au  deffous  de  la  cy- 
nuiCe  régnante  du  piedcftal,  ell  de  m.  i  p.  19  4-  Celle  du  fccond  qui 
repond  par  le  bas  au  haut  de  la  même  cymaifcjci}:  de  m. 4  p.  11 -i^. 
£t  celle  du  dernier  qui  eft  de  fieurc  quanée«ft  de  -niod.i  p»aif .  La 
jaigeut  de  chacun  d'eux  eft  aufli  de  m.i  p.  xij, 

La  hauteur  du  focle  fous  les  bafes  des  Colonnes  eft,  comme nout 
l'avons  dit,  employée  en  marches  pour  monter  au  dedans  de  la  Por- 
te. Mais  dans  le  xefte  des  Arcs  ce  même  focle  rcgnc  par  tout  en  for- 
me de  plinthcj  auffi  bien  qu'un  autre  au  detfiis  qui  icpond  aux  bafcs 
des  Colonnes  i  &  ce  dernier  eft  couronné  d'un  tore  ^âl  au  tore  Can 
perienr  de  la  bafe  &  d'un  aftragale  avec  fa  règle  qui  repondent  aux 
moulures  de  l'orlc  du  pied  des  Colonnes.  De  plus  Scamozzi  fait  ré- 
gner une  cfpcce  de  cymaifc  ou  corniche  de  piedeilai  de  la  largeur 
de  P'  iS,  quoiqu'il  ait  ajccoûtumé  de  donner  p.  xx? aux  mêmes  mem- 
bres dans  Ms  autres  OrdottMoccs.  Ses  moufims  Unk  m  catct  «vec  »f<«iw'«iB«Kj 


ion  filet,  &  un  larmieff  couronne  d'un  talon  &  de  fa  nglr, 
t!fmaà£€  rcgnc  à  l<i  hauteur  de  m.  ;  ^,  c*e|l  à  dire  à  celle  du  quarr  de 

m.  II  ,quicft  la  hauteur  depuis  le  pied  du  focle  jufqucs  (bus  l'archi- 
trave. D'où  tl  arrive  que  ce<ic  hauteur  du  piedeftal,  fctoic  le  tiers  de 
«cUe  ^  rçftc,  &  qui  (èroit  pour  les  Colonnes  ou  PiUftres  que  l'on 

Pppppp  ijj 
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pn        COURS  ARCHITECTURE. 

LiVRS  VÎTI.  y  poonoic  même  delTas.  Ec  paront  qu'il  Ce  trouveibit  dans  la  lui. 
CiiÂFf  XX.  me  proportion  que  ces  jnembics  43m  caxftux ,  comme  il  dit,  dans 

les  grandes  Ordonnances. 
Qttiftrtd»ppuiaBï      Cette  cymaifc  l'en  d'.ippui  aux  Fcncftrcs  &  aux  Niches  que  l'on 

Nichrj  &  aux  Fo  •/    ,         ,  J  T  .  ,  i      n.  - 

aciitcs.  peut  inccirc  dans  les  autres  Arcades  pour  y  placer  des  Itarucs  :  £c  qui 

dans  cet  Ordre  doivent  eftie  avec  leurs  piédroits ,  impolies  &  ban* 
deaux  accompagnez  de  Pilaftrcs  en  forme  de  Tabernacles  ^foucenans 
un  encablcmenc  à  la  hauteur  de  Timpofte  de  l'Af c  avec  Ton  fronton. 
MdbfMdeiNic^t.  La  largcur  de  l'Ordonnance  de  la  Niche,  c'eft  à  dire  du  dehors  d'un 
4«  lou  Oae.  p j^j^jj.  ^  l'autrc ,  cft  égale  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  compnfc 
entre  ie  haut  de  h  cymaifè  régnante  du  picdeûal  &  le  bas  de  l'im^ 
pofte .  de  ÎArc  Cette  largeur'  eft  aufli  égale  1  la  hauteur  entre  1^ 
iTtcme  cjunaife  &le  bas  de  l'impoflc  de  la  Niche.  La  largeur  4e  la 
Niche  en  a  la  moitié,  c'cft  à  dire  qu'elle  cfl:  cigale  au  tiers  de  toute 
.  ■       la  hauteur.  La  largeur  du  Pilaftre  cil  f  de  la  rncinc  hauteur.  La  bafc 
qui  règne  en  forme  de  ioclc  au  dedans  de  la  Niche  cil  de  |  de  la 
-largeur  du  pilaftre.  La  hauteur  de  Timpotte  a  les  7^  de  celle  èa  pie. 
droit  fur  lequel  elle  eft  affilé.  La  hauteur  du  bandeau  eft  l  de  celle* 
de  rimpofte.  La  diftance  entre  le  haut  du  bandeau  &  l'architrave  de 
l'entablement  de  la  Niche  cft  de  p.4.  Sur  ce  pied  la  largeur  de  l'Or- 
donnance aufll  bien  auc  la  hauteur  Cous  l'impofte^  que  l'on  peut 
-suffi  appeller  hauteur  du  piediôit  de  la  Niche  ^teroit  de  m.  5  p  .  16  i  la 
largeur  de  la  Niche  m.  1  p.»|>  celle  de  l'alctte  p.i^l  -,  ceUe  du  Pi- 
la&e  p.  2.4^,  ou  plutoil  p.xji  la  hauteur  de  fa  bafc  ou  du  focle 
gnant  lous  la  Niche  p.  ix  |.  celle  de  l'impoftc  p.  ii  *  ;  celle  du  ban- 
deau p  u,', i  1  cCpacc  au  deflus  du  bandeau  p.4.  La  hautcut  de  la 
Niche  m.  7  p.  11     qui  fera  par  ce  moyen  de  deux  quarrcz  ik.  deux 
ciels  liiivant  la  règle  de  Scamozzi^  qui  dam  fa  ^ure  a  niis4es 
bres  qui  ne  (ènt.pas  entièrement  les  mêmes  que  ceux-qr^ 


CHAPITRE  XXi. 

Fomsfj^  Hicbis  dans  les  Bntrtcolotuus  Coriatbitns  avec ^ied^/hl 

de  Scamo^^, 

Chap.  XXL  T    A  hauteur  de  la  Porte  principale  doit  cftrc  les  ~  de  celle  qui  eft 
I  ^entre  4e  plein  jpied  du  Portique  ^  Ton  platfonds ,  qui  repond 
au  foHîie  des  modulons  de  la  corniche  de  dehors.  Cette  hauteur 

Mcfurei  its  Porte»  cftant  diviféc  cn  p.  1^ ,  on  en  donne  p.  7  à  la  largeur^  ainfi  la  hau- 
fL!j!i^!^''c4)rij"  tcur  cil  de  deux  tjuaricz  &  ^  ,ou  de  deux  largeurs  avec  celle  Je  l'ar- 


tUentam  fiedcAai  chitrave.  Lcs  p.j  qui  lont  j  de  la  même  hauteur,  font  pour  celle  de 
Sainnt  ba  m.  l^en^ablcnicnt,  dont  il  y  a  p.  1  pour  l'architrave  ,  la  hauteur  duquel  eft 
auffi  égale  à  U  largeur  des  piédroit^  p.  f  pour  la  frife^  &  p.  1 1-  pour 

la 
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QJJATRIEME   PARTIE.  ju 

h  corniche ,  donc  il  fautoftcr  la  doucinc&fa  règle  qui  ne  P:  mettent  Livrk  VIIL 
qu'a  la  corniche  du  fronton.  Cuap.  XXI. 


Tarte  (ion/  l'fntrecffUftm  Corinthien  a/vec  j>uAertal  de  Scamûz*/  . 
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^t,        C  P  P  M  ;K  A.*;C  H:I  T  E  C  T  U  RE 
LiVRE  VIII.    L'oa  met  des  «roflcoes  &  des  «oftCoks    droitv  9c  l  gàxùhc  det 
OiA».  XXI.  ^edf  oits  qui  fe  foiu  ainfi  qu'aux  Portes  {sua  picdeftaL  Au  droit  des 
Mrtev  te  oif.^**'^^"  °"  P^"""  P^**^^  ^"  Fcftons  ou  d'autres  pareils  orncmcnsen 
toct«  teMi-  pente.  La  Porte  mobile,  cft  à  deux  battans  divifé  chacun  de  trois 
quadrcs  de  différentes  grandeurs  :  Tout  l'ouvrage  doit  crtrc  envi- 
ronné de  corniches  avec  peu  de  relief,  &  leurs  frilcs  doubles  avec 
leurs  cnfonccmcns  $  ik  doivent  répondre  aux  bafes  &  corniches  des 
piedeflaux. 

tarin  Mkbo.  ^  V€Ut  faire  des  Niches  au  delà  des  Entrecolonncs  qui  font 
occupez  par  les  alertes  de  la  Porte,  il  faut  les  faire  de  deux  quarrez 
demi  ou  peu  plus.  Elles  doivent  par  le  haut  eftre  de  niveau  avec 
le  haut  de  la  baye  de  ia  Porte  ,  &  par  le  bas  il  ùm  les  élever  tm 
peu  au  delTus  de  la  cymaife  du  piedeftal,  afin  que  les  ftacues  foient 

ftmUttmOka»  veîies  pIus  commodément.  Mais  fi  l'on  fait  des  Fcneftres  il  ^nt  que 
la  cymaife  leur  fcrvc  d'appui.  Les  cymaifcs  &  les  bafcs  doivent  ré- 
gner en  bas  relief  au  long  du  mur  ,  auflïbicn  que  la  frifc  &  la  cor- 
niche de  ia  Porte,  i  aftragalc  du  haut  de  la  Colonne  avec  fon  fi- 
let }  parce  que  cette  Itaifon  lêrc  de  beaucoup  à  romeoMat  de  fedî*. 
fice.  Et  fi  le  bââment  eft  confidcrable ,  l'on  fera  des  Pilaftres  tout 
au  tour ,  &  l'on  mettra  des  fcftons  pliez  &  d'aucves  enjolivcmeitt 
dans  les  Entrecolonncs. 

ExpiiïMion  detwit  Voila  toute  la  Dotlnnc  de  Scamozzi  fur  ce  fujet.  Pour  l'intelli- 
gence de  laquelle  nous  difons  <^ue  la  hauteur  de  la  Colonne  avec 
ion  picdcftal  de  m.z6  P.io,  jointe  i  celle  qui  eft  entre  le  pied  de 
rarchitrave  &  h  fi>ficc  desmodillons  du  grand  entablement,  laquet- 
le  (ainfî  que  nous  avons  dit  cy-dcvant,)  eft  de  m.  j  p,3  J ,  fiit  m.  xy 
p.  234-  pour  la  hauteur  depuis  le  plein  pied  du  Portique  jufqu'à  fon 

Hattwwde  uimjc.  platfonds  j  dont  les  ^  font  m.  17  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la 
Porte}  les 7^  de  cette  hauteur  font  m. 7  p.x8  pour  la  largeur  ^  &  les/. , 

ftJTfti      ^  ^^^^  j>  ^'^"^     3  P*>^       ^  hauteur  de  rentablement  de  la 

Porte  :  dont  y  eft  m.  i  p.  4  pour  l'architrave,  les  quatre  cinquièmes 
font  p  ^7  y  pour  la  frife,  &  les  lix  cinquièmes  font  m. i  p.xo ^  pour 

la  corniche. 

Les  moulures  de  cet  entablement  font  les  mêmes  pour  le  nombre, 
pour  la  figure  &  pour  les  proportions ,  que  celles  que  nous  avons 
expliquées  cy-devMIt  en  la  Colonnate  Corinthienne  fans  piedeftal;. 

Elles  ne  différent  que  par  leurs  hauteurs.  Ainll  la  hauteur  de  l'ar- 
chitrave cft  icy  de  m.  i  p.  4  ;  fcs  ir,ouluics  lont,  la  première  bande 
p.^^,  un  talon  p. ij,  la  Iccondc  bande  p.  13^,  un  autre  talon  p. 3, 
D«  u  &iff.  ^  P-  3  i .  &une  règle  p.x^.  La  hauteur  de  h  frifé  eft  de  p  1 7  J  j 
Cet  moulures  font  la  grande  ptatiebande  p.  Atf ,  &  un  filet  p.  j|.  La 
*4ciacoiai^   hauteur  de  la  corniche  eft  de  m.  i  p.  10  -J  ;fcs  moulures  font  un  talon 

f).5^,un  filet  p.i^, un  aftragale  p.i,un  ovc  p.5^  , un  petit  cavetp.i^, 
e  lirmicr  p.8^,  un  autre  aftragale  p.  1    un  autre  talon  p. 4,  fon  filet 
p.  I    la  doucme  p.  7  J ,  &  fa  règle  p.  x  J. 


Mminm  ie  l'u- 
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Q^U  A  T  R  I  E  M  E    P  A  R  T  ï  E.  513 
Li  Porte  mobile  cil  i  deux  bacuns  cnboiccz  roue  akntour  dans  Livre  VIII. 
ua  diftâis  d'adêinblagc  j  fait  de  deux  b»ide»  feimées  d'un  ilet  <3m>  Chaf.  XXL 
«une  Se  de  la  largeur  en  tout  de  p.ic.  Le  tefte  de  Ja  kaoceur  cft  pat*.      ,  ^ 
taze  dans  la  heure  de  Scamozzi  en  quatre  comparama»  de  tableaux,  ^ite 

°       ,1»''  .1        r      J  r  1  r   \  Le  nombre  dei  wn- 

cjuoiqu  il  ncn  mette  que  trois  dans  ion  dilcours.  Le  premier  pôle  a  noai  de  r»  figare 
la  hauteur  du  fock  du  picdeftal,  &  prend  pour  la  hauteur  le  refte  «Lf'ïe  Siil'Ù'* 
de  la  bafc,  le  De  &  m.^  fur  la  corniche  du  même  j  £c  fa  hauteur 
cft  pu  confequcot  de  m.  s  y.  Le  lècobd  poic  i  la  hauteur  de  là  nA- 
me  corniche,  &  faiiauccur  n'efl;  que  de  m.  i  p.  19  ~.  La  hauteur  du 
troifiémc  cft  de  m.  4  p  y.  Et  celle  du  dernier  feulement  de  mod.i 
p.  ijy-  Ainli  CCS  trou  tableaux  le  fuivcnt  pour  leur  hauteur  en  la 
proportion  de  ces  trois  nombres  7j  ii,  4^  leur  largeur  commune  eft 
de  m.  a  p.  14.  Lei  ciAq  «ayerfans  &  les  deux  moncans  qui  lés  envi- 
ronncnccn  chaque  battant  ont  chacun  in.|  de  largeur.  Chaque  qua-» 
dre  cft  dans  un  chal&s  d'alTcmblage^fait  d'une  fnfe  ou  gorge  cnttt 
deuv  ornemend«  HMuktfes  faits  (fim  ^Dve  cfaacimeu  d'un  cakm vHC 
ion  hier. 

Les  oreilles  fonent  en  dehors  des  piédroits  du  chanbranlc,  de  la  MefiMite«Kt(Mk 
laigcttt  de  p.  9  7  de  chaque  «oiU  s  £ues  pendsiic  au  dcffous  do  haut 
tde  la  baye  de  la  largeur  de  p.i4<i»qai  déterminent  auifi  la  hauteut 
•de  h  volute  inférieure  delà  conlole,  dont  la  largeur  c!l  de  p.  lo'-,  »to««ifitan 
A:  fà longueur  m.r  p.^  -,  Celle  delà  feuille  ju  dcOous  cil  de  m.i p,ij 
Ainti  toute  la  longueur  de  la  volute  &  de  la  feuille  eniembic  eu  ae 
m.  5  p,(.4;.  L'on  âe  defiecadte  ca  (bnae  d^alette  une  bande  entre 
deux  fikta  foos  les  couTdks^  iafques  fur  h  cymaife  qui  règne  à  U 
bauteot  de  la  comiciie  du  picdcAal  ;  &  cette  bande  eft  ordinaire 
ment  couvecie  de  paoïes  de  Aeurs  ou  de  fruits  en  forme  de  feftoiis 
pendants. 

.  Les  moulures  de  la  bafe  &'dc  U  corniche  du  piedeftal ,  celles  de  la  t«  «oaiiuis  H 
«omiclle&  de  la  itife  de  l'entablement  de  la  Porte >  &  celles  du  haut  «Sbi^liriSt^ 
du  fùft  de  la  Colonne ,  régnent  dam  le  pourtour  du  mur  de  la  Co-  i^2?j||jhft  £  k 

lonnate  avec  peu  de  relief,  ainfi  que  nous  l'avons  explique  cy  de-  '^^'^{J^*^ 
vanr.  Et  lorfque  le  bâtiment  eft  grand  ôc  confidcrablc,  il  faut  adof-  IcL 
Ut  au  mur  du  Portique, des  Pilaitres  visa  vis  des  Colonnes  &placcr 
au  deflus  des  moulures  régnantes  du  haut  du  fuft,  des  ftftons  cour- 
bée au  droit  des  entrecolonnes. 

L'on  ne  peut  faire  ny  Niches  ny  Fcncftres  dans  les  eUttcooIonncs  L'on  ne  pcvt  point 
les  plus  proches  de  la  Porte  ,  parce  qu'ils  font  trop  occupez  par  les  ["'Enu^ïî*»»»* 
oreilles  6:  par  les  confolcs  ;  Mais  fi  on  en  vouloir  faire  dans  les  au-  p«>ct'«''«'»  p»"** 
très,  il  faudroit  que  parle  haut  elles  fulfcnt  de  niveau  avec  le  haut  m,fi,^a«NkhM 
de  la  baye  de  la  Ponc,  &  que  par  le  pied  eUes  polàjfent  fur  Ea  cor»  «Fencfimaantiet 
Biche  régnante  du  picdellal ,  fi  c'étoit  des  Fenelnres  s  ou  un  peu  plus  î^** 
haut  au  dclfus,  fi  c'ctoit  des  Niches.  Leur  hauteur  ,  comme  1!  dit, 
doit  eltre  au  moins  de  deux  quarrcz  Se  demy.  Ainfi  dans  cette  Co- 
lonnate,  la  hauteur  des  Fencitrcs  fcroit  de  ni.K  p.  lo,  &  la  largeur 

C^qqqqq  ij  _ 
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p.4        COORS    D*  A  R  CHITECT  URE* 
Lnms  VIILau'plusdem.}  p.iOi  Et  pofanc  les  Niches  au  deffus  de  la  cymaife 
Gmay.  XXI.  régnante  des  picdcftaux  à  la  hauteur  de  m.i,  leur  hauccui  feioicde 

m.  7  p. K) ,  &  leur  iargcux  de  m.x  p. a.8. 


CHAPITRE  XXII. 
Portfs     Niebts  dam  Us  Ara  Cormbitps  4nte  fûJifiâl  de  Jlumos^ 


Craf.XXZI  T  a  Porte  principale  doit,  dic-U,  cilrc  au  dedans  du  Portique. 
&  NiUK»  4»  Atc»  ^jyjj^         doucinc  &  de  fa  rcglc ,  en  p.i8  i  &  donnez  en  p.  ly  à  la 


MeÙT-:  J:i  pottci  nicd  du  POttiCll 


Pont  en  trouver  les  mefures}  Panagcz  la  hauteur  depuis  le  pkia 
ique  jufqu'au  defTus  de  l*impofte ,  compté  CDcote  la 


Coriiithie 


piedciu.  hauteur  de  la  baye&  p.  7 à  fa  largeur:  Amii  la  hauteur  fera  de  deux 

Su-whAb  quarrez  &  ^.  Les  p. 3  qui  rcftent  au  deflfus  du  haut  de  li  bayc,fonc 
pour  rentablement;  dont  il  y  a  p.  i  pour  rarchitrave^  la  hauteur 
duquel  e(l  toujours  égale  à  la  laigcui  des  piédroits  du  chanbtanlc^ 
P'  f  P°"''  ^*  ^'^if^»  ^      j  pour  la  corniche. 

L'impoftc  des  Arcs  &  l'entablement  des  petits  Pilaftrcs  des  alertes; 
ont  la  hauteur  Se  les  moulures  de  la  corniche  platte  &  de  la  frifc 
de  l'entablement  de  la  Porte  :  Et  ces  moulures  doivent  régner  par 
tout  alentour  du  Portique ,  aufli  bien  que  cellesdes  comickes  &  ba.' 
les  des  piedcdaux.  Si  l'on  vouloir  faire  quelques  marches  ou  degrez 
pour  monter  dam  cette  Porte,  fa  hauteur  devicndroit  les  ^  de  celle 
qui  cft  depuis  le  plein  pied  jufqucs  fous  l'architrave  -,  mais  aloH 
clic  faoit  un  peu  plus  eltroittc.  Pour  ce  qui  cft  de  la  Porte  mobile^' 
ii  faut  hxf  doimer  beaucoup  de  conformité  avec  celle  de  la  Colon^ 
nate  que  nous  venons  d'expliquer,  ce  qui  fait  que  nous  n'en  difon» 
lien  davantage.  Et  il  Ton  veut  dans  les  autres  Arcs  faire  des  Niches, 
Feneftres  ou  Tabernacles,  il  en  faudra  prendre  ks  mefures  fur  ceUcs 
donc  nous  avons  parle  cy-dcvant. 
^j^fejgBfc  »Se*     Scainozzi  met  une  Porte  cjuarréc  dans  cet  Arc,  dont  les  mefures 
'"^"^       font  prifes  d'une  hauteur  qui  n'eft  point  déterminée ,  &  qui  donne 
en  cet  exemple  le  même  emhanas,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 
Car  il  ordonne  de  partager  d'une  certaine  manière,  la  hauteur  qui 
iirappefe  det  me-      dcpuis  Ic  plein  pied  du  Portique  jufqu'au  haut  de  i'impollc  de 
uhwVnnii'hi.  ^^'^  compriie  la  doucine  &  la  rcglc  ,  fans  avoir  dit  en  aucun  cn- 
^        droit  de  ion  difcours ,  quelle  eft  cette  hauteur  ny  de  quelle  ouniere 
iniicKion  de    on  la  Deut  conoitre.  De  forte  qu'il  faut  neceflàitement  s*en  rappor- 

mefarei  fur  la  pofi-  *  •  t     r   r  t  i  ri  i*^'- 

lion  dcinoaibict  tcr  aux  nombrcs  de  la  ngure,  &  prendre  pour  tondement  la  quan- 
dciingure.        jjj^  jj^.ji  ^  ]a  hauteur  de  la  baye  de  fa  Porte;  la- 

Haamu  te  i«gcw  ^J^^^llc  dcvaut  cftrc  les  14      les  I  de  cette  hauteur  inconiic  au  dcffus 
ua^'icVoM-    "        ^  Timpofte  compris  la  doucine  &  fa  rcglc  ;  on  aura  m.  ip 
uemcnl  de  fti  D.é  pooT  ccttc  hauteuT m.7  p.14  pouT  la  latgcuT  dc  la  baye,  dont- 
U  hauteur  fera  par  ce  moyen  de  deux  quancz  9t  ^. 
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La  KauceQr  de  rencablemcnt  fera  de  m.  '$  p.  € ,  donc  rarchitnve  Livre  VIÎI. 

&  chacun  des  piédroits  du  clianbranle  aura  m.  1  p,  t,  la  frifc  p.  15  j-  Chap.XXIL 

ou  plûton;  p.  1^1  ,  Ik.  la  corniche  m.  t  n.S  J  ou  0.  8  |  ;  h  frifc  &;  la  .  , 

I     ,  -      1  r  I     <■      fi  1       Mefuresde  Icnti. 

cormclic  cnlcmblc  ont  parce  moyen  m.i  p.  4  ;  d'où  olunt  mod.i  bu-ment,  «c4cic> 
p.i;{  ,  c]uc  Scaniozzi  donne  à  ia  iiautcui  ac  iniipoilc  de  l'Arc,  il 
xcftc  p.  8  Y  pour  celle  de  la  doucine  Se  de  la  règle  de  rentablcment 
de  la  Ponc  :  car,  comme  il  die,  l'impcfte  eft  égale  à  la  fri^  &  à  la 
corniche  cnfèmble  du  mcmc  cncablcmcnr,  moins  la  doucine  &  (à 
rcglc.  Et  comme  les  moulures  des  uns  &  des  autres  font  les  mcmcs, 
ii  y  a  peu  de  chofc  à  changer  à  celles  de  1  impofte,  que  nous  avons 
décrites  au  Chapitre  des  Arcs  Corinddens  avec  piedcibl  de  ccc  Ar- 
chiteâ;e  %  Aufipdles  il  faut  feulemeoc  ajouter  cette  doucine  de  p.  4;» 
<&  fa  règle  de  p.  Et  fî  nous  voulons  y  mettre  les  moulures  de 
l'architrave,  nous  aurons  les  tnerures  des  panies  de  rcmablement 
entier  en  cette  manicrc. 

La  hauteur  de  i'aithuiavc  cft  de  ni.i  ^.  i;  Ses  moulures  font  la  MoiiJ«iK»4er«d6- 
|>remiere  bande  p.  s  J  ,un  talon  p.  t  ^  ,1a  leconde bande  p.  13, un  au- 
trc  talon  p.  i  ^  ,  un  cavet  p.  3  ^ ,  &  fa  rcglc  p.  2. 

La  hauteur  de  la  fkiie  eft  de  p.  15  { y  Ses  parties  font  une  grande  ne  b  bit. 
|>bttebandc  p.  14,  &  un  (îict  p.i  [.  La  hauteur  de  la  corniche  cil  de  ne  i» -«onid». 
in.ip.8[;  Ses  moulures  font  un  talon  p. 4 un  filet  p. i^,un  allra- 
galc  p.  1 4: ,  une  gueule  droite  p.  7 ,  un  filet  p.  i  ,  un  larmier  p.  <s  ^  > 
un  autre  aftragalc  p.  i  [ ,  un  autre  talon  p.  3  [ ,  fa  règle  p.  7  j  une 
doucine  p.6  ,  &  la  règle  p.  1  {. 

Si  l'on  moncoit  au  dedans  de  la  Porte  par  quclqur^  mrrl^  le 
la  hauteur  de  p.  iz  Ç  ,  il  rcitcroit  m. 15  p."  y  pour  celle  de  la  bayc;  ce 
x]ui  (croit  juilcmcnt  les  4  de  la  hauteur  depuis  le  plein  pied  du  Por- 
tique jufques  fous  l'arcnitrave.  Mais  en  ce  cas  la  largeur  ne  lèroit 
t]ue  de  m.  7  p.  j  Y,  n  l'on  vouloir  que  la  hauteur  fuH  de  deux  quar- 
lez  Se  ]  y  Se  l'cptablcmcnt  feroit  un  peu  plus  grand  que  J  de  la  même 
hauteur.  Les  moulures  de  l'impoftc  des  Arcs  &  celles  cîe  la  bafc  &  ^"  tnoururfsaé 


de  la  cormchc  du  picdciul, régnent  en  bas  relier  par  tout  autour  des  «iciui, •ceneiuût 
«unes  Arcades.  ww  m  «fi* 

Quoique  Scanrozîi  kie  parle  point  de  la  Porte  mobile,  parce  qu  eU 
le  a  ^  comme  il  dir^ beaucoup  de  rapport  à  celle  du  Chapitre  ptece»- 
■dcntj  Je  ne  lailli-rav  pas  néanmoins  d'en  donner  icv  l'cxplîcanon,  à 
KàuCc  cju'cHc  a  qucicjuc  chofc  de  particulier.  Elle  clt  a  deux  battans  \te(utttiehtaM 
enboitcc  tout  autour  dans  un  challis  d  alicmblage,  fait  d'une  bande 
«ntre  deux  filets  de  h  largeot  de  p.its  le  rclïe  de  la  hauteur  eft 
partage  par  quatre  panneaux  feparcz  de  cinq  traver(àns  »  Sc  chaque 
battant  a  dans  fa  largeur  un  panneau  entre  deux  montans.  La  lar- 
geur des  montans  &  des  traverfans  eft  cj^alc  ;  elle  eft  chacune  de 
p.  14-7.  La  hauteur  du  premier  panneau  eft  de  m.}  p.p  j.  Le  fécond 

Î>ore  a  la  hauteur  de  la  corniche  du  picdcilal;  il  eu  quarré  en  tout 
èas^&ra  hattteûr eft  de 1  p.  n^.  Le  troiliéme am.;  p.i6^  ,&l* 
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dernier  m.j  p.iyi  :  Ainû  ces  trois  panneaux  l'uivcnt  pour  leur  hau-  Livre  VIII. 
teur  la  proportion  de  ces  trois  nonwics  4,  9.  Oà  i'tm  voit  <]Be  CiuP.3QCn» 
la  hauteur  de  celuy  qui  eft  quarré  eft  moyenne  proporcionnelleGeô^ 

métrique,  en  raifon  fcfquialterc,  entre  les  hautcun  des  deux  autres» 
Leur  largeur  commune  cft  de  mod.i  p.n  Ils  font  chacun  dans  un 
x:hafns  d'alTcmblagc  fait  d'une  fnfc  entre  deux  orncmens  de  moulû- 
tes, compofes  chacun  d'un  ove  <m  d'un  Galon  ic  d'un  filet,  le  tout 
delalar^utdeni.-p 


CHAPITRE.  XXlIi 
ySitiN  Ht  h  DoÉhiM  de  Samcis^}  J»r  le  fujet  in  Fmn  ff  tUs  Fiêfflnt^ 

DA  K  s  le  vingt-quatricmc  Chapicire  du  ûiàémc  Livre,  cet  Ar-  Gk^  X^Rt» 
chitcâ:c  dit  cntr'.iutrcs  cliofcs,  qu'après  avoir  raifonné  cy-dc- 
vant  kir  les  Portes  &  Fcncftrcs  qui  peuvent  fcrvir  aux  Colonnaces 
<ôù  aux  Portiques  :  il  elt  jultc  qu'il  difc  aulli  quelque  cliofc  de  celles  \ 
kpe  l'on  fak  peuf  donner  do  jouT  aux  parties  du  -dedans  du  bâti* 
Hienf.  il  die  donc  que  la  largouï  &  Ii  hauteur  des  baves  doivent  ^*  «'« 
rc  proportionnées  a  celles  des  laïcs,  uilons,  chambres  «des  autres  'im  Honn«M  |»«f 
hcux  ,  &:  même  aux  chofcs  que  l'on  y  doit  faire  palTcr.  Il  cfl:  vray  mcmj!?rîJK* 
nc.mtnoins  que  les  principales  doivent  citrc  réglées  fur  les  mciutes  ^"l^  p"^''''^**"" 
roj^porcccs  cy-devant  :  C  eft  à  dire  ^ue  Ht  bauccur  de  leor  baye  doit  ^/^î^^'  *^ 
enre  les  ^  de  celle  qui  cil  depuis  le  pavé-)Bf(ju'au  plancher  ou  fof>  foT'oïkt 
fitc  ,  ou  mcrnc  jufqucs  fous  l  archiiravc  aux  lieux  où  les  façades  font  *?f    1*'pr.7nt  de 
libres.  Au  ïcfte  il  n'y  a,  dit-il,  point  de  ration  qui  puiiTe  obligera  îî^fl-u'C tainte 
dimiiHicr  les  Portes  ny  les  Fencftres  par  le  haut*  po»i«. 

Les  petites  Portes  ne  doivent  point  avcûr  noins^^e  trois  pieds  de  Let  pedcn  Porte* 
iargent /pottr  y  pouvoit  patfer  deux  pcrfonncs  de  front  j  On  la  peut  î£*";  J^^j/ur. 
Augmenter  jufiiuàr  quatre  pieds  dans  les  bâtimcns  dc^  P*"'^"^^**^>  |i,*fc"pïwto"' 
&  jufqu'à  cinq  ou  nx  pieds  dans  les  Edifices  publics.  Leur  hauteur^ 
doi:  cllrc  au  moins  de  deux  quarrcz  aux  plus  maflivcs  ;  à  quoy  l'on  re«'  h»ut<ur  m 
peut  ajouter  une  hauteur  égale  à  celle  de  l'architrave  ou  du  Imtcau  "l^oadcuT^ul"?^ 
^  PoTtes  plus  •délicates,  «infi  qu  il  a  éfté  ,dtt  eafiORlbXIocin-  ^I^^i^'^^.'^^ 

ihicn.  r  •.  ;  . '-*î  ••  i.-  .|  iP'ju   .  , 

Il  eft  vray ,  dit-il,  que  les  Feneftrcs  doivcm:  repoudtè  aux  Ordres  MeOues  dot  Fea*» 
delà  ficadc  de  dclvors  ,  en  forte  néanmoins  qu'elles  donnent aflêt 
-de  lumière  au  dedans.  A  mil  il  cil  bon  que  par  haut  elles  foieni  de 
Iniveau  avec  le  haut  des  bayes  des  Portes ,  &  tellement  larges  que 
leur  hauteur  ^u  deffus  de  1  appui  ,<foic  an  moins  de  'deux  ^atreé  U    .  . 
demi, qui  clVaurtî  la  proportion  que  l'on  doiBie aux  Niches. 

L'entablement  des  Portes  &  des  Fcneilrcs,  en  quelque  licuàu'cl*-  '  '  1 
les  Idicnr  polces  ,  doit  avoir  rciinon  a  la  qualité  ce  a  la  nature  de  prindiut  uiuutcut 
4  Oïdic  de  l'ouvrage  ,  aufli  bien  qu'à  la  hauteur  de  leurs  bayej^  ùtiX^'H^^^"'* 
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LivitB  vin.  n'étant  9  dit  -  il,  pas  raifonnabie  de  prendre  leurs  mefiires  fur  leur 
ChavJDCUI  laigeur,  cofomc  ont  fait  la  plufpart  des  Architci^es  modernes ,  qui 
n'onr  pa?  confidcrc  que  la  hauteur  des  cntablemens  des  facondes  fc 
|>rcnd  de  celle  des  Colonnes,  &  non  pas  de  la  largeur  des  £iiucco<» 
lonncs  ou  de  celles  des  Arcs. 
$«kmMrëft«i     II  Êuic  douc  potti  rcglc  générale,  que  reutablcnKAt  des  Portes 
le"de''k'CJÏ,'**»î  maflivcs  écùm  ornement ,  ait  en  hauteur  le  <juarc  de  celle  de  leur 
anuai^WciiiiMé.  |>aye,.pour  cftrc  proportionnée  à  leur  Ordre,  comme  il  s'cftditcy- 
devant  en  l'Ordre  Tofcan.  Mais  lorfqu'cllcs  font  entre  les  maflïves 
A:  les  plus  ornées, comme  en  1  Ordre  Ionique,  il  faut  que  leur  enta- 
blement foit  entre  le  quan  &  le  cinquième  :  &  leur  donner  moins 
de  hauteur  lorfipie  les  Portes  doivent  eftre  délicates  &  oiïiées  %  cr 
ibrtc  toutesfois  que  ceoe  foit  jamais  moins  du  cinquième -de  laltiu- 
tcur  de  leur  baye,  comme  il  s'cft  dit  au  Corinthien. 
Lï  hîurnft  de  rcn-     Scamozzi  divifc  toujours  la  hauteur  de   Ton  entablement  en 
p.,rrii'chHrl»e»  P.i;,  dont  il  y  a  p.  y  pour  l'architrave, p. 4  pour  la  fnfc,&p.6  pout 
[ûl;,i[é  p.'^t!'*'*  1*  corniche  y  laquelle  par  ce  moyen  contient  la  frife  une  fois  *  de- 
mie ,  &  Tarchkiave  une  fois  &  un  cinquième.  Les  piédroits  &  les 
Il  ne  fiut  jjtnai»  archittavcs  ou  linteaux  des  chanbranlcs  des  Portes  &  Fcticftrcs ,  ne 

pMl*  «te  deux  bMidci   ,.  ..  .1,1  ti  f  > 


doivent  jamais  avoir  plus  de  deux  bandes  avec  leurs  cymaifcs  au 
deâus,&  un  alUagalc  ou  une  autre  moulure  entre  deux.  Aux  âancs 
'  des  piédroits  par  dedans  la  Porte  &  dans  le  platfonds  de  i'ardii* 
cbmBMtucmdnii  ^^e  l'ou  fàït,  dans  les  Ouvrages  publics,  des  compartimens  de  qua- 
'^p-^  ''»"***  ditt  &  d'ovales  entrcmeflcz>  femplis  de  Sculpture  ,  d  Hiftoires  o« 
d'autres  Qrncmcns  ,  &  environnez  de  bordures  faites  de  diffcrcnrcs 
Pet»  de  RMulam  inoulurcs.  Leurs  corniches  ne  doivent  point  avoir  beaucoup  de  par- 

*  ;     '         *  ties  ny  élire  ciiargecs  de  beaucoup  de  moulures  ;  pour  ne  paioitie 

pas  trop  mcfquines  Ai  trop  feiches,  &  pour  ne  point  faire  de  ccm* 
.  fuHon  avec  celles  des  grands  entablemens. 

•  '•  Dans  le  vingt-cinquicme  Chapitre,  qui  eft  le  dernier  du  Cxicme 

Livre ,  il  dit  parlant  des  Niches ,  qu'à  l'exemple  des  Anciens  qui  s'en 
^onc  fervis  aux  Temples ,  aux  Thermes ,  aux  Scènes  des  Théâtres,  aux 
r.  I  .  '        j^phitheacrçs ,  aux  Cirques ,  aux  Ârcs  de  Triomphe  ,  &  en  mille 
'  mtreicndroiisdcs  Edifices  publicsiauifi  bien  quedaos  les  Veftibule^ . 
les  Sales,  lesPnfdqueS',  k&Galeries;,  IcsObinetsi»  &  divers  autres  lieux 
1T'ft!*4fiNHwt.       bitimcns  particuliers  ;  Nous  pouvons  comme  eux  les  mettre  ca 
■       .'     '   '  ufagc  pour  l'ornement  des  facjadcs  du  dehors  &«Ju  dedans  dcsTcm- 
'  pics,  aux  encrées  des  belles  Maifons,  aux  Salcs^  Galeries,  Efcalicrs, 
Â  pat  tous  WendrcÀti  les  plus  coodSderables  des  Edifices  tant  pu- 
lpes que  particuliers. 

*  ^  \„  t-  Les  Niches  veulent  eftre  mifc^  n  !iru  i  reableila  viie  &  visà 
te  Nkho  J«*tpt  VIS  des  Ouvertures  :  comme  dans  les  Lntrccolonncs ,  dans  les  collez 
Sto  4e$  £fcalliers,  &  dans  les  autres  lieux  de  cette  nature  -,  pourvcu  q^ue 

'  '      les  inuxs  dans  Icfqucls  on  les  fait,  foient  d'une  épaiifcur  fuâilànte 
^our  les  (buffcir  na&  que  leur  folidité  foit  altérée.  Il  y  en  a»  dît-il, 
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de  deux  fortes:  de  pcciccs  ou  oniinaiics,  6c de  grandes  ou  principa-  Livre  VIII. 

les  que  l'on  appelle  aucremenc  des  Tribunes, qui  en  conctennent  or-  Ch.  XXIH^ 

dinairemçnt  d'autres  peticcs  j  &:  donc  il  y  a  divers  exemples  dans  l,, 

l'Anriquc  comme  celles  qui  font  au  Portique  du  Panthéon,  aux 

Tiîcrmcs  Antoniancs ,  à  celles  de  Titus  ;  dans  Icfquclles  il  y  avoir 

autrefois  des  groupes  entières  de  figures ,  à  la  différence  des  peticcs 

Niches  qui  ne  font  que  pour  une  (êule  ftatiie.  Les  Niches  doivent 

eibe  creufeesen  dedans  peu  plus  peu  moins  du  demicerde, &faiccs  ^««£2 

en  rond  par  le  haut ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  quarrées ,  tant  dans  leur  *^ 

creux  que  vers  les  linteaux. 

Les  Tabernacles  font  encore  une  aucrc  cfpccc  de  Niches  ou  ron-  LuT*b«n*eiaao» 

des  ou  quarrées  )  qui  ne  difFcrent  des  autres  que  parce  qu'ils  font  wcb»  iwidn  «1 

ornez  de  Colonnes  ou  Pdaftres  à  droite  &  à  ^ucbe  avec  leurs  en»  Oraéet  d«  ^luiM 

tablcmens   &;  fasfant  faillie  hofS  du  mut,  comme  à  ceux  de  la  Ro- 

tonde,  &  des  Thermes  Antoniancs  &  Dioclctioncs.  La  proportion  urgcur  d« NicUc» 

des  Nichc<;  qu!  lont  entre  les  Colonnes  fins  picdcllal  ci\  belle,  lorf-       i-^ c»'»""" 
11  n.  j  u    I  1  j    II      r  I     fin' picJcH'-ii », 

que  leur  largeur  clt  de  m.ji  ik  de  m.  3  j  quand  elles  lont  entre  les  **»ccfi*iiiiUtDi } 

Colonnes  avec  piedeftal.  Leur  hauteur  doit  eftre  peu  plus  peu  ^uTlnni  ieu; 

moins  de  deux  largeurs  &  demie, (êlon  le  maffif  ou  la delicateffe  de  ÎSî^e.SÏ'pta» 

l'Ordre  des  Colonnes.  Leur  creux  doit  cflrc  d'un  demi-cercle,  le  M<»yeictyftt 

lond  faifant  un  plus  bel  eftct  que  le  quatre  ou  toute  autre  figure. 

Les  Scatiies  font  un  effet  agréable  &  majeitucux  dans  leurs  Niches  u  himiri  épjuw 

^uandelksy  font  proportionnées  de  telle  iorce  que  le  nend  du  driuvca»  lû  dcaM 

>£er  ou  le  haut  des  épaules  ,  vienne  de  niveau  avec  le  dclTus  4c  iiS^I^ 

éur  impofte,  ou  du  lieu  où  commence  le  rond  Je  leur  Afc.  Si. Ton ^^^^W^^^ 

veut  orner  les  importes  des  Niches,  il  faut  leur  donner  en  hauteur  tcih  >voif  ou  im 

•  les  »^  au  plus,  de  celle  qui  eft  depuis  le  pied  de  la  Niche  ou  du  Pila-- ^-jr^tJ^^pT^^ 

ilrc  ou  piédroit  qui  ell  à  coftc ,  jufqu'au  deflus  de  la  mcmc impofte;  f ~j.J|ft"7nf" 

laquelle  alors  hh  le  même  efCet  qu'une  frife  &  une  cornU^  que  l'on  j  onc  comichr ,  oa 

y  voudroit  allêoir  :  Et  au  moins  les ^  de  la  même  hauteur  i  ce  qui  ne  p"c  ."'pour^Vrinr 

fait  en  ce  cas  que  l'effet  d'une  fimple  corniche  ,  ainfi  qu'il  s'cft  pra^  djune  feuk  coniu 

tiqué  dans  les  dcffeins  expliqués  cy  devant.  Les  bandr;iux  autour  des 

Arcs  des  petites  Niches  peuvent  avoir  de  laiçicur  un  lixicmc  au  plus,  tcbamifaLVBWii» 

&  aumoms  nn  huitième  de  celle  de  la  baye  -,  Mais  aux  Arcs  des  me  de  uurgcax^a 

grandes  Niches  ,  leur  largeur  doit  eftrc  entre  un  huitième  &:  un  An^dctNïckea 

dixième  de  U.même,  fuivant  que  leurs  Ordres  ont  plus  de  folide  00  ^H^Stmf^^ 

<ie  délicate  (fc. 

Scamozzi  dans  le  même  Chnpitrc  parle  ainfi  de  certains  ornemcns 
qui  fc  mettent  à  coilc  des  Portes  &  des  Feneftres,  qu'il  appelle  Zom- 
M,  &  que  nos  Ouvriers  nomment  des  Oreilles  ou  des  Croffettes. 

Ix  Zitnche  ou  ks  Çrcillc .  ou  CtoiTettes,  font, dît-il,  certains  reifaucs  Qoeft  ce  que 
ou  faillies  des  parties  de  l'architrave,  qui  fortcnt  en  dehors  dc(ja  &  letw,'  ***  **** 
delà  en  la  partie  fupcricure  des  piédroits  des  Portes  &:dcs  Fcncrtres, 
&  même  des  chanbranles  des  cheminées.  Elles  fe  font  ordinaircmenc 
aux  pldr»  délicats  9  quoiqu'il  y  en  au  quelquefois  aux  plus  folidcs. 
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de  la  Porte. 

Quelle  que  foit  néanmoins  leur  origine,  on  ne  peut,  dit-il,  nier 
qu'elles  ne  donnent  beaucoup  de  grâce  &  de  majefté  aux  lieux  où 
n  ne  f.ut  pu  it*  àles  fe  crouvent.  Sur  quoy  il  faac  lemarqucr  qu'elles  ae  doivent  ja- 
^^^^  '"^^^       endroits  où  les  piédroits  des  chanbranlcs  n'ont 
ftftmCnSc.      qu'une  feule  bande ,  mais  bien  où  ils.cn  ont  deux.  Elles  doivcnr  cftrc 
faites  avec  nicfure  &  proportion,  &non  pas  au  h;izard  :  Leur  iaiilic 
i u r^î^ LfV.ndé  hors  du  piédroit  doit  citrc  de  la  largeur  de  lu  première  bande;  & 
rTo';  t     leur  longueur  au  defTous  du  haut  de  la  baye, doit  eftie  égaleàla 
ln*nitîinc«  n«»."  hautcuT  Sc  l'architravc  moins  fa  première  plâttcbande  :  coinme  aux 
t  incc*sn  "  |5gjjjgj^jçj      dedans  du  Temple  rond  de  Tivoli  ;  Autrement  lapre. 

mierc  bande  fcroir  doublée.  Et  les  oreilles  qui  fe  font  d'autie  manière 
font,  dit-il,  faufles ,  capricieufes  &c  fans  raifon. 
cia'cii  ce<|wc«n.     Voicy  ce  qu'il  dit  enfuitc  des  Conlolesou  Cartouches  ,  qu'il  ap. 
il::^^iZ"^^rpà]6  Miifolts  ou  Cmtttts,  Ce  font,  dit.il,  cercaim  coudes  n- 
corts,  qui  femblcnt  naître  de  fous  le  larmier ,  ou  même  de  foos  1a 
corniche  entière ,  qui  fc  contournent  en  haut  &  en  ba^  comme  ks 
volutes ,  &  qui  fe  mettent  en  dehors  à  coftc  des  piédroits  des  Portes 
F«n  prauquicf  pw  &  dcs  l'cneiltes.  C'eit  un  ornement  dont  les  Anciens  fc  font  beau» 
coup  fcrvb:  comme  il  fè  voit  dans  leurs  Ouvrages,  &par  k  témoi- 
gnage de  Vitrave  qui  les  appelle  Anœius  U  Wmbyridts  Auls  la  ddfcri- 
Siir  iciOfiRi4cU-  pcion  de  la  Porte  loniqUè  i  ce  qui  fait  qu'au  jugement  de  Scamozxi, 
««•  les  confoles  conviennent  principalement  aux  Ordres  Ionique  ic  Com«  . 

pofé ,  à  caufc  des  volutes  dont  leurs  chapiteaux  iont  ornez. 

La  hauteur  des  confoles  peut  cftre  prifc,  comme  il  dit,  en  deux 
Elli^tll!^^  manières  :  l*ttne  qui  commence  an  défions  du  larmier  &  s'étend  ca 
bdelt      jufqu'au  haut  de  la  baye  •■,  &c  Taune  commence  au  bas  de  la  cor- 
conicke  iofi^u-iii  nichc  &  dcfccnd  jufqu'au  bas  des  oreilles.  Leur  groflcur  ou  largeur 
^Tnrii^àr'de  dc  ftont,  doit  clhe  1rs  ^  de  la  hauteur  de  Tarchitrave ,  ou  (  ce  qui  eft 
ï*'hl«5.r'"d'<:"Li'''    même)  la  moitié  de  celle  dc  la  corniche.  Les  volutes  dc  dcflus  ont 
u'"h«uKur  dcv  yo  ^"'^^      hauccur  que  la  fri& ,  &  celles  de  defTous  autant  que  les 
lu!»  arociiuscgjic  oreilles  au  defTous  du  haut  dc  la  baye  ^  Tune  &  l'autre  (è  forme  com- 
*e'ccil«  !^^  '■'M^         les  Ioniques.  Elles  ont  leurs  feuilles  qui  pendent  encore  au  dcC- 
L'^l^rl"  du''bMc         dont  la  largeur  eft  la  même  que  celle  de  la  confolc  ;  mais  qui  - 
icubifc.         doivent  avoir  dc  longueur,  au  moins  une  fois  &  demie  de  leur  lar- 
geur :  Elles  f<Mit  plus  belles  de  femittes  de  chelne  que  d'aucune  autre. 
lËxi^kiùK.^""  Pour  donner  plus  de  grâce  à  la  Porte,  il  eft  bon  de  faire  de(bendte 
à  plomb  au  defl'ous  des  confoks,ane  alette  de  hmèmektgeur^  ju^ 
qiies  £ui  le  plein  pied  du  Portique. 
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.  CHAP:IT«»E  XXIV. 
lelle  figure  dt  Scmio^  fir  Its  Ommtns  des  Ponts. 

O  us  énitons  tous  ces  raifonnontins  de  Scatnozzi,  par  Vtt^ 
plicacion  d'une  belle  figure -<]u il  a  mifc  dans  le  trente-qua^ 
tn^mè  chapitre  de  fon  fixicmc  Livre  ;  laquelle  doit  fcrvir  d'ccuir-   ■ . 
cifTcmcnt  entier  à  tout  ce  au'il  a  dit  fur  le  fujet  des  Portes  &  des 
Fciieftrcs,  &  même  de  rupplcmcnc  à  ce  ^ui  peut  manquer  à  fa  Do- 
«Strmc  dans  foo  difcouis.  Ceft  le  dcflèin  eiLgrand  d  une  poruon  de  u^wà^^^^ 
Pone  ou  de  Feaeftre  d^Ordre  Corinthien;  coacenant  la  nauteiii  de  ÇLÎdSî^^ 
rentablcmcnt ,  une  partie  d'un  des  piédroits  du  chanbranlc  auecunc  SuofflLS 
des  oreilles  &  une  des  confoles  mciurccs  &:  tracées  dans  la  juftcffe 
de  leurs  proportions.  Toute  la  hauteur  de  l'entablement  cft, comme  Mf^arw  derent». 
il  dit,  par  tout  de  p.ij,  dont  ri  y  a  p.j  pour  l'architrave,  p.  4  pour  ô^ïuiMavt^ 
U  fefe ,  &  p-  ^  pour  k  cotniche.  La  tiauteur  de  l'atchicrave  «uvifè 
jea  p.  59,  dont  il  y  a  p.    pour  la  pxemieie  bande,  p.4  pour  fou  caloa 
&  p.X4pour  la  féconde  bande  \  les  autres  p.15  qui  l'ont  pour  les  mott>>  . 
lurcs  de  la  cymailc,  fc  divifent  derechef  en  p.  20,  dont  il  y  a  p,  7 
pour  un  autre  talon,  p.  8  pour  un  cavcc  >  &  p.;  pour  fa  règle  }  la 
faillie  de  la  reçonde4»andç  eft  égale  à  la  hftuteui  du  calon  inférieur^  - 
aufli  bien  «lue  celle  db  cayet  %  celle  de  la  tjrmaiic  entière  au  deli  de 
la  féconde  bande ,  cft  égale  à  la  hauteur  du  6îvet  &  de  fa  règle»     ,        ^  . 

Si  l'on  vouloic  avoir  les  mcfures  des  parties  de  l'architrave  en  HtftwiiiMiHM 
nombres  entiers  &  fans  faire  de  féconde  divifion,il  ncfaudroit  que 
partager  toute  la  hauteur  en  p.  136,  en  donner  p.  64  à  la  première 
bande,  p.  itf  à  fon  talon,  p.»f  à  la  (ccoitde  bande,  p.u  au  fécond 
talon,  p.  Z4  au  cavet ,  &  p.  à  là  reffle.  Ainfi  pour  avcHt  celles  de 
la  corniche  il  faudrou  divifcr  toute  fa  hauteur  en  p.  ^  &  prendre 
p. 8  pour  le  talon,  p.i  pour  fon  filet,  p.  3  pour  l'allragalc,  p.  pour 
l  ove,  p.x  pour  la  règle  fous  la  gouticrc,  p.  18  pour  la  gouticrc,  p.tf 
pour  un  autre  ijalon ,  p.  2.  pour  loti  filet ,  p»  li  pour  U  doucine ,  ^  ^ 

p.  4  pour  &  tegie.  La  faillie  cft  aufll  de  p.tftf  comme  la  hauteur:  ' 
Celle  des  moulures  particulières  fuit  cet  ordre  \  la  faillie  du  pie-  ^: 
mier  talon  &  de  fa  règle  elt  de  p. 6,  celle  de  l'aftragalc  &:  de  l'ove  •• 
cft  en  fuite  de  p.  io:Xe  qui  rcitc  entre  le  haut  de  l  ove  àc  le  bout 
de  la  mouchctic  du  larmier  eft  de  p.  30,  qui  fc  difttibuent  en  cette  / 
*  forte  :  Entre  L*ove  itM  Sçotie  creuiee  daiûifijisffiië  deJa  règle  fous  :  . 
la  gouticre  p.i,  la  lal^gebr  de  la  fcotie /ffe'  xo^  le  reftc  de  la  règle 

{).  4  î ,  &  le  relie  de  la  mouchettc  du  larmier  p.  3  4  >  La  faillie  du  ra-  '  ' 

on  fur  la  gouticrc  avec  ion  âlçt  cft  de  p^7,  &  celle  de  la  douciue  : 
&  de  farcglc  p,i>.        î    '-"  t      "      :  ■ 


Digitized  by  Google 


I 


Q^U  A  T  R  I  E  M  E    P  A  R  T  I  E.  jj^ 

La  dcfcription  qu'il  fait  dans  cette  figure  d'une  Zuttch*  ou  oreille  t'iVRÉ  VllK 
tm  croiTcccc  à  colle  du  piédroit  ,  fc  comprcn'dra  comme  je  crois  CH.XXIV» 
beaucoup  mieux  par  le  moyen  des  lettres  que  j'y  ay  ajoutées.  H 
continue  prenûcrcment  la  ligne  M  A  du  haut  de  la  baye  ,  &  celle  iSi*a3toS»f*"** 
de  la  prcniicrc  bande  de  l'architrave  I  D  jufqu'cn  C  f^:  F,  en  Cortc 
que  les  lignes  BC,  DE  prifcs  en  dehors  de  la  ligne  de  la  première 
bande  du  piédroit  LD  ioient  égales  cnti'elles ,  fit  à  la  hauteur  de 
la  même  première  bande  BD;  &  menant  1}  droite  £Cj  le  quarré 
D  E  C  6  nit  la  faillie  de  cette  première  bande  diAs  roreille-.  Pout 
l'achèvement  de  laquelle  du  poult  B  par  E,  il  mené  une  diagonalè 
BE  prolongée  en  ou  clic  coupe  le  dehors  de  la  règle  fupcricurc 
de  la  cymailc  de  l'architrave  id'où  il  abbaillc  la  droite  F  G  parallèle 
aux  coÂez  du  piédroit,  &  coupée  en  G  par  une  autre  diagonale  D 
C  prolongée  \  ce  qui  détermine  b  longueur  extérieure  de  Toreillà 
FG.  £t  menatnt  la  droite  GHN  paralfele  aux  lignes  de  l'en  table- 
jnenr,  &:  rencontrant  en  H  le  cfoftc  extérieur  de  la  règle  de  la  cy-  •  ■ 

malle  du  piédroit  O  H  ^  Le  dehors  de  I  nieillcfc  trouve  entièrement 
marque  par  les  droites  F  G  H ,  dont  u  iaiilie  G  H  cik  égale  à  la  lar^* 
geut  de  la  première  bande  du  piédroit  A  B ,  &  dont  toutes  les  mou- 
lures font  coupées  dans  leurs  joints  par  les  diagonales  B  F,  DG , 
par  k  droite  B  H  menée  du  point  B  parallèle  à  D  G.  La  longueur  ' 
G  P  ou  A  N,qui  eft  celle  de  la  pente  de  l'oreille  au  deHousdu  haut  / 
de  la  baye, eft  égale  à  la  dtok'c  F  Q  ou  IK^c'eil  à  dire  à  la  hauteur 
de  larchitrave  A  K,  mcnns  celk de  k  première  bande  A I. 

Scamozzi  dans  les  mefurcs  qu'il -a  mifesà  cofté  de  fa  figure,  don* 
ne  à,  la  hauteur  de  l'entablement  p.  ij ,  à  celle  de  l'architrave  p.  j,  & 
â  cette  hauteur  GP  p.       <^^ft  à  dire  qu'il  veut  que  cette  hauteur 
foit  à  celle  de  l'architrave  comme  3  j  à  ;  ou  comme  11  à  15  j  D'où  il  tet  nv&km  i» 
s  cnluit  que  la  première  bande  A I ,  eft  à  la  hauteur  A  K  comme  4  ^'jJ^iflïJS!** 
à  ij.  Ce  qui  n'eft  vray  que  meichani<{uement  *  car  fi  Ton  s'en  rap^ 
;porte  4  la  precifion  des  mefures  qu'il  donne  en  détail  aux  parties  de 
Ion  architrave  ,  on  trouvera  que  la  raifon  de  la  hauteur  de  la  pre- 
mière bande  à  celle  de  l'architrave  qui  eil  de  44  à  ijtf  «  eft  plus  • 
■grande  que  celle  de  4  à  ij  ou  de  64  à  140. 

A  collé  de  k  Zawhé  ou  oreille  ou  croHêtte,  (c  trouve  la  cartou-  Mcium  à** 
«he  ou  confole,  aue  Scamozzi  appelle  comme  nov»  avons  dit^  Gin.  ^ 
tel/a  de  Men/ùU:  dont  la  hauteur  el\  depuis  le  bas  de  la  corniche  de 
l'entablement  jufqu'au  pied  de  la  Zancba  ou  oreille.  Sa  largeur  eft 
■  des  I  de  celle  de  1  architrave ,  ou  de  la  mouic  de  la  hauteur  de  la 
corniche,  c'eil  a  duc  de  p  3  dont  l'entablement  contient  p. ij.  Cette 
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core  en  a  p.44  chaque  âict  p.i»  chaci^ie  des  gueules  p.  10 ,  &  chacu-^"^"  ^ 
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Livre  VIII.  ne  des  règles  p.  i.  Les  moulures  de  la  corniche  oui  font  Tous  la  gou- 
Ch.  XXIV.  ciere,  fontnffiiat  au  defliis  deUconfole ,  à  laquelle  elles  fervent  coin^ 
tac  de  cfaapueau» 

B«i*eeofc«iw«!'a  j^^  deffous  dc  la  confole,  Scamozzi  fait  defccndrc  à  plomb  iuC 
cmM*.  xju'au  bas  dc  la  Porte  une  bande  de  la  largeur  de  la  conlolc,  en  ter- 

me  d'alette  crcufée  en  fcotic  encre  les  deux  régies  des  caftez  dc  U 
confole  •prolongées  I  dans  laquelle  il  met  la  lotme  d'une  largeur  éga. 
le  à  celle  de  la  ii:ocie>  ^  de  la  longueur  fous  la  conlble  dc  p.  4  ^  de 
ë/k^iiîL'"**""  celles  dont  rcntablcment  a  ^.  ij.  Cette  feuille  eft  d'acanthe  dans  Qk 
figure,  quoiqu'il  ordonne  qu'elle  foit  dc  chcfnc  dans  fon  difcour';. 
EÏle  fait  un  contour  allez  Icmblablc  àccluy  des  mutulcs  Corinthiens 
ou  des  confoles  bombées  par  le  hauc,&  crcufées  par  le  bas  julqu'au 
levers  de  la  feuille.  Sa  plus  grande  faUltc  dans  le  profil  qui  eft  à  l'en- 
droit où  elle  eft  bombée,  repond  à  k  l^ne  quipaflê  par  les  cenœt 
des  yeux  des  volutes  dc  la  confole. 
todcMbii  fapto.     Les  lettres  que  j'ay  ajoutées  à  la  figure  du  profil  de  la  confole  en 
iifaii«DiiAic;    feront  mieux  entendre  la  dcfcnption.  Du  point  a  où  elle  fe  joint 
par  dehors  à  la  corniche  ,  il  prend  fiir  la  limie  dakanc  de  la  fnfe 
continuée  en  dehors  «  f  igale  4  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  frifi^ 
^du  point  b  il  abaiffe  une  perpendiculaire  b  r  égale  à  toute  la  lon^ 
iHmt-li^MBiefe  gueur  dc  la  confole.  Puis  il  partage  la  même  hauteur  de  la  fnfc  «  d 
''  au  point  e  ;  en  forte  que  la  portion  a  e  foit  à  l'autre  portion  e  com- 

me le  Iccond  demidiametre  dc  la  volute  luniquc  eil:  au  quatrième  $ 
dont  la  raSbn  dans  cet  exemple  de  Scamozzi  eft  comme  celle  de  4 
i  3.  Et  du  point  e  il  mené  la  droite  e  f  perpendiculaire  à  bc  &  la 
coupant  en  y,  où  fc  trouve  le  centre  dc  i'ocil  delà  volute  fupcrieurc^ 
au  delà  duquel  il  prend  lur  continuée  la  hgnc/'^;  dc  forte  que 
€  fient  if  g,  comme  7  eft  à  ^  :  &  fait  que  la  droite/^  fou  le  pre- 
mier rayon  de  la  volute ,  fécond , /#  le  troifiémc,/ u  le  qua. 
triéme ,  &  ainfi  du  tefte.  &où  il  aime  ane  la  liautear  b  m  àù  fécond 
&  du  quatrième  rayon  enfcmbl^cft  é^c  dans  la  figure  de  ScamozÛ 
à  celle  de  la  frife  a  d.  Enfuitc  coupant  toute  la  ligne  e>  ^  en  p.  ir, ,  il 
faut  du  centre  /  faire  l'œil  ,  c'eft  à  dire  un  cercle  donc  le  tliaincrrc 
foit  d'une  de  ces  parties ,  dans  lequel  il  trouve  les  centres  de  tous 
les  quarts  de  cesdc  du  contour  de  la  volute  par  l'une  des  dernières 
maniera  qui  nm  cfté  ei^èignées  cy-devan<  pour  la  defcription  des 
Volutes  Ioniques. 

FMr  hlcilKTo-     La  première  volute  cftant  decritte,  il  fait  pour  la  dclincation  dc 
^  la  petite ,  que  comme  g  f  premier  rayon  de  fa  grande  volute  clt  au 

fécond  f  b,  ainfi  la  droite  e  f  ou.  fon  égale  rr,  eft  à  une  autre  cbi 
<ôc  par  le  point  b  il  mené  la  li^  i  b  l  parallèle  à  ^  ^  ^  puis  il  prend 
fur  ;  b  continuée  la  ligne  b  i^ea.  fotte  que  i  b  foit  ihl,  comme  gf 
eft  Si  fe  c'eft  à  dire  comme  9  à  7  ;  &  coupant  la  route  i  !  en  p.  itf, 
il  fait  du  centre  b  le  çcidc  de  i'ccil  dc  la  volui;c  mfciieuic  donc  le 
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diunetfc  Toit  d'une  de  ces  parties  »  &  trèuve  dans  co  cercle  les  ccn^  Lwle  Vltl» 
ties  de  tous  les  quarts  de  cercle  du  contour  de  cette  volute  ^  dont  C  h»  XXlV* 

le  premier  rayon  c\k  h  i ,  le  fccond  i&  c,  le  croifiémc  i  l,  le  quatriè- 
me h  /,  Se  .Tuifi  des  autres.  D'où  il  arrivé  que  In  h  iutcur  c  y"  ou  r  f 
tlcrcrminc  ccilc  de  la  volute  de  dcflbus  j  laquelle  par  cette  de(cri-    '»  litrcripcion da 
pilon  ne  ic  trouve  pas  égale  à  la  partie  de  l'orcillc  qui  pend  au 


inlrru  u.'c  ,  ne  con. 


deflbûs  de  Parchittavc,  quoique  cet  Architcâ»  l'ordonne  atnfî  dans  Jjr.ju'^!?  fuj  .70». 
les  préceptes  de  fondifcoucs,  mais  moindre  de  telle  forte  qu'elle  g^^^^****** 
fl'cn  cil  pas  plus  que  les  4  /,  ce  qui  n'cft  point  à  négliger.  Et  il  eft 
à  prcfumcr  que  Scamozzi  a  trouve  la  volute  plus  belle  la  décrivant 
dans  cette  proportion,  qu'elle  n'auroiccilé  d'une  autre  manière, &  il  Povt^mji 
a  pcur^eftie  crû  qu'il  vàlott  mieux  £iire  le  premief  rayon  de  la  vo- 
lute, inférieure  moyen  proporcionnel  Géométrique  entre  le  premiei 
^  le  troifî(fme  deccMe  de  defliu»  que  de  les  afluiettiràlahauteurde 
l'orcillc  (Se  de  la  baye. 

Les  deux  volutes  cftant  achevées,  dont  la  grande  commence  en  conAnAiAii da 
dehors  au  point  g  &i  marche  de  bas  en  haut  vers  è ,  &  la  petite 
au  contraire  a  (on  commencement  en  dedans  aii  point  i  Ôe  marche 
•de  liant  en  bas  vers  e%li  conftruit  les  volutes  internes  donnant  la 
"droite  g  m  pour  commencement  de  largeur  à  la  bande  de  Ki  plus 
grande  ,  l,i  droite  /  n  pour  celle  de  la  petite  ;  en  lortc  que  f  m 
ioit  le  premier  rayon  de  l  une  ,  àc  h  m  premier  rayon  de  l'autre  j 
fur  Icfquels  il  commence  I9  cklcriptioii  de  Ces  voiiltes^  dont  il  trouve 
les  centres  au  dedans  de  tiœil ,  conime  nous  avons  dit  dans  l'Ordre 
ionique^  Après  quoy  il  joint  les  deux  points  m  ,  c'ei\  à  dire  le 
premier  point  en  dehors  de  la  grande  volute  extérieure  Se  le  pre- 
mier point  en  dedans  de  la  petite  intérieure,  par  la  droitte  g  «,  la- 
quelle il  couppe  en  deux  également  cn^,  &  fur  chaque  moitié  g 
»  ^ ,  il  confirait  de  part  &  d'ancre  un  oiangle  cqui  latéral  %  ûoax. 
le  fuperieur  ^  0  p  a.  Ton  fommct  en  dedans  en  •  >  qui  fcrt  de  cea^ 
trc  à  la  defcriprion  de  l'Arc  g  p  ,  Se  1  autre  n  (j  p  a  le  ficn  en  dc- 
'hors.en^  ,  qui  Icrc  aufli  de  centre  à  Li  delcnption  de  1  autre  Arc 
»  p.  A  mil  le  contour  gp  n  qui  joint  les  deux  volutes  cft  fait  des 
deux  Arcs  ^aitt  ;  ^  &  «  ».  £t  par  ce  moyen  fon  profil  fe  trouve 
achevé  avec  beau  galbe,  tl  n'a  point  marque  comme  il  faut  tracer 
le  contour  intérieur  xi  qui  joint  le  dehors  de  la  grande  volute 
interne  avec  le  dedans  de  la  petite  externe,  ny  de  quelle  largeur  de- 
voir ci\re  la  bande  g  m,  qui  dans  l'on  dcil'cui  cil  un  peu  moindre  que 
le  tiers  du  premier  rayon  g/- 

Je  ne  f^urois  finir  ce  ducoutls  (ans  avertir  ^ue  bien  que  j' ayc  dit  p,i:^,,"""'f^„'J* 


dansie  commencement  de  l'explication  de  cette  figure,  que  les  me-  u  Bg^nt  font  aam 

f>  n    ■  '1  \      ■    CL  if     ]     1  -1     rL        CtuMion  diltè» 

urcs  y  clloient  tracées  dans  la  julrellc  de  leurs  proportions  :  u  clt  «„te  in  mffute» 

fourrant  vray  que  la  plufpart  des  moulures  de  fon  entablement  (ont  J^''"""*"""* 

ucuccs  cutr'cilcs  d  une  manière  très  -  dificrencc  dç  celle  qu'elles  au* 

Tctttt  ^ 
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liVUE  yin.  roicnt,  fî  elles  (îiiyoienc  les  lAcilircs  qu'il  leur  donne  par  les.nom^ 
"QA  XXIV»  bres  de  la  figure.  A  quoi  il  eft  à  propos  <lc  bien  prenarc  gaide^.tt. 

iTattachcr  ptutofl:  à  fa  Doftrinc ,  qu'à  ce  qu'il  a  «SCCttcé  dc  UmÙJk 

«tt  de  celle  de  (on  Gxaveuf  dans  ion  delTeiii» 
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^tfi»HiiS9f0m»S^^iti»^aSf9!S^^  Livre  IX. 

LIVRE  NEUFIEME. 

SSNTIMÉNS  DE  QVELUVES  jiVTRES 

uirchiteâcs  ,  fur  U  fijtt  des  portes  &  Isliches,  ' 


CHAPITRE  PREMIER. 
Smimem  i*  Sitliol 

ERLIO  dans  fon  Livre  de  Gcomctric  donne  deux 
rcglcs  qui  ne  font  pas  à  négliger  :  La  première  eft  Strim? 
pour  trouver  Je  diameoe  d'une  de  ces  Fcncfties  ron- 
des que  l'on  appelle  un  O  ou  Oeil  de  bœuf,  &  l'autre 
cil  pour  former  la  hauteur  &  la  largeur  d'une  Porte 
proponionnée  à  une  largeur  donnée  dans  un  Edi£ce^ 
yoicy  rcxplicauon  de  la  première. 


'  lie-—..-  


 ■  •  • 


!  / 


I  > 

fi 


Reofèimex,  dit-il,  dans  un  demi-cercle  Tefpace  dans  lequel  vous  joMtnw. 
devez  faire  voftre  œil  de  bœuf ,  &  ce  denû-ccrde  dans  un  ouarré  wH^u^^n 
long  :  Puis  ayant  mené  deux  diagonales  &  deux  autres  lignes  depuis  xa4cb«a&  ** 
les  angles  inférieurs  vers  le  fommct  du  dcmicercle  ;  abaiffcz  des 
pomts,où  CCS  lignes  rencontrent  les  diagonales,  des  droites pcrpcn- 
diculaircs  au  diamètre  da  demicercle  ;  &  prenant  le  concouis  des 
diagonales  ponr  centre,  faites  le  cercle  de  la  baye  de  voilre  œil  dé 
bœuf  entre  ces  perpendiculaires.  La  corniche  qui  luy  doit  fervir  d  or- 
nement tout  alentour,  doit  avoir  poux  fa  largeur  la  £xiéme  partie  du 
diamcuc  de  la  baye. 

Vuuuuu 
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I-iv&B  IX.    La  féconde  Règle  eft  cellccy.  Pour  £iire  k  Pone  comme  <rim 
Çhav.  L   Temple  proportionnée  à  l'efpace.  Prenez,  dic-il,k  largeur  du  corps 
*nilm  M»  fcîw^"  milieu,  c*cft  à  dire  celle  qui  eft  entre  les  deux  murs  fi  le  Tem- 
ncltoitt  yntper-  pic  cft  petit ,  OU  ccllc  qui  cft  cntrc  les  Pilaftrcs  s'il  a  des  aîlcs  ou  des 
*Das  collez  ;  Et  faifant  un  quarré  fur  cette  largeur  ,  mencz-y  des  dia- 
gonales,  &:  d'autres  lignes  de  Tes  angles  inférieurs  vers  le  milieu  du 
cofté  de  deflus  du  même  quanc,  comme  en  la  règle  précédente:  Et 
•ces  lignes  par  leur  rencontre  donneront  les  proportions  de  la  faau- 
tcur  ^  de  la  largeur  de  la  Porte  &  mcmc  cie  Tes  ornemcns  i  Oû  il 
cdà  remarquai  que  Scrlio  dans  fa  Hgurc,  donne  »  la  largeur  duchan» 
bcanlc  U  lixiéme  paicic  de  celle  de  la  b»yc* 

Kc^Ja  de  Scrko  pour  ttbfiroporUùn.  cUr  poritt. 


/ 
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i«  i«^t  it  b  II  arrive  dans  Tune  &  faotie  de  ces  deux  Règles  ,  &  dans  toutes 
t*o!tn'  de  les  interférions  de  cette  nature ,  que  la  largeur  de  la  baye  de  l'œil 
rii'Vii^c'"       °"  toûjours  le  tiers  de  la  baie  du  lieu  ou  1  un  où  l'au- 

^'^S^L'i^imI.'     ^'^  placé  y  &  que  la  hauteur  de  la  baye  cft  à  fa  largeur  comme  la 
M«  deM|m«d hauteur  de  fa  figure  reâaiigle  dans  laquelle  die  eflrconftraite  cft  i 
£&t^.la  moitié  de  ik  urgqir.  IXoù  vient  que  dans  l'exemple  de  Serlio  la 
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hauteur  de  la  baye  cft  double  de  fa  largeur,  parce  que  par  (on  hy-  Livre  IX. 
pochclc^ile  ciï  conitruitc  dans  un  <^uarrc.  Il  y  a  d'autres  rcâcxions  Chap.  I. 
a  fuie  fur  ce  fujec,  mais  il  y  aura  lieu  d'en  pailer  plus  à  propoi  dans 
la  fuite. 

Cependant  pour  profiter  de  ce  qui  Ce  trouve  de  bon  dans  les  m^^w^w  for; 
Ouvrages  de  cet  Architcûc  ;  Je  rapportcray  icy  le  dcfllin  d'une  ^Sçi|>^ 
Porte  Tofcane  ruftiquc  qud  dccni,  laquelle  fc  voyoit  de  fon  temps 
à  Rome  au  lieu  que  l'on  appelle  k  Camp  de  la  Milice  de  Trajan} 
£c  que  j'ay  fait  mettre  en  oeuvre  en  diven  endroits  dans  de  grands 
Ouvrages  de  cet  Ordre, comme  aux  Forges  de  l'Arfcnal  de  Rochc« 
fort,  &  en  quelques  lieux  de  la  Corderie  qui  a  crté  conftruitc  fur 
mes  dcficins  -,  ôc  où  cette  Porte  fait  un  fort  bel  cifct.  En  voicy  les 
proportions  :  La  hauteur  de  la  baye  eft  à  la  largeur  comme  5  à  3.  Elle 
eft  environnée  d'un  chanbranlc  de  boflkges  iiSgaux  fùfs  de  fix  j^e^' 
ces  en  diaque  j^droit,  lefquelies  font  entfelles  comme  }à  a ,  c'eft 
à  dire  que  le  pieoier^lé  ctoifiéme    ht  cinqqiAnc  quamuz  ont  de 


hauteur  4-  de  celle  de  la  baye ,  &  les  trois  autres  encre  ceux-là  n'en 
ont  que  les  ^:  Ainfi  pour  les  couppcr  facilement  il  ne  faut  que  di» 
vifcr  la  hauteur  de  lal>aye  en  trois  parties, &  chacune  de  ces  paniei 

derechef  en  cinq  ,  S>£  prendre  les  trois  parrics  de  dcffous  pour  les 
grands,  Ôi  les  deux  autres  pour  les  petits  dans  chaque  tiers.  La  lar* 

Vuuuuu  ij 
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L I V  R  E  XI.  gcur  ^es grands,  qui  à  proprement  prier  eft  celle  du  chanbranlc, cft 
C  Ji  A  P.  I.  à  leur  hauteur  j  c'cft  à  dire  au  tiers  ét  U  largeur  do» la  baye» 

Mais  les  petits  font  (ailke  en  dehors  de  la  grandeiu  d'an  ctnijuiémc 
delà  largeur  des  autres.  L'archictave  ou  unteau  du  dianbranle  eft 
fait  cil  puttebandc  de  fcpt  claveaux  de  différentes  groflcurs  î  leur 
hauteur  eft  égale  à  la  Inrgcur  des  picdroic;  ,  cVfl  à  dire  au  tiers  de 
ceilc  de  la  baye.  Les  joints  de  tcftc  des  clavciux  le  rencontrent  à  un 
m^me  centre  an  dedans  de  la  baye^  ou  eft  le  fommec  d^in  triangle 
é^tiUafenl  fut  fut  la  largeur  du  haut  de  la  même  baye.  Les  joints  des 
encognuies  ne  font  pas  predrémcnt  dans  l'angle  ,  mais  ik  font  tant 
fbit  peu  au  dedans.  Les  deux  claveaux  qui  Ibnt  de  chaque  cofté  de 
Ja  clef,  font  é^:iux  &  moindres  que  celuy  de  la  clef  d'un  quart  de 
leur  largeur;  les  deux  derniers, aufli  bien  ^uc  le  premier  bolTage  du 
bw  de  M  Porte  &  qui  (ètt  de  tode  au  piédroit  »  paflcnt  muitément  en 
faillie  tant  foit  peu  au  delà  des  derniers  boflî^.  Sut  l'architrave  il 
y  a  une  autre  bande  compofée  aulïî  de  fcpt  quarre.mx  de  boffagc, 
dont  la  laff^cur  repond  à  celle  du  haut  des  claveaux  lur  Icfqucls  ils 
font  afTiSjà:  leur  hauteur  cil:  égaie  à  la  moitié  de  celle  de  l'architra- 
ve. Le  vif  de  cette  bande  repond  par  dehors  à  celuy  des  petits  quar- 
rcaux  des  piédroits.  Sur  cette  bande  ^élcve  un  fronton  compofé 
d'une  autre  bande  de  la  même  hauteur  &  faite  de  bollages  femola- 
hla,  dont  les  deux  de  la  pointe  fe  joignent  au  faifte.  Lebofîagcdu 
chanbranle  elt  feparc  tout  au  tour  du  vif  de  la  baye  par  un  filer. 
u  boiugc  taniqut     Cet  Ârchiteâc  parlant  du  boifage  rufti^ue ,  dit  que  c'eft  un  or- 
ri  {v^mm:  o^ent  «nti  ne  convient  pas  à  l'Ordre  Tolcan  ièui ,  mais  que  l'on 
en  voit  d'aflcz  beaux  exemples  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  de 
l'Ordre  Dorique,  &  mcmc  de  l'Ionique  Se  des  autres  Ordres.  Car, 
le  méîinBf  rfubof-  comme  il  dit,  le  mélange  de  bofiagc  qm  rcprcfciue  la  iimplicitc  de 
l« VÀichKcSul^r     nature ,  avec  les  membres  d'Architecture  qui  font  les  effets  des 
fciîm         préceptes  dePArt^ne  peot  cftreque  trcs-agreable  aux  yeux  des  pcr- 
fonnes  intelligentes, i(ûrqa*il  eft  fait  avec  modération  &  prudence; 
Quoy  qu'à  dire  le  vr.iy  cette  manière  (oit  beaucoup  plus  propre  aux 
bânmcns  rnafiifs,  comme  .lux  Portes  des  Fortcrcflcs  &  en  d'autres 
'•  femblabies,c^uà  ceux  où  il  faut  plus  de  dclicarclTc.  Jules  Romain  eft, 
dit-il,  celuy  a  qui  cette  compoution  a  plû  le  plus  ^  comme  il  paroit 
dans  la  plufparc  des  Ouvrages  qu'il  a  faits  à  Rome  ,  à  Mantoue  ,  ^ 
particulièrement  au  Palais  dm  Té,  ou  l'on  voit  unePocte  Tofcane  de 
ce  deffein. 

Mtniretd'ancpwte     EUc  eft  ronde,&  la  hauteur  de  la  baye  fous  clef  eft  double  de  fa 
idÊT  ^       largeur.  Chaque  alcttc  ou  piédroit  à  cofté  de  la  Porte  a  y  de  la  me- 
né largeur;  &  le  diamètre  des  Colonnes  eft  le  double  de  la  largeur 
de  l'alette  ,  laquelle  par  ce  moyen  eft  de  m.  i  i  la  largeur  de  la  baye 

m. 7,  &  la  hauteur  fous  clef  mod.14  ;  celle  de  la  Colonne  avec  fon 
chapiteau  m.  1;:  Le  rcftc  cft  conforme  aux  rcglks  de  l'Ordre  Tofcan. 
L'Aie  de  la  baye  eii:  de  treize  vbuifoirs  égaux,  à  la  icfcrvc  de  celuy 

de 


Jaila  a«aMîa  I' 
imniiaiiilige. 
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de  la  clef  qui  a  un  peu  plus  de  largeur  que  les  autres,  &  qui  peut  Li  vr  e  IX. 

même,  fi  l'on  veut,  defcendre  un  peu  plus  bas  au  dcÛous  du  rond  Chap.  1. 

de  l'Arc.  Les  trois  vouiToirs  du  milieu  s'étendent  en  haut  jufqucs 

tous  la  corniche  au  naven  de  rarchicrave  &  de  la  frife  $  un  auoe 

enfuitc  tiaverfe  de  chaque  cofté  l'architrave ,  &  s'arrcftc  au  deflbuf 

de  la  frife  ;  &  celuy  qui  fuit,  s'aircfte  fous  l'architrave.  La  groflcur 

de  l'impoftc  cil  de  m.i,  La  liauteur  entre  le  plein  pied  de  la  baye  & 

Je  dellous  de  rimpoftc  fe  divifc  en  p.5  ;  les  deux  d'en  bas  font  pour 

le  bolfage  du  pied  qui  couvte  la  bou^&fettde  Todc  irOrdonoaiw 

ce  i  chacune  des  auties  parcîa  font  altematiremcnc  des  ailKcs  dn 
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Livre  IX.  nud  du  mue  &i  du  boHagc^lcc^uei  cmbraiTc  la  Colonne,  &  doit  cllre 
Cu  AP>  I*    taillé  groi&ercmenci  en  forte  néaanuàm  tfs^Û  le  (bit  avec  art ,  & 
qu'il  convienne  à  la  d^nicé  du  xefte  de  l'ouvrage.  Il  n'y  a  qu  unicul 
boiTagc  encre  l'impofte  &  le  chapîicatt  de  k  Colmuiey  donc  la  hau- 
teur crt  j  de  cet  cfpacc. 

Voicy  le  dcûcin  d'une  Porte  quarrcc  DocVue  &  Tans  frife^  ^ut 
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n'cft  point  dcfagrcablc  pour  fa  fimplicitc.  La  hauteur  de  la  baye  cft  Livre  IX, 
double  de  fa  largeur;  la  largeur  du  chanbranlc  cft  ^  de  celle  de  laCHAP.  L 
baye  ;  il  eft  couronné  d'un  ovc  de  peu  de  relief  entre  deux  filets,  ^^^.^^^ 
dont  la  largeur  eft  y  de  celle  «la  piédroit  dvL  chanbranle  ;  le  rcftc  ce  qiurric  Dorique 
eftant  divife  en  p.  9 ,  îl  en  faut  donner  p.  4  à  la  prcmicie  bande,  &  "w-*^» 

f>.5  à  la  féconde.  Sur  le  linteau  ou  architrave  du  chanbranlc  Ce  met 
a  corniche,  dont  la  hauteur  cft  égale  à  celle  de  l'architrave  ;  elle  fc 
partage  en  trois  ,  la  première  partie  de  dcffous  cft  pour  un  talon 
avec  un  aftragale  au  deUbus  ôc  un  filet  ^  &  un  autre  hlct  au  dcfTus  i 
h  fcccmde  eft  pour  le  laimier  avec  (on  cavet  &  Ton  filet  ;  &  la  der* 
nierepour  la  doucine,à  laoïielle  il  faut  ajouter  la  huitième  partie  de 
fa  propre  hauteur  ,  pour  donner  à  celle  de  ià  fegle,  La  (àuiie  de  la 
corniche  cft  égale  à  toute  fa  hauteur. 

Parmi  les  delTeins  des  Portes  de  Sctlio ,  il  y  en  a  une  ,  qui ,  a  ce  ^arre  ooriqar 
qu'il  dit ,  eft  de  l'invention  de  Battazard  de  Sienne,  c^uc  je  rapporte  de  skuhc  avec  <ir( 
icy  parce  qu'elle  a  quelque  chofe  d'extraordinaire  dans  le  mélange  ^giy^^ 
des  confoles  &  des  triglyphcs  dans  la  frife.  Ses  proportions  font  ceU  . 
Ics-cy  :  h  haureur  de  la  baye  cft  double  de  la  largeur  ;  le  piédroit  a 
de  chaque  coilc  -  de  la  même  hauteur  ,  &  1  architrave  a  la  moitié 
de  la  largeur  du  piédroit.  Il  y  a  dans  la  fnfe  deux  mutules  fur  cha- 
que piédroit  dont  ils  occupent  toute  la  largeur  avec  leur  métope,  & 
quatte  triglypbes  fur  le  vuide  de  la  baye  ;  leur  largeur  de  fitont  eft 
aux  uns  &  aux  autres  de  la  moitié  de  celle  de  l'architrave ,  &  leur 
hauteur  double  de  leur  largeur  ;  Par  ce  moyen  les  cfpaces  fc  trou- 
vent partagez  de  telle  forte  que  les  métopes  deviennent  quarrées. 
Le  chapiteau  des  confoles  qui  rogne  avec  toute  fa  portée  fur  les  tri- 
elyphcs  y  a  de  hauteur  les  trois  quarts  de  leur  largeur  de  Iront,  9t 
la  cynuifc  qui  luy  iètt  de  couronnement  a  le  tiers  de  la  hauteur  du 
chapiteau.  Sur  cette  cymaifc  pofe  le  larmier  de  la  corniche  ,  dont 
la  hauteur  avec  celle  de  la  cymailc  cft  égale  à  la  mcme  largeur  du  * 
front  du  triglyphe  i  auill  bien  que  celle  de  la  doucinc  avec  fa  règle. 
La  (àilUc  de  la  goutiere  doit  eure  telle,  que  les  compartimens  qui 
Ibnt  entre  les  chapiteaux  des  triglyphcs  ou  des  confoles  foient  quar- 
tés dansjfon  foflîic.  Celle  de  la  doucinc  cft  ^galc  à  fa  hauteur.  Le 
fronton  cft  élevé  iur  la  corniche  plartc  de  la  hauteur  d'une  cinquiè- 
me partie  de  toute  fa  largeur.  Il  y  a  des  oreilles  de  peu  de  faillie  en 
haut  &c  en  bas  des  piédroits,  dont  la  hauteur  cft  la  mcme  que  celle 
de  l'aihrhîttave  :  El&s  fervent  principalement  fur  le  haut ,  à  fcparer  le 
vif  du  pied  de  la  confolc,du  coin  de  ccli'y  de  la  ligne  extérieure  dtt 

{>iedroit  fur  laquelle  il  pofe  à  plomb.  Il  faut  icy  prendre  garde  que 
es  triglyphcs  dans  la  frifc  paroilfcnt  fccs  ôi  décharnez, a  caufc  qu'ils 
ont  plus  de  hauteur  q^u'ils  ne  doivent  naturellement  avoir  à  propor- 
tion 4e  leur  lar«ur  de  front. 

II  y  a  dans  les  fjvfes  4p  Serlio  quelques  autres  defiêins  de  Portes 
qui  ne  font  pas  Icncietcment  à  rejettct ,  9c  particulièrement  ccluy 
'  Xxxxzx  ij 
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d'imc  Porte  Ionique  enfermée  de  boflagc  ruftiquc,  dont  je  ne  rap-  Livre  IX. 
porte  pas  icy  la  dcfcription  ny  la  figure ,  jParce  qu'elle  a  beaucoup  Çh  AP.  ^  » 
de  rapport  en  gros  à  celle  de  la  Porte  Toicane  à,  bolTages  que  j' ay 
expliquée  cy-<levanc,  &  parce  qu'elle  peut  fàcilemenccftfe  iaMgm£« 
pr  ceux  qui  ont  connoiSluioe  de  Mrchiteâttre.  Ceft  aufli  pour  k 
même  raifon  que  je  n'ay  pas  voulu  remplir  mon  papier  de  quelques 
autres  dcfTcins  de  Portes  Ioniques  Coxmchiciincs^  quoique  fi^ùk* 
blcs,  de  cet  ArchiiciiU.  . 


.  CHAPITRE  II, 

.  Stmimiu  de  Ltou^Ba^tifie  Albm» 

LEom-Baptxstb  Albi&t  dans  le  feptiéme  Ltvie  defonCsA».  lU 
Archiceâure  die  ptemieiement  queles  Architeâcs  anciens  n'ont 
jamais  fait  que  des  Portes  quarrées  ;  &  que  les  plus  habiles  d'cntr  eux  ^T\aVmmtS^ 


(bit  Doriques,  comme  il  dit,  ou  Ioniques  ou  Corintliiens,  ont  toû-  Jîj^^ 
jours  fait  leurs  Portes  plus  eflroites  par  le  haut  que  par  le  bas  de 
leur  quatorzième  partie  j  Qu'ils  ont  donné  au  linteau  autant  de  iiau-  iiqtiet  fcneniob 
teuf  ^ue  les  piédroits  avoient  de  latgeur  par  le  haut»  joignant  fun 
&  Taucre  avec  beaucoup  d'ezaûitude  &  les  environnant  de  mêmes 
moulures;  Et  qu'ils  ont  toujours  voulu  que  le  Commet  de  la  corni- 
che de  l'cruablcmcnt  de  la  Porte,  vmt  au  niveau  du  haut  des  chapi- 
teaux des  Colonnes  du  Portique.  Ce  font,  du- il,  des  règles  qu'ils  Hf^ict pinicnOcM» 
ont  généralement  gardées,  quoique  dans  le  détail  il  y  air  beaucoup 
de  différence  enir'cux  :  Car  les  Architectes  Doriques  partagent  toute 
la  hauteur  qui  eft  depuis  le  pavé  jufqu'au  plancher  en  p.  \6  ,  dont  ib 
prennent  p.  lo  pour  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte,  p.  ^  pour  fa 
largeur  ,  &  p.  i  pour  celle  de  chaque  picdroit.  Les  Ioniques  parra-  i<wiq«ei, 
ecnt  la  même  hauteur  en  p.  ip ,  dont  ils  donnent  p.     à  la  hauteur 
de  la  baye ,  p.  6  à  fâ  laigAir ,  &  p.  i  à  celle  du  piédroit.  Et  les  Co-  CMteUimwf. 
rlnthtens  divifant  cette  pauteur  en  p.  ii ,  ils  en  donnent  p.  14  à  la 
hauteur  de  !a  bave,  p.  7  à  fa  largeur  &  p.  i  à  celle  du  piédroit.  En  ^"  ''"'fîf'fL&î 
toutes  CCS  Portes  les  piédroits  lont  les  mêmes  que  les  architraves  \ 
D'où  vient  (^ue  les  Ioniques  fc  font,  dit-il,  plus  à  orner  leurs  pic- 
droits  de  trois  bandes  comme  les  architraves^  &  ks  Doriques  en  ont 
ode  les  ^tttes  &  leurs  filets.  Tous  ces  Architcâes  ont:  nus  au  dcifiis 
de  l'architrave  la  plufpart  des  parties  qui  conviermcnt  auic  corniches 
des  entablcmens.  Les  Doriques  ne  mettent  point  de  triglyphcs  dans  ''"'^^^^'j*''^ 
leur  frife,  qu'Us  ne  font  que  d'une  plattcbande  égale  à  la  hauteur  de  (ci  dwï^' 
'  larchitrave -,    au  deflus  ils  pofcnt  une  cymaifc ,  une  gueule  droite, 
une  bande  pour  les  denticules,  un  ove,  un  larmier  avec  0i  cymaiiè, 
de  une  doucine.  Les  Ioniques  mettent  f^t  rarchitravc, au  lieu  de  fri-  rcftonoa  f>i(r<:i« 
iè^  un  feftoa  ou  UHiSsm  de  fcuiUagcs  verts  bombé  &  lié  de  banda âç|*M{M.^ 
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L I V 1.  E  IX.  <iç  la  haufcur  des  deux  tiers  de  cello  fie  l'ardutravc  :  SiU  CQ  (f&oti 
Chap.  il  i|t  pofmt  les movlucM  dç  U  corniche  «li  font  une  mutUc»  une 
bande  ét  dtaticdes,  un  ove,  un  gtind  lanmoi:  avec  U  cyiQa|ft>4( 

mic  4ouciac.  A  chaque  colU  4o  la  PoRScn  dehors  des  piedrgi8«ib 
CoaAicfc  .  mettent  fous  le  larmier  des  menfolcs  ou  confolcs  qui  font,  comme 
il  dit,  faites  en  oreilles  de  chien,  &  en  la  forme  de  la  lettre  ma>* 
luTculc  $i  dopt  la  groffeur  d«  front  pat  le  haut  cQ:  la  même  que 
celle  du  fefton  de  la  ftifè»  mais  aiii  diminue'  d*iui  ^nact  par  le  baai 
leur  longueur  s'étend  depuis  le  deflÀm  dn  larmier  jufqoatt  haut  de 
la  baye.  Les  Corinthiens  ont  transfère  tous  les  orncmeQS  de  leurs 
Colonnates  aux  partie?  des  cntablemcns  de  leurs  Portes. 

Pac  les  £gures  de  cet  Aiçhxtcâc  ,  û  paioift  qu  xl  prend  la  hauteur 
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de  coûte  l'Ordonnance,  c'eft  à  dire  celle  qui  eit  depuis  le  pavé  du  LtvUE  IX. 
Ponique  jufqa'cn  haut  de  la  corniche  de  l*cntablemcnc ,  pour  cdle  Cka».  IL 

au'il  appelle  depuis  le  mfime  pave  jufqu'au  plancher  ;  &  fur  laquelle' 
fait  fa  première  divifion,  pour  trouver  les  proportions  de  la  hau-  | 
tcur  &  de  la  largeur  de  fcs  Portes  :  Quoique  dans  le  deflcin  de  ri^hn  fuilnlk 
la  Porte  Corinthienne  il  ait  piis  une  autre  voye  ;  Car  voicy  fa  p^^"*^^ 
doârine  fur  ce  fujet.  L'on  peut,  dit-U,  orner  les  Portes  ,  èc  princi> 
paiement  celles  qui  font  à  «fécouvert  avec  placards  &  omemens  at- 
tachez au  mur  en  cette  manière  :  Ayant  detqfminc  &  pofé  les  pie> 
droits  &  le  linteau  de  !  1  Porte ,  ajourez-y  de  pan&  d'autre  une  Co- 
lonne ou  Ifolcc  ou  engagée  à  dcmy  dans  le  mur,  dont  les  bafcs 
foienc  éloignées  de  telle  (orcc  que  les  piédroits  foicnt  à  i'aiic  encre 
les  deux.  La  longueur  des  Coloiines  avec  bafe  &  chapiteau  doit  eftns 
juilement  égale  à  ladiftance,  qui  eft  entre  le  coin  extérieur  de  la 
bafe  du  coftc  droit ,  &  celuy  de  la  bafe  du  coftc  gauche.  Sur  ces        ,  .; 
Colonnes  il  faut  mettre  l'architrave,  la  frife^  la  corniche  &  le  fron* 
ton  fuivant  les  règles  de  cet  ordre. 

Les  mefures  qui  paroilfenc  dans  les  Hgures  delà  Porte  Corin^  mcDu»  «espn»» 
thîennc  de  Leon-Baptifte  Albert,  expHquent  plus  clairement  jSiiiifSimS*^ 
penfée.  La  hauteur  de  la  baye  eft  double  de  fa  largeur  ,  &  celle-cy 
diminue  par  le  haut  d'une  de  fcs  fepticmes  parties.  Chaque  piédroit 
a  au{li  de  Lui^cur  y  de  celle  du  pied  de  la  oaye.  Toute  la  nautcur 
de  ia  Poice  avec  Ton  linteau  cllanc  divifée  en  p.  10,  il  en  prend  p.  i 

1)our  la  hauteur  du  (ode  qu'il  met  fous  les  C6J<Mines ,  &  p.  9  pour 
a  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau.  La  largeur  de  l'Or-  ; 
donnancc  entre  les  arêtes  extérieures  des  deux  foclcs  eft  auffi  de  p.  j>,  ' 
c'cft  à  dire  cgalc  à  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapiteau. 
Sur  quoy  il  cii  bon  de  remarquer  que  cette  manière  de  faire  monrcr  oeoi  «reUm**! 
le  linteau  de  la  Porte  jufqucs  fous  rarchittave  de  l'entablement ,  qui  •'««»* 
à  proprement  parler  À  mettre  deux  architraves  l'un  fur  l'autre,  dit 
un  effet  qui  n'cit  pas  fort  agréable. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  la  Dodrine  de  ^con-Ba- to^^gi^fcotd« 
ptiftc  Albert  au  fujet  des  Portes,  a  efté  tire  des  Livres  de  fcs  Tradu- 
^eursjdont  l'un  cft  Banhult  Florentin  qui  a  traduit  cet  Auteur  en 
Italien,  &  l'autre  eft  Jean  Manin ,  qui  Ta  traduit  en  François.  Ils  y 
ont  ajouté  l'un  &  l'autre  des  figures  qui  ne  font  point  dans  l'original, 
dont  ils  ont  voulu  rendre  le  texte  plus  intelligible  ;  il  paroift  qu'ils 
fc  font  fcrvis  des  mêmes  planches.  A  dire  le  vray,  il  y  a  divers  en-  Qrf  aeroMpM 
droits  où  ils  ne  l'ont  pas  trop  bien  traduit, comme  lorfqu'ils  difcnt  «5^ 
que  tem  Us  Ardùu&is  Émm  ont  fait  leurs  Portes  tUmmées  par  U  ■ 
hmi  dt  If  ^uton^éme  partie  de  Umr  Urgeur  pxr  le  pied  :  Ils  ne  par-  j^^^^  \ 
lent  pas  dans  le  fens  de  l'Auteur ,  qui  dit  feulement  que  Uterd  m 
fimmo  ex  parte  fui  quartl  atque  d^cimâ  graciliora  fecere  quam  in  imo  : 
Ce  qui  veut  dire  que  les  Anciens  ont  fait  les  cofie^ou  piédroits  des 
Fortes  pâr  Ubaut  pUts  efirotts  d'une  ^uatonjéme  partie  que  par  le  bas^  ce 
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qui  cft  conforme  à  la  Doètriiic  de  Vitiuvc  ;  Mais  il  oc  dit  licn  de  Li  VR  E  IX. 
l'ouverture  de  la  baye.  Chap.  II. 

De  plus  h  première  hauteur, qoc  Leon-Bapcifte  Albert  prend  pour 
xlivifer  en  p.  itf  dans  fOrdre  Dorique ,  ou  en  p.  15  dans  i'Ioniquc 
f  ft  cgifijouS  ccUc  qui  rcpond  au  hauf  du  chapiteau  des  Colonnes  dur 
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L I V  R  E  I Portique ,  ce  que  cet  Auteur  répète  exprés  afin  qu'il  n'y  aie  point 
Cn^p,  II.  d'équivoque  en  ces  termes ,  fnmm  uUm  integram  dtttudmem  qu£ 
fummis  câfituBs eobmnantm  ^tquatur  î  C'eft  z  dire,  toua  cetti prmitn 

kmutr  qui  efi  igtU  à  celle  du  haut  àn  du^ûtéouc  dis  Cùlomus,  Ec 

cependant  l'Intcrprcrc  Italien  Hir  pour  expliquer  le  texte  que  c'eft 
fa i^jJJJJ^*** /«  hauteur  depuis  le  pa'vé Ju/auau  plancher-.  Et  dans  leur  figure,  cette 
divifion  fc  prend  fur  toute  la  hauteur  qui  cft  depuis  le  pave  jufqu'au 
haut  du  grand  entablement.  L'on  peut  dire  pour  les  excu(êr  qu'Us 
font  apparemment  fait  pour  rendre  les  règles  de  cet  Architecte  ca 
quelque  façon  prariquables  pour  les  Portes  :Car  à  prendre  fe$  mcftt- 
rcs  au  fcns  du  texte  ,  il  faudroit  que  l'entablement  de  la  Porte  aux 
deux  premiers  Ordres,  eut  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  la 
baye, a  laquelle  il  feroit  comme  335  dans  le  Dorique ,  &  comme  7 
a  II  dans  l'Ionique  ;  Ce  qui  eft  infupportablc  :  Aufli  bien  qu'au  Co- 
rinthien où  l'entablement  feroit  à  la  nauceur  de  la  Porte  comme  ;  à 
Qui  ont  Ktmoit  H  i  ce  qui  ne  vaut  pas  beaucoup  mieux.  Ainfi  il  eft  à  prefumer  que  ces 
^1  m'*ik*dfac         "'^^       accommodé  leurs  figures  plutoft  à  ce  qu'ils  ont  crû 
«MB.  devoir  cftie  pour  le  mieux  ,  qu'à  ce  qu'ils  ont  trouve  dans  leur 

Auteur. 

Il  eft  encore  à  remarquer  que  dans  l'Ordre  Corinthien  »  où  il  die 

qu'il  faut  partager  cette  première  hauteur  in  partes  unde  yiginti  ex 
qmbus  date  fùnt  partes  Jeptem  Utuudmi  ^Jacui  ,  altitHdinem  tutem  efft" 
ctre  dupUni  ad  Utitudinem  y  C'eft  a  duc  en  dix-neuf  parties  ,  dom  il  en 
ftmiamirfift  à  U  Umar  dit  nmide  &  fiâre  k  hauteur  doubU  de  U 
Urgturi  l'Interprète  Itsuien  z  mis  <|ue  les  Corinthiens  diviicnt  cette 
hauteur  en  i-ingt  une  parties  ^c.  Ou  il  paroift  qu'il  a  crû  que  ce  mot 
unde  vigittti  eftoit  le  même  que  unam  ff)  -xv^/wri,  c'eft  a  dire  vino-t-un, 
&  non  pas  comme  il  iignifie  unam  de  vipnti  ou  une  oltc  de  vingt 
c'eft  à  dire  diz>neuf.  ' 

Qiioique  conférant  le  texte  de  l'Auteur  avec  ce  que  Tes  bterpre- 
prctcs  ont  dit ,  il  paroifl'e  qu'ils  n'ayeni  pas  entièrement  fuivy  fon 
véritable  fcns;  Je  me  fuis  néanmoins  contente  de  le  faire  remarquer 
fans  rien  changer  à  ce  qu'ils  ont  écrit,  afin  que  chacun  puiITc  jurrer 
de  foy-mème  il  les  cxpcdicns  qu'ils  apportent,  pour  rendre  les  pré- 
ceptes de  lent  Auteur  prati^juables,  peuvent  eitte  de  quelmiNituité. 
C'eft  auifi  pour  ce  iiijqc  que  j  ay  ajouté  leurs  figures  à  ce  difcouts. 
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—     Livre  IX. 


CHAPITRE    UI.  Chap.  lil; 

DUCEIICEAU&:  Philibert  de  l'Orme  font  pleins  de  dcffcins 
de  Portes,  de  Fcncftrcs  ,  de  Lucarnes  &:  d'autres  Ouvertures 
<]ui  pcuvent^dooncr  quclqu'idéc  pour  l'invention,  pouivea  que  Poo 
ait  zfSezât  lumière  ôc  de  goufl:  pour  les  réduire  dans  la  pureté  det 
bonnes  règles:  Car  ils  font  tellement  remplis  de  vilains  ornemens  t"Po*i«*l>« 
Gothiques, &  faits  fous  de  fi  mauvaifes  proportions^ qoc  jenTay  {taSn*  fine  tccaair«- 
crû  qu  a  futt  à  propos  de  m'y  arrciicr.  .  f-SitÏT^ 

Savoc  danc  fon  Livre  de  l'Ardiiteditta  Ptancoifc  donna  ces  pic-  ^^^^^ 
ceptes:.  La  largeur  de  la  Porte  cocbeM  dok  eflre  au  moins  de  ùè  fo"'  '>^' 
pieds  ,  auquel  cas  elle  fera  ceintréc  :  Les  Portes  principales  du  logii  *M'«Mi 
n'excéderont  pas  la  même  largeur  de  fix  pieds.  Elles  font  plus  belles 
quarrécs  que  rondes  ;  les  plus  petites  n'auront  pas  moins  de  deux 
pieds  &i  dcmy,  les  antres  ieront  entre  ces  deux  termes  fuivanc  la 
grandeur  des  Ikuz  où  elles  font  placées.  Leur  hauteur  (èta  pont  le 
moins  double  de  la  largeur  ;  les  plus  pcftiws  ayant  au  moins  fept 
pieds  &  demi  de  haut,  afin  de  laiflcr  autant  de  vuide  par  deffus  la 
tciken  pafTant,  qu'il  y  en  a  entre  les  épaules  &  les  coftcz  de  la  Por- 
te. Celles  qui  ont  plus  de  trois  pieds  Icront  fermées  par  deux  huif- 
feries  fe  joignant  au  milieu  ;  leurs  feuHleures  doivent  cfttt  teUea  qua 
les  huit  cftant  ouverts,  le boii qû  bat  concte h  foiiUcwre  nti  iTmactf 
point  outre  le  jambage. 

Les  Portes,  nv  les  Fcneftres ,  ny  aucune  autre  ouverture,  ne  doivent  „ 


du  de. 
cArc 


jamais  fc  rencontrer  fous  une  poutre.  Il  feroit  bon  de  dilpotcr  les  if  tjuncpouu 
Portes  d'un  logi!> ,  en  forte  ^'dles  fe  regardaient  toutes  dilecile- iia^«<îJitenc< 
jnent  avec  des  Fcneftres  aux  deux  bouts,  pour  laillêr  vok  la  longueuf  âm*.*^ 
entière  dulogis  d'une  feule  viic.  Il  hm  faire  des  «^hai^  ou  ^*  g^fl^^^ 
Arcs  de  maçonnerie  fur  les  Portes  &:  lur  les  Fcneftres,  pour  empêcher 
que  le  mur  portant  fur  leur  couverture  ne  la  ca(fe  en  s'affaiifant.  Il  Potm  d'Ouvcnucf 
ne  faut  poinc  approcher  ny  Portes,  ny  Fencftrcs,  ny  aucune  autre  «i* 
Ouverture  trop  prés  des  encognures  du  baftimenr. 
l'ouïes  Ouvertures c^me  de  Poncs, Fcneftres ,  Lucarnes  ,Nicbes 

twO  liTcnores  d'ut 

&c.qui  font  dans  un  même  cftnge  doivent  eftrc  de  même  de  niveau,  '!!^la^u'^ 
tant  pour  leurs  appuis, que  pour  leurs  tableaux  &  couvertures.  S'il  y 
en  a  quelqu'une  différente  des  autres  ,  c^lc  doit  eftrc  A  tuée  au  mi- 
licuvou  fi  die  eftàcoAé,«llo  doiccn^voir  uni  p«wilU dtf  Pautï» 


part  quiCoit  également dijianw  du  milieu  ^  elles  dotVWW  dibltf  pb*  ^  i'/'^V!- 
Iccs  a  plomb  runc  luv  1  autre  dans  les  «inges  duKiefis.  On  peu?  "ci"' i  *»"e. 
feindre  des  Ouvertures  entières  ou  en  partie  pour  ^aecômfnotfcr  i  *" 


k  fynunoEiie^  du  dchors>  Wj^ue,  celle  du  dbdftns  ne  la  fouRfc  pas. 
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Liv  KE  JX.  L^s  Fcncftrcs  fonc  plus  agréables  en  nombre  impair  dans  une  façade 
Cm  AV,'  I  IL  qu'en  nombre  pair. 

MeGm    •  «lif.     Qh?"^     baftinMot  n*a  que  18  l  10  pieds  de  profondeur ,  le* 

Kl  an  FendlMs*  Fcncllrcs  n'ont  que  quatre  pieds  de  large  entrejouccs  des  piédroits; 

A  ccluy  de  io  1  it  pieds, elles  ont  4  pieds  &  4  j  à  celuy  de      à  14 
pieds, elles  ont  5  pieds;  à  celuy  de  14  à  17, cinq  pieds  6c  dcmy i  &c 
hx  pieds  de  large,  lorfque  la  profondeur  eftdcx.7  à  50  pieds.  Le nom^ 
bfc.des  Ouvertures  doitcdreà  propornon  delà  longueur  &  delà 
çommoditc  du  baftiment;  le  trop  clc  jour  le  rend  froid  en  Hvstrr 
&:  chaud  en  Eftc,  le  trop  peu  le  rend  oblcur  &  mclancholitpc.  Les 
chambres  tournées  au  midy  ont  moins  Je  belom  d  ouvertures  qus 
celles  qui  regardent  le  nort.  Plus  la  lumière  vient  de  haut  &  plus 
imOtH'we  qat  «llc  eft  claîic  &  «vc }  aînfi  les  <iftages  fort  exhauflcz  ne  doivent  pa* 
tîMi  de  iut.      tvoir  tant  d'ouvertures  que  les  bas.  Le  jour  doit  venir  immédiate- 
'  , ment  du  Ciel  &  non  par  reflexion. 

Ltit  hameu  le  *  ^*  ii*utcur  dcs  CToifccs  cft  bcllc  quand  elle  eft  de  deux  largeurs  & 
4aut  quetMi  tc»i  i  elle  doit  finir  en  arrière  vonfltue,  le  plus  prés  des  folivcs  qu'il  Ce 
wati  comme  d'un  demi  pied  ou  environ;  &  au  moins  plus  haut  <|ue 
racichement  ou  commencement  des  poutres,  aux  baftimens  médio- 
cres dont  les  planchers  ne  font  pas  ion  élevés  :  Mais  aux  Edifice* 
confîdcnbles  où  les  étages  ont  bcaiicoup  de  hauteur,  le  tklîus  des 
Fcncltrcs  doit  cllrc  abaillé  fous  les  poutres,  afin  de  faire  régner  un 
architrave  entre  deux ,  &  pour  ne  pas  altérer  la  beauté  &  le  jour  des 
peintures  des  platfonds  à  qui  le  trop  de  lumière  eft  nuifible.  L'appui 
MiMvJciiffA.  des  Fcncftrcs  ne  doit  avoir  que  trois  pieds  de  haut  &  dix  pouces  de 
large  au  plus,  afin  d'cmptxhcr  que  la  pluye  ne  rcjaillinc  de  lappui 
dans  les  cliambres  au  long  des  Feneitres  ;  amiî  1  appui  doit  avoir  ua 
peu  de  pente  au  dehors.  Il  faut  que  les  croifillons  (oient  fîtués  au 
detTus  de  l'œil  pour  ne  point  empêcher  la  vile  de  dehors.  On  avance 
quelquefois, comme  en  Allcm.ignc,  le  challîs  de  verre  dcsFencftrages 
en  dehors  de  neuf  à  dix  pouces,  afin  que ,  lappui  cftant  renferme  au 
dedans,  l'eau  ne  puiifc  rejaillir  dans  les  chambres  }  outro  que  l'on 
peut  par  ce  moyen  ,  voir  (ans  eftre  vcu  &  fans  ouvrir  la  FeneAre,  ce 
qui  (e  fait  au  dehors  tant  (ùr  le  devant  que  par  les  coftez  &  par 
bas. 

Kcrioïc  M.  fc  Voicy  ce  que  M  le  Miictenfeignc  fur  le  même  fujct  en  Ton  Livre 
Mm  t^iuttt-  ^  mMtere  de  bien  baflir  ^  6l  ce  qui  le  pratique  ordinairement  par- 
mi nous.  Aux  baftimcns  des  particuliers,  les  Portes  du  dedans  auront 
de  largeur  deux  pieds  &  demi  au  moins»  9t  trois  pieds  au  plus  \  £e 
quatre  pieds  aux  oaftimens'phis  confiderables:  Leur  hauteur  deif  |  à 
7  pieds.  La  largeur  des  Portes  cochcrcs  fept  pieds  &  demi  au  moins, 
&  8  à  i)  pieds  quand  on  n'cft  pas  contraint  ;  leur  hauteur  d'une  lar- 
litAni  in  ivà  S^"'  ^  demie  au  moins  :  Elles  font  plus  belles  de  deux  largeurs, 
mt.  ' .  Les  Fcncfties  dotvcitf  avoir  de  quatre  pieds  à  4-^  de  large  entre 
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deux  tableaux  ou  piedroics.  Lcui  hauteur  le  doit  terminer  au  plus  L  i  v  R.  b  IX.  « 

prés  du  plancher \)tt  des  folives  qa*il  fe  peut:  comme  de  ltc>  huit,  Chap.  IIL 

dix,  ou  douze  pouces  au  plus.  Si  l'Ordonnance  du  ddiois  oblige  à 

ks  tenir  plus  baffes,  il  faut  en  ce  cas  faire  leur  dedans  en  arrière  vou£> 

fure  cmbraféc  vers  le  plancher.  Les  appuis  des  Fcncftrcs  auront  de-  Lcwia|t4fc 

puudcux  pieds  huit  pouces ,  jufqu  a  crois  pieds  au  plus.  Les  meneaux 

ou  croiliiloQS  auront  d'cpaifleur  4  à  j  pouces  ^  leur  fcuillcures  d'un 

pouce  èc  demi  à  deux  pouces  au  plus,  pour  confervcr  plus  de  force  ^ 

au  derriere,&  pour  en  donner  futiuammcnt  aux  membrures  &  chalfîs 

de  bois  qui  portent  les  volcf?  pour  fermer  les  Fcncftrcs.  Les  p ie- t<«»  jhiMà». 

droits  feront  fort  cnbrales      rctcuillcs  de  deux  pouces  au  moins, 

àân  que  la  mcnuifcrie  jpuiffe  joindre  contre  les  murs  àc  dans  lesfeuil- 

leur  es.  Il  eft  bon  de  bnfer  les  premiers  volets  après  la  longueur  âc* 

cnibrafêméns. 


CHAPITRE  lY. 
Saunât*  des  Pomt  0»  Timffn  nn^de  rjntiqtu: 

LE  plus  beau  de  tous  ces  Exemples  cfl:  la  Porte  principale  du  Cha>.  IV» 
Païucon  ,  laquelle  eft  dans  une  grande  Arcade  à  plein  ccintrcau 
fojid  uu  Portique, dont  Icspicdroits  fontdes  Pilaftres  poics  dans  les 
£apcs  &  égaux  ad'aacres  Pilâmes  qui  repondent  aux  Colones  du  même  w>rifoa  4^  a» 
Portique ,  &  dont  l'architrave  eft  le  même  que  ccluy  de  l'entablc- 
ment  de  dehors,  qui  fcrr  d'irapoflc  au  bandeau  de  l'Ave.  La  Iarc2;cur  de 
cette  Arcade  entre  les  piédroits,  clt  à  fa  hauteur  fous  clef  comme  4 
à  7.  C  elt  aulTi  la  même  raifon  de  la  hauteur  de  la  baye  de  la  Porte, 
laqucUe  eftant  égale  à  cette  largeur  de  l'Arc  contient  les  4  àe  la 
hauteur  du  même,  SalargeureftY^^  hauteur  ,&  panantaulu^  de  la 
largeur  de  l'Arc.  Cette  Porte  eft  environnée  d'un  chanbranlc  dont  la  ©■AiAniifcii 
largeur  eft  par  tout  égale  à  la  huitième  partie  de  celle  de  la  baye.  Les  Mouiurt«*aft«j|. 
moulures  de  l'architrave,  qui  régnent  tout  autour  du  chanbranlc,  iont 
crois  bandes  fcparces  diacune  par  un  aftfagale  j  ces  bandes  le  fui- 
vent  pour  leur*nauteur  en  la  proportion  de  ces  nouâtes  17»  19,  xu 
tfi  couronnement  de  rarchiiravc  contient  les  î  de  la  hiuceur  du  tout  : 
Il  cfV  fait  d'un  aftragalc  5c  d'un  talon  avec  fa  règle  ;  leurs  mcfurcs 
particulières  (cront  expliquées  cy-a^rcs  avec  celles  des  autres  parties 
de  l'entablement  de  la  Porte,  dont  la  hauteur  eft  un  peu  moindre 
que  la  cinquième  partie  de  celle  de  lad>aye,  à  laqucUe  elle  ttt  i  peu 
prés  comme  j  à  16. 

Le  haut  de  l'architrave  répond  au  niveau  du  haut  de  l'aftra^ile 
du  fuft  des  grands  Pilaltrcs  du  Portique  ,  lequel  rcgnc  avec  fon  filet 
au  travers  du  dcdaas  de  l'Arc.  Et  quoique  le  chapiteau  des  mêmes 
pilaftres  Coit  plus  haut  que  la  EriTe  &  la  «orniche  enfemble  de  l'en- 
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cablefflcne  de  la  Porte  }  il«frive  néahinoins  que  le  haut  de  la  cônti-  Livr  t  IX» 
ché,  à  caufe  de  fa  fiiillic ,  paroifl  à  la  vue  repondre  à  ta  hauteur  de  cd  Cm  a  p.  IV» 
chapitcauv  II  y  a  peu  de  difFcrcnce  encre  les  Ii  uitcurs  âts  (principaux 
membres  de  cet  cnrablemcnt  ;  l  architravc  &  la  corniche  n'en ^ont  ^rBmwSiS^''' 
point  qui  foit  ieniîblc,  &  la  railon  de  la  hauteur  de  la  frilc  à  celle 
de  l'un  ou  de  l'autre  n'eft  pas  moindre  que  celle  des  nombres  ij 


Voicv  au  iuflc  leurs  merurca  patticulieiieï  prifes  6ir  le  module  des  pn^'B»' 

olonnes  ou  dcsPualtrcs  du  Portique;  dont  la  hauteur  avec  i.\  baie nottuie  coion» 
&:  le  chapiteau  cft  de  in.ijj  '  ,  celle  de  la  bafc  m.  i ,  &  cl!!*i.1u  cha- 


Sitcau  m.i  -^j  Ainfi  celle  du  tuil  ciï  de  mod.  ic  ^.  La  hauccirr  entière  ue  ivnuâicraieui» 
c  ^entablement  de  là  Porte  «ft  de  m.  3  p.<i  ^ ,  dont  l'architrave  a  ^-uchitnn. 
m.i  p.i  * ,  la  frife  p.  18^,  &  la  corniche  mod.  i  p. z.  La  hauteur  de 
larcnitravc  eft  donc  de  mod.i  p-i  ;-»  Tes  moulures  font  la  première 
bande  p.  y  j>  un  allr.jçjalc  p.i^,Ia  Iccondc  bande  p.  6  j,  un  autre 
aftragalc  p.  i  la  troiiiemc  bande  p.  7  j, un  iroilieme  aiUagalc  p-i^-, 
un  tuon  p.  5  >  &  fa  régie  p.  1 4-,  T^ute  k  faillie  téft  de  p.  5 1  :  celle  de 
la  féconde  bande  cft  de  p.-|-}  la  troifiéme  bande  fait  calu.en  dedans 
&:  fa  faillie  par  le  bai  cft  de  p.i  | ,  Se  par  haut  elle  n'eft  que  de  p.  4  » 
le  pied  du  talon  a  auflî  p.  i|  de  laillic.  La  hauteur  de  la  frifr  cil  de  ^* 
p.  i8  ^  j  elle  eft  plattc  fur  le  devant,  &  bombée  de  profil  par  les  deux  i,  cwatk», 
coftcz.  La  hauteur  de  la  corniche  eft  de  tn.  i  p.  x}  Ses  moulures  Ibnc  ^ 
lu  aftragalc  p.  ufl  talon  p>47  ,  (on  filet  p.^,  un  iarmier  ou 
Innde  de  dcnticules  i|ai  n'<ft  point  i^aidik  ^^ji^ua  «aue  aftra- 
^ale  p.  I  ^ ,  un  ovc  p.  4  ,  un  autre  larmier  p.  ;  ï ,  un  autre  talon  p  i ^, 
Ion  hlct  p.  i ,  une  gueule  droite  p.  4  {  ,  &  fa  règle  p.  i.  Toute  la 
faillie  cft  égale  à  la  hauteur  ;  celle  du  Hlet  fur  le  talon  p-3  celle 
xle  la  bande  du  premier  laimier  fiirla  règle  du  premier  taloa  p. celle 
de  Tove  fous  le  fécond  larmier  P-  5  4 ,  celle  du  foffite  du  lècond  Isuv 
mier  p.  n  \  ,  &  le  refte  p.  Ce  foliitc  a  lous  la  mouchcttc  une  rcgiè 
de  p. I  x>  une  fcotie  en  dedans  de  p. j»,  &:  une  autre  rc^lc  jufqu'au 
haut  de  love  de  p^i.  Tous  ics  aftragales  font  rcfcndtis  d  olives  cn- 
«relaflêz  de  patenoftres ,  les  calons  rom  orncK  d'arccaiuk  &  de  fleur^ 
le  dernier  taion  n'a  que  de  petites  éeuilles  d'eau  ,  -l'ove  eft  «efenda 
d'ceufs  Icparez  par  des  feuilles  d'eau  renverfe'es. 

Parce  calcul  il  paroift  que  la'hauteur  de  la  baye  eft  prés  de  m.i7) 
&  fa  largeur  m«  8  ~.  « 

Quoique  les  Fcncfties  qui  À>n{  daAs  l'attique  dû  dedans  dn  Pan^  j^ttim  duàtiw 
dbeoa  ne  foient  pas  d'un  fort  bon  goûft ,  non .  plus  que  le  lefte  de  ^ 
cette  Ordonnance  i  Je  ne  laiflèray  pas  de  dire  que  la  hauteur  de  la 
baye  cft  à  fa  largeur  à  peu  prés  comme  9  à  5  ,  &  à  la  hauteur  de 
l'entablement  comme  17  à  3  ;  la  largeur  du.picdroir  cil  à  peu  prés  h 
feptiémc  partie  de  celle  de  la  baye.  Les  parties  de  I  cncablcmcnc ,  c'clt 
à  dire  arcniocave,  frilc  &  comicne^fe  fuivent  dam.la  ^  ortiondé 
ces  ncMnbxes  4,iy  3. 
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L I V X.  1 1 X.  Les  proportions  des  Tabernacles  qui  fom  au  dedans  dé  la  Roton* 
Cba?.  IV»  de  (bnc  admirables  ,  ainll  que  celles  de  toutes  les  autres  parties  de  ce 

ruyatiiBni  dnT'  Tcmplc.  lls  font  placcz  dans  des  cfpaccs  fermez  fur  Us  coftcz  par  ' 
les  Pilailrcs  des  grandes  Chappcllcs ,  &  fur  le  haut  par  un  aftragalc  & 
un  hier,  qui  fonc  les  moulures  commuées  du  haut  du  fuft  des  mêmes 
er«i-  PiiaArcs.  La  largeur  de  ces  cfpaccs  prifc  en  ligne  droite ,  cil  à  leur 

 hauteur  comme  1^3;  Elle  cft  partagée  en  trois  parties}  celle  da 

M^idckMick.  "îû^^     V^-^^''  ^  largeur  de  la  Niche,  laquelle  cft  creufée quarré- 
ment  cn^cdans  de  plus  du  tiers  de  fa  largeur-,  les  deur  autres  font 
pour  Ics^ortcz  à  droite  &  à  gauche  ,  dans  Icfqucls  fc  trouvent  les 
âlcttcs  delà  Niclic,  <Sv  les  Colonnes  qui  les  accompagnent. La  largeur 
de  chaqtté  alette  ci^  |  ét  ceUe  de  la  baye  de  h  Niche  ^  les  du 
diamètre  de  U  Colonne  ,  qui  par  ce  moyen  fc  trouve  les  ^  de  U 
même  largeur  de  la  baye.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafc  & 
Pwponionaeror-  fon  chapiteau  ,  fon  picdcftal  &  Ton  foclc;  c'eft  à  dire  h  hauteur  dc- 
j!^',?!'  ***      puis  le  pavé  jufques  ious  i  architravc  ,  eft  égale  à  la  largeur  de  l'ef- 
poce ,  &  partant  les  -j  de  toute  (a  bauiteur.  Elfe  fc  partage  en  p.  7, 
dont  les  p.  X  de  deilbus  font  la  baateur  du  piedeftu  avec  ùl  bate  & 
fz  comichc,  &  les  autres  p.  5  font  pour  la  Colonne  avec  fa  bafc,  fon 
chapiteau  &  le  foclc  qu'elle  a  fous  la  bafc  qui  eft  de  mod.    La  Co- 
lonne avec  bafc  6:  chapiteau  eft  de  m.ip  :  Le  haut  de  la  baye  de  la 
^         Niche  cft  de  niveau  avec  ccluy  du,  full  de  la  Colonne  j  ainfi  il  rcftc 
au  delfus  jufqu  a  l'architrave  un  linteau  de  la  haaieac  du  chapiteau. 
MeTnrH  aercnia-  L'entablement  eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafc 
&  fon  chapiteau.  Ses  parties ,  c'eft  a  dire  architrave,  frifc  &  comi^ 
chc,  luivcnt  la  proportion  de  ces  nombres  43,  41,57.  Le  fronton 
cft  élevé  de  la  hauteur  des  ^  de  toute  la  largeur  de  la  corniche  piatcc 
de  defTous*  Les  Colonnes  fonc  ifolécs  &  font  (àilUe  en  dehors  avec 
tout  leur  entablement.  Elles  ont  chacune  un  Pilaftre  engagé  dans  le 
ir, jt.  fnir.it  Jcs  mut  avcc  pcu  de  faillie  ,  ôc  leur  cntrccolonnc  cft  pycnoftyle  ou  de 
£k»tottiL"^'  diamètre     :  Ces  ï^ilaftrcs  ne  font  point  diminuez  ;  ainfi  l'cntablc- 
luenc  des  Colonnes  fait  rcifauc  fur  le  Pilaftre  pour  fc  joindre  à  celui 
de  la  Nidie.  Cét  enublement  &  les  moulures  du  picdcftal  régnent 
par  tout  refpacc  avec  peu  de  relief ,  toute  la  comiche  nç  'nifanc 
-  qu'une  placta>ande  au  dcffous  de  fa  doucine. 

Au  rcftc  quoique  tous  les  Tabernacles  aycnt  les  mêmes  mcfures,  il 
y  en  a  néanmoins  de  deux  fortes,  c'eft  à  dire  de  ceux  dont  le  fron- 
ton cft  quarrc ,  &:  d'autres  où  il  cft  rond.  Pour  accommoder  les 
Niches  à.  nos  ufagcs ,  Ton  a  Joint ,  dans  quelqaes.uns  des  Tabem». 
des ,  les  piedeftaux  pour  n'en  faire  qu'un  uul  continu  qui  fcrt  d'Au^ 
tel:  Surc]uoi  dans  le  creux  de  h  Niche  on  ftir  rcgner  le  foclc  ,  qui 
cft  lous  les  baies,  nfin  de  porccr  un  autre  petit  foclc ,  lequel  fouticnc 
la  ûgurc  du  Saint  du  Tabernacle  i  D'où  il  arrive  que  ce  qui  reftc  de 
Ja  hauteur  de  la  Niche  au  delliis  dcl* Autel,  cft  un  peu  moins  que  le 
double  de  fa  largeac 

La 
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Livre  IX.     La  Porte  de  ce  Temple  rond ,  cjui  cil  à  Tivoli  &  que  l'on  appelle 
C  H  A  p.  IV.  le  Temple  de  Vefta  ou  de  la  Sybille,a  plufieurs  particulahtcz  rcmai. 
po,«  attTrmpiede  ^uablcs.  La  hauteur  de  la  baye,  à  prendre  du  rfsdc  chauiTée  duPof- 
kSjriMUA  TiToiL  dquc ,  eft  à  la  hauteur  du  foffite  du  même  comme  5  à  7.  Il  cft  veay 
que  le  pied  de  la  baye  cft  élevé  au  dcHus  du  rcs  de  chaufTéc  duPor.. 
tique,  par  un  foclc  dont  la  hauteur  clt  ,'  de  celle  delà  baye.  La  hau- 
teur de  la  baye  contient  de  fes  largeurs  plus  de  1  ^,  mais  moins  de  i-j-, 
c'cft  à  dire  à  peu  prés  i  y }  le  piédroit  du  dianbranle  cft  prcs  de  }de 
la  largeur  de  la  baye.  La  Bauieiir  de  l'entablement  cft  environ  les  | 
de  ttEede  la  baye  j  Et  cellc-cy  répond  par  lehaut  au  niveau  d u  haut  des 
chapiteaux  des  Colonnes  du  Portique  qui  font  d'Ordre  Coniuhicn. 
Les  parties  de  l'entablement  c'eft  à  dire  architrave,  fnic  &  corniche 
font  entr'eux  à  peu  prés  comme  ces  nombres  10,12,,  17,  ou  comme 
l«  ïï.uî  ""^  ccux-cy  îj ,  8 ,  n.  La  baye  eft  retreffie  pat  le  haut  d'environ  ^âc  la  las- 
gcur  inférieure.         •  •  • 

Syrriïîr.'*  '         ^  ^  ^  'nême  Temple  «ne  Fenc(bc  de  refte  ,  dont  la  baye 
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IK  repond  ny  par  Iç  haut,  n^-  p^r  le  |>icd  à  celle  de  la  forte  ;  la  lar-  L  iv  R  E  I  X 
g^ur  ncafiii^pins     à  peu  près  cg^le  a  la  moitié  de  celle  de  la  Porte,  Çhap.  I  Y. 
la  hauteur  eft  à  la  largeur  comme  13  à  5}  le  piédroit  chafibranle 
cil  y  de  la  mcme  labeur.  Le  bas  de  l'appui  eft  élevé  ,  Tar  le  rés  de 
chaufTcc  du  Portique  ,  à  une  hauteur  qui  cft  à  celle  des  Colonnes 
comme  z  à  9.  L'appui  cil  un  peu  plus  h  uit  que  Li  l  ugeui  du  pié- 
droit. La  baye  clt  cllrcliic  pai  le  haut,  auilibicn  qui  celle  de  laPor-  .  . 
te,&  la  diflèreace  des  deux  largeurs  eft  d'environ    de  celle  du  pied. 
L'entablement  n'a  qu'une  corniche  au  deâus  de  l'archicrave  laquelle 
eft  de  même  hauteur  i  Ainfi  celle  de  la  baye  eft  à  la  hauteur  de  l'en- 
tablement comme  13  à  x.  Les  moulures  de  l'architrave  lont  deux  ban- 
des ,  un  aftragale ,  un  ove ,  &  une  régie  i  la  première  bande  eft  prcs 
du  double  de  la  féconde. 

Outre  les  particnlaritez  de  cette  Feneflref  il  eft  encore  à  remar-  tedHabndcndt. 
quer  que  le  chanbranlc  environne  la  baye  tout  alentour  uniment  &:  ""«fii^'^*^ 
fans  rcffdut  dans  la  façade  du  dehors  du  Tctrnlc  :  Mais  par  le  de-  i»<»r»  ma»  tTtci« 
dans,!  archuravc  &:  le  luitcau  du  chanbranlc  lur  1  appui  p.i lient  de  eiibMptt<«d4iM.'- 
part  &  d'autre  au  delà  du  vif  des  piédroits,  Ôc  y  font  des  oreilles  ou 
croflfectes  tant  en  haut  <]ue  fur  le  bas  des  Feneitres  :  h  faillie  de  ces 
oreilles  &  leur  pente  au  delTous  du  haut  de  la  baye ,  n'cft  que  de 
la  largeur  des  moulures  de  la  cymailè  des  piédroits.  L'exemple  de 
cette  Feucftrc  cil  d'autant  plus  remarquable  ,  qu'il  y  en  a  peu  dans 
ce  qui  nous  relie  de  l'Antique  où  les  picdrous  foient ,  comme  di- 
fcnt  les  luliens,  ,  c'cft  à  dire  avec  des  oreilles  j  &  pcut-cftre 

que  celuy-cy  &  l'autre  qui  fuit,  Conc  les  fenls  où  il  y  en  ait  en  bas 
de  la  baye  comme  en  haut  «  &  où  le  chanbranlc  environne  la  bajre 
tout  autour. 


CHAPITRE  V. 
Autres  Porus  tatitpus  tirées  de  Serlio. 


VOiCY  trois  autres  dcflcins  de  Portes  Corinthiennes  rappor-  ChAÎ»  V. 
tces  par  Serlio  ,  qui  les  a  tirccs  des  Bâtimcns  Antiques. 
Le  premier  eftoit,  dit-U,  a  Palejhwe  que  l'on  appelloit  autre-  ^^ZS 
fois  PrMifie.  Voicy  fcs  mcfures,  La  hauteur  de  la  baye  eft  de  ■ 
deux  quarrez  ,  la  largeur  des  piédroits  eft  ^  de  celle  de  la  baye,  la 
frife  eft  plus  haute  d'un  quart  que  l'architrave,  la  corniche  eft  égale 
au  picme  architrave, c'eft  à  dire  à  la  largeur  des  piédroits.  Les  con- 
foles,  dit- il,  font  comme  ilfe  voit  dans  la  figure,  aullî  bien  que 
le  particulier  des  moulures ,  dont  il  ne  donne  point  d'autres  mefii- 
res  que  celles  que  f  on  peut  prendre  fur  Ton  delTein  :  Dans  lequel  il  u  cmAIc  yem 
paroift  que  la  confoic  porte  toute  la  corniche,  dont  les  moulures 
qui  font  fous  le  liumicr  font  icûauc  en  dehors  en  forme  de  mutulc 
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Livre  IX.  qui  fcrt  de  couronnement  à  la  confolc  i  Elle  s'étend  affcz  bis  au 
Chap.  V.  dcUous  du  iuucdc  h  bayc^  ôc  clic  a  deux  feuilles  au  pied  qui  font 
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coupccs  en  hisèc  rcmonccnt  fur  la  confolcjl'unc  en  forme  Hc  feuille  LiVRE  IX. 
d'eau  ôc  l'autre  en  forme  de  rouleau  rcnverfc  ,  qui  s'étend  juf<juaa  Chap.  y. 
deflbus  de  Toreifle  du  piédroit}  oà  la  conible  n*a  de  largeur  que  la 
moitié  de  celle  qu'elle  a  fous  la  corniche  ,  &  en  cet  endroit  elle  eft  . 
égale  à  celle  du  piédroit.  Le  dos  de  la  confolc  eft  couvert  d'une 
feuille  d'acanthe  laquelle  dcfcend  jufqu'au  bas  de  l'architrave.  Le 
chanbranlc  a  deux  bandes  qui  font  l'une  à  l'autre  comme  2.  à  3,  & 
ù.  eytnaîfc  cotnpofée  d'un  talon  entre  deux  filets  i  II  a  des  oreilles  tecii*nbnidet4ct 
ou  crodêttes  en  haut  &  en  bas,  donc  \i  fiillic  eft  égale  à  la  largeur  ^[('î^***'*"* 
'de  la  cymaifc,  &  la  hauteur  eft  double  de  celle  de  i'arcinrrave  :  les 
oreilles  de  deflous  font  égales  à  celles  de  deffus,  &  le  chanbranlc 
retourne  pour  enbrairer  la  baye  par  le  pied  où  il  cû  couppé  par  le 
vif  des  piédroits. 

L'autre  eft ,  dit-il ,  d'une  Porte  qui  eft  dans  un  Temple  antique  de .  . 
l'Ordre  Coiinthicn  alTcz  prés  de  la  Ville  de  Spolete  en  Umbrie,  JSTSt 
&qui,  poureftrc  différente  de  toutes  celles  qu'il  a  jamais  veûes  dans 
les  Ouvrages  des  Anciens,  ne  laiffe  pas,  comme  il  dit  ,  d'eftre  fort 
agréable  à  l'anl  ôc  d'avoir  du  grand.  Ccft  le  fentlmcnt  de  cet  Ar-  ^ 
cSiteâe,  qui  peut  cftre  vtay  à  cau(è  des  omemens  du  Temple  qui  ^  tamttmit. 
accompagnoicnt  cette  Porte,  car  autrement  je  ne  voudrois  pas  en 
c<»iièiller  Tufage  ;  cette  manicre  de  pofer  deux  eniablcmcns  l'un  fitf 
l'autre  me  paroiffant  liccriticufc.  Serlio  n'en  a  point  donne  d'autres 
mefures  que  celles  que  l'on  peut  prendre  avec  le  compas  fur  fon 
delTein,  qui  cil,  dit- il,  corrcdil  &  fait  avec  beaucoup  de  foin. 

La  hauteur  de  la  baye  y  etf  de  deux  quarrez ,  la  »rgeur  du  pie-  uciutjt  fitpu. 
droit  y  de  celle  de  la  baye.  Tout  le  contour  du  chanbranlc  a  trois 
bandes,  comme  l'architrave  T'^niquc ,  Icparées  par  des  aftragales , leC- 
quelles  bandes  fe  fuivcnt  en  la  proportion  des  nombres  3,4,  5;  Elles 
fx>ntcouronce$ d'une  cymaifc  compofcc  d  un  talon  avec  fon  filet,  lia  ^5^^^*** 
(nr  le  haut  des  oreilles  ou  crolTettes  dont  la  hauteur  s'étend  au  delTous 
du  haut  de  la  baye  de  la  largeuf  de  la  cymaife  de  rarchitrave,&la  faillie 
efk égale  à  la  même  cymaiie.  Sur  l'architrave  pofc  une  corniche  donc' 
la  hauteur  eft  les  *  de  celle  de  l'architrave  ;  elle  n'eit  compofcc  que 
d'un  larmier  entre  deux  cymaifes  Dpriques,  c'cft  à  dire  entre  deux 
talons  couronnez  de  leurs  filets,  &  d'une  doucHe  avec  (à  règle.  Au  peu  an 
deflus  de  cette  cornidie,  il  y  a  encore  un  autre  entablement  corn- 
pofc  d'une  fri(è, dont  la  hauteur  eft  doublede  l'architrave  du  chan- 
branlc ,  &  d'une  corniche  cg.dc  â  la  hauteur  du  même.  La  frifc  eft  , 
enfermée  entre  deux  confolcs  qui  s'étendent  en  longueur  dcpuisjc 
bas  de  la  corniche  julqu  au  haut  de  la  baye ,  fous  laquelle  ^cnd  une 
feuille  de  chefne  ou  d'acanthe  à-  une.  longueur  à  peu  près  égale  à 
celle  du  piédroit  du  chanbranlc.  La  largeur  du  front  de  la  confole 
eft  par  le  haut  égale  à  la  hauteur  de  la  première  corniche,  ceft  à 
dire  aux  ^  de  celle  de  l'architrave ,  &  cette  largeur  diminue  aulfi 
d'un  quart  par  le  pied.  Les  moulures  de  la  dernière  corniche  font 

Ccccccc 


Digitized  by  Google 


Elpaccf  des  mo- 


S6t  COURS  D'ARCHITECTURE. 
Livre  ÎX.  un  ralon  avec  fa  rcglc,  une  bande  de  dcnticulcs  qui  ne  font  point 
Ch  AP.  V.  refendus  avec  fa  rcgic  ,  un  ovc  &  fon  filet  ,  une  bande  de  mo- 
dillons  avec  fa  rcgIc  ,  un  lannier  couronné  d'une  cynxaife  Doril 
que,  &  une  doucinc  avec  fa  rcjgic.  Il  y  a  15  cfpaccs  &  14  modillons 
dans  l'étcndiie  de  la  cocniche,  leur  largeur  de  front  cft  égale  à  4  de 
celle  de  l'efpace.  Le  contour  fupcricur  de  h  confolc  fc  joint  au  vif 
de  la  fhfe  fans  toucher  aux  moulures  de  la  corniche.  La  frifc  cft 
ornée  d'une  grande  table  coupée  par  les  bouts  en  forme  de  gueule 
droite^vec  des  omcmens  de  feuillages  ou  de  gouifcs  de  fcves  pa« 
xeille»  a  celles  du  chapiteau  Ionique.        "  . 
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Le  troifiémc  defTcin  de  Portes  Corinthiennes  rapportées  par  Scr- 
lio,  cftoit  dans  i'Umbnc  entre  Rome  &:  Foligm  afkz  loin  du  grand 
chemin  ;  Donc  l'invention  ne  luy  a,  dic-U,  pas  dcplû  ,  quoK^u'clIc 
pantc  licentteufè  ,  à  caufê  que  l'Aie  interrompt  le  ceu»  de  l'enta- 
blemcnt  ^  il  a  crû  c|uc  cet  Ouvrage  faifoit  partie  de  quelque  petit 
Temple  ou  d'un  fcpulchrc  :  Mais  Toit,  dit-il,  ce  que  ce  peut  cflrc, 
la  chofc  paroit  fort  agrcabic  à  la  vciic;  ce  qui  Ta  oblige  d'en  faire 
un  dcûe^  fans  s  attacher  à  en  prendre  les  mcfures  au  jufte.  Ce  que 
cette  Porte  a  de  particulier  eft  que  le  froncott  a*dl  point  («nitenu 
d'aucun  entablement  par  dé^Tous }  Ce  qui  el^  allez  rare  ,  particulie. 
lement  dans  les  Ouvrages  Antiques,  oû  il  y  a  peu  d'exemples  après 
cctuy-cy  ,  &  ccluy  de  quelques  Niches  qui  {ont  aux  Thermes  Dib- 
cletiancs.  Ce  n'eft  pas  que  cette  pratique  ne  puiflc  avoir  fa  raifon, 
fondée  principalement  fur  ce  que  nous  avons  dit  cy- devant ,  lorf- 
quc  parlant  de  Torigino  des  parties  de  rArchiteûure ,  &  particulie» 
icment  de  celle  des  Montons ,  nous  aYons  fait  voir  que  <Kineunuit^ 


Livre  IX. 
Chap.  V. 

Autre  Ponc  Cotin» 
thicnne  antique  fifc 
de  Ftligni. 
Oinrtucni  ] 


Le  fronton  n*«  an- 
cuji  ciitablcnicni^lii 
le  founciine. 
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Livre  IX.  ainû  que  Vittuvc  1  ordonne,  duns  la  rigueur  des  loix  de  la  nature, 
C  H  A  P.  V.  il  ne  nudroit  jaNuûs  d'cnnblefflenc  droit  fous  les  ftomons»  comme 
il  n'y  a  jamais  de  pence  de  toit  du  code  des  pignons  d'un  Edifice^ 

firSr^ST'wfU      ^l*^*^     rapporte  pour  auronfcr  en  quelque  manière  certains  cxem- 
•  pics  Jcs  Modernes ,  qui  le  font  fcrvis  de  cette  forte  de  frontons  dans 
des  lieux,  où  ils  ont  elU  contraints  de  le  faire  par  des  raifons  afTcz 
puiflàntes  pour  les  obliger  à  pafTct  au  pardeiTus  de  l'ufage  oïdinaucj 
duquel  on  ne  doit  pas  néanmoins  s'âo^nerlkns  necewcé. 


LIVRE 


V 
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VS>-.  vîS-  vS>s  <^  1^  <y9^  V?-.  V?-.  v^.  "     .  ' 

>^  -i^   yi^  <^  (<!<^  i,*-,  i^, 

LI  V  R  E  DIXIEME. 

DES  LVCARNES  &  €HEMJN£l£S: 
CHAPITRE   PREMIER.  . 

PRES  ce  que  nous  avons  die  <ies  portes  &  des  (c-^  Ui  tttMi^-imi 
ncftrcs ,  il  relie  peu  de  choie  à  expliquer  fur  le  fujet  chS«*fot?  je,r  • 
des  Lucarnes  &c  des  Cheminées ,  dont  les  orncinens 
fom  It»  mêmes  ^oe  ceux  des  portes.  £t  pour  conor*!^ 
mcnccr  par  les  Lucarnes,  qui  font  des  foicftiesquc 
■^nTnÂc  au  dcflus  du  grand  entablement  dans  la  couverture  d'un 
Edïficc  ,  pour  donner  du  jour  .uix  t^icnicrs  5:  dans  les  chambres 
en  galetas  que  i  on  y  pratique  ;  J  c  aiiay  que  i  on  les  failoïc  cy-dc-  on  ne  f,iz  pius  de 
vàiwttcswgrsttides  &  chargées     groflTe  AncKiteâttXe}  &qu  a  Pïcfcnc  f^",^'* 
l'on  Te  contente  de  les  Êiire  beaucoup  plus  Itères  &  plus  délicates^ 
tant  parce  -qu'elles  font  comme  les  acrotcrcs  ou  le  couronnement 
de  l'ouvrage  entier,  que  pour  ne  pas  donner  tant  de  charge  aux  J|  ren«J« 
rr!ur<;  de  dcflbus.  On  en  fait  de. rondes  que  l'on  appelle  des  yeux  de  .éM.*^ 
baut ,  d'ovales  &  de  fenne  ^uarrée.  U'  largeur  de  celles  -  cy  peut  .'««^If"' ^L. 
eftre  éffale  ^  ceUe  des  leneftres  de  dclTous  ou  peu  moindre .  &  leur  t"'"^-'  ' 
iiautcur  d'un  quarrc,  ou  tout  au  plus  dun  quarc  &c  demi.  un*4«aa. 
On  !cs  place  fur  le  grand  entablement  qui  leur  fcrt  d'appui  Se  VmMmmnt  leur 


donc  elles  ne  doivent  pas  interrompre  le  cours  j  quoique  dans  les  |£to*Î2Ï^ "1 
bâtimcns  ordinaires  >  par  ua  crcs-vilain  ufage  des  Matons,  la  cor- '•vT 
ni^  foK  Couvent  coupée  an  droit  des  Lucarnes.  Elles  font  eavironr^ 
nées  d'un  chanbranle  proportionné  Si  la  largeur,  ainfi  que  nous  avons 
dit  des  fenellrcs  ,  avec  vm  entablement  couronne  quelqucsfois  d'un 
jfronton  jl'on  les  appuyé  fouventdc  confolcs  rcnvcriccs  fur  les  cckcs. 
Aux  petites  qui  le  pratiquent  dans  le  toic ,  l'on  ic  contente  d'un 
chanbranle  uni  que  l'on  peut  couvrir  de  plomb,  pour  repondre  «4 
faite    aux  amortitfcmcns  de  la  couverture. 
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Livre  X.  .    .. 

Cha*.  11.  CHAPITRE  II. 

Du  âtmàin, 

lUpofiiion^Inc^  ^  Çhcminécs  Ton  peut  confidcrcr  leur  forme ,  leur 

«c  «nMMmiet  ficuacion ,  leur  difpontion  ,  leurs  mcfurcs  &  leurs  ornctncns. 

' CarXieii  '^Vlles  aycnc  par  tottt  un  même  ufage  qui  eft  «l'échauffer 
les  Hcux  ou  elles  font, fans  que  Ton  y  foie  incommodé  de  U  fumées 
Utwmtitt  càc  tlît^s  font  pourtant  trcs-diffc rentes  en  leur  forme  &ea  leurs  autres 
Sïta^*"'*'**  P^ï"<^s  elTcnticlIcs  félon  la  difFcrmcc  tics  Païs. 

Par  ce  qui  nous  relie  des  Bicimcns  ancicDS^  il  paroic  que  dans  les 
ciiemin««>nriqti«  ^^^ux  amptcs  ils  pla<joiefit  leur  Cheminée  dans  le  milieu  \  f^Cmt 
£!L<n  ^^ic'  P^^^'  la  hotte  «n  pyramide  fur  quatre  Colonnes  aux  quatre  coins; 
iwCaibaMi.      commc  on  voit  encore  à  prcfcnt  à  'Bttyes  auprès  de  Napics  au  lieu 

rl'on  appelle  la  PifcinA  miruhile.  Ce  <|ui  a  pafTé  dans  la  plufpart 
Maifons  Rcligicufcs  où  ils  ne  font  qu'un  feu  pour  la  Commu- 

COnm^difRitt  nauté.  L'on  voit  encore  en  divers  efkdroftts  les  marques  de  ccruins 
fournéamc  (bncerrains ,  donc  k  ehaleur  fe  cdnduifoit ,  par  des  tuyaux 
ou  des  canaux  eftroits  pratiquez  dans  lepaiflêor  des  mun^  jufqu'aux 
chambres  &  aux  cabinets  oà  elle  eftoic  i^ttablcnou:  co«amnni^ 

quéc. 

Les  poiles  en  Alemagnc  ont  à  peu  prés  le  tnèmc  ufagc,  c'cfi;  à 
dite  qu'ils  échaofiène  les  lieux -fans  ^  l-otl  y  voye  de  îen.  Et  fuc 
ce  propos  [e  ne  puis  m'empêcher  de  parler  d'une  lanicularicé 
fay  vciie  dans  le  cabinet  d'un  Marchand  de  Francn>rt  fur  le  Mcyflb' 

Ce  cabinet  cftoit  lambriflc  de  belle  mcnuifcric  avec  un  architrave 

1>oré  à  la  hauteur  de  i€  ou     pouces  au  defious  du  plancher  ,  dans 
,  aquclle  hauteur,  comme  dans  une  frifc  tournante  par  tout  le  cabinet» 
TayMi  a*  Mm    y  avoit  comoie  un  faiffeau  de  brandluges  alTex  gros  »  cncoitiUex 
foîme  de  &lSS'a™  ^'^^^  mamcic .ingciiicu fc  l'un  dans  l'autre  ,  faits  de  terre  cuittc 
n  rfmtim   ^"^^"^^^  ^  ctcux  par  le  dedans  ;  dans  Icfquelsla  chaleur  du  feu ,  alu- 
igH,  me  dans  îe  poile  d'une  autre  ch:^mbre,  s'infinuoit  6c  circuloit  en 

mille  manières  par  tous  ces  pccus  canaux  ,  par  où  clic  fc  faifoic 
reffentîr  «gaiement  dans  toute  Tétendile  du  cabinec 

J  en  ay  vû  d'autres  en  une  infinité  de  formes  agréables  comme 
de  belles  Colonnes  fur  des  piedeftaux  &  avec  leurs  entablcmcns, 
eTfo^d-w."*  4"^  eftant  creux  par  tout  rcccvoient  la  chaleur  du  dehors  &  la  com- 
yn'ftiMf^  muniquoicnt  doucement  au  dedans.  Ce  que  je  rapporte  afin  de  faire 
voir  que  l'on  peut  faire  lèrvir  les  phis  beaux  omemens  de  TAtcbi- 
teâure  non  feulement  à  la  décoration  &  à  la  magnificence  des  Ou^ 
vrages ,  mais  même  à  l'utilité  &  à  la  commodité  des  lieux  od  ils 
font  pofez. 

r.«qu«4c  fet  fn     11  y  a  beaucoup  d  cndroits  où  l'on  met  unc^lacquc  de  fer  ou  de 
c^^^Lîi^?  bronze  pour  fcivir  de  comrccccur  aux  cheminées  de  deux  chambres 
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loi  rouelles  font  adoflccs  à  un  mur  i  ce  qui  fait  que  ion  rcflcnt ,  dans  Livre  X. 
lune,  la  chiilcur  du  feu  qui  fe  £iic  dam  l'aucre  j  Et  comme  elle  pcuc  C  ha  p.  11. 
cftrc  quclqucsfois  trop  .violeniey.il/eibboii  que  la  Cheminée  ait  des 
portes  ou  des  volets  fous  la  pknebandc  du  manteau  Centre  les  jam- 
bages que  l'on  puiflc  fermer  au  befoin.  Les  Cheminées  de  Sucdc  &  chtmmia  ro.iJc* 
de  Mofcovic  (ont  hùtcs  en  demi  rond  &  placées  dans  le  coin  des  cnJobR/  m  sumU 
chambres  y  d'où  la  chaleur  scpand  pius  aii'cmenc  par  tout  j  ils  y 
imetccfic  leboli  debout, qui  brûle  pkiïvlce  df&îc  bcsuieoup  plus  d»- 
âaiB^ie  que  toi%i*d-î^  couché.  •     •  '  ' 

Nous  avons  prcrcntcracnt  à  Paris,  des  petites  Cheminées  pour  les  chftnini«  à  ia.- 
.  cabinets  à  la  fa<jon  de  celles  d'Angleterre,  qui  font  faites  de  quatre  gi^fe <»- 
pièces  de  tole  ou  feu  fondu  de  dix4iuic  à  vingt  pouces  de  large  & 
de  deux  à.  trois  piedi:&lniit,.d4)iit  l'une  cft  ^our  Titre  qui  eft  élc^ 
vé  d«  cro»  ponces^  une  aiicce  dl  pcw  fecontr«cceur,  &  les  deux; 
autres  pour  les  Jafftbages  qats^élarginent  tant  foie  peu  fur  le  devant-. 
La  hotte  coAimcncc  au  haiit  des  rôles  &c  s'étreflît  aulli-toll  ,  On  la 
ferme  fi  l'on  veur  au  plus  eitroil  de  la  fente  avec  un  autre  petite 
plaque  de  ici  iufpenduc  enloKc  qu'cUc  puillc  tourner  ,  aâa  de  fc 
tenir  de  cbarhp  o»  àrèootèao  pou  donner  palTage  à  la  &mce  tanê 
que  le  feu  cft  alluirté ,  Se  le  metOR-de  plat  pour  fermer  la  Chemr-- 
ncc  quand  le  bois  eft  entièrement  confumc  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de 
fumée  ny  même  de  vapeur  a  craindre  ;  Car  par  ce  moyen  le  rcfte  de 
la  braile  du  foyer  renvoyé  la  chaleur  au  dedans  de  la  chambre  & 
l|écbau&  incompaûbleœent  pfa»  que  la  ftamme  ne  fût  lorToue  lé  ■ 

liiyM  eft  iduvert.  Cbos  kmoàotn  ù  pcnâqaè  en  quelques  endroit»  

<i'Alcmagnc  ,  pat  |»»lçs  Païs  du  Septentrion.  Il  eft  vray  (]uc  Tu- 
fage  en  ell  plus  fréquent  en  Angleterre  &  en  Hollande, à  c.iulc  qu'il 
ne  s'y  brûle  pour  i'ordinaixc  que  de  la  tourbe  dont  la  f  umcc  cft 
|>romptemcnt  paflee.  Si  l'on  vouloir ,  autour  des  tolcs  tant  du  con-  ^^j*J*  J*** 
tredxw  aie  des  jambages ,  laillèr  un  elpace  de'trob  ou  quatre  fou^  oJX 
ces  cntxe  le  mur  &  elles,  qui  fuft  comme  un  petit  berceau  de  voutd 
tournant  autour  delà  Cheminée,  &  ouvert  des  deux  coltcz  des  jam- 
bages au  dedans  de  la  chambre  i  Elle  fc  rcffcntiroit  inhmment  plus 
de  la  chaleur  du  foyer  par  la  rcâcxion  du  dedans  de  cette  vouce. 

Quant  à  la  fitoation  des  Cheminées  ^  il  eft  bon  de  les  placer  aux  sha^dmia  d». 
iSAdroics  où  ceux  qui  i c  ciiaufFent  ne  Coiem  point  incommodez  da 
vent  des  portes  ny  des  feneftrcs»  Aux  grands  lieux  comme  dans  les 
fales  &  dans  les  grandes  chambres ,  il  n'ell  pais  mal  qu'elles  foicnt  jufte- 
ment  au  milieu  d'un  des  coftez  entre  deux  Fenelircs  &  vis  à  vis  de 
l'entrée.  Aux  chambres  médiocres  on  les  éloigne  d'un  pted  ou  de 
deux  dn  milieu,  afin  de  laifl'er  la  place  qu'il!  faut  pour  le  lie  &  pour 
la  ruelle. 

Pour  les  mefurcs  des  Cheminées  5  il  faut  que  leur  largeur  cnttc  les  i^^:^^^^ 
jambages  fou  de  fix  à  fcpc  pieds  aux  plus  grandes,  de  quatre  à  cinq  uitcnr. 
pieds  aux  médiocres ,  c'cft  à  diiz  à  celles,  des  chambres  ordinaires^ 
.  .  Ddddddd  ij 
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LivKfi  X.  &  de  dois  à  <^uauc  jpicds  aux  plus  petites  ,  comme  font  celles  des 
C ji  A  B.  1 1,  garden>bc«  ou  des  caiDinen  i  Les  chcminééi  k  fAngloifc  n'ont  guère 
plus  de  deux  pieds  de  large.  Je  a'cacnids  poim  cotnprcadK  foiuccs 

rocfurcs  les  Cheminées  des  cui fines. 
HiwMt,  liaurciir  des  plus  grandes  fous  la  plattebonde  du  mameau  peut 

cilic  de  <juatrc  pieds  à  quatre  prcds  &  demi  i  de  trois  pieds  &  demi 
'  <à  ^atie  piwi»  ai»  «ediocaxs»  ài  de  troii  pieds  l  trois  pieds  &  demi 
aux  plus  petites.  La  failUe  des  jambages  depdis  le  concièoaar  peut 
cftre  de  deux  pieds  à  deux  pieds  &:  dcmi.aoz  pliis  grande»,  de  deux 
pieds  aux  mcdiocrcs,  &  de  dix-huit  à  vmgt  pouces  aux  petites.  Les 
tf  contrfcrrur  H^ii  jambagcs  ne  doivent  point  avoir  plus  de  huit  à  neuf  pouces  de  lar- 
jai^ViU  w.'  g*^>^''ilc  contrecœur  doit  eilic  LonJuic  un  peu  en  talu  jufqu'à  la 
Aotte.  L'ouverture  de  la  fente  aux  Chenûnées  ordinaires  peut  cûrc 
de  huit  a  dix  pouces  ,  &  de  dix  à  douze  pouces  aux  plus  crandçs 
.^wgT"^;r  ^^""^  ^^^g<^iir      ^^^^  Pi=d  -  à  crois  pieds.  Il  eft  bon  que  lei- 

ÎKrVÏi^iiX  ^^'«^•J'-'rgifl'^'it  doucement  depuis  la  hotte  jufqu'à  leur  boudlp' 

«0  fwdf.         de  la  grandeur  d'un  pouce  fur  la  longueur  de  vingt  pieds. 

I*«  tuyaux  doiveJBc  eftre  éWecs  au  ^lelTus  du  plus  haut  du  toit{ 
cJkJSaéS'      f  t  quoique  pour  leur  difpofition  dam  k$  fàt^aâ»  dé  dehors ,  on  ne 
s'affujcrtiire  ordinaircaKnt  qu'à  la  commodité  des  chambres  du  de. 
ch:[!.î;:;\r,r'::  ^•'"^  >     .^^'■^'^  néanmoins  fort  raifonnable  qu'on  Icw  fîft  faire  un- 
^  _';^hoM  ic  u  peu  de  l'ynunetrie  dans  les  bacinicns  coniîdcrablcs  ;  Quand  même 


^     -        oi|  en  devroit  teindre  lur  les  toits  aux  cndious  ou  il  n'y  en  a  point 
cbeminéetfonKi.  pour  icpondre  i  la  hauteor     la  figure  &  1  U' iicuadon  des  autres 
2«2*«^  Scamozzi  dit  que  la  figure  pvramidale  pofant  fur  un  piedeftâl 

couronnée  d  une  petite  corniche ,  ne  fied  pas  mal  aux  cheminées  fur 
?-  i  5®?^-  '  voyons  que  dans  les  plus  beaux  Edifices  on  prend 

t  le  foin  de  les  charger  d'orncmem  de  Sculpture  ôc  d  Architcarurc. 

,  ^  J'ay  dit  dans  le»  Nottes  que  j'ay  faites  autreCois  fur  le  Livre  de 
^.4fwii£htr€  Franpife  de  Sama ,  que  Ja  Pratique  ordinaize  de  Ççok 
temps  eftoic  de  pofcr  les  tuyaux  des       ^  »  " 

Cheminées  de  divers  cftages  l'un  de» 
SJSTÏwiw^'^"'  l'autre  i  Ce  qui  faifoit  avancer 
4^vum»        les  manteaux  &  les  jambages  fi  avant 
dam  les  chambres  des  eftages  fupe. 
rieun ,  qu'ils  en  occupoient  la  plus 
t^m  non.     8"°^"^  partie  :  Mais  que  depuis  qucU 
^ucs  années  l'on  avoir  trouvé  l'inven- 
tion de  les  faire  paflcr  à  collé  l'un 
'  oeI;aiitte,]ettrdonnanrun  biais  dam 
M  hotte  pour  les  faire  joindre  &  s'a- 
côter^afin  de  fortir  enfemble  hors  du 
^  toir  par  un  mcmc  rnvau  qui  les  con-       '        .  "  , 

••■j       tient  tous  dans  la  longueur  (quoique 
"^'feparéespar  des  languette^  au  |ipu  que 

I  ■  •  ■'  •  -  cy-dcvâûç 
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cy- devant  le  tuyâu les cufcrmou  dans  fa  profondeur  oufon  cpaiûcur.  LtVK.£  IX. 

.  Ce  qui  BCt  ^'éloigne  pas  du  Ccnciment  de  P^Uj^io,  qui  après  avoit. C'v  At»  IL 

«ntèigné  que  Us  tuyaux  des  Clieminccs  ne  dévoient  pas  eftre  ni  ciop 

larges  ni  trop  cftroics ,  parce  que  l'air  du  dehors  s'engouffre  dans  celles 

qui  font  trop  larges  &  rcpoulFc  la  fumcc  vers  le  bas ,  laquelle  d  ailleurs 

p  ayant  pasaflcz  d  cfpacc  pour  lorcirdc  celles  qui  font  trop  cllroites, 

sVngorge  &.  refoule  en  bas  celle  de  dcITous  :  Et  après  avoir  du  que 

pour  ce  fttjêtlcs  tnyaux.aux  chambres  ordinaues  ne  dévoient  pas  avoir 

moins  de  dàmi  pied  ni  plus  dç  iKuf  p0tti:f8'de  large  fur  deux  pieds 

&  demi  de  longueur  i  U  Hnit  en  racontant  que  l'on  a  quelqucsfois 

fiit  des  tuyaux  de  Cheminée  tors  ou  tortus,  afin  que  li  fumée  ^eftant 

challcc  vers  le  haut  par  la  violence  de  la  tlammc  ,  fuit  arrcllce  par 

la  iùittofité  du  canal  &:  empêchée  de  retourner  en  arrière. 

La  même  diofe  arrive  dans  cet  ufagc ,  dans  lequel  on  csaignoit 
au  oommencdment  que  le  biais  ne  fuft  fujet  à  la  fumée  &  au  (ca\U 
l'expérience  a  fait  voir  qu'il  n'apportoit  aucune  de  ces  incommodi-  Qui  ne  font (h» 
tcz  par  luy-mcme ,  pourveu  que  le  tuyau  n'ait  rien  au  dedans  qui  ««gwtoiri^" 
arrelle  la  fumée  &l  qu'il  foit  aiTez  large  pour  pouvoir  cftrc  tenu  net. 
Lé  plus  grand  defordre  pour  le  feu  vient  delà  malice  &  de  l'ieno  h,x 
rance  des  Ouvriers,  qui  font  paflcr  des  poutres ,  des  (olives  &  d'au-  «icm  du  bon  que 

r  J      I  1'        I  on  fut  Mllcx  M 

Ois  au  travers  des  tuyaux  ,  ic  conrcnrans  de  les  couvrir  d  un  lanm, 
peu  de  plâtre.  A  quoy  l'on  a  tâché  de  pourvoir  par  la  rigueur  des 
Ordonnances  qui  ont  elle  faucs  iur  ce  iiijct. 

Les  Cheminées  fe  fonr  dans  l'épaifTcur  du  mur  à  Venifè  avec  des  chetniA£«*  konia 
tuyaux  fortans  ddiors      conduits  tout  au  long  du  mur  extérieur""***^ 
depuis  le  bas  jufqu'au  haut ,  même  du  coHé  des  riies  :  ce  qui  de  foy 
fait  un  effet  afTcz  dcfagreable  -,  Qm  ne  pourroit  pas  même  cftre  pra- 
tique à  Paris,  à  moins  que  ce  ne  fuil  au  long  des  murs  qui  regar- 
dent les  dedans  des  Cours  ou  des  Jardins. 

Scamozzi  dit  qu'il  y  a  de  trois  elpeces  de  Cheminées  fcavoir  à  U  ch<nini«>  rodui 
'Eomêmti  à  Ai  Lmbâtdt  &  à  /â  Franqoifi.  Les  Cheminées  à  la  Romain  "1!^^  * 
ne  font  prifes  entièrement  dans  l'cpaiflcur  du  mur  ;  celles  qui  font  à 
la  Lombarde  ont  la  moitié  de  leur  enfoncement  au  dedans  du  mut 
&  l'autre  moitié  en  dehors  j  Mais  à  la  Eran^oife  ,  elles  font,  dit-il,  j^f^^^'^j 
entieremenc  Ron  du  mur.  Les  deux  premières  elpeces  le  doivent  i^moiiié ,  *  in 
pratiquer  autant  qu'il  eft  poflible ,  Cek  à  dire  autant  que  les  murs  ^<?"f^ 
le  peuvent  permettre  -,  parce  que  n'ayant  ou  point  ou  peu  de  fail- 
lie au  dedans  des  chambres,  elles  n'en  occupent  pas  la  place.  Elles 
peuvent  cftrc  fermées  par  des  lambris  ;  àc  leurs  orncmcns  ne  font 
qu'un  (èul  chanbranle,  au  defli»  duquel  on  peut  tendre  la  tapiflêrie 
comme  au  refte  de  la  chambre.  Il  eft  vray  qu'aux  bâeimens  des  par- 
ticuliers à  Paris,  il  n'eft  pas  ai(%  de  i*en  fervir  à  caufc  du  pea  d'é- 
paiffeur  que  l'on  y  donne  aux  murs,  &r  parce  que  la  Coutume  or- 
donne que  l'on  falTe  un  contrecoeur  de  neuf  pouces  contre  le  mut 
lorfqu'ilcil  mitoyen, jû  i  on  y  veut  adofler  une  Cheminée. 
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LiVRéXT.       L'on  faifoic  cy- devant  beaucoup  de  dépcnfc  pour  la  ftruôu-^ 
CiTa*.  ir.   rc  &  les  ornemens  des  Cheminées  des  chambres  que  l'on  char- 
gcoit  cxcclîivcment  :  Mais  prefentcment  on  les  rend  oeaucoup  plus 
Unchanbnnjcfuffie  fcgeres ,  &  i'on  les  trouve  plus  belles  dans  leur  fimplicitc.  Un  feul 
^lotneiujjeche-  chanbtanlc  de  marbre  vray  ou  femt,  &  fi  l'on  veut;  Un  petit  enta- 
blement au  delTus  que  l'on  remplit  de  vafcs  de  pourcclainc  avec  un 
quadrc  fur  l'entablement  pour  un  tableau  ,  ou  quelque  beau  bas  re- 
lief, fuSifent  pour  fervir  d'ornement  aux  plus  beaux  entablcmens. 

Voicy  le  delTcin  d'un  chanbranlc  de  Cheminée  tire  de  Scamozzi 
qu'il  appelle  Itiy-mcmc  à  la  Scamozzianc,  &  eft  en  ufage  parmi 
nous. 


QJJATBLIEME  PARTIE. 
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HVBLE  ONZIEME. 

•  •  •  • 

O  U  B..  achever  U  po^rijie  <Us  Porjces  &  <ks  Arcs 

ou  Arcades  ,  il  cil  à  propos  que  nous  difions  qucU 
cjue  chotc  des  Arcs  de  Triomphe  cjuc  les  Romains 
appcUoicnc  aucrctois  Portes,  Tmmpbahs  >.J2arcç  çjua  Tr>«^<*iM 


ce  font  comme  dt\  partes  publiques  conUcuécsià!»' 
I  meraotte  des  £ra,p<;nm(s  d<  des  Pccroimeiî  illuftret 
apr^ avoir  remporte  des  Vhfbpircs-iîgBjliResi  fur  leurs  Ennemis^  * 
èntroicnt  triomphant  dans  la  Ville  capitale  pour  s'en  aller  au  Tem*^ 
pïe  rendre  grâce  à  leurs  Dieux  des  faveurs  qju'il.s  en  avoicnt  rccciicsi  .= 

Lcoa-Bapciftc  Aibcrc^  r^afbaaç  par  U  levure  des  Hiiloiics  qu,il 
A*eft<)itpa6  pean»àan9unKfogî(bFftr'ReaMifl  d^  tm^wtmxi^àvAét 
inuxs  de  la  Ville  de  Rome  pouc  en  agrandir  l'enceinte ,  q^i'iInlcÂt  par 
tes  Victoires  aorandi  les  bornes  de  l'Empire  ,  a  crû  qu'un  Conquérant         «i»  Are» 

*  f,,  ,  ,  i,  i  -11-,-     Triomphe  »q  Cena* 

fanant  une  îiouvcilc  enveloppe  de  murs  ,  avoïc  accouruinc  de  laiflcr  ment  d-Aibtti, 
les  vieilles  Portes  en  leur  cnuer^nonreulcmcmpoui  Icstaucicivir  de 
temoias  de  U  tnndeac  de  l'efpaec  donc  M  avctfc .  aucm^ oité*  ^dl 
enclôt  de U Ville,  pour  contribuer  à  la  deffenfodu  «fefbl^ ,  &:  poux 
anellbr  en  cas  de  bcfoin  les  efforts  des  Ennemis  ,  qui  par  furpiifis 
ou  autrement  fe  feroicnt  rendus  les  maiftrcs  des  premières  Poitscs;: 
mais  même  pour  conferver  à  b  pofterité  la  mémoire  de  (Tl's  aidions, 
chargeant  ces  Portes  des  dépouilles  des  Ennemis  vaincus  &  des  majzcp«s 
de  ton  triomphe.  Ec  c'eft  de  là,  dit>il  >  <]ue  les  Arcs  de  Triompàe 
ont  pris  apparammenc  leur  origine,  n'ayant  eftéconftniits  dans  la 
fuite  qu'à  l'exemple  &  à  l'imitation  de  ces  Portes. 

Quoique  cette  penfcc  de  Leon-Baptiftc  Albert  (oit  noble  ,  &  * 
qu'elle  ne  ioit  pas  î'ans  fondement  i  11  cil  néanmoins  plus  vray-fem- 
biable  que  les  Arcs  de  Triomphe  ont  en  pour  premier  modèle  la 
Ponc  que  l'on  appelloit  autrefois  à  Rome  U  ^one  Triomphait ,  qui   Porte  *.  pont 
n'eftoit  pas  éloignée  du  heu  où  eft  à  prefcnt  la  belle  Eglife  de  fainc  v«SS!£i«mii*J* 
Picac  au  Vatican }  pat  laquelle  le  Tiuimphanc  palToit ,  &  de  là  pas 
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LivitE  XI.  le  Pont  du  même  nom,  ccft  à  dire  par  le  Pont  Triomphal  ,  pour 
Chap>  l.     entrer  dans  la  Ville.  Et  comme  les  orncmcns  particuliers  du  Triom- 
phe donc  cette  Porte  eiloic  chargée ,  n'y  cftoienc  mis  (^uc  pour  un 
temps,  &  quil  faltoïc  les  oftcr  poar  y  en  placer  d'aunes  auffî^toft 
qu'il  y  avoit  un  autre  Triomphant  ;  L'on  s'avifa  dans  la  fuite  de 
faire  des  Portes  Triomphales  en  d'autres  endroits  de  Ja  ViV.ç  que 
l'on  confîicroit  à  un  Vainqueur  particulier  ,  &  cjui  portoicnt  des 
ornemens  ilablcs  &  perpétuels,  c'cil  à  dire  des  marques  éternelles  de 
Tes  Vi&oires  &  de  (on  Triomphe.  Ce  qui  s'eft  pratiqué  depuis,  non 
feulement  à  Rome,  mais  dans  toute  l'ctendiic  de  l'Empire  Romain} 
Chaque  Peuple  s'cfforçanc  à  l'cnvi  l'un  de  l'autre  d'ériger  chez  foy 
quelqu'un  de  ces  monuments  de  gloire  aux  Princes  &  aux  Chefs  des 
Romains,  comme  des  témoignages  non.  feulement  les  plus  auguilcs 
&  les  plus  magnifiques ,  mais  nSoM  les  plm  «bitàbles  de  leur  lecon- 
noiflànce  &  de  leur  eftime. 
A(ttdcTiiiw«htâ  '  Il  en  relie  cinq  ou  fix  à  Rome  ,  &  quantité  d'autres  en  diven 
endroits  d'Italie,  comme  à  Bencyento  &  à  Capoûc  au  Royaume  de 
En  luue.        Naplcs ,  à  Ancone  ,  à  Rimini  ,  à  Ravennc  ,  à  Vérone,  à  Polc  en 
Bn  Fswce.       l(lrie,&  à  SuCc  au  pied  des  Montagnes  du  Piémont.  Nous  en  avons 
encore  un  aflèz  bon  nombre  eh'  France  comme  à  Orange ,  à  Car- 
pencras,  à  Arles,  à  Nifmes,  à  Xainthes, à  Audinn,  à  Reims  &  ail- 
AwwMlc  «nt^teiirs.  Il  y  en  a  qui  n'ont  c^u'unc  (culc  ouverture ,  comme  l'Arc  de 
Titus,  ccluy  des  Argentiers,  &  ccluy  de  Galienus  à  Rome  ,  ceux  de 
A 4<uip«tui.    BcnevcnCjd' Ancone,  de  Polc,  &  pluficurs  autres.  Quelques-uns  ont 
deux  ottvermrei  égales ,  comme  la  Porte  Majeure  a  Rome ,  deux 
Arcs  à  Vérone,  un  à  Capoiie,  ccluy  du  Pont  de  Xaintcs  &c.  Et  les 
autres  font  à  trois  Portes ,  dont  les  plus  confiderables  font  cciuy  de 
Septimius  Sevcrus  à  Rome  &  ccluy  de  Conftantin  &c.  Toutes  les 
ouvertures  de  ces  Arcs  font  rondcs^à  la  refcrvc  de  celle  de  l'Arc  des 
Argentiers  qui  cft  quariée. 

Palladio  promet  dans  fon  Livre  de  donner  au  Public  les  deflêtni 
de  la  plufpan  de  ces  Arcs ,  mais  il  n'a  pas  exécuté  (à  promelTe,  non 
plus  que  Scamozzi,  qui  devoir  nous  donner  une  connoifTance  par- 
faite fut  cette  matière  ,  &:  nous  enfeigncr  les  rcc;ics  pour  décrire  les 
.Arcs  de  Triomphe  dans  toute  la  juiteflc  ôc  la  pcrfet^ion  dont  ils 
(ont  capables^ mais  ce  qu'il  en  a  écrit  n*a  pas  encore  veu  le  jour. 
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Chap.  II. 

CHAPITRE  IL  . 

Jrc  de  Triomphe  de  JJon-BAptiJie  Albert. 

IL  n'y  a  que  Lcon-Baptiftc  Albert  qui  s'en  foit  explique  dans  le 
fixicmc  Chapitre  de  fon  huiticiiK  Livre  ,  où  il  dit  que  le  plus  bel 
ornement,  que  l'on  ft^auroit  donner  à  une  Place  publique  ,  cft  d'y 
conftiuixc  À  l'cntrcc  de  la  plu*  belle  de  les  rues  un  A«c  de  Tnom. 
pbe  -fittTaEBé  'Ies  mefutes^qa'ii  ai  «loiuie  en  cette  maaifte.  Donnez,  McfuiadmAK* 
dit>il,  à^  longueur  de  voftre  Àrc  là  Ux^tm  enriere  àç,  la  riie^  qui  ïiwm|iw» 
ne 'doit -point  cllrc  moindre  de  cinquante  coudées  j  &  prcnez-ea  U 
moitié  pour  la  largeur  de  voftrc  Arc  :  Laquelle  citant  partagée  en 
huit  parties,  il  en  raut  prendre  lîx  pour  le  maflif  de  la  largeur.  Se 
une  en  chaque  face  pour  les  focies  des  picdeftaux  des  Colonnes  de 
TArc  La  longueùi    partage  aufli  en  huit  parties  «donc  les  deux  du 
-milieu  font  pout  la  grande  ouvercure  ,  &  une  parcie  pour  chaque  • 
pile  &  pour  chacune  des  petites  ouvertures.  Par  ce  moyen  un  Arc 
a,  dir-il,  beaucoup  de  rcUcmblancc  à  la  Ibucturc  d'un  Pont  qui 
auroit  trois  Arches  &  quatre  piles.  La  baye  eit  d  un  quarte  &  ^  à  la 
bautear  du  defTus  de  l'inipofte,  &  l'Arc  cit  à  plein  ceintre  aii  delTus^ 
Aind  !â^li«uteur  de  la  bsye  fous  clef  eft  d'une  largeur  &  deux  tiers»  '  ' 
La  hauteur  de  la  baye  des  petites  »  doit  avoir  la  même  proportion  à  . 
fa  largeur  -,  Le  partage  par  les  petites  ouvertures  doit  clhc  vourc  en  ' 
berceau.  La  forme  oc  l'impofte  rcfl'emble  aflcz  à  celle  du  chapiteau 
Dorique  >  la^i^crencc  cft  qu'au  lieu  de  l'ove&  dé  l'abaque  du  cha- 
piteau>  l'impofte  doit  avoir  une  efpece  de -00111101»  Corinthienne  ou 
ionique,  une  plattebandc  au  lieu  de  gorgerin,  &  un  aftragale  avec 
fon  hier  au  deflibus  pareil  à  celuy  que  l'on  met  au  haut  du  fiill  des 
Colonnes. 

La  hauteur  de  l'impolie  cft  la  ncuhcmc  partie  de  celle  de  tout  le  Moaiain  «u  i i«, 
piédroit  j  OHria  diviCc  4erechèf  en  p.  9 ,  dont  il  y  a  p.  j  pour  la  cor.  '*'*** 
hiche,  p.  5  poujr  la  plattebandc ,  &  p.  i  pour  1  aftragale  &  pour  foni 
lUct,  qui  luy  tiennent  lieu  d'architrave.  Le  bandeau  de  l'Arc  ne  doit  j' 
point  avoir  en  largeur  liioins  d'une  douzième  partie,  ny  plus  d'une.; 
dixième  de  la  largeur  de  la  bayc.f 

Les  Colonnes  doivent  cftre  ifolées  &  répondre  au  milieu  de  cha> 
que  pilej  Leur  ;  hauteur:!  doit  eftile  diftribuée  de  celle  (brte  qu^le 
haut  du  fuft  foit  de  niveau  avec  celuy  de  l'Arc  %  la  lon^^ucur  du 
même  fuit  ,  doit  eftre  égale  à  la  largeur  de  la  baye.  Sous  le  fuft  ,t!„'^*  ^''* 
doit  tilre  niiic  la  bafc ,  un  loclc,  un  piedcftal  &  un  autre  loclc  ;  &  . 
fur  le  même  il  i^aui  polcr  un  chapiteau  ou  Corinthien  ou  Compolé,      "  . 
puss  un  entablement  Cotintlûm  ou  Ionique ,  dont  les  parties  dot- 
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vent  avoii^les  mcfu?es  loir  Çont  ordonnées  pai  les  règles  de  LiVRB  X  L 
l'arc  en  chacun  des  Ordrés.       "ï  -  îv  .  ;  Chaf«  II. 

Il  faut  cnfuitc  aflcoir  un  attiquc  àu  dcfTus  de  l'entablement  dont  ^^^^^ 
la  hauteur  foit  égale  à  la  moitié  de  celle  de  l'Ordonnance  entière  de 
dcHous.  Cette  hauteur  fc  divilc  en  onze  parties  }  celle  de  dcflus  ci\ 
pour  la  corniche  de  Tactique  qui  doit  eftre  pute  ,  c'eft  ^"dire  fans 
-  architrave  de  fans  frife  ;  une  panic  &  Jcnuc  fb  donne  en  bas  à  la 
bafc ,  dont  les  moulures  font  une  plinthe  de  p.  &  une  gueule  zen- 
vcrfce  de  p. 

L'on  peut  mettre  des  ftatùcs  fur  les  celles  des  poutres,  qui  s'avan-  SnnetatmumM- 
cent  au  dclTus  du  grand  entablcnicm  au  droit  des  Colonnes ,  qui 
'onc  leur  grofleur  égale  i  celle  du  bas  des  Colonnes  ,  &  ^ui 
doivent  fcrvir  de  picdcftaux  aux  (latiies  :  La  hauteur  d^  ftaeiies 
comprifc  celle  de  leur  piedcftal  cft  de  p.  8,  dont  nous  avons  dit  que 
celle  de  l  attiquc  cftoit  de  p.  n.  Sur  le  haut  de  tout  l'Arc  on  peut 
mettre  des  chariots  ,  des  chevaux  ou  d'aucres  figures  plantées  lur 
une  efpece  de  piedcftal  continu  &  régnant  fur  la  corniche  de  fatti- 

3UC,  à  la  hauteur  du  triple  de  la, même  corniehe.  La  hauteur  de  ces 
crnicres  ftatiies  ne  doit  pas  eftre.  moindre  que  celle  des  ftaeiies  de 
dcHbus  &  une  fixiénie  partie^  ny  plus  grande  que  la  même  hauteur 
&  deux  neuficmcs. 

Dans  le  mur  de  l'Arc  au  deflus  de  l'impofte  &  dans  les  heux  pro-  Tab!«  pooi  \n  •■>. 
près  &  proppttionnez,  il  iàudra mettre  des  infcriptions,  desbas relidfs  ^'Cc'l^^'^^mt 
enfermez  daios  des  fonds  de  médailles  ou  dans  des  quadrcs  quarreas^ 
ôc  d'autres  orncmcns  i  lailTanc  le  refte  du  mur ,  au  dcflous  de  cette 
hauteur,  dans  la  nudité  &rans  y  mettre  aucun  ornement^  parce  que 
dans  cet  endroit  ils  fcroient  fujets  à  eilie  gacez  &  laltô  des  ordu- 
res des  paflaÏDs*  Les  piles  doivent  pofer  fur  un  fbcfe  en  forme  de 
marche  de  la  hauteur  d'tme  coudée  &  demie  qui  n'aura  pour  tout  ' 
couronnement  qu'une  gueule renveiTée^  dontia  nauteut  Ceta  le  quart 
■de  celle  du  focle. 

L'on  voit  par  ces  mcfures  que  la  largeur  entière  de  l'Arc  eft  à  t»  hr^f^r  mnore 
toute  fà  hauteur  comme  <>  à  j.  Ce  qui  fût  une  proporcion  qui  n'cft  ' 


cl';  ih  h  iiai 
nie  6  1  f. 


S oint  defagteable  :  Et  TArc  dans  fon  tout  &  dans  les  parties  a  aflçB  ^.^^  .  .^^ 
e  relation  à  celuy  de  Septimiuf  Swtnu  à  Rome,  qui  palTe  pour  un  «Scmbiance*  «(17 

de  ceux  de  meilleur  qoult.  Li  proportion ,  que  la  hauteur  de  la  baye  in  pomt  Suam 
de  la  grande  ouvcituic  a  avec  ù\  largeur  ,  paroît  un  peu  ccraléc  à  p^*™**- 
ceux  qui  ,  comme  du  Vinuvc,  ont  de  i'amour  pour  les  modales 
plus  gr^&  plus  égayez  ,  &  la  charge  de  l'aniquc^doni  la  hautejur  Bti-«ii<pettoppe. 
cft  la  moitié  de  celle  de  l'Ordonnance  qui  la  porte,  parolt  aui&  trop  ^  ' 
pefante  &:  trop  miffiyc  pour  le  re(Vc. 

Ainfi  qui  voudroit,  îc  fcrvant  des  mêmes  mefurcs  du  plan  &  de   Arc  de  TiiomijiM 
la  plufpart  de  celles  du  profil,  confliruire  un  Arc  de  Triomphe  plus  i' l!!''!!^!^ 
dceaec  Çc  de  meilleur  gouft  i  il  faudroic  qu'il  donnât  à  la  hauteur  ^ 
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de  la  baye  de  la  gwidic  ouverture  fous  clef,  le  double  de  fà  largeur.  LitKbX'I* 
Puis  ayant  ofté  j  d^a  même  hauceur ,  h  Cfcnte-troincmc  parae  de  Qhaf*  lîi 

toute  la  largeur  de  l'Arc  pour  fcrvir  de  foclc  aux  pile*  ;  Il  dcvroic 
divifcr  le  relie  en  p.if,  dont  les  p.  7  de  dcflous  feroient  la  hauteur 
du  picdcftal  avec  fa  corniche <?^'  ù  bare,&  le-;  p.  18  de  defTus  feroicnc 
celle  du  fuil  de  la  Colonne  avec  la  bafe  :  Une  de  ces  parties  fcroitlc 
module,  c'eft  à  dite  k  demidiametfe  du  pied  de  la  Colonne.  Sur  le  - 
haut  du  fuft  il&udioit  mettre  un  chapiteau  de  mod.  1  y  Corinthien 
.ou  Compofêipuis  un  entablement  de  mod.  4  {  divifc  en  p,  ij,  dont 
il  y  auroit  p.  y  pour  l'architrave,  |).  4  pour  la  fnfc,  &  p.  6  pour  la 
corniche.  La  hauteur  de  l'irapofte  fuivroit  la  règle  de  Leon-BaptiiU 
Albert,  ccit  à  dire  aucUe  aûfoit  ~  de  touie  celle  du  piédroit;  Ec 
cette  hauceut  d'impoue  eftaA  derechef  divifée  en  p.  9 ,  il  y  auroit- 
p.  I  pour  un  afttagalc  &  £1  legle  >  p,  5  pour  la  frife  ou  gorgcrit^ 
&  p.  5  pour  la  corniche.  Les  petites  portes  auroient  les  mêmes  pro- 
portions que  la  grande  ;  lactique  fur  l'cnublemcnt  doit  avoir  les^ 
de  toute  la  hauteur  de  l'Ordoimance  de  delTous.  Il  doit  eftte  divile 
en  p.  n ,  dont  p.  i  i  font  pour  la  bafe ,  &  p.  i  pour  la  cqmidie.  Suc 
i'attiquc  il  faut  aulTi  placer  un  picdeftal  continu  de  la  bauteur  de 
:p.3  dont  fattique  de  deflbus  a  p.  11.  Ce  picde£kal  eft  couronné  dV. 
ne  corniche  qui  prend  ^  de  toute  fa  hauteur. 

par  ce  moyeu  la  hauteur  entière  de  cet  Arc  de  Triomphe  eft  j-^""*"^""^'!^ 
égale  à  fa  largeur  j  la  mime  hauteur  eftant.  dfvifêe  en  p.  14,  il  y  en  ^ 
a  p.  9  pour  la  grande  OrdomUnce,  p. 4  pour  Tattiquc  ,  &  p.i  pour  Jl*p,^J^^tî* 
le  dernier  piedeftal.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  fa  bafe  &  fon  {^^J^JJJ^ 
chapiteau  eft  à  peu  prés  égale  à  la  largeur  du  mafTif  de  l'Arc.  Il  cil  'A^i*^^***** 
bon  que  la  grande  impofte  règne  au  deflus  des  petits  Arcs.  Entre 
l'impofte  &  l  architravc  du  grand  entablement ,  on  peut  placer  des 
'ublcaux  de  letief  ronds  ou  quarrez  $  &  des  fêftons  ou  pentes  de 
£eun  on  de  fruits  entre  la  même  impofte  &  le  bandeau  des  petits 
Arcs.  La  clef  du  grand  Arc  doit  cftrc  bien  ornée  &  accompagnée  o»«a«4»rAi« 
de  grandes  figures  en  forme  de  ViAoïrcs  couchées  fur  le  bandeau. 
L'auc  de  lattiquc  peut  cftrc  fcparc  par  des  ftatiies  pofécs  ainfi  que 
L.B.  Albert  l'ordonne  -,  On  bien  eUejpeut  eftte  ornée  d'un  grand 
tableau  de  bas  relief  d'Hifioires.  L'aire  dn  demier  piedeftal  peut 
porter  Qoe  infcxiption. 
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C-haMIL  chapitre  III. 

Difiours  pif  les  «/Éra  mttqnts* 

iin'y.iicn.quifrr.  TL  y  aufoit  uti  grand  pUifir  de  difcourir  du:  le  fujet  des  Arcs  de 
gïâtuîSSnilV,  JLTnomphc,  fi  nous  avions  une  ample  connoUTance  de  tous  ceux 
«uiaitïnéewptej'é  qui       elle  aucrefois  conftruits  tant  au  dedans  qu'au  dehon  de  îa 
AiadeTùaaiffcc.  ViIlc  dc  RoiTic  ;  Car  il  ny  a  point  d  ornement  d  Architcdturc,  que 
l'on  puiflc  fiirc  fcrvir  à  Id  gloire  des  Puillanccs  illuftrcs,  qui  ait  elle 
fcjMia'wonnwu  employé  plus  trcqucmmcûc  que  ccluy-là  y  Et  le  Sénat  Romain  ,  ou 
&ii«dc.rufkt.  lèsN«ion$  dc^fldaikta'da  kur  Em|>iie,n*oiit  pastrouvéde  moyen 
pliifr  inY>ble  pôUr  Vblùàx^tt  leur  rccdnnoifTance  des  bienfaits  qu'ik 
'Âvoicnt  rcccus,&:  pour  recômpcnfcr  la  Vertu  des  Pcrfonnc;  iHuftrcs} 
»         que  de  conlacrcr  leur  mcii.oiic  i  la  portcritc  par  ces  marques  aug«- 
Jlcs  &  CCS  monumcns  gloiKui:  de  leurs  Triomphes  &:  de  leurs  Vie- 
Acoit^,     '  ■  • 

pit  c  5  = .  flihfi  <|ue  nous  voyons  que  le  Seitat  fit  conAmitt  l'Arc  de 

A.C  e  Titui.  /j^-j^j  ^  Rortie  ,  après  la  mort  de  ce  Prince,  qUt  pOur  fon  extraordi- 
naire bonté  fut  appelle,  les  Délices  dt$  Genre  humain  y  C'eft  ainfi  que 
DeBeocftaïa.    nous  en  voyons  à  Benevento  &  à  Anconc,  que  le  Sénat  a  fait  cn^cr 
a'AwMM-  l'honneur  dc  l'Empereur  Trajan  ;  Un  autre  à  Rome  en  1  honneur 

du  grand  Coftftantiii  ,-&  mîlk  àucttscn  divers  endroits.  • 
De  confianiin.  ht  fi  quclqud  chofc  â'  pû  corrompre  un  H  bel  ufage,  ce  ne  peut 
K.îcX'pffi  «ftrc  que  lorgacil  infoll'rtt  des  mcchans  Princes ,  qui  pcrluadez  dc 
leur  peu  de  mente  dcls  h^inc  dc  leurs  Sujets, qu'ils  avoicnt  jufte- 
tnent  mentée  ^  ont  voulu  les  pfcvcmr  &l  contacter  eux-mêmes  des 
•Arci  de  Triomphe  à  Ittit  gloire  ,  comme  ont  foyicNcroti>Domitieay 
^  quelques  autles  qui  efl  ivoient  rempli  coius  les  quartiers  de 
Dort  i«  Afct  de  RoiAe}  iefquek  n'ont  pourtant  eu  de  durée  qu'autant  que  ces  Prin- 
i^Ùk'^t-  CCS  ont  vécu ,  &  ont  elle  démolis, pâr-le  juiU  rcilcntimctifi des Pctt- 
kuman.  plcs,  incontinent  aptés  Icur  mort. 

La  plufpatt  in       ^^^^^  comme  nous  avons  perdu  la  plus  grande  partie  dc  ces  grands 
bc.ux  Attt  iMt  -Ouvrages  ^  il  faut  que  nous  tâchions  de  noitt  infttuire  fiir  ce  fujet 
par  ceux  qui  nous  rcftcnt ,  choi/îflant  les  exemples  les  pitts  parfaits 
dans  chacune  tic  leurs  cfpcccs:  C'cll  à  dire  parmi  ceux  qui  n'ont 
qu'une  ouverture  ,  ou  qui  ont  trois  portes  ,  ou  qui  n'en  ont  que 
cequi  icftevaefltc  dcux,  afiii  d  cn  cxaminci  ics  mclurcs.  Ce  que  nous  ferons  feulement 
«»n&i«é  en  g(«.  ^  gcncwl  OU  cn  gros,  Uiifant  à  d'autres  la  confîderation  du  détail 
des  moulures  &  des  orncmcns  :  Car,  comme  dit  l'Auteur  des  Songes 
de  Poliphilc ,  c'eft  dans  la  recherche  de  ces  belles  proportions  dtt 
tout  au  couCjdu  tout  à  les  parties,  &  des  parncs  entr'ellesj<]ue  con- 
ilile  la  plus  cmineuie  partie  de  l'Art  d'/\rchitedurc. 
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CHAPITRE  à  V.  ...A  Chap.  IV. 

Art  Ji  Tkiu, 

..  ■  / 

SU  R  c€  fomlcmcnE  nous  ferons  prcmicrcmcnt  ffcmarqucr  quc^  Lî  pim  bê»J  î 
dans4c-plus  bcair<Jc-toiis  ks  Arcs  (deTriomphc  <juc  nous  ayons  ^°^itii'''''f'**^ 
dune  fèule  ouvercurj:,  qui  eft  celiiy  de  Titus  à  Rome  j  Toute  la  fa- 
çade de  l'Arc, lorfq^'il  cftoit  entier, cfloii  à  dcu  prés  quarrée.c'cft  à  5afi^qljiie. 
dire  que  làTlargcur  cfloit  à  peu  prés  égale  à  la  hauteur.  C.ir  je  fup-     *'  \} 
"  pofc  que  l'attiquc  cltoic  couronne  d'une  corniche  propoi Tiomuc  à 
.  ia  iiautcur,  &:  qu'il  regnoit  dans  toute  la  largeur  de  i  Aie  ,  comme 
-  on  le  voit  dans  les  deflèins  anciens  de  plus  de  cent  cinquante  an^  . 
•  qui  ont'jîaÛM  dbuce,  éfté  faits  avant  que  l'Arc  eut  perdu  la  plufpart 

de  fcs  ornemcns.  Cctrc  largeur  cftoit  divifce  en  trois  parties  incga-  iai«geurae)«bi 
les  .  dont  l'une  qui  cftoit  ïa  plus  grande  &  celle  du  miheu  ,  eftoit  *  «""'i" 
pour  la  largeur  de  1  ouverture  de  ia  baye  &c  les  deux  autres  pour  cha-  <»><»t>«i7>»i2. 
cunc  des  piles,  &  ces  parties  confervoient  enti'ellcs  la  rairon  de  ces  j  ! 

nombres  7,  9,  7.  Oifique  pile  contcnoit  deux  Colonnes ,  un  cnue-  iMimi*t^tiî» 
colo4ne  ét  deux  aleties,  donc  l'une  fcrvoit  de  piédroit  à  la  Porte,  ;  j 

&  l'autre  fervoit  de  piédroit  â  l'cncognurc  de  l'Arc  pour  faire  face  '  j  j 
de  recour  (ur  Ion  cpaiflcur  ;  Chaque  alctcc  cftoit  de  peu  plus  de  ;  '. 

•  mod.Hjûc  i'cntrecolonnç,  de  mod.6;  L'ouvcriuic  delà  baye  avec  fes  •.  .' 

'deux  'ale^  &  les  deux  "Colonnes  donc  elle  eftoic  cantonée ,  faiibic  >  \ 

une  cfpejcc  d'avant-corps  fur  l'alignement  du  maflif  del'Arcj&la 
largeur  du  milieu  d'une  de  les  Colonnes  à  l'autre,  eftoit  à  la  hauteur 
delà  première  Ordonnance,  cerininéc  iur  le  haut  du  grand  encablc- 
ment ,  comme  i  à  3.      :  ' 

_  ies  Colonnes  font  d'Ordre  Compofe ,  leur  hauteur  eft  peu  plus  l  ordoniunc*  ta 
de  mod.io,  celle  de  rencablcmcnc  eft  le  quart  de  la  Colonne  avec  ******  c«"»H*. 
bafe  &  chapiteau ,  &  le  piedcftal  en  eft  les  j  ;  Ce  qui  fait  à  peu  pf  es 

la  moitié  de  la  largeur  de  In  bivc  de  l'Arc.  La  largeur  entière  de  Proportion topt*. 
l'Arc  eft  a  la  hailteur  de  ia  première  Ordonnance  a  peu  prcs  comme  nanee. 
4^3,  ceii  a  dire  que  cette  largeur  entière  cftoit  double  de  celle 

3ui  eft  entre  les  milieux  des  Colonnes  de  l'avant-corps.  La  hauteur 
e  Tactique  avec  fi  corniche  qui  luy  manque  prcfentemcnt  eftoit  le 
tiers  de  celle  de  la  même  Ordonnance  :  la  l-ti^cur  de  la  baye  eft  peu 
moins  des  deux  tiers  de  fa  hauteur.  L'unpoltc  eft  de  mod.  i.  Le  ban- 
deau de  l'Arc  eft  aulïi  large  que  1  alerte.  Les  Colonnes  de  l'avant- 
corps  font  engagées  de  coûte  leur  moitié  dans  le  mur  :  Ainfi  la  (àiU 
lie.  des  moulures  de  l'impofte  va  mourir  entre  les  canclurcs  de  la 
■  Colonne.  La  même  importe  règne  en  dehors  fur  lalettc  des  coins 
de  retour  ,  &  fait  face  fur  les  flancs  de  l'Arc; -le  focle  &:  la  baie  des 
.  picdeftaux  font  continus  &  fans  refl'aut  dans  toutes  les  faces  de  l'Arc.  2^^iS^at!^^ 
Dans  l'cntrccolonnc  il  y  a  une  Niche  en  forme  de  Fcneftrc  quarrée. 
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environnée  d'un  beau  chanbianlc  qui  monte  à  la  hauteur  de  l'im-  Livre  XI. 
pofte  &  dcfccnd  fur  le  fodc  des  baies  des  Colonnes.  L'cncablcmcnt  Cm  ap.  IV. 
faifoic  rellàuc  fur  les  Colonnes  angulaires  qui ,  eftant  fur  l'aligne- 
ment des  autres,  fortoicnt  de  plus  de  leur  moitié  hors  du  mur  du  - 
maffif  de  l'Arc.  Sur  le  haut  des  Niches  des  cnrrccolonncs ,  il  y  avoit 
une  table  quarrcc  longue  environnée  de  Ion  chaflis  de  moulures, 
quiiervoit  pcut-cllre  à  porter  quelque  tableau  de  relief  de  mctaii.Lc 
De  de  i'avant-corps  de  ractique  porte  l  infirripcion  de  l'Arc. 

Voilà  à  peu  près  ce  que  l'on  peut  dire  des  mefures  générales  de  i^aitrcrcncciepfu 
cet  Ouvrage.  Surquoy  xl  ne  raut  pas  s  étonner  que  dans  la  recherche  peur  uonvrt  Ja.n 
fcrupulcufc  que  l'on  peut  fuirc  de  fcs  parrics,  il  le  rencontre  par  fois  pÔim'nu'r!'aui  p:o- 
de  la  différence  de  quelques  pouces  j  Car  ces  petites  inégaliccz  ne  pwMOMgencuif». 
doivent  point  nuire  aux  proportions  du  tout  &  de  (es  parties  prin- 
cipales, qui  peuvent  avoir  cfté  altérées  dans  l'exécution,  comme  il. 
eiî  Touvcnt  arrivé  dans  IcsdelTeim  dcff  Edifices;  les  plus  coaiiderar 
bles  du  monde. 


CHAPITRE  V. 
An  di  Bentwmo, 


T    Arc  de  Bcncvcnto  au  Royaume  de  Naples,  dont  l'Ordon-  Chap.  V. 
I  ^nancc  cil  Corinthienne  &  à  une  porte  feule  ,  eft  un  des  plus  j^.^^,,  B-ne»cnt 
beaux  6c  des  plus  entiers  qui^ious  reftent.  Il  a  cfté  conftruit  par 
l'Ordre  du  Sénat  Romain  en  l'honneur  de  l'Empereur  Trajan  ,  &  En"i'hlllîiem  ae 
fes  mefurcs  générales  font  ccl!cs-cy.  La  I  irgcur  entière  par  le  pied  l alirgcut à  u  hio- 
eft  à  toute  la  hauteur  comme  5  i  7 ,  c'cft  à  dire  près  de  t  a  3.  Cette  lar-  j^l^^Jj^y,^ 
geur  partagée  en  10,  donne  p.  4  pour  1  ouverture  de  la  baye  &  p. 3 
pour  la  largeur  de  chaque  pile.  La  pile  eflant  derechef  dîvifée  eh 
p.  6  donne  p.  i  pour  l'alette  ,  p.  i  pour  le  diamètre  de  la  Colonne 
de  Tavant-corps,  p.  )  pour  l'entrccolonne,  &  p.  i  pour  k  diamètre 
de  la  Colonne  angulaire  qui  fait  face  fur  l  anglc  de  retour  vers  l'é- 
paiillur  du  maflif  de  l'Arc.  La  hauteur  de  la  baye  eft  à  peu  prés  de 
deux  quarrcz  ;  1  impoftc  eft  de  mod.  r,  qui  règne  au  travers  de  l'en- 
trecolonnc.  La  Colonne  avec  bafe,  chapiteau  &  Code  eft  de  peu  ucotranctbr». 
plus  de  mod.  tu  L'entablement  eft  prés  des  ^,  c'ert  a  dire  plus  de  |  remaiten^«fiif 
de  !a  mènic  hauteur  ;  le  piedcftal  avec  Ton  foclc  en  eft  prés  de  la  ^***°** 
n.oitié.  La  première  Ordonnance  eft  prclquc  quarrce  ,  &c  fa  hauteur  rordonaiMe'*» 
clt  à  la  largeur  entière  de  l'Arc  comme  11  à  10.  L  attiauc  eft  prés  du  qwtie, 


l'attiquc  font  rclTaut  fur  les  Colonnes  angulaires. 

Cet  Arc  que  i'ay  tracé  fur  les  pioporcions  tirées  des  mefures  de 
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Scrlio  cft  affcz  beau  dans  fon  tout  ,  quoique  dans  le  détail  on  piiiflc  LivR  eXI. 
trouver  à  redire  <juc  le  piedcftal  Ik  l  entablemenc  foienc  beaucoup  C  h  a  p.  V. 
|>lus  forts  iqu*il  ne  faut  pour  la  propomoniic  la  Colonne.  Il  fcroit     ^^^^^^^^  ^^.^^^ 
inoomparablement  mieux  Ci  le  piedeftal  n  avoir  que  j  &  l'encablc-  ubi'Lnn\atmf 
menr  j  ou  tout  au  plus  ^  de  la  naoceur  de  la  Colonne  avec  ha£c  Se  corKaion  de  ina 
chapiteau.  Ce  qui  fe  pourroit  faire  avec  facilité  en  divifant  toute  la  '"^*»' 
hauteur  de  l'Ordonnance  en  p.  19  pour  donner  p.  5  au  picdcllal, 
p.     a  la  Coloiuie ,  &  p-  4  à  l'cntablcmeac  ;  Ou  oicn  en  p.  19  pour 
àenner  p.  4  au  piedeftal ,  p.  lî.  4  la  Colonne  &  p.  3  à  rentablement. 
Les  mooiurcs  de  tactique  l'ont  audî  beaucoup  trop  maiTives  &  rrop  miÊm.'"" 
pcfantcs  ,  &  l'on  ne  peur  loiier  fa  corniche  qvji  cil  égale  à  celle  du 
grand  entablement.  Les  proportions  de  Lcon-Baptiftc  Albert  ,  que 
nous  avons  rapportées  cy-devanc,iont  plus  régulières  &  plus  belles. 


CHAPITRE  Vt 

Arc  d  Ancone, 

LE  s  louanges  que  Serlio  donne  à  l'Arc  de  Triomphe  qui  cft  fur  Chaï.  VL 
le  mole  du  Porc  d'Ancone  ,  &  que  le  Sénat  avott  autrefois  fait 

ériger  à  l'honneur  du  même  Empereur  Tfajan  ,  méritent  d'cftre  icy  AiedrAnceoe  Co- 
tranfcritics  parce  qu'elles  font  judicicufes  &c  véritables.  Il  dit  donc  ""ÎSonî^'ST 
tiue  le  tout  cft  d'Ordre  Corinthien  fans  aucun  ornement  de  Seul-  T.'*»*"- 
pturcjhorsceuxdes  chapiccaux  qui  font  cres-biea  oiteadus.  Et  en  n^tHM «lanta. 
venté,  dit  il,  cet  Ouvrage  cft  de  telle  grâce  ,  d'une  fi  belk  Ordon- 
nance, &  d'une  fi  agrcablc  proportion  des  parties  avec  toute  fa 
maffc,  que  ccux-mêmcs  qui  n'ttiu  point  la  connoiflance  de  T Archi- 
tecture ne  peuvent  pas  s'cmpéchcr  de  louer  tk  beauté  ;  à:  les  pcr- 
fonncs  inteuigentes  en  font  tellement  chaimées ,  qu  elles  (e  croyent 
•obligées  d'avoir  delà  veneradon  pour  la  mémoire  de  l'Architcâie 
«qui  nous  a  lai^é  UJl  modèle  d'une  H  rare  perfcdion  ,  dans  lequel 
nou'Ç  pouvons  apprendre  la  meilleure  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  beau  nitptifrflaBB.^ 
dans  1  ArchitcdutCj  & pariiculicrement  iui  les  mcfurcs  de  l'Ordre 
Corinthien. 

Voicy  à  jeu  prés  les  mcfurcs  générales  de  cet  Atc.  Tonte  la  lar-  uékm  ^mm»^ 
eenr  cft  à  w  hauteur  comme  9  a  10,  &  à  celle  de  la  première  Or-  i^^t^uw^c"^- 
donnancc  comme  9  à  8  :  cette  largeur  divifcc  en  p.  36  donne  p.  10  à  Jîé.^'J,' o'.*a-'* 
l'ouvcnurc  de  la  baye,  &  p.  13  pour  chaque  dUc  \  la  pile  contient  'j^*"'"^'"^^,*^**" 
une  aletce,  deux  Colonnes  &;  un  cntrccolonncucs  Coloiuics  qui  iont  geut.  fj* 
prés  de  l'ouverture  tmc  leur  entablement  en  avant-corps ,  &  les  aiu 
gulaircs  font  retour  fur  la  face  de  répaid*eur  delArcîl'cntrccolonne 
^  de  diam.3;^:  Si  vous  divifez  la  pile  en  p.  14,  il  faudra  donner 

Î>.  4  au  diamètre  de  la  Colonne  ,  p.  15  à  rcnticcoloonc ,     p.  5  à 
'alecte. 
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La  haucear  de  la  baye  cft  prés  de  deux  quarrez  &  demi  Com  def>  LiTR  B  X I. 

ce  qui  pour  dire  fort  extraordinaire  ,  n'offcnfc  pourtant  point  la  CbAP.  VI. 
vciic  c]uand  on  confidcrc  le  tout  cnfcmbic.  Le  picdcftal  a  pourfahau^  p,opoidM4ek 


leur  la  moitié  de  la  largeur  de  la  baye  de  l  Arc,  ou  les  |  de  la  hau-  ""J"',...^., 
tcur  de  la  Colonne  avec  bafc  &i  chapiteau  :  Cette  haatcur  de  la  Co- 
lonne  eft  4^  mod.  lOi  celle  de  rentablement  n'eft  gucte  plus  de  ^^de  dc 
^  même  :  l'aniquc  ed^dc  l'Ordonnance  de  delTous.  Surquoy  il  faut  œ 
remarquer  que  le  dclTcin  que  Ton  voit  de  cet  Arc  dans  le  Livre 
de  Scrlio,a  peu  de  rapport  aux  mefurcs , qu'il  en  rapporte  dans  Ton 
difcours,  fur  Icfqucllcs  telles  <juc  je  viens  d'cxplicjuer  font  fondées, 
&  le  deflfein  q^uc  j'en  ay  fait. 


CHAPITRE  VII. 
'       de  PoU  M  niAMUiir. 

DA  N  S  le  difcours  auc  j'ay  fait  cy-devant,  (îii  le  fujet  des  Co^ 
lonnes  doublées  dont  je  n'ay  pas  approuvé  l'ulàge  tR^  fi»-CHAF.Vn. 

quent,  j'ay  dit  que  la  plufpart  de  nos  Arcnite<ftcs  avoicnt  en  cela  ,^  p^,^  ^ 
fuivi  l'exemple  de  ceux  qui  les  avoicnt  précédez  dans  le  dernier  fie- 
clcy  ôc  particuLieremcDc  de  Du  Cerceau:  Qui  dans  la  recherche  qu'il 
avoit  faite  des  Ouvrages  antiques  en  Italie ,  n^avoit  rien  trouvé  qui 
Teuft  tant  charmé  que  l'Architedurc  de  l'Arc  de  Triomphe,  dont 
on  voit  encore  des  relies  confiderablcs  à  Pôle  en  lllric  ou  Dalmatie; 
non  pas  tant  a  caufc  de  la  beauté  &  de  la  quantité  des  orncmens 
dont  il  cH  chargé  -  que  parce  qu'il  y  a,  de  chaque  colle  de  l'ouver- 
ture, deux  Colonnes  qui  ont  beaucoup  moins  4'nn  de  leufs  diame^ 
très  d*entrecolonne ,  &  qui  font  par  confequcnt  de  celles  que  l'on 
peutappellcr  Colonnes  couplées  ou  doublées  :  D'où  vient  que  fur  ce 
modèle  il  avoit  rempli  dcColonnes  couplées  fcs  dcifcins ,  fcs  caits  & 
fes  ouvrages. 

Ainii  j'ay  ci  û  qu'il  ne  fcroit  pas  hors  de  propos  de  faire  voirdani 
cet  endroit  les  mefiues  de  cet  Arc,  afin  que  Ton  puilfe  juger  fi  cet 
exemple  fcul  doit  l'emporter  fur  tous  les  plus  beaux  relies  des  Edi. 

fices  clc^  Anciens ,  qui  ne  fe  font  pas  fouvcnf  avifcz  de  coupkr  leurs 
Colonnes.  Dans  la  dcfcription  de  cet  Arc  de  Pôle ,  je  luivray  le  Icn- t>>ordteCocnitUM 
timcnt  de  Serlio,  qui  dit  qu'il  eft  d'Ordre  Corinthien  ,  &  tellement  Jj^^42«!"'^ 
enrichi  d*omemens ,  de  figures ,  de  bas  relief ,  de  feuillages  &  de 
nulle  autres  bizarreries ,  qu'il  n'y  a  aucun  endroit  au  deifus  de$ 
picdcftaux  qui  ne  foit  plein  de  balTctaille,  tant  dans  les  faces  que  fur 
ics  flancs,  au  dedans  de  la  porte ,  &  fous  la  voûte  de  l'Arc  ;  Où  il  y 
a,  dit-il,  une  fi  extraordinaire  quantité  de  Sculpture,  qu'il  faudroit 
beaucoup  de  temps  pour  en  Êure  la  défcription  }  ce  qui  fait  qu'il 
le  contente  de  rapporter  ce  qUi  peut  (uflire  à  un  Architecte  fur  Ica 
I  mefuies  &  fur  l'invention. 
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Ccfl  donc  à  (on  exemple  &:  fur  Ton  rapport  que  je  diray  que  h  Livre  XI. 
largeur  cnticrc  de  1  Arc  clt  à  la  hauccur  comme  3  à  4  j  Que  cette  C  h  a  p.  VIT. 
nènie  largeur  eft  égale  à  fa  bauceur  de  la  Colonne  avec  baie,  cha-  ^  -^.g,^,  ,a , 
piteau&  piedeftal^c'éft  à  dire  à  I.1  hauceor  fous  l'architrave  du  grand  J*"^  » 
cniabicmcnr.  Si  l'on  divifc  la  même  largeur  en  p,  4,1!  y  aurap-  2. 
pour  l'ouverture  de  la  baye  ,  &:  p.  i  pour  chaque  pile  :  Cnacunc  des  oiriCon  de  u  ur. 

S Iles  a  deux  Colonnes  ,  un  cntrccolonnc  Qc  une  alcctc  }  Si  vous  en  Ewiiïm  i»  u  br- 
ivifcz  la  largeur  en  p.  10  ,  cha<}ue  diamètre  de  Colonnes  aura  p.  3 ,  P^^^^v^ 
l'emrecolonnc  p.  x,  &  Talette  p. a  :  la  lar^eiur  de  la  baye  qui  eft  par  MtCumdcUhtje, 
ce  moyen  double  de  chaque  pile ,  eft  à  la  propre  hauteur  fous  clef 
à  peu  prés  comme  4  à  7.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  b^fc  &  de  i*  Colonne, 
chapiteau  a  plus  de  diam.  11  :  Celle  du  pîcdcllal  c(t  à  la  hauteur  de  h  do  pWtftii, 
Colonne  comme  3  à  13.  L'entablcracnc  eft  dcu  plus  de  j  de  la  même  d«  renubiemew, 
hauteur;  Fatrique  eft  aufli  peu  plus  de  j-  ae  la  hauteur  de  fOrdon-  «n-ut^ae. 
nancc  de  dcfTous:  Ainfî  la  raifon  de  l'entablement  à  la  Colonne  avec 
bafc  &  chapiteau,  eft  à  peu  prés  l:i  même  que  celle  de  l'attiquc  à 
l'Ordonnance.  Le  picdcftal  eft  continu  fous  les  deux  Colonnes,  Icf- 
4^ucllcs  font  rélTauc  avec  coûtes  leurs  parties  (m  le  nud  de  l'Arc  en 
avanc>corps  i  les  Colonnes  angulaires  foos  £iee  fiit  les  angles  de 
retour  &  lur  les  flancs  de  l'épailTcur  de  l'Arc. 

Peut  eft re  que  les  proportions  des  panies  de  cet  Arc  auroîent  efté 
de  meilleur  gouft,  fi  confcrvant  la  même  raifon  de  la  hauteur  cn- 
ticrc à  la  largeur,  l'Architedc  avoit  donné  au  moms  diamètres  1  '  à  cotreflion  de  re« 
l'entrccolonnc,  réduit  la  hauccur  des  Colonnes  à  diam.  10  avec  baie  ;;;,'A,"*d7;^A^ 
&  chapiteau ,  te  fait  U  hauteur  de  la  bave  fous  clef  de  deux  quar-  s*^ 
rez  }  Car  par  ce  moyen  l'attique  fcroit  devenu  plus  grand  au  ref-  rainque  eft 
«  *    pcd  de  l'Ordonnance  qui  le  porte  ,  fur  laquelle  il  paroift  mefquin 
en  l'ciUc  qu'il  eft. 


CHAPITRE  VIIL 
Are  dis  Jrgmim  i  Kom. 

VOïc  Y  les  mefures  d'un  Arc  de.Triomphe  qui  a  efté  autrefois  Chap.VIII. 
érigé  à  R<wie,  an  lieu  que  l'on  appelloic  fùmm  Boarimn ,  par 
lesN^Ocians  &  Banquiers  a  l'honneur  de  l'Empereur  Scverc,  que  ^'''lî^'SS^* 
je  rapporte  à  caufe  de  fa  fingularité ,  étant  le  feul  que  j'ayc  vu  de  sem«, 
cette  figure.  Il  eft  d'une  feule  ouverture  qui  eft  quarrcc  ,  compnfc  Amttaat^uêt^ 
CDXXe  les  piles,  qui  luy  icrvcnt  de  piédroits, &  l'architrave  du  grand 
encablonenc  qui  luy  fende  linteau  fans  autre  chanbranlc.  Il  eft  fait  o  otdie  cpa>por£. 
avec  des  Pikftres  d'Ordre  Ccunpofé  &  charge  d'une  infinité  d*ome- 
mens  exquis  &  taillez  avec  beaucoup  de  dchcarcffc. 

Ses  proportions  gcncrales  font  ccllcs-cy.  Toute  la  laiecur  fur  fes  Mciiîrf.  gcncniM. 
belles  iaccs  clt  a  peu  prcs  égaie  a  la  hauccur  :  cette  largeur  citant  luuuux. 
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Livre  XI.  diviféc  en  p.4  donne  p.x  pour  1  ouverture  de  la  Porte,  &  p.i  pour 
CHÂ»yill.U.]uffiV de  chaque  pilc.  La.  hauceiur  entière  iivifêe  en  p.  3;  do». 

iie|>.ii  -pour  celle  des  picdcflaux,  p.  17  pour  celle  des  Pilaftrcs,  6t 
Diriiîon  de  uur-  p^yj  ç^]}^  l'cnublemcnt.  Le  piedcftal  cft  continu  dans  ch». 
liinUaa  deubuf  cuiic  dcs  pilcs  :  S.i  Kautcur  divifcc  en  p.ii  donne  p.  z  pour  le  foclc 

&  la  baie  ,  p.p  pour  le  Dé,  &  p. i  pour  la  cormcnc.  La  largeur  de 
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Q  U  A  T  R  I  E  M  E  P  A  R  T  I  E. 
la  pile  divifcc  en  p.  4  nu  dcfl'us  de  la  corniche  du  picdcfla!  ,  donne  ^^VRE  XI, 

I>.  I  pour  le  diamctrc  de  chacjuc  Pilaftre ,  &  p.  x  pour  la  largeur  de  ^  "  ^ i*- VlU. 
eur  entrecotonne.  La  hauteur  du  Pilaftre  qui  cft  d'Ordre  Compo(e  Pic^tui. 
«ft  de  diani.8  J  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteau.  La  bafc  cft  de  inod.i  SSSÏ'™* 
ou  de  diam.4,  le  fuft  de  diam.  6  * ,  &  le  chapiteau  de  diam.  l'y.  La 
hauteur  de  rcntabicmcnt  qui  fe  trouve  de  diam.  3,  fc  partage  en  (or-  i.[-p,^ 
te  que  l'architrave  aie  diam.  1  ,  la  frife  peu  ^lus  de  diam.i,  &  la 
la  corniche  diam.i^.  L'entablement  cft  coupe  fur  la  face  antérieure 
par  une  grahde  table  qui  porte  l'infcription  de  i*Arc  ,  laquelle  oc- 
cupe fur  la  largeur  entière  de  la  faqade  (non  compris  les  deux  Pila» 
ftrcs  angulaires,^  Li  ÎTautcur  de  rarcliitravc,de  la  trife  ,  &  d'une  par- 
tic  des  moulures  de  la  corniche  que  l'on  pourroit  bien  prendre 
pour  le  chapiteau  de  la  fnlc.  La  largeur  de  la  baye  cft  à  la  hauteur 
a  peu  prés  comme  31;. 

Quoique  la  hauteur  du  picdcftal  fuit  icy  moyenne  proportion- ""fi' ^^J- 
nelle  Géométrique  cnrrc  celle  des  Pilalhcs  &:  celle  de  l'entablement,  pSwtST'"  * 
Cette  hautcuf  néanmoins  de  rcntabicmcnt,  qui  a  plus  de  j  de  celle 
des  Pilaftrcs ,  n'eft  point  un  exemple  à  fuivre  ;  non  plus  que  ccluy  du 
piedeftal  qui  a  plus  de  ^  de  la  même  hauteur  ;  Car  ces  mcfurcs  ex- 
traordinaires du  picdcftal. &  de  l'encd^lemenc  font  paroiftre  les  Pi* 
laftres  petits  &  trop  foibles  ^ur  fouteiiir  un  fi* grand  fardeau.  Les 
flancs  tfe  l'Arc  ont  à  peu  près  les  mêmes  ornemens  que  les  faces  ;  hs 
Pilaftrcs  font  face  fur  les  retours  ,  quoique  leur  diamètre  y  foix  un  OmMUM 
tiers  plus  large  que  ccluy  des  faces  de  devant ,  auflibien  que  la  lar- 
geur de  leurs  entrecoloimes:  (  Car  lûr  les  flancs  comme  fur  diacune 
des  piles  des  (âces ,  il  y  a  dcul  Pilaftrcs  &  un  cntrccolonnc  ;  )  £c  cette 
différente  largeur  de  diamètre  cft  caufe  que  la  hauteur  des  mêmes 
Pilaftres  n'eft:  fur  les  flancs  que  de  diam.  7 1. 


CHAPITRE  IX. 

ARCS  DE  TKJOMPHE  A  TROIS  FORTES, 

Jrc  de  Severfé 


u 


N  des  plus  beaux  Arcs  de  ceux  qui  nouï  reftent  à  tïois  ouver-  Chap.  IX. 
cures  cft  ccluy  qui  cft  au  pied  du  Capitole  à  Rome ,  clcvé  par 
le  Sénat  à  l'honneur  de  Septimius  Serems  &  de  fcs  Enfans.  Il  clt  Atc  Je Scfctc ffOr. 
ornc  de  quatre  belles  Colonnes  d'Ordre  Compolé  d'une  agréable  poiMt"**"*""* 
proportion,  &  accompagnées  d  ornemens  trcs-richcs  &  d'une  Scul- 
pture aflcz  étudiée.  Ses  proportions  générales  font  ceUa-cf  :  Toute  u  b:"c!f  Tn"!"*  a 
la  largeur  de  l'Arc eft  à  fa  hauteur  comme  r  à  4,&  à  celle  de  la  prc-  ■  i 
miere  Ordonnance  i  peu-prcs  comme  7  a  4  ;  cctre  même  lar<;curc  c^>r.nic7à4. 

ivlicc  en  p.  17  j  donne  p.  5  a  la  largeur  do  la  baye  de  la  grande  porte  gey,, 
qui  cft  au  milieu  de  l'Arc,  &  p.    pour  chacune  des  groH'cs  piles  qui 
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5^0         COURS    D' ARCHITECTURE. 

L I V  R 1  X I.  font  aux  deux  coftcz  de  l'Arc.  Chacune  de  ces  grandes  piles  cftant 
C  H  A  p.  IX.  derechef  partagée  en  p.  15,  il  y  a  p.  p  pour  la  largeur  de  la  baye  de 
crMdn  piUi  petite  porte  qui  cft  au  milieu  de  la  grande  pile  ,  &  p.8  pour  cha- 
cune des  petites  piles  qui  la  cantoncnt.  Chacune  de  ces  petites  piles 
a  une  Colonne  qui  luy  repond  dans  le  milieu,  dont  le  diamètre  eft 
le  tiers  de  la  largeur  de  la  pile,  &  par  confequcnt  égal  à  chacune 
des  alertes.  Les  Colonnes  font  ifolces  &  éloignées  du  vif  du  ma/fif 
de  l'Arc  de  la  longueur  de  mod.i  j.  Elles  ont  des  Pilailres  qui  leur 
repondent,  dont  la  faillie  hors  le  même  maifif  cft  de  mod,  Les 
picdcllaux  ôc  l'entablement  font  rcfTauc  au  droit  des  Colonnes, 
piedeiw.  La  hauteur  du  picdcftal  avec  fon  focle  eft  à  celle  de  la  Colonne 

avec  Ton  focle, (a  bafe  ficfon  chapiteau  comme  4  à  p.  L'entablement 


finublemeni. 


r* 


F. 
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cft  {  de  la  hauteur  du  picdcftal  ,  &  partant  les  J  de  la  Colonne.  LrvRE  XL 
L'attiquc  avec  fon  ioclc  ou  roubaiTcmcnc  de  dcflus  cft  à  peu  prés  ]  Ch  ap.  XX. 
de  la  même  hauteur  de  la  Colonne,  &  il  cft  à  la  hauteur  de  la  prc-  Atnque. 
nûere  Oidonnance  à  peu  prés  comme  i  à  5.  Sur  ce  pied  divifant  la  Di^o«aekJuo. 
hauteur  entière  de  l'Arc  en  p.  iS,  il  y  aura  p.  4  pour  le  picdcftal,  «w. 
p. 5>  pour  la  Colonne,  p.  i  pour  l'entablement ,  &  p.  5  pour  l'attiquc. 
La  largeur  de  la  grande  baye  clt  à  fa  h.nircur  lous  clef  comme  10  à  tMcvJe b gnm- 
17,  c'cil  à  dire  à  peu  prés  les  |.  L'inipoiic  eit  de  mod.  1  ].  La  largeur  tajtSf^àt!!^ 
dec  pences  bayes  eft  à  leur  hauteur  fous  clef  comme  s^iu 

Voicy  les  mcAires  des  paities  de  la  hauteur,  &  premiefemenc  du  D(t»i\  dn  ■ 
piedcftal.  Toute  fa  hauteur  partagée  en  p. 8,  donne  p.  1  pour  celle  **"  f**^**^ 
du  premier  locici  le  refte  doit  clhc  divife  en  p.  j<>,  dont  il  y  a  p.  7 
poui  Icfocic  fous  la  baic,p.<;  pour  la  baie,  p. 57  pour  le  Dc,£(p.tf 
pour  la  comidie.  La  hauteur  de  la  Colonne  avec  ton  Ibcle,  fit  i>a(è  o*  h 
&c  fon  chapiteau  cft  de  mod.  10  j ,  dont  il  y  a  mod.  -  pour  le 
locle,  mod.  I  pour  la  bafc,  mod.  16^^  pour  le  fuft,  &  mod.i-  pour 
le  chapiteau.  La  hauteur  de  l'entablement  divifcc  en  p.  6  donne  p.  1  ^* 
à  1  architrave,  p.  i  à  la  trilCj  &  p.3  à  ia  corniche.  La  hauteur  entière 
de  l'acciquc  avec  fon  focle  ou  foubafifement  de  dcifus ,  divifcc 
>.  19,  donne  p  3  pour  le  premier  focle  de  defTous ,  p.  i  pour  la  bande 
ous  la  bafc  qui  fert  de  couronnement  au  focle  de  deffous ,  p.  i 

f)Our  la  bafe ,  p.  10  pour  le  De ,  p.  1  pour  la  corniche  ,  &  p.  i  pour 
ç  focle  ou  foubalVcmcnr  de  dcHus.  L'artic]uc  avec  fcs  moulures  fait  a^u'ïuéd'crkid. 
iclfaut  feulement  fur  les  Colonnes  angulaires  de  l'Arc,  le  rcftc  du  j^^wT" 
Dé  eft  enfermé  d'un  quadre  de  moulures  dans  lequel  eft  l'inlcriprion. 
La  grande  importe  &  la  corniche  du  picdellal  régnent  fur  les  flancs 
de  fArc  en  forme  de  plinthe  ou  de  platrcbande;  Mais  les  impoftcs  **wiii«ettogrtw 
des  petites  portes  ,  le  focle  &  la  baie  des  piedcftaux  ,  l'cntablcmenc  «TtM  iïïcr"*"* 
&  l'attiqucjfonc  le  même  retour  fur  les  flancs  avec  toutes  leurs  mou- 
lures, aufll  bien  que  l'aftragalc  5e  le  filet  du  haut  du  fîsft  des  Colon- 
nes. U  y  a  aux  flancs  des  portes  par  dedans  fous  les  voûtes ,  d'autres 
.petites  portes  qui  traverfent  de  lune  en  l'autre,  &  dont  les  impoftes 
ffortcnt  en  dehors  des  mêmes  flancs,  &  traverfent  avec  leuis  ffloulo- 
les  dans  les  aicttcs  fur  les  faces  de  devant  &  de  derrière. 


CHAPITRE  X. 

JE  me  fuis  fcuvent  étonné  que  les  Perfdftics  inteltisentes  en  Ar-  Chap.  X. 
chiteâuie  le  foient  contentées  de  dire  que  l'Arc  Sa  Conftantin 
avôit efté conftruic  des  ruines  de  celuy  de  Trajan, parce  que  la  plus 
grande  partie  des  orncmens  de  Sculpture  qui  s'y  trouvent  rcprefen- 
ccntlHiftoircde  cet  Empereur -,  Et  qu'elles  n'ayent  pas  allure,  ce  que 
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LivreXI.  je  crois  ncamoinstrc$-veriublc,c|uccct  Arc,quicftpeut-cftrc  le  plus 
Cra  f.  X.  beau  qui  foit  au  leftc  du  monde ,  eft  l'Arc  même  de  Trajan ,  que  le 
Sénat  fit  ériger  à  l'honneur  de  ce  Prince  après  la  vidoirc  îignalcc 
ea'rctfrbÎTc  4"'^'  remporta  Cur  Die^aivs fur  lesDaces^Lacomparaifonque  l'on 
4e T«i«,  peut  faire  de  cet  Ouvrage,  avec  ce  qui  nous  rcftc  du  temps  de Con- 
ic.  Ow^  to.  ?  P'<="v=  manifeftc  qu'il  n'a  point  cfté  mis  dans  la 

LCTÎST*^  I  ,    ;  ®"    .    f^'^  ^"  Ouvriers  de  ces  deriiicrs  liedes,dans  lef- 
qui  »p(ocii«  dt  k  quels  les  beaux  Arts,  te  particulièrement  la  Sculpture  &  rArchitcc- 
ik»mi4,mA^  taxe  cftoient  totalement  déchus.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qtflls  ont 
miferablement  pratique  au  Baciftcrc  du  -même  Conftantin  ,  &  à  ce 
que  l'on  voit  encore  dans  les  ancit-iis  dcd'cius  de  la  B.ifiliquc' de  faint 
.  Pierre j pour  eftre  |)Icmement  perfuadc  qu'ils  ciloicnt  bien  éloicrncz 
de  la  capacité  qu'il  falloit  avoir,  pour  proportionner  dans  une  fi 
grande  juftclTc  toutes  les  parties  de  cet  Edifice  admirable,  pour  en  " 
pohr  fi  cg  iicmrnr  les  pierres  fur  leurs  lits,  pour  les  afTeoir&les  lier 
enfcmbic  d  une  imnicrc  i  les  hue  durer  pluficurs  fieclcs  en  leur  en- 
tier ciment,  &  pour  en  poufl'cr  les  moulures  dans  la  dclical 
s«  p.,  ir,n-.n  om  ^^^^  <>"      1«  voît  cucoie.  U  fetoit  même  impertmcnt  de  dire  quc 
S^r.^1:Œ"              '^f  «  proportions  font  bien  de  l'Arc  de  Trajan,  auflibicn 
que  les  plus  belles  parties  ;  mais  quelles  en  ont  cftc  oftées  & ttans 
fcrces  pour  fervir  à  la  conftrudion  de  ccluy  de  Conftantin  î  car  cela 
nauroit  jamais  pû  fc  faire  fans  confufion,  &  fans  qu'il  y  eut  eu  des 
pierres  rompues  &  ccornées  ,  que  les  plus  habiles  Architcdcs  au 
roicnt  eu  beaucoup  de  peine  à  remettre  en  leur  premier  eftat  •  bien 
lom  d  y  avoir  cRe  rétablies  par  les  Ouvriei»  du  fiede  deConftantin 
r^SriL  ri^li;'/  '  beaucoup  de  fujet  de  croire  que  cet  Ouvrage  eft  le  vd 
^^t^!r?^AÎf  ■a    J''^''1\  ^om^im  ôterent  l'infcrjption  après 
IS^it   I*  défaite  du  Tyran  Maxence,pour  y  mcrtrc  celle  que  l'Sn  y  voit  à 
ihc         •  prefent.  Il  y- a  même  apparance  que  cette  bande  de  bas  relief  qui 
règne  audelfus  de  l'impotte  entre  les  Cdlonncs,  fut  faite  alors  àlhon 
r-r  .  c.     c '^,"°"^P^^'^      Conllantin  :  car  les  vilaines  figure*  de  Ta 
^^"^P^'^^.        ^out  à  f.„  du  goût  de  fon  temps.  Et  cet^verité  me 
""•l'Sr'irTrV^'"""'^  "'  conllantc,  quelle  eft  autorifée  par  l  ufacre  des 
«fiSÏfo'!'      ,    ^^^"«'■ansi  dans  Icfqucls  onn  a  point  fait  de  difficulté  de  met- 


^i^mbî^T^l-      y     °       1  ^   H«->i"v  luu  uc  aimcinrc  de  mer- 

f^*^^  noms  des  Empereurs  régnants  fur  les  coins  des  belles  medaiL 

le  faire,  pour  dautresplu$anciens,à  qui  ils pouvoient  aucunement 
reUcinbkr,  dont  nous  avons  plufieurs  exempts.  Nous  trouvons  iS- 
"*  '  Panégyriques  attribuez  à  des  Saints ,  que  nous  fçavons  d'ail- 

leurs avoir  elle  prononcez  pour  d'autres,  qui  avoicnt  fleury  W-. 
temps  auparavant.  '  8 

u  aift.c„ce  H.  ^^^^.^r \f\l'  ^itc  au  contraire,  que  l'épaifl-eui  du 

j«3q«.  p.«,c«c„.  naliif  de  1  Arc  eft  plus  grande  par  un  bout  que  par  l'autre  due 
SSp::^  les  ouvertures  des  pcrucs  porrcs  ne  font  point^égales  en tr  elles  .nv 

«-îïS'iïS:      "^T/"^  °"  P^^'^^^l"^      cantonemi  ne  doit  noint  entr"î 

im.  en  coniidcration  ,  parce  que  la  diiFcrcncc  qui  n'cil  que  de  quelques 


igncs. 
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lignes,  ou  tout  au  plus  d'un  ou  deux  pouces  dans  ui\p  cccndiic  de  Livre  XI. 
prés  de  treize  coiics,  doic  cihc  dIûcôc  acccibuéc  aux  vices  de  l'cxe-  Ch  ap.  X. 
cution,  qui  ne  fonc  que  crop  oroinaifcs  dans  les  Ouvrages  les  plus 
réguliers,  qu'à  aucun  dcflêin  de  l'Archite^e. 

Voicy  donc  les  mcfurcs  gcncraics  de  ce  bel  Arc.  Toute  la  largeur  Sn  mefimi gcao» 
cft  à  fa  hauteur  entière  c^mme  7  à  <î,  &  à  celle  de  la  première  Or-  u^e«,ii,i«aie« 
donnancc  comme  a  a  7  :  Cette  largeur  diviiée  en  p.  n  donne  p.  3  ^^'^^^jH^'JI^ 


Il  a  7. 


pour  la  largeur  (fe la  grande  ouverture  qui  eft  dans  le  milieu,  &  p.4  <»f 
pour  celle  de  chacune  des  gioHes  piles.  Cette  largeur  des  piles  divi- 
ue  detechcf  en  p.  16  donne  p.6  pour  la  largeur  des  petites  portes ,  & 
p.  j  pour  celle  ac  chaque  pctic»  pile  ou  ttemeaa  donc  cUes  fonc 
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Livre  XI.  camonccs;  Ainfi  la  baye  de  la  petite  porte  cft  égale  à  la  moitié  de 
Chaf.  X.  celle  de  la  grande.  Il  y  a  une  belle  Colonne  d'Ordre  Corinthien  qui 
repond  au  milieu  de  chaque  tremeau }  donc  la  largeui  entière  cftant 
divifcc  en  p.  35,  donne  p.  n  pour  le  diamètre  de  la  Colonne  Si  da 

Pilaftrc  qui  !uy  repond  ,  &:  p.  11  pour  la  largeur  de  chaque  alctrc. 
L'épaifltur  du  n-i-illif  de  l'Arc  cfl  i-'y.\\c  à  k  l.irgcur  de  la  gianjc  ou- 
vcrcurc.  Les  Pilaihcs  qui  lonc  vis  i  vis  des  Colonnes,  ont  mod.  |  de 
ùiikVtc  hors  le  vif  du  mur.  Les  Colonnes  font  ifoUes^^  éloignées  de 
mod.i^  du  vif  des  Pila  lire  s  qui  leur  repondent. 
iM«iiiM*4ekAn>    La  hautcur  entière  de  l'Arc  divifcc  en  p.  13  donne  p.  9  pour  la 
hauteur  de  l'Ordonnance  ^  &:  p.  4  pour  celle  de  r.ictiquc.  La  nautcur 
de  l'Ordonnance  i'c  doit  derechef  divifer  en  p  61,  dont  il  faut  don- 
ner p.  t6  au  piedeftai',  p.  3(>  à  la  Colonne ,  &  p.  9  à  I entablement: 
SBfMdiiL      Ainu  k  piedeftal  aura  les  |  &  l'entablement  ^  de  la  hauteur  de  la 
Colonne.  La  hauteur  du  piedeftal  diviféc  en  p.  4S,  donne  p  7  au 
premier  focle,  p.3  au  petit  Code  ou  plutôt  à  la  plinthe  de  la  b..fc, 
Se !■  CAkône.     P"    *     bafc,  p.  18  au  De,  &;  p.  5  à  la  corniche.  La  Colonne  a  un 
focle  de  xnod.  j  fous  la  baie  i  le  relie  avec  bafc  &  chapiteau  n'cft  que 
De  rouabifaMi»  ^  ^  ^'^  diaffl.  ^-j.  La  hauteur  de'  l'entablement  dtvifée  en 

p.  Z7 ,  donne  p. 9  à  hirchiaave,  p. 8  à  la  frife , &  p.  10  à  la  corniche. 
Deranifiik  Toute  la  hautcur  de  l'attique  partagée  en  p.  40 ,  donne  p.y  pour  le 
Dé  du  premier  Toclc  qm  polc  lui  la  corniche  du  grand  entable- 
ment, p.  t  pour  la  plattcbande  qui  Icrc  de  couronnement  au  loclc 
.  &  de  plinthe  à  la  bafe ,  p.  i  pour  la  bafê ,  p*ii  pour  le  Dé ,  p.  3  pour 
la  corniche ,  &  p.  c  pour  l'appui  qui  e&  fur  le  taon  de  l'atnque, le- 
quel cil  orné  de  belles  moulure*;. 

Les  piedcftaux  ,  1  entablement  &:  la  bafc  entière  de  l'attique, font 
reffaut  fur  les  Colonnes  ifolécs.  La  baie  de  l'attique  Icrc  dans  Ton 
^efiim  ^  ^     reâkut  de  jpiedeftal  aux  belles  ^ures  des  Daces  captifs ,  qui  font  un 
t^nVa'e'^XiMK  des  plus  beaux  ornemens  de  l'attique  ;  &  donc  les  teftes  &  les 
«B  flaiiiM.       mains,  qui  eftoient  de  porphlre  &  d'un  travail  excellent,  ont  efté 
lemiiicu  du  Déde  ^*^'*^vées  dc  nuït  au  dernier  ficelé.  Le  rcftc  de  l'attique  fait  auflî 
fe^Sî»      ''"^  P^"       relfaut  en  forme  d'avant-corps  au  dcllus  des  PilaiVrcs  qui 
repondent  aux  Colonnes  &  derrière  les  Siatiics.  Ainli  je  D^lc  trou- 
ve partagé  en  trois  }  la  partie  du  milieu  Dorte  l'infcription,  &  les 
deux  autres  font  pleines  de  Sculpture  tres-bellc. 
Mdiin*  ic'Cin-       La  hauteur  julqu'au  dell'us  delà  grande  impolie  cft  les   de  celle  dc 
l'Ordonnance  :  amli  la  hauteur  comprilc  cnrrc  le  haut  dc  l  impofte  & 
ccluy  dc  la  corniche  du  grand  entablement  cil  cgalê  à  celle  de  1  attiquc. 
La  largeur  de  la  baye  de  la  grande  ouvenure  cft  à  fa  hauteur  (ous 
clef  comme  f  à  9  ,  c'eft  à  dire  que  la  hautcur  du  dclTus  de  l'impofte 
cft  à  celle  de  i'Qidonnancc,  comme  la  largeur  de  la  grande  baye  cft 
à  la  hautcur  fous  clcL  L'impcllc  eft  de  mod  i  ' .  Elle  ne  règne  avec 
toutes  les  moulûtes  que  fut  les  alcttcs  y  mais  fa  doucinc  avec  foa 
filet  traverfent  au  deflus  des  defs  des  petites  portes  &  continuent 
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dans  les  retours  fur  les  flancs.  Le  bandeau  de  l'Arc  cil  égal  à  la  hau-  LivRE  5CI. 
tcur  de  rimpollc.  La  largeur  des  petites  portes  cft  à  leur  hau- ^  H  A  p.  X. 
tcur  fous  clc  ra  peu  prés  comme  j  à    ,  leur  impoftc  &  leur  bandeau 
eft  de  mod.  i.  L'impofte  cft  coupée  fur  Icuis  aletccs  ,  à  la  largeur  Jî"ïrc«  6« 
du  bandeau  :  mais  elle  continue  avec  routes  lès  moulures  fur  les 
alertes  des  coins  de  l'Arc,  &:  pallcnt  dans  les  retours  des  flancs;  auflî 
bien  que  celles  de  l'attiviuL- ,  de  l'cntablcn-îcnr  &:  des  bafes  des  picdc- 
ftaux  :  Les  corniciacs  des  picdcftaux  ne  font  ictour  <^u'cn  forme  de 
platcebande  (ùr  les  côtés  de  TArc. 

Je  ne  diray  rien  des  beautez  des  moulures  particulières  ,  ny  'de  la  oiwaMw«»qiii»» 
richefle  &  de  la  dclicatcffc  des  ornemcm  de  Sculpture, dont  cet  Arc 
cil  cmbelly  fans  confufion,  &  avec  toute  la  prccslion  poflibic  ;  par-  • 
ce  que  cela  fc  peut  voir  fur  les  dcifeins  paiticulieis  que  l'on  en  a 
faits.  •  ' 


CHAPITRE  XL 

Arcs  de  Triomphe  À  deux  portes. 

SE&Lio  parlant  de  TArcdcs  Lions  de  Vérone,  qui  eft  d*(^diec»Aï.  XL 
Compofé  à  deux  porrcv  én-Or^  en  la  première  Ordonnance,  dit 
^u*il  n'en  a  point  vû  de  cette  p.iAïucrc  en  aucun  lieu  du  monde,  aw»  4  d«B»|«iB 
quoique  peu  après  d  donne  la  dctcription  d'un  autre  Arc,  qui  fc  * 
trouve  prefque  adofli^  àccluy  des  Lions, &:  qui  eft  auifi  àdeux  por- 
tes.  Il  en  auroit  pû  voi&un  autre  de  même  dans  la  même  Ville ,  au 
lieu  que  l'on  appiUe  Porta  Bur/ùna  ,  dont  le  dcfrcin  fc  voit  dans  le  ^ 
Livre  des  Antiquité?,  de  Vérone.  J'ay  dit  cy-dcvant  qu'il  y  en  avoit 
"encore  un  paimy  les  ruines  de  la  vieille  Capoiie,  lequel  cft  eniicre- 
mcnt  dépouillé  de  fcs  t>memens ,  &  un  autre  fur  le  Pont  de  la  Ville  AaMm» 
de  Xaintcs,  duquel  je  diray  quelque  chofe  dam.  la  (iritc'  dccc  diC> 
coucs. 


CHAPITRE  XIL 
ÀK  dis  Liom  i  Vtrvm, 

VOiCY  donc  les  mefurcs  générales  de  cet  Arc  des  Lions  de  ChAP.XIL 
Vérone  fondées  fur  celles  que  Serlio  nous  en  a  iaiifées.  Toute 
la  largeur  de  l'Arc  eft  à  (à  iianteur  comme  4  àj  ^  cette  fiauteur  eft  M«rwe«^ai«^ 
divifée  en  deux  Ordoniunces  lêpaiées  par  un  aitique  ou  mezanin.  uit^  cH  a  u 
La  larçeur  entière  dans  la  première  Ordonnance  fe  divifc  en  p.  15,  ♦ 
dont  iTy  a  p,4  pour  chacune  des  deux  ouvertures ,  p.  1  pour  cha-  Di»ifi«iu  a« i* hi- 
cunc  des  piles  angulaires  »      p>  i  pour  la  pilc  ou  le  tremcau  du  ^ 
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L.XI.  C.XII.  milieu.  La  hauteur  entière  de  Y  Arc  fc  partage  en  deux  également: 
z)iTifiop»aei4h«i- La  moitié  de  dclious  cft  pour  la  première  Oidomiancc  avec  Iba 
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fronton;     l'autre  divifcc  derechef  en  p.  3,  donne  p.  i  pour  Li  hau-  LiVRi  XI. 
teur  du  mczaum,  &  p.  1  pour  celle  de  la  dernière  Ordonnance.  La  Chap.XIL 
Lirgcur.  dçs  porccst  cft  à  leur  hauteur  fous  clef  comme  z  à  3  i  chacune  MOtmiuranti, 
a  un  Filaftre  de  chaque  côté  qui  luy  fért  de  piédroit  ou  d*alecte,  f^  tmé'St 
donc  le  'diamctte  cft  g  de  la  largeur  de  la  baye ,  &  dont  le  chapiteau,  '"^ 
^ui  cft  .d'iitt  Ordi:  auffi  Compofc,  ferc  d  impofte  au  bandeau  de 
LAfC.  Outre  CCS  Pilaitrcs ,  il  y  a  deux  Colonnes  pour  chacune  des 
portes,  qui  les  enferment  comme  des  Tabernacles  fcparcz  avec  leurs 

SicdcilauX)  cnublemcnc  &  fronton  ,  Icfquels  font  relfauc  lui  le  vif 
ufflUf  idcVAic.  L'entablement  cft  coupé  dordeux  côcez  fut  lesCo-  tmMmm  k 
Ibnnes,  &  il.ny  a  que  le  fcul  fronton  qui  çouvie  tout). à  la  refcrvc  ^J^^'j^  fJJ 
d'une  plattcbandc  ck  la  haurcur  de  l'architr.ivc  qui  rcgnc  au  defTus  *t>pàÊue» 
du  bandeau  pour  porter  les  infcriptions  :  Ainli  la  hauteur  de  la  fnfc 
&  celle  de  la  cormcbc  font  jomccs  cnicmblc  au  tympan,  dans  lequel 
il  y  4  beaucoup  de  figiues  de  hastelief.  La  Colonne  repond  juftc-  ^ 
nient  au-milicu  de  la  pile  angulaire  ,  8cfon  diamètre  a  les  |  de  iâ 
largear»  c'cftà  dire  que  divrfant  cette  largeur  de  la  pile  angulaire  en 
p.  14,  iî  ya  p. 4  pour  le  diamètre  delà  Colonne, &  p.;  pour  chacu~ 
ne  des  alectcs,  dans  icfquellcs  les  petits  Pilafties  font  compris.  La  Dmguita^ 
hauteur  de  la  Colonne  avec  bafe  &  chapitean  «ft  de  diam.  p  {  -^  le  , 
piedcftal  a  ^  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  Ôc  rchtablemenc  en 
ce  qui  cft  exorbitant  de  hors^  des  iegtcs.de  la  boonci  Architeéhire; 
La  hauteur  du  picdeftal  divifcc  en  p. 14 ,  donne  p.  4,  pour  le  foclc  p.i 
pour  1.1  bafc,  p.  S  pour  le  Dé  ,  &  p.  i  pour  la  corniche.  Les  parues  ni  rwiirtifjfw 
de  rentablcmcnt  iout  à  peu  prés  égales,  il.  y  a  dans  chaque  cxccc- 
mité  de  k  largeur  de  cet  Arc,  furies  coins-des  ptlca  aqgiàaire»,  nu 
Pilaftrc  qui  ne  porte  rien  &  quieft  pat<il'à  cenx' qut  feBvenC4ie 
picdxoits  &  d'alcttcs  aux  portes. 

I  n  largeur  entière  de  l'Arc  au  mczanin  ,  c'cll  à  dire  dans  le  plan  oivifion  de  >•  Uc 
de  l'atiiquc  qui  fcparc  les  deux  Ordonnances,  cft  divilcc  ca.iix  par-  K««  «*•' 
tics  cgaks  par  lix  gros  mutulcs OU  confolcs ,  qui  ont  autant  de  faillie 
&  de  largeur  que  les  Pilafttes  des  piédroits  des  pones  de  d^ous. 
Ces  confolcs  portent  des  Statues  debout  appuyées  contre  des  'Pîla- 
ftres  plats  de  la  même  largeur.  Entre  deux  rigurcs  il  y  a  une  petite  ^*««' 

{)ortc  qui  n'a  pour  tout  ornement  qu'un  Pilaftrc  de  chaque  côte  qui 
uy  fcrt  de  piédroit^  &  un  bandeau  :  le  chapiteau  du  Pilalbe  fert  d  ira- 
pofte  au  même  bandeau }  fur  lequel  il  y  a  une  petite  corniche,  cou- 
pée pas  les  deux  bouts  fur  la  largeur  de  la  Porte,  pour  tout  cntable:. 
ment.  La  groflcut  du  Pilaftrc  cft  ^,  de  la  largeur  de  la  baye,  laquelle 
cft  .\  fa  hauteur  fous  clef  comme  ?  .\  5.  Aux  cotez  de  chaque  porte 
il  y  a  deux  autres  Pilafttes  d  Ordre  Compoié  ,  donc  la  luuteur  cft  à  » 
«eue  du  mczanin  comme  itf  à   ;  le  refte  eft  pour  reniablement,  qui 

Sar  confequent  a  les  ^,  cTeft  à  dire  plus  des  f  de  la  hauteur  du  PiUr 
;re  qui  le  foutient  ,  ce  qui  le  fait  paroltrc  extrêmement  pcfanc.  - 
Cetcc'hautcur  diviféecnp.d,  donne  p.i  pour  l'architrave,  p.  3  pou^ 
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LivUE  XI-  h  fàCCf  &  p.x  pour  h  corniche.  La  didnbution  de  k  largeur  en- 
Cha  V.  'XIL  acre  en  in  parues  égales  ,fait  que  le  milieu  des  petites  portes  ne  rc» 
pond  pas  piccilcmcnc  au  milieu  des  grandes  de  dc(rous,ny  aufom- 
l^r'X  Z"'*  <ic  leurs  frontons  j  ce  qui  fait  va  effet  dcfagreaWe. 
piwietd^^iciitaik.  '  .  La  largeur  entière  de  l'Arc  fiii  la  dernieie  Ordonnance  eft  pana^ 
OhifiMudeh  iir  8**  ******  etpaccs  par  quatre  Colonnes  d'Ordre  Corinthien^  donc 
|tiir4e]a  4cmùi«  H  y  en  a  deux  aux  deux  bouts  ,  &  deux  autres  qui  répondent  cha- 
*"■*"***  cunc  au  milieu  des  grandes  portes.  L'efpace  du  milieu  clt  un  peu 
Niche piiueMoii  cnfoncc  cn  dedans  en  forme  déniche,  dans  laquelle  il  y  avoit  des 
inf«u4M4ttici  grouppcs  de  figures,  au0i  bien  que  dans  les  deux  autres.  Toute  la 
iHriHiihh^f-  hauteur  dwifée  enp.ii,  donne  p.j  pour  le  piedcftal ,  p  6  pour  U 
««■«#  Colonne  ,  &  p.  1  pour  rcutiblcmcnt.  La  hauteur  du  picdellal  fe 

divUc  cn  p.  13 ,  dont  il  y  a  p.  1  pour  le  foclc,  p.  1  pour  la  bafc,  p.  8 
pour  le  De  ,  &  p.  1  pour  L  corniche.  Les  parties  de  rcntabiemcnt 
font  auifi  à  peu  prés  égales.  Dans  les  cfpaces  des  c6tez  il  y  a  une 
plinthe  élevée  à  la  hauteur  du  milieu  du  Dé  du  picdcilal  avec  (àiU 
lie,  fur  laquelle  il  y  avoit  des  figures  aflifes  en  polihue  de  Gens  qui 
«'entretiennent  cnicmble. 

Je  diray  fur  le  fu)ct  de  cet  Arc  ,  ce  que  j'ay  dit  de  fon  entable- 
ttwnfrif^-irf  —  '^^^^  '  loffqtie  j'en  ay  rapporte  cy- devant  la  de(cription  cn  traitant 
ieMi4ecetMc  descntablemcns  $  c'eftàdire  quedîans  le  détail  &dans^la  plus  grande 
partie  de'fes  membres  particuliets,  il  y  a  de  ttes-gtands  débuts  ôc 
des  licences  qu'il  fcroit  dangereux  de  vouloir  imiter  j  Quoiqu'ea 
<3gi-«igti>i*be*u-  gros  cet  ouvrage  ait  beaucoup  de  fier  &  de  grand  :  De  lortc  <]ue 
D,?/au,xc!  AK.  i  ^'^^  en  pourroit  faire  un  trcs-bon  ulagc  ,  û  l'on  en  fcparoit  ou  cor- 
-  rigcoit  ce  qui  s'y  trouve  éloigné  des  bonnes  leelci.  Les  'deux  atmet 
'  Arcs  i  deux  portes  qui  font  dans  la  tcAmt  Ville  de  Vérone,  n'bnc 
pas  tant  de  majclU  que  ccluy-cy  ,  quoiqu  ils  foient  à  peu  prés  fur  la 
même  idée,  &  de  telle  loi  te  qu'il  Icmblc  qu'ils  aycnt  clic  faits  tou» 
crois  à  i'uniuuon  l'un  de  l'autre.  Ainii  je  n'en  diray  rien  davan« 
lagc. 


CHAPITR.E  XIIL 

jirc  dn  Pont  dt  XMntts, 

Cb  AP.Xni  feulcmcnr  rapporter  fur  le  même  (ujet  l'Erquiflc  que  j'ay 

j faire  autrcsfois  d'un  autre  Arc  à  deux  portes,  qui  eft  furie  Pont 
AKà  tosponet  de  la  Ville  de  Xaintes  ,  &:  que  i'ay  fait  reprendre  par  le  pied  .  pour 
i  empêcher  de  tomber  cn  ruine  ,  lorlquc  j  ay  tait  rebâtir  a  neuf  la 
partie  du  même  Pont ,  qui  eft  entre  cét  Arc  &  le  Fanxbourg  que 
Ton  appelle  des  Dames.  Cét  Arc  de  Triomphe  n'eft  pas  moins  Maa 
Qni  nvil  point  Tant  qu'aucun  dcs  pteccdens ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  (ans  licence  dans  Tes 
•^4«innM^ moulures  :  comme  aux  bandes  des  architraves  quifons  d'un  Otdce 


dcui  J  one  i  Vcio- 
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rcnverre,  c'cft  à  dire  dont  la  plus  baflc  cft  la  plus  grande, ce  qac  je  iîVRE  Xî. 
ne  voudioxs  point  umccr  quoiqu'il  foie  auconCc  d'aitaes  exemples.  Chaf.XIU 


les  princîpaics  propomons  de  cét  Arc  font  celles^.  Toute  la  Mefur«  g««r.i«. 
k^eur  eft  égale  à  faliauieur:  cette  hauteur  eft  fcnarée  en  Quatre  L");<^' <p>c  i  !■ 
clpaccs  megaux.  Le  premier  elt  un  grand  Stcrcobatc  ou  picdcftal 
continu;  Le  fécond  cil  une  première  Ordonnance  de  Pilallrcs  Co- 
linchicns  canclcz ,  dont  les  cntablcmcns  icrvcnt  d'iropoftcs  aux  ban-  orTÏSiSrM  c*. 
deaox  des  deux  portes  ;  le  croifiéme  eft  une  efpece  de  mezanin  qui  'i"<>"^'<-^ 
contient  le  haut  des  Arcs  &c  les  bandeaux  des  portes;  Il  eft  cant<Mlé.^' 
d'un  pilaftrin  du  même  Ordre  Corinthien  à' chaque  coin,  qui  fait 
face,  comme  ceux  de  dcflbus,  fur  les  retours  des  cotez  de  l'Arc  de 
Triomphe ,  &  qui  fouticnt  le  grand  entablement  fur  lequel  pofc 
Tattique  qui  fait  le  quatrième  dpace.  Tonte  la  hauteur  divifcc  en  M«i«r«  p.tricdhi 
p.  4 ,  donne  p.  i  pour  celle  du  Stereobate  )  la  moitié  du  lefte  fe  don*.  "*  f*"^ 
ne  à  la  hauteur  de  la  première  Ordonnance  ,  c*dl  i  dire  à  celle  des 
importes  des  portes  ;  l'autre  moitié  divifcc  en  p.ij ,  donne  p.  10  pouf 
la  hauteur  du  pilalbrin,  p. 6  pour  celle  du  grand  entablement  &  f,y 
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Livii  KUpo^l  l'aKiauc.  Lci  piles  angulaires  font  chacune  ^  de  la  largeut 
Chaii,  Xm  cniicfc  d[çJ'Arç  i  le  tcrtc  4iyiré  en  p.  8,  donne  p.  3  pouf  la  largeut 
de  la  baye  de  chaque  porte,  &  p.  2,  pour  le  cremeau  du  milieu.  Les 
DWiCoa  de  k  lac.  piUftres  de  la  première  Ordonnance  ont  diam.  10  de  hauteur  & 
diam. 4  d'entrccolonnc  aux  piles  des  coins;  ceux  du  mezanin  n'ont 
irgMnd  ent-ivr-  cjuc  diam.  8  dc  hautcuf.  L'entablement  a  plus  de  la  moitié  de  cette 
h.u«ui  hauteur  des  pilaftrins  ,  dont  il  ne  faut  pas  scionnct  patcc  qu  il  cil 
dn-iaixoiiiapaan-  proportionné  à  la  hauteur  cixticre  des  deux  OrdomiaiiMs  qtù  (ont 
*^  au  deïTus  du  piedcftal ,  &  «pii  ue  font  icy  l'cfTcc  que  d'une  feule  -,  de 

laquelle  cet  entablement  eft  peu  moins  que  j.  L'attique  de  dcffus 
L'«H^Mcftiap«u  cft  un  peu  petit  à  ptoportion  du  rcfte.  Ce  qui  eft  fur  l'attiquc  cft  un 
ouvr3e;c  des  Modernes,  qui  dans  les  Guerres  s'en  font  Icrvis  pour  la 
deifcnfc  du  p  liage  de  la  Rivière  de  Charante  au  milieu  de  laquelle 
cet  Arc  eft  plante.  La  hauteur  des  bayes  des  portes  ibus  clef  cft  de 
rnpKçniem  SomU  dcux  quaTiez.  Ce  qui  eft  fous  le  Stereobate  eft  un  gros  raaflif  d'cn- 
patement  que  j'ay  fait  confttuirc  autour  de  cet  Arc ,  fix  pieds  çlus 
bas  que  le  fonds  dc  Ir.  Rivière, dont  l'eau  monte  ordinairement  a  la 
hauteur  de  la  bafc  du  Stereobate,  &  le  fiieil  des  portes  cft  à  la  hau- 
teur du  chemin  du  Pom. 


CHAPITREXIV. 

Lâ  Portf  MofiWf  de  Kmu, 

Chap.  XIV.        ^  ^  iQttB  la  Porte  de  Rome  appellée  autrefois  Poru  Névk 
'  K9aà  Porté  IjhkêM  ,  &  que  l'on  nomme  aujourd'huy  la  Porte 
MijcHte  y  n'ait  point  été  faite  pour  fcrvir  d'Arc  dc  Triomphe  ;  clic 
t« Porte  Mïjeare  cft  néanmoins  d'une  fi  belle  ibudurc  ,  que  je  ne  puis  m'eropcchcr- 
to«n\^«  tomà  d'en  faite  icy  une  légère  dcfcription  :  D'autant  plus  qu cUc  porte  les 


J^J«««^«i"**  marques  de  la  bonté  dc  l'Empereur  Titus,  qui  a  voulu  que  la  pofte- 
ritélut  ttiftruite  de  robligatioo  que  la  Ville  de  Rome  avoir  eue  i 

l'Empereur  Claude,  pour  avoir  fait  amener  à  Tes  frais  par  des  aque- 
ducs prodigieux  dans  la  longueui  de  quarantc-cinci  milles  d'Italie, 
les  Eaux  appcUccs  Curtia  &  C^rHlea.  \  Puis  à  celle  dc  1  Empereur  Vcf- 
pafiqn  pour  avoir  fait  rcbitir  àneuf  la  pluipan  de  ces  aqueducs,  qui 
Stoient  ruinés  par  la  vieilleiTe  \  Et  enhn  à  la  fienne  pour  avoir  per* 
fêâionné  ce  que  l'Empereur  Vcfpafien  fon  pcrc  n'avoit  pu  achever 
pendant  fa  vie.  Car  c'cft  le  fcns  des  trois  inlcnncions  oui  font  l'une 
fur  l'autre  dans  l'attic^c  dc  cet  ouvrage ,  dont  la  plus  haute  eft  à  U 
gloire  dcrEmpereui  Cbude, celle  du  milieu  cft  àcdle  de  Vcfpafien, 
H  celle  de  deftbua  eft  à  1  honneur  de  1  Empereur  Titus.  Cette  porte 
a  deux  ouvertures  comme  les  Arcs  que  nous  venons  de  décrire^  flc 
i^nncipiief.  (es  principales  mefurcs  font  ccllcs-cy. 
hîo^SfS^îé'î  La  largeur  entière  cft  à  toute  la  hauteur  comme  à  j,  &  à  celle 
mte  orim^uM  4c  la  prcmicrc  Ordonnance  comme  i  à  i.  Cette  hauteur  entière  dc 

l'Edifice 


TWÎt  nrcrifti'ont 
4âM  flHcitiue. 
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l'Edifice  partagée  en  p.  5,  donne  p. 3  pour  cette  première  Ordonnai!-  Livre  XI. 
ce  qui  clt  de  boflagc  rulli(juc,  6c  les  autres  p.t  Tonc  pout  Tattiquci  Chap.  XIV. 
(Qui  fc  partagent  <Kia:hef  en  p.  93  "dont  les  p.  4  de  «tcnous-fonf  pour  ^^j^^  ^  ^^ 
la^bamle  de  la-  piemiexe  in(ciipcion  encre  Tes  deux  plinthesde  bouage,  mi» 
p»  1  pour  b  iieconde  bande  avct  Ùl  plincbc  de  ddCus»  &  p«r5  pour  lài  . 
fdcfxucfcavcc&couiKlie..  .  • 

•  .  ■  '. .  .  r  •   ■  .     'Ji.i  . 


Tonie  la  largeur  diviTée  en  p.  44 ,  donne  p.  8  poor  rouvcrcnre  de  mnOm  u  u^tt 

lacune  des  portes,  p.  9  pour  la  largeur  de  chacune  des  piles  angu- 
laircs,  &  p.  10  pour  celle  de  la  pile  ou  trcmeau  du  milieu.  L  ouvrage 

{>orte  fur  un  foclc  de  deux  marches  dont  la  hauteur  eft  les  ^  de  la 
argcur  des  poriea.  Dans  le  milieu  de  chaque  pile  il  y  a  un  cres-bel  omemmenamB- 
oinement  de  deux  Ordonnances  en  avant- corps,  dont  la  premieie  mf*  dûv* 
eft  une  efpece  de  grand  foubafTemenc  de  boffage  ruftique  ouvert  au  '"^ 
milieu  par  une  porte  ,  &  l'autre  eft  une  Ordonnance  Corinthienne 
en  forme  de  Tabcroaclc.  Toute  la  hauteur  de  l'ouvrage  compiiie 

Nnnnnnn 


tfoi  COURS  ETARCHITECTURE» 

LiVR-E  XI.  entre  le  foclc  &  l'atriquc  des  infcriprions  divifcc  en  p.14, donne  p. 4 
Chap.  XIV.  pour  le  foubalicmcut  luihcjuc  des  avanc-corps,  p.  7  poux  la  Jiautcui 
D.».fion  de  uhau-  Coloniies  4la  Tabemadc  ,  p.  x  pour  rennbleinefit ,  &  k  reftt 
tcat  entre  le  Me*  pout  It  ffOOton  qui  s'clcvc  encore  plus  haut  &  jufques  fous  la  pliiù 
soubTifantnt  4e«  die  inférieure  <lc  la  première  bande  de  l'attiquc.  La  largeur  des 
oijonnci^Tibcs.  avant-corps  dans  les  foubafTcmcns,  cft  à  celle  des  piles  angulaires  com- 
"îniTiTrimniT  *  tnc      C,  ôc  i  celle  du  trcraeau  du  milieu  comme  lo  à  13  :  cette  lar- 


MeT   des     I-  ^'^^^  <liviféc  en  p.  17  dans  les  piles  des  coins ,  donne  p.  j  pour  la  lar- 


geur de  U  baye  de  la  pecice  ponç  ,  &  p.  6  pour-cfaacune  d^^pçâtes 
piles  qui  la  cantonnent.  Cette  largeur  de  la  baye  cft  à  fa  hauteur  [pus 
clef  comme  y  à  u  i  Ainfi  cette  hauteur  fous  clef  eft  plus  de  deux  quar- 
rcz&:  clic  cft  double  de  la  largeur  des  petites  piles.  Dans  le  ttcmcau  du 
milieu  la  largeur  de  lavant-corps  du  (oubaircmcnt  diviféc  en  p. 37, 
donne  p.  11  pour  celle  de  la  baye  de  la  pente  porte,  &c  p.  13  pour 
chaaine  des  petites  piles  qui  la  cantooenc.  La  hauteur  fous  clcr  cft 
la  même  que  celle  des  autres  petites  portes,  &  elle  ell  un  peu  moin- 
dre de  deux  quarrez.  Ce  fouoail'cmcnc  cft  faic  de  ùx  z&lc$  de  bof^ 
fagcs.  ■  /  . 

La  largeur  entre  le  milieu  des  deux  Colbnpes  du  Tabemacle,.eft^ 
à  celle  du  foubafTement  en  avant-corps  coinine  |.à  |. .  Aux  pile»  ao^ 
inmwMrT  ^ gulaw"  &  au  tremeau  du  milieu,  la  hauteur  de^.,Calonncs' eft  de, 
diam.  9  j  ;  leur  fuft  clt  fait  de  huit  affifcs  de  quartiers  de  marbre  qui 
ne  (ont  taillez  que  par  le  bas ,  luivant  le  contour  delà  diminution  de 
**  dfôitif^  la  Colonne,  le  naut  étant  avec  un  rebors  quatre  &c  plus  Jargc  que  le 
d^<ie  aLbK^  bas  i  ce  qui  fait  un  eâep  ruftique  qu^  ncft  pomt  deil^<aibk:  Quoy 
^^^(1^!^  qu'en  confideranc  l'ouvrage  de  prés ,  il  piroiflê  ^ue  ces'  quaneaiuz 
"""•^  .       n'ont  cfté  pofés  ainfi  ébauches  l'un  fur  l'autre  que  pour  cftre  cnfuitc 
•  ;  ^         achevés  fur  le  tas.  Les  Colonnes  n'ont  qu'un  autre  quartier  de  bollaojc, 
'•  \        de  prés  de  m.i  de  hauteur,  pour  leur  bafç.  Les  petites  portes  qui  font  au 
;        miuett  des  Tabernacles  ont  la  mèmelîrgcur  que  celles  d^  (oubafl&^ 
,        mens, &  leut  hauteur  eft  peu  moins  àè  trois  quarréi  aux  piles  angu- 
;         bires  ,  où  elle  eft  à  la  largeur  comme  17  à  u  ;  &r  au  TaTCrnacle  dn 
milieu  la  hauteur,  qui  cft  la  même  que  celle  des  autres,  cft  à  fa 
largeur  comme  9^4.  Ces  portes  ou  niches  font  élevées  à  la  hauteur 
de  m.x  au  dcffus  du  pied  des  Colonnes.  L'impofte  des  portes  prin- 
cipales repond  à  peu  prés  à  la  hauteur  du  fuft  des  Colonnes, &  leur 
largeur  cit  à  la-inuteuc  fous  clef  comme  x  à  5.  Les  moulures  de  l'ini.* 
fo  c  nta,  t     pç)[{ç^  foi^t;  finies ,  mais  celles  du  bandeau  ne  le  font  que  fur  la  première 
aililc  de  U  laombéc  de  l'Arc  fui  k  couÛinct  -,  le  icAe  cft  demeuré 
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OVVRAGES  ^VBLICS  PARIS. 

C  H  A    1  T  R  £   P  R  E  M  I  £  R. 

' E ST  ky  le  li«a,«e4neiê!nUe, où  il  n'cft  pasiion 

de  propos  de  donner  quelque  raifon  des  Ouvrages 
publics,  q\iiCc  font  fatcs  depuis  quel<]ues années  dans 
ccccc  Ville  de  Paris }  dans  la  conftruâion  deiqucic, 
ou  m  moins  ^  U  pli»  {lande  panie,  'Motmeat  le 
Preiyentl*eHMicr^h»voft4leslyIiidutuifi&  MciEeun 
les  ECckevins  m'ont  fait  HionnciK  de  vouloir  que  mes  dciTeins  ov 
mes  confeils  fuflcnt  exccutct  par  le      Bulet  Dc^narcur  Si  Appa. 
meilleur  kabile- que  je  leur  avois  donné.  Ce  qui  devroit  apparem-' 
VBCDC  m'empèdier  «'en  parler  avec  élo^e,  pac  tiawctû  ^uc  je  fuis 
«obligé  d'y  prcfi^-^  Quoyqœ  iVn  Miflê  ^ife  avec  .variée,  «ne  «as  ^i^"  o<ttng«j»t' 
Ouvrages  ne  (ont  pas  indignes ,  ny  de  la  grandeur  &  de  la  digni-dcpu.  prua  Pi m, 
té  de  la  ViUcdc  Paris,  ia  plus  grande  de  FUnivcrs  &  la  Capitale  L'ugr^^^Ht'i'îî 
■du  plus  floriffant  Eftat  du  monde  )  ny  de  la  inagniÊcxnce  des  Bâ-  ^illyil"^^*^ 
timcns  Kuyaux  ;  ny  de  ia  majeiU  d'un  ù.  grand  Empire  ;  ny  enâa 
•M  la  gloiw  êièt  U  Mekk  éu  règne  4t  t.O  OIS  X£  XSRANa 
Sur  quoy  je  ne  fçaurois  m'etM>ftcker  de  liiiaqtfil  fcrotcà  ibuhaic-  i«n  bttau  &  int 

*        1,1  t  •!  t        Utilité  en  patoilUoil 

ter  pour  liionncur  f'c  ces  Meilleurs  qui  les  ont  rait  entreprendre, daT»nt»geVu.pott. 
<^u'ih  pulTcnt  faire  encore  vcHr  la  vcritablc  image  de  l'érat  où  les  I^"*^'  l^^l** 
lieux  ic  crouvoient  auparavant ,  aûn  de  pouvoir  taire  ia  comparai-  jS^ISMlSutat 
iCôn  de ïaà'ic  ,  êt  jpar  leuf  dttfècaiee  Imcvtt&KK  leiM.  • 

pck  Ik  Va^ak  ce  qui  s'dft  nk  ;  ptnx  qne  les  biens  4e  les  avao- 
zages  que  ron  re^it  à  prcfcBC  de  ces  nouvelles  conilruâtions,  (ont 
idc  la  nature  de  ceux  que  Ton  cftime  moins  par  la  jouifl*ancc  que 
ion  ne  les  regrette  dans  ia  privation  :  à  l'cxonplc  de  la  fanté  donc 
mom  ne  conaoiiTons  iamais  mieux  le  prix,  que  lorrquc  nous  Tonuacs 
conbé  raalades. 

Car  txas  œ'arréter  à  di(coarir  fui  ce  qui  s'eftfaitdc  nouveau  poar  SJSif'*"*" 

J'éiargiÛ^mcnt  des  Rues  les  plus  paflantcs ,  dans  Icfqucllcs  il  y  avoir 
<lcs  cm  bar  as  perpétuels  ,  6i  qui  prefcntcnicnr  nous  donnent  la  li- 
berté dtt  pafiagc  6c  de  la  communicacion  <ies  principaux  Quartiersi 
fouï  la  conftniâàoe  des  Qoays  fur  ta  Rivière»  afià  de  h  contenir 


dans  Vctenduë  de  iès  bords}  pour  celle  des  nouveaux  PaKtS|-&  pour 
î'agrandiflcmentdes  anciens ,  qui  fervent  à  la  décharge  des  marchan-  t^^Sjjjjf*"^' 
4iics  aeg^fiùccM  «a û  grand  aojttbxe  4'HabHans  ;  pour  la  condiùie 
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'tf04       C  O  U  H  S  ;  D!  A  R  C.H  1  T£  C  A  R  E. 

L î  VUE  XII  &  Iclcvation  de  tant  de  pouces  d'citt  de  la  Rivicrc  de  Seine, qui  fe 
CiiAf.  1.  didribu'é  avec  tant  d'abondance  dans  route  la  VîUc  ,  même  aux  en- 
dou^'^aâi  Jm.  droits  les  plus  hauts  &  les  plu^  éloignez  du  bord  de  la  Rivicrc  ,  par 
F*^nM.  Fontamcs  bâties  pour  la  plufpai  t  de  neuf  j  Pour  l'ouverture  de  ce 

MiMi,^     Q^^y  admirable  qui  Cerc  de  oalTage  da  Poitc Noftre-Oame  4  ta  Grè- 
ve,  à  qui  le  Peuple  a  donné  le  nom  de  Quay  Pelletier  contre  la  vo- 
lonté "même  de  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchaiids  qui  n'a  jamais 
,  voulu  fouffrir  que  Ton  nom  parût  dans  aucun  des  Ouvrages  qui  onb 
efté  conilruits  par  Tes  ordres. 

Y  a  t'il  tien  au  monde  de  plus  grand  ou  de  plus  agréable  que  ce 
s.  Âni^qui  s'eft  commeocé  au  Baftion  faint  Antoine  pour  le  nouvel  enclos 
<te  la  ViUe ,  à  la  longaetti  de  plus  de  quatre  cens  loifes  en  ligne 
«Iroite  ,  par  un  rampart  bien  revêtu  &  orné  de  fon  mur  d'appui  de 
la  largeur  de  plus  de  fix  vingis  picd^,  &  plante  dans  toute  fa  lon- 
,gueur  de  quatre  rangs  d'Ormes  ^  qui  forment  «me  allée  de  fuixante 
pieds  de  large  entre  deux  petites  de  vingt  pieds  chacune. 

Il  fuffit  pour  en  faire  mieuc  cqnnottre  le  prix  dédire  que  le  Roy 
•aconiider^  toutes  ces  chofcs  avec  tant  de  plaifir  6c  les  a  tellement 
Approuvées,  qu'il  a  ordonné  par  des  Lettres  Patentes  que  les Ouvra- 
OtJM*  4i  Kcj  de^cs  pi||>Iics  qui  Te  feront  dorefnavant  daiu  la  Ville  de  Paiis,  foienc 
^^"•'^uin'rw'cxeaitez  conformément  au  deflèin  que  f  en  ay  £ik  tracer  fur  le  plan 
Mwiirlif'^  «*»-4e  la  même  Ville,  que  j'ay  fait  graver  après  avoir  elle  levé  ttesexa- 
bernent  p^ir  le  même  Bulet  fous  ma  conduite  ,  conformément  aux 
ordres  de  la  Majcftc  &  par  les  foins  de  Mclficurs  les  Prcyoft  des 
Marclunds  &  Efchcvins,  lequel  >pout  cet  cffa  a  cl\é  mis  en  dcpoit 
4ans  r<H6t6l  de  ViUe  pour  y  avoir  reconts  aux  occafions. 
-         "    ■ 

CH  APITRE  H. 

•Poru  £dnt  AMoiau, 

t  HAP.  Il  1^  A  Ht  m'an^eer  dis-je ,  a  £ùie  une  .plus  longue  diicoffion  <de 
cette  matière  ,  je  me  contenteray  de  xapporter  icy  ce  qui  fait 
î"^ou*^wratM  *  ^^^^  ^^i^t»  c'cft  à  dire  les  principales  meiures  des  Portesqui  ont 
4:0i4ic  jiKifM.  ^ftc  conftruitcs ,  &  que  je  puis  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  avoiicr  fans 
honte  d'avoir  cAé  bâties  fur  mes  delfeins.  La  première  eft  celle 
de  faint  Antoine ,  qui  à  proprement  parler  n'e£b  qu'un  rabillagc  ou 
.^cï,t^r;L:  un  rajuftcment.  Car  comme  on  à  voulu  con&rverla  vieille  Porte  dn 
3)f'îîîi^'y/>"  coté  du  Fauabourg,  parce  qu'elle  a  autrefois  fervy  d'Arc  de  Triom- 
^uZiJ('I°^'  '«  phe  à  une  Entrée  du  Roy  Henry  II,  &  depuis  à  celle  de  la  Rcincj 
Goo^n,^ po«i fon  &  par  ce  qu'elle  a  dans  la  face  du  dehors  des  figures  de  Fleuves  en 
Atntevooiiwr.        relief  faits  de  la  main  de  l'illuftic  Jean  Goujon,  qu'il  auroiteftc 
crad  de  détruire-,  auffi  bien  que  la  voûte  de  la  même  Porte  du  côté 
'de  la  Ville  ,  dont  le  traie  ed  fi  beau  qu'il  a  donné  le  nom  à  tons 
..     "  -ceux  qui  fe  font  faits  depuis  de  la  mcfme  force  ,  &  que  les  Archi-^ 
rtete  appellent  poux  ccfuiet  la  Xoucc  ou  Aiueic-ypulfure  faine 
;  "  '  Antoine 
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Antoine  ;  Il  a  Mu  chercher  des  nio7en$  czciaiordinaixes  poiu  don-  Liyei  XII 
ner  facilité  au  pafTage  d'une  Ci  erande  aventie,  tc  pour  empèdier  les  Ce  A  P.  II. 

3uecelles  &  les  emoarns  qui  etoient  pRfi|ae  concinnels  en  cet  en- 
roit. 

Pour  cet  effet  &  dans  la  fituation  d'un  lieu  prcfle  d'une  part  pat 
le  fofle  du  Baftion,  &  de  l'autre  par  ceux  du  Cnîteau  de  la  Baftilles 
je  n*ay  point  trouvé  d'expédient  plus  commode  tjuedc  joindre  deux  5^IS!éJ*Î!i? 
mitres  Portes  fçavoir  une  à  chaque  côté  de  la  vieille  à  peu  prés  de  la      ritiu,  d'Or. 

A  11         I.        1  ^       ■       il  °"  Dorique  cot. 

même grandeur,ôc dont]  Architcdturc,  quoique  correac,s  ajultai  aux  rcft  ,  dont  ict 
moulures  de  l'autre  qui  font  d  un  Dorique  Gothique     d'un  afTcz  pX»cM  o«niqae 
méchant  goût.  En  quoy  il  a  fallu  quelqu'ctudc  pour  pouvoir,  fut  ces        *  ''•^ 
fujetions,  conferver  les  métopes  quarrécs  &  placer  un  triglyphe  tu 
milieu  de  chaque  pile  da  coin  &  un  autre  lur  la  clef  de  l'Arc  de 
chacune  des  Portes. 

Voicy  premièrement  les  mcfurcs  de  la  vieille  Porte,  Toute  fa  lar-  Mefar«dfi*»iriih 
gcur  elt  égale  à  la  hauteur  de  fon  Ordonnance  {ans  le  fronton  :cctic  {  "'"gwégrieito 
urgeur  divifôe  en  p.  3 ,  donne  p.  i  pour  rcuvenure  de  la  baye ,  &  p.  i  ^*<"^'  ^ 
pour  chacune  des  groifcs  piles  dont  elle  cft  cantonée  ,  compris  les  ôîvifioà  *  k  iv. 
alertes  qui  ont  chacun  ~  de  la  largeur  dr  Ix  !>aye.  Le  rcftc  de  la  lar- 
gcur  de  la  pile  divifé  cïï  p.17,  donne  p.  y  pour  chacun  des  gros  d;^;^„„  ieu\w 
Pdaftres  qui  font  aux  angles  en  avant-corps  ,  &  p.  7  pour  celle  de  s^wd^p^. 
Tentrecolonne  ou  de  lelpace  entre  les  Puaftres :  Cét  clpace  ètoit 
perce  d'une  fàuflc  porte  que  j'ay  (ait  remplir.  La  largeur  de  la  baye  u  tirg^^ur  de  ;* 
eft  à  fa  hauteur  fous  clef  à  peu  prés  comme  3  à  ;  ;  fon  impofte  n'eft  !m  cmw}'A'rT 
quljnc  plattebandc  qui  règne  fur  les  piles  Se  fert  de  couronne-  p,,„,j„^  0,^^,,, 
ment  à  leur  première  Ordonnance  ,  qui  à  proprement  parler  n'cft  "> 


uc. 

Kondc  Otdonntii» 
ccavecdctPibftcei, 


pilc  ,  coupez  par  afliles  de  quarreaux  de  iMllagc  quarte  leparez 
filet.  Ces  Pilaltrcs  ont  leur  chapiteau  &  deux  fnclcs  qui  leur  fervent 
de  picdclbl  &  de  bafc^Ôi  portent  rcnrablcment  qui  cil  Dorique 
Gotique.  Dans  leur  cntrccoionnc  il  y  a  une  belle  mchc  de  chaque  Ni*»« 
côté  avec  des  figures  d*un  a(&z  bon  travail.  L'impofte  des  Nifhes, 
qui  n'cft  qu'une  ptattebande, règne  au  deflus  des  piles  &  desalecces, 
4c  s'dleve  en  forme  de  fronton  au  dcffus  de  l'Arc  de  la  baye  ,  dont 
il  termine  les  coins  ou  voulToirs,  qui  font  aulTi  de  gros  boflage.  Surf%wa4c  nmtt 
cette  bande  élevée  en  fronton  &  ious  l'entablement,  font  couchées        ""^ •'^ 
ces  deux  belles  figures  de  Fleuves  en  bas  relief  qui  font,  comme 
j'ay  dit  cy-dêvant ,  d'un  ouvrage  exquis.  La  hauteur  de  la  ftife  &  "fl^ 
de  l'architrave  eft  occupée  par  une  table  de  marbre  au  dc0us  de  prinn. 
l'Arc,  laquelle  porte  une  infcription.  La  corniche  de  l'entablement 
t:ll  coupée  fur  les  deux  Pilalbcs  qui  font  aux  côtcz  de  la  baye  ,  & 
elle  clV  couverte  d'un  fronton, iur  les  côtcz  duquel  il  y  a  deux  fi^u-  ^omm 
xes  couchées.  Il  y  avoir  auflà  des  petits  frontons  Cm  la  corniche  qui  iwcaiM  ds»  «a«ia 
répond  à  chacun  des  Pilafties- des  angles  que  fay  Ëiit  ôter,  parce 
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Co6        COURS  D'ARCHITECTURE. 
LiTK.1  XII  qu'ils  ètoicnt  trop  vilains.  La  hauteur  de  rcntablemcnt  fans  le  fron- 
C  H  A  p.  II.  ton  cft  à  peu  prés  k  cinquième  partie  de  toute  l'Ordonnance. 


^^«rurrs^ct'OuTia 


ter.  J'ay  fait  prendre  de  chaque  côté,  fur  le  même  alignement,  une 
longueur  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  entière  de  la  vieille  Porte, 
que  j'ay  fait  fonder  &  élever  dans  le  foffé  de  part  &  d'autre,  au^fi 
bien  que  le  Pont  dormant  de  l'aveniie  du  côte  du  Fauxbourg  ;  la- 
iquellc  par  ce  moyen  fe  trouve  de  neuf  toifes  entre  deux  parapets, 
'  &  qui  s'éJargiffant  pour  faire  face  aux  riics  du  Fauxbourg  ,  donne 
un  grand  dégagement  ,  &  toute  la  facilité  que  l'on  (^auroit  fouhai- 
DïTifion  <ic  la  Tai-  tct  pour  Ic  paflagc.  Cctte  longueur  ajoutée,  comme  je  dis  ,  de  cha- 
que côté  de  la  vieille  Porte  étant  divifée  en  p.  3,  donne  p.  i  pour  la 
largeur  de  U  pile  du  coin,  &:  p.  1  pour  celle  de  l'ouverture  de  la 
baye  avec  fes  alcttes,  qui  ont  chacune  de  celle  de  la  baye  ,  c'cftà 
dire  que  toute  cctte  largeur  étant  divifée  en  p.  13,  il  y  a  p. i  pour 
chaque  alctte  qui  le  trouve  par  ce  moyen  égale  à  celles  de  la  vieille 
Porte,  &  p.  Il  pour  l'ouverture  de  la  baye. 


Q^UATRIEME   PARTIE  «07 

Par  CCS  mcfuccs  il  paroîc  que  la  largeur  entière  de  l'ouvrage  cft  L'V*'*''^^^ 
double  de  la  hauteur  de  rOroonnance  tous  le  froncoa  ;  Cm  laquelle ^^^f* 
f  ay  fait  élever  un  actique  dont  la  hauteur  cft  |  de  la  mcmc  Ordon-  propoKiom  de 
nancc  :  D'où  il  arrive  que  toute  la  largeur  de  la  Porte  eil  à  fa  hau-  i^grm^.w^rde^il 
teur  entière  comme  3  a  i.  L'unpofte  des  Portes  neuves  cft  la  même  ^"""^  i'"» 
que  celle  de  la  vieille,  ce  qui  tait  que  la  largeur  de  leur  baye  eft  à /^JJ^^^"*" 
u  hauteur  comme  437.  Les  piles  angulaires  &  les  alettes  font  fid- 
tes  de  boâàge  femblabte  à  celuy  des  foubalTemens  dans  les  grolTes  jjigyj*^**"" 
piles.  L'impofte  des  niches  règne  aullî  fur  les  Arcs  dont  clic  tcrmU 
ne  les  vouflbirs.  J'ay  fait  mettre  dans  rcfpacc  entre  la  bande  de  cette 
impolie  &  rentablement ,  un  grand  quadrc  de  chaque  côté  rempli 
de  bas  reliefs  à  la  gloire  du  Roy.  Par  ce  calcul  j'ay  trouve  le  moyen 
de  donner  i  cet  Ouvrage  de  très -belles  proportions  &  un  très- 
grand  dégagement ,  d'ajui^cr  les  parties  de  mon  «atablcmcnt  Dori- 
que, que  j'ay  faites  fuivant  les  règles  de  la  bonne  Architcdurc,  à 
celles  de  l'ciuablcmcnt  Gotique  de  la  vieille  Porrc,  de  placer  un  tri-  i^nîrigtypfc«»iiini- 
clyphc  au  milieu  de  chacun  des  Pilalhcs  angulaires,  ôc  un  autre  au  aiVL''!!^Zm^ 
droit  de  la  dcf  de  chacun  des  Arcs ,  &  de  niie.  les  métopes  quai-  ^<>^4*rAir. 
rccs.  L'attique  eft  coupé  en  Forme     picdcftal  (m  toute  la  largeur 
de  la  vieille  Porte ,  &  de  deux  autres  plus  petits  aux  cxtrcmitcz  ;  fur 
lefqucis  il  y  a  des  pyramides  ,      une  figure  debout  dans  le  milieu. 
Les  deux  cfpaccs  entre  les  piedeltaux  (ont  occupez  par  des  cables  Tabiei^rMi- 
de  auifoxe  qui  pornnt  cette  infcription  que  j  ay  Mme  Ji^'"'*"^ 

LUDOVICO  MAGNO 

PRiËFECTUS   £T   i£  D  I  L  £  S. 
ANNO  R.S.H.  M.  DCLXXII. 

QJJ  O  D    URBEM  At}XlT  ,  ORNAVIT, 
LOCUPLETAVIT 

P,  C 

£1  que  f  ay  tirée  mot  à  mot  «le  Cicdon  qiù  fe  Test  de  ces  temes  i 

à  la  loûinge  de  Pompée. 

La  Éacc  de  la  Porte  faint  Antomc  qui  regarde  la  Ville,  pour  n'avoir     j,  k«ta» 
pas  les  m^es  ômemens  que  Tantre,  ne  laiffc  pas  d*avoir  fes  bcautez. 
Les  bayes  des  Portes  a|6ttiées  (ont  farmontécs  chacune  comme  celle  so  i 
de  la  viciUe  Porte  ,  par  un  grand  Arc  d'Arrkte- Vouniirc  couvert 
d'un  fronton  qui  sélcvc  julqu'à  l'entablement  de  1  ouvrage  ;  Au 
dclTus  duquel  l'attique  cil  orné  de  trophées.  Les  bouts  des  corniches  ^***' 
plactes  qui  portent  les  frontons  s'appuyenc  iur  de  grandes  confoics 
Doriques  ^ui  dcfcendcm  jufqucs  iur  les  chapiteaux  des  Pilaftits 
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^cS        COUAS  lyARCHITECTURl. 
LiV1.bXII  qtû  iont  1  chaque  côté  des  bayes.  J'ay  fait  remplir  le  tympan  des 
C  AaP.  II.   frontons  des  angles,  de  Sculpture  de  la  médaille  du  Rov  que  Mcflicutt 
L«  r  m  ini  iu       Pfcvoft  dcs  Matchands  ôc  Erchcvins  avoicnt  fait  trappcr  peu  de 

fi"  ro^"^p"'tcni  u  temps  auparavant  ,  laquelle  poitc  d'un  côte  la  teftc  du  Roy  envi- 
mta»L  -  il  Ror  fc         '1*  ■  r  ;  - 

Ibnc  toute»  sYCcin-  connee  de  cette  micnption. 

lUDQVICUS  MAGNUS  FRAN.  ETNAV.  lUEX  P.^P.  1^71. 

Ces  abbreviations  veulent  dire  Francorum  NA^nrr*  Bjx  Bâter  P*J 
m€  Et  fur  le  revers  une  Vertu  aifife  appuyée  d'une  main  fur  un 
boodkf  charge  de  FEca  de  la  ViUe,  &.cen»t  de  fatiac  une  Cocne 
4'AhondaiKc  avec  cette  iniciiptioa  for  Je  tenu. 

FOELiCITAS   PUBLIC  A, 

Bt  en  bas. 

1  UT  E  T  I.A 


CHAPITRE  III. 

DIGRESSION  SVR  LE  SVJBT  DES  JNSCR/PTJONS 


SMfmimfs  ^  pmr  Mellts  rai/àns  mé/oiiitbmm  di  Qrmd 

Chap.  III.    A   U  tefte,  au  fujcc  de  cette  infcription  qui  cfl  la  première  od 
^"^le  litre  de  JMêffu$s  ,  c*eft  à  dite  de  Gr  AKD,  a  efté  publU 

*^  4?  witt^m  ^l"^™^'^'  attribue  à  la  Pcrfonnc  du  Roy  }  Et  parce  que  toutes  celles 
S^^feMmiê  qui  ont  eftc  mifes  en  Profc  Latine  fur  les  Ouvrages  de  la  Ville  de 
w^nîmkffSSm  Paris  font  de  ma  corapofition:  il  me  fcmblc  t^uc  je  feray  bien  d'en 
«  R^":'""^  donner  icy  quelque  éclàirciiTement  par  un  peu  de  digreÛlon  ,  qui 
On  ne  eut  ti  d'atUcurs  ne  me  parole  pas  entièrement  élo^iéc  èa  dcfldn  àt  TAtj 
m.cux  rcn^c  ^Ln  chïte^ufe  \  laquclie  doit  non  feulement  bien  bitir^mab  donner  mè- 
c  a  Ârc  ntcaarT  me  à  U  pofteticé  quelque  raifon  de  fes  ouvrages  ,  ce  qui  ne  fe  £ite 
qMP*t  letiuOai-  jamais  mieux  connoîtrc  que  par  les  infcriptions. 

Je  diray  donc  que  Mcllicurs  les  Prévoit  des  Marchands  &  Efclic- 
'  vins  cherchans  d'ajouter  au  nom  du  Roy,  dans  la  médaille  qu'Us  fai. 
foîent  frapper  pour  luy  en  l'année  icjt,  lin  titre  qui  convint  i  la 
giandeiir  de  fes  Vero»  ,  à  (a  ^oire  &  à  la  majefté  de  font  Nom» 
RmAo  pnifiaf  prcfcrcrcnt,  fur  la  propofition  que  je  leur  en  fis ,  celuy  de  Mj^nus 
^wt  ît^G^^n^k  OU  de  Grand,  à  mille  autres  qui  leur  furent  propofez  au  même 
d?c>nq!SiSî^'  temps,  dont  les  pruj^ipaux  eftoicnt  ceux-cy  ,  de  Ditu-domé ,  de 
d  Aaguite  *e.  '    fonauera^t ,  de  Vêfforitvx,  à'ÀuPufie ,  de  Cnwmc  ,  à'UMn  &c, 
feuhouicc  quu V ,  tant  parce  «pece  mot  de  Grand,  comprend  leul  en  un  degré 
i«  iupxeme  tooc  ce  qu'il  y  a  de  phis  noble  dans  chacun  des  autres  en 
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QUATRIEME   PARTIE  «q^ 

particulier,  qu|il  exprime  avec  cmphafc  la  valeur  ,  h  force,  U  pru-  LiVRE  XH 

dcncc,  )a  vigilance  &  la  bonne  conduice  à  la  Guerre, aulli  bien  que  ClIAP.  IIL 

la  lulticc,  la  Modération,  la  Clémence,  la  Mafrnanimicc ,  la  Gcnc-     ■<         r  i 
rolltc ,  la  Libéralité  j  En  un  mot  toutes  ces  nobles  Vertus  t]ui  rcn-       ^'  vcmu* 
dent  le  Roy  fi  rcdouuble  dans  les  Armées  &  A  aimable  dans  la 
Paix}  Au  lieu  que  tous  les  autres  titres  propolèz  ont  quelque d^Êiut,  tous  ict  autiei  a» 
^  peuvent  cftre  fouvcnt  pris  en  niauvailc  part.  quelque» i**»». 

Car  ccluy  de  Dieu- donné  que  le  Peuple  ignorant,  poufle  peut-  u  .cm  .:<r  Di:u- 
cftre  par  ceux  qui  ont  intcrcft  qu'il  y  au  par  tout  du  miracle,  avoir  ''"'"'^  "'î 

I  I  l         /  I  »  pour  ceux  donc  la 

donne  pour  Epitctc  au  Roy ,  citoit  miuportable  au  Roy  même,  &  '^^'iiin»  «ft  wi»'; 
ridicule  à  ceux  qui  f^voient  que  la  Reine  avoir  eu  diverfes  fàuîllês 
couches  avant  la  naiuànce  du  Roy.  Celuy  de  Victorieux  &  de  Con* 
qucrant ,  qui  auroit  pcut-cftrc  cfté  fupportablc  enfuitc  de  la  tapi- 
dite  des  Conqueftcs  d  Hollande  ,  paroiUoit  alors  un  peu  prématu- 
ré i  Outre  que  les  Hiftoricns  font  ordinairement  accompagner  les  Conquerann 

_  *i  |.  É  font  ftMiwnnecom- 

Conquerans  de  tant  de  vices, comme  de cmauie,  d  nijultice,  d  am-  pagD«a<b<«uccop 
bition  dereelée,  d'avarice,  de  perfidie,  &  d'antres  de  cerce  nature,  ^aokH!*^'  ^ 
qu'il  a  fcmblé  dangereux  de  doimer  par  un  titre  équivoque  lamoin- 
dre  atteinte  à  la  réputation  fi  bien  cftablie  d'un  Prmcc  juftc^  ver*- 
ce,  finccre,  généreux,  &  modéré  comme  rft  le  Roy. 

Le  nom  d'Augullc  n'eft  pas  allez  connu  pour  en  faire  une  e^irae 
capitale }  On  f^ait  feulement  que  c'eft  le  nom  d'un  Homme  parvenu  |w»<^  q«i  •  «■ 
à  l'Empire  par  des  voyes  cruelles  &  ingrates,  qui  eft  paflc  dans  la  '^««*'*^ 
fuite  à  ceux  qui  luy  ont  fucccdé,  aufli  bien  que  ccluy  de  Ce/ar  qui 
lavoir  devancé.  Et  nous  ne  voyons  rien  de  grand  dans  ccnom,quoy 
que  les  Alcmans  dans  les  titres  de  leur  Empereur  tâchent  de  l'ex- 
primer comme  s'il  venoit  du  mot  Latin  Augeo,  &  veulent  qu'il  figoi. 
fie  un  Conquérant,  ou  un  Prince  qui  a  augmenté  ou  agrandi  l'Em- 
pire.  Mais  comme  cette  penfée  eit  un  peu  tirée  par  les  cheveux , 
ou  pour  mieux  dire  un  peu  pédante  ,  l'on  n'a  p.Tç  jur^c  1  propos  de 
s'en  fcrvir:  L'exemple  du  Roy  Philippe  furnommc  Augufie ,  n'ayant  if  noma  Augufte» 
point  perluadé  Mcflieurs  les  Prévoit  des  Marchands  &:  Elchcvinsi  joi/.",  xt^'^hnfp"! 
car  ils  ont  bien  f^ia  que  Paul.  Jove  écrivant  en  Latin  les  Eloges  des  [^J'^'"|/Xârit 
Hommes  iUuftres,n'a  point  trouvé  d'autre  terme  que  celuy  A' An-  t^^ipum!*  * 
frufîus  pour  exprimer  en  cette  IirTi^ur     nom  de  ^iH^M^tf «t  que  nos 
Hiftoricn";  avoicnt  donné  à  ce  gciicicux  Pnncc. 

J'avois  quelque  inclination  pour  le  furnom  de  Félix  en  Latin, 
pris  dans  fa  belle  lignification  qui  eft  d'eftre  gimé di  Dieu^  &  finm*  Mm^s^vl^Ir?'*^ 
à  m  pomt,  que  ce  fait  luy  qui  nota  imfiîn  MU  nos  defeins  &  nos  R^i6^,toJ^\^. 
intreprifis  ,  quil  les  tonduife  ^  qu'il  les  termine  pur  d'heureux  /itcce7^\  t^jpifccnrianjiifc" 
Mais  outre  que  le  mot  qui  luy  repond  en  François,  qui  eft  celuy 
À'heurtux yïïA  pas  la  même  forcer  il  arrive  que  l'on  le  prend  le  plus 
fouvent  en  fêns  contraire  ^  c'eft  «t  dire  pour  un  Prince  qui  a  plus 
d'obligation  de  fon  bonhcor  à  la  fortune  qu'au  mente. 
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6to        COURS  D'ARCHITECTURE 

LiTRB  XII    De  forte  que  l'on  cft  à  lafin  demeuré  à  ce  nom  de  G  K.  akd^  qui 
Chap.  111.  a  efté  agrcc  du  Roy  même ,  &  Ci  bien  rcccu  de  tout  le  monde  & 
^,  ,  ^        avec  nnr  d'aplaudifTcnicnt  qu'il  a  furmoncc  l'Envie  :  il  eft  même 
•  tftc  ifccudctouj  en  uU2;c  parmi  les  Nations  les  plus  )aloL.lci  de  la  Grandeur  du  Roy. 
uMuiltaw.     Je  m  en  luis  Icrvi  dans  toutes  les  uilcnptions.  Uu  il  clt  a  remarquer 
qu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  portent  ce  titre  avec  des  dattes  anté- 
rieures k  celle  de  la  médaille  :  Ce  qui  vient  de  ce  que  l'on  a  voulu 
marquer  par  le  temps  de  la  darrc  celui  de  l'achèvement  dei'ouviagCf 
quoique  rinfcripiion  y  aie  ciU  miic  long- temps  apiés. 


CHAPITRE  IV. 
JM/ir^ttom  dis  Ùmtfttffs  f$Mia  ét  U  VUli  d»  Fsns. 

Chap.  IV.  T'A  Y  cherche  dans  ces  Infcriptions  de  dire  beaucoup  de  grandes 
Jchofcs  en  peu  de  mots^  à  l'exemple  des  anciens  Romains  qui  nous 
Lrt  inrcriptiontoi-  cn  out  Uiflc  dc  Cl  belles  i  Et  |e  me  fuis  fervy  de  la  langue  Latine. 
I  ud<  nioi..       parce  que  je  la  crois  plus  propre  que  la  notre  aces  torces  exprel- 
jtfoj'.tc'aui'toKÎ"'^  lions.  Ce  n'cft  pas  que  je  ne  fois  bon  François,  &  que  je  n'aye  beau- 
cxpicmom.        coup  d'amour  &c  d'clhrac  pour  notre  Nation  &  pour  nôtre  langue  j 
Quoique  puilTenc  néarunoins  dire  ceux  qui  la  veulent  préférer  à  la 
u  Fmifnfc      Latine,  je  n'ay  pas  pû  encore  en  élire  perfuadé  ;  Au  contraire  noi 
ob^^dMmfçnndt  monoryllabes  fi  frequens  &  nos  verbes  auxiliaires  qui  font  reftcz  de 
dfgiéiii^cde  la  barbarie  Gothique,  me  paroifltnt  des  obftaclcs  invincibles  à  cette 
GKu^m,*       grandeur  où  l'on  prétend  qu'elle  i'oit  dcja  irrivcc.  Peut-crtre  cjue  je 
me  fuis  gâte  le  gout  par  la  leâurc  un  peu  iicquentc  de  Ciccron,  de 
Virgile  ,  d'Horace  ou  de  Terence  }  mais  à  fuivre  mon  fentiment  il 
y  a  peu  d'ezpreflîons  de  nôtre  langue  qui  me  falTcnc  rencncirce 
que  je  fens,  quand  je  repalTe  quelques-uns  des  beaux  endroits  de  ces 
Auteurs. 

Lcf  infctipuoimic»     La  piufpait  dc  CCS  Inlcripiions ,  &  particulièrement  celles  des 
l^^i^Zi^  Portes,  font  une  efpece  de  fuite  hiftoriquc  par  années  des  principaux 
d«ii1«^A^  **  evenemens  de  cette  Guerre;  les  autres  déclarent  la  nature  de  l'ouvra- 
ge, ou  le  fujet  de  Tcntreprife  &  l'année  qu'il  a  cftc  parachevé.  Com- 
Defeiiption  de  U  me  Cette  Inlctiption  qui  cll  au  près  de  la  Porte  S.Antoine  au  bas  dc 
la  Rampe  qui  rait  le  commencement  de  la  nouvelle  enceinte  de  la 
Ville,  donc  j'ay  parlé  cy-dcvanc,  laquelle  porte  d'un  côcc,  c'cit  à 
dire  de  celuy  qui  regarde  le  Fauxbou^. 
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QUATRIEME    PARTIE  6n 

LUDOVICUS  MAGNUSchV,!i''v! 

PROMOTIS   IMPERII  FINIBUS 
ULTRA   RHENUM,  ALPES 
ETPYRENyEOS, 
POMiERlUM  HOC  MORE  PRISCO 
PROPAGAVIT. 
AN  NO   R.  S.  H.  M.  OC  LXX. 
£c  de  l'autre  codé  qui  regarde  k  Ville. 

LUDOVICUS  MAGNUS 

ET   VINDICATAS   CONJUGIS  AUGUSTiB 

DOTALESURBES 

VALIDA   MUNITIONE  ÇINXITi 

ET  HOC  VALLUM  CIVIUM  DELLCIIS 

D  £  S  T  I  N  A  R  I    I  U  S  S  I  r. 

ANNO    R.S.  RM.  DCLXXL 

Ces  abbrcviacioDs  veulent  dite  Aano  Reparau  Sdutis  HitMMdi.  icjt. 

La  première  de  ces  Infcriptiotis  nous  fait  coruioltrc  que  le  Roy  LMna^UwitfiM^ 

en  l'année  lùjo,  ordonnai  MclTicurs  les  Prevoft  des  Marchands  & 

tfchcvins  l'agrandilTcment  de  la  Ville  de  Paris  par  cette  nouvelle 
enceinte  ;  Et  qu'il  pûc  Icgitimcmcnc  faire  cr  commandement  après 
avoir  cllcndu  les  bornes  de  fcs  ElUcs  au  ucu  du  Rhin ,  des  Alpes 
&  des  Pyrénées,  fuivant  l'tt%e  &  les  Lois  anciennes  de  k  Ville  de 
Rome, i)ni  n'ont  jamais  fouf^rt  qu'aucun  de  leurs  Chefs  entreprift 
de  toucher  aux  fondcmens  facrez  de  la  Ville,  pour  en  agrandir  l'é- 
tendue, qu'il  n'euft  auparavant  agrandi  celle  de  leur  Empire  par  fes 
Conqucftes.  L'autre  nous  montre  qu'en  l'année  1671,  pendant  laquel- 
le le  Roy  fift  un  voyage  en  HândfK  pour  y  iâire  travailler  en  là 
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tiVRi  XII  prcfcncc  i  la  fortificarion  des  Places  de  rheritagc  de  la  Reine  qu'il 
Ch  Ap.  IV.  «voit  nopvcllement  oftées  aux  Efpagnols  }  Meflieun  les  PrcvoR  des 
Marchands  &  Efchevins  firent  par  Ion  ordre  cfiangcr  la  forme  du 
Baftion  fairu  Antoine  ,  pour  en  fane  un  lieu  de  divcrciflcmcnt 
Public,  au  lieu  qu'il  clioit  auparavant  dclUnc  pour  la  fcurcté  de 
la  Ville,  a  lacjuclic  Sa  Majcfté  avoit  ruffiTâmmenc  poufvctt  par  ks 
fortifications  imprenables  de  Tes  Frontières, 
de  1»    L'inTcription  de  la  Porte  faint  Louis  qui  eft  ccUc-cy« 


L'IiirciijMion 
r<nu  S.  Louit  ell 
un?  Coiifecration  de 
cet  Ouïjagf  au  norn 
du  Roy  ,  »  j  ,iû!'./icut 
de  ce  gland  ^aiiit. 


Inftripiionî  de  la 


LUDOVICUS  MAGNUS 

A  V  O 

DIVÔ    LUDOVIC  o, 

AN  NO    R.  S.  H.  M.  OC  LXXIV. 

cft  une  efpccc  de  confecracion  que  McHieuis  de  Ville  ont  faite  en 
l'année  1674  de  cet  Ouvrage  au  nom  du  Roy ,  à  l'hoDDCur    à  la 
mémoire  du  meilleur  de  Ces  Anceftrcs. 
CcUcs  de  la  Porte  S.  Martin  du  cofté  de  la  Ville 

LUDOVICO  MAGNO 

VESONTIONE  SE  CL^  A  N  I  S  QJU  E 
BIS    C  A  P  T  I  S. 
ET  FRACTIS  GERMANORUM 
HISPANORUM  ET  BATAVORUM 
EXERCITIBU& 
PR^F.   ET   A  Dit.  PONI 
C  C. 

AN  NO    R.  S.  H.   M.  DC.LXXIV. 

Ces  abréviations  veulent  dire  PrteJiSks  &j£dilis  pont  wrmtrt,  A»w 
retordu  /idutis  btmét/M  i£74- 

& 
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Et  ducofté  du  Fauxbourg»  Li  vu  fi  XII 

LU  DO  VI  CO  MAGNO''"""' 

Q^U  OD   LIMBURGO  CAPTQ 
IMPOTENTES   HOSTIUM  MINAS 

UBIQUEREPRESSIT 
PRi£F.£TwEDIL,PONL. 
C  C. 

AN  NO  R.  S.H.  M.DCLXXV. 

font  une  efpccc  de  ccnfccration  que  Mcfficun  de  Ville  ont  faite  de  m^kiâm» 
cet  Ouvrage  à  la  gloire  du  Roy  ,  &  à  la  mémoire  de  ces  fameux 
cvcnemcm  arrivez  dans  le  temps  de  fa  con&nâiân ,  c'eft  à  dire  de 
b  Coiu]uefte  de  la  Fiancbe-Comté  pour  la  fcoonde  fois  en  l'année 
1^4,  &  des  cfToro  prodigieux  de  ces  grandes  Armées  aâèmbléet 
par  toute  l'Alemagne ,  l'Elpagnc  Se  la  Hollande  conjurées  contre  le 
Roy,  foutenus  dans  la  nvcmc  année  ,  rcpouffcz  &  rendus  inutiles 
par  la  force ,  la  borme  conduite  &c  le  bon- heur  des  Armées  de  Sa 
Majcfté.  Ec  de  la  piifê  de  limbouig  en  Tannée  ityjtôc  des  anaquea 
&  des  menaces  (npérbcs  des  Armées  formidables  des  mêmes  Nations 
rcpnmécs*  lousoBues  9c  lepoolfêcs  avec  la  même  vigueur  &le  même 
fucccs.  ' 

L'infcription  qui  eft  fur  le  Quay  entre  le  Pont  Nôtre- Dame  &  ia  QiJ"2C!ï** 

AUSPlCllS 

LUDOVICI  MAGNI 

HANCRIPAM 

F  CE  DAM   NUPER   ET  INVIAM 
NUNC  PUBLiCUM  ITER 
ET  ORNAMEWTUM  UKBIS  ^ 

F.   G.  C 
PR^F.  ET^DIL. 
A  N  N.   R.  s.  h.  m.  D  c  LXX  Vc 
Les  ^bwmàoBijtiiknàixc/S^  ?r*fi3m^  jB&ti^ 
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iiTHB  XII  Cette  In(cription  eft  zScz  facile  à  compientbe  à  ceux  qui  Ce  Coa^ 

CraV.  IV.  viennent  de  la  puanteur  horrible  de  tout  ce  Quartier  par  le  voifi- 
«M  ^jffrH-  ^^^^  ^  décharge  de  la  rue  des  Conroycurs  ,  dont  les  ordures  & 
les  vilenies  jcttécs  dans  cet  endroit  fur  le  bord  de  la  Rivière,  en  cor- 
rompoient  notablement  les  Eaux  j  &  qui  voyent  qu'à  prcfcnt  l'on  a 
hk  <le  ce  lieu  fi  defagrcable ,  un  paflage  comouKle  &  un  <la  plus 
beaux  ornemcns  de  la  Ville. 
cdkAi     Ma.     L'Inioipuoa  du  Qmy  Malaqudl  eH  ccUe-cf. 

LUDO  VICO    M  AGNO 

LUPARAM  ABSOLVENTE 

RIPAMHANC 
UT  ALTERIUS  DIGNITATI 

RESPONDERET, 
f^XJADJELO  SAXO  VESTIKI, 

C  C. 

P  R.£  E   £T  ^  D  I  JL 

•  - 

ANNO   R.  S.  H.  M.  OC  LXX. 

Skii  «qCaiiiM.  Qoi  veut  dicc  qu'au  temps  que  le  Roy  faifbit  travailler  i  l'achève- 
ment du  Louvre  ,  il  eftoïc  bien  juftc  que  Mcflîcurs  de  Ville  fiflcac 
oiler  de  la  vcùc  des  Fcneftres  de  fa  chambre  l'objet  vilain  du  rivage 
oppole  de  la.  Rivière  ,  en  le  rcveftant  d'un  beau  Quay  de  pierre  de 
caille  onie  de  fcm  parapet  &  de  fii  banquette  ,  &  ouvert  en  divers 
endroits  par  des  dégagemens  commodes  d*e(caUieis ,  &  de  rampes 
pour  la  facilité  des  AbbrevOks^  du  commerce  des  Potes  que  l'on  a 
pratique?  dans  cet  endroit. 

CHAPITRE  V. 

*  »  - 

7«nsr  Sâim  3tminL 


MA  I  s  pour  retourner  à  noftre  principal  fuiet  qui  eft  de  la 
dcicnpcion  des  Portes,  on  peut  dire  de  celle  de  S.  Bernard 
à  peu  prés  ce  qui  s'cft  dit  cy.devant  de  la  Porte  (àint  Antoine,  c^eft 
à  dite  qu'à  proprcmenc  parler  ce  n*eft  qulin  kahillage  &  un  rajnib- 


QJ7ATRIEME  PARTIE  «i| 

ment,  plurofl:  qu'un  deilciii  d'ouvrage  fait  expiés.  Car  comme  on  a  Liyns  XII 

voulu  confcrvcr  les  gros  murs  &  les  logemcns  du  Pavillon  qui  fai-  Cha?.  V. 

foit  la  vieille  entrée ,  il  a  fallu  pour  ce  lujct  s'afTujcttir  à  des  ncccP- 

ficcz  qui  ont  oblige  de  prendre  des  meiurcs  différentes  de  celles  que  SSÈSt»^'* 

l'on  auroitprifes  autrement  -,  Le  pour  dire  le  vray  il  a  fdUu  un  peu  mm 

de  medicaaon  pour  y  appliquer  quelque  chofc  qui  donnaft  les  conw 

méditez  que  l'on  fouhaicoit ,  &  dbnt  l'Ordonnance  ne  faâ  pas  à 

mcprifcr. 

La  largeur  entière  du  Pavillon  eftant  de  huit  roifcs,on  auroit  pû  Ltrgmr  intiete  da 
pratiauer  dans  le  milieu, la  largeur  dune  belle  Porte  qui  auroit  fuÉ&  ^'£i,^ÏÏniï* 
pour  la  commodité  du  paflage  des  charrois  d'une  des  plus  grandes 
avenues  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  même  deux  petites  portes  à  cofté 

four  les  gens  de  pud.  Mais  comme  les  chambres  du  dedans  quo 
on  a  voulu  conictvcr  neccflairemcnt ,  ne  pcrmettoicnt  pas  de  don», 
net  à  cette  Porte  du  milieu  une  hauteur  proportionnée  à  fa  lar- 
geur i  On  a  efté  contraint  de  prendre  d'autres  pcnices  èc  de  mettre  a  ofcr^«  «emn 
toute  la  largeur  du  Pavillon  en  deux  grandes  ouvercufcs  entra  trois  ^Lr^fL^r*^' 
pilei,  à  l'exemple  des  Arcs  de  Triomphe  &  des  Portes  dont  nous 
avons  parle  cy-dcvant.  Ce  qui  a  aflcz  bien  rciiflî ,  tant  pour  la  corn- 
rnoditc  &  le  dégagement  de  l'entrée  que  pour  la  beauté'  de  l'Ouvra- 
ge, au  moins  au  gouft  de  ceux  qui  îljavcnt  quelque  chofc  de  plus 
^ue  le  vulgaire  ,  qui  ne  fe  peut  pas  fi  facilement  deffiiire  de  fa  pré- 
occupation qui  luy  fait  croire  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  beau  que  des 
portes  faites  comme  des  Arches  de  Pont  ou  des  Portes  cochercs,  qui 
font  les  objets  les  plus  ordinaires  qu'ils  ont  devant  les  yeux.  La  hau- 
teur de  r Ouvrage  cft  plus  grande  que  fa  largeur  -,  parce  qu'il  a  fallu 
élever  l'attique  en  forte  que  l'on  ne  vift  tien  de  b  couvenufe  des 
iogemens. 

Voicy  donc  les  principales  mefurcs  de  cette  Porte  faint  Bernard.  p,i„opai„ 
La  larceur  entière  cil  à  la  hauteur  comme  16  à  ip  ,  cette  hauteur  elt  i'= ""»râgf 
coupée  d  une  Ordonnance  &  d  un  Attiquc.  Lattiquc  elt  a  1  Ordon-  trur  comnif  <éài». 
nancc  comme  4  à  1;.  L'entablement  eft    de  la  même  Ordonnance,  kIt. 


&  le  fode  qui  luy  fert  de  piedeftal  ^ }  c'ell  i  dire  que  divifant  toute  ^1^'^ 
la  hauteur  en  p.  19 ,  il  y  a  p.  s  pour  le  foclc ,  p.  n  pour  lé  pied(oic 
entre  !c  focle  &  l'architrave ,  p.|  pour  l'encablemenc ,  &  p.  4  pou 

l'attique. 

Toute  la  largeur  divifce  en  p.  11,  donne  p.  i  pour  chaque  pilc  ^inio»  ilcj»iti> 
avec  les  alettes  des  portes ,  &  p.  5  pour  l'ouverture  de  la  baye  de  ■ 
chacune  des  portes  -,  les  alertes  ont  de  largeur  ~  de  celle  de  laoaye: 
&  comme  il  y  a  deux  humeurs  d'alcttcs  à  prendre  fur  le  trcmcau  ou 
pilc  du  milieu  ,  une  hrgcur  feulement  fur  chacune  des  piles  an- 
gubires  ,  il  s'cnluit  que  ces  piles  iont  plus  larges  que  le  trcmcau  du 
milieu  en  la  proportion  de  7  à  ^.  La  hauteur  de  la  baye  eft  de  deux 
quatiez  i  celle  de  fon  bandeau  eft  égale  à  k  largeur  de  l'alette  aulli 
bien  que  celle  de  l'impolie.  Toute  la  baye  avec  fes  alettes  &  ion 
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Li  vR  E  XII  hanikau  cft  enfermée  en  arrière- corps  dans  un  quadrc  quarré  long 
Chap.  V.   avec  autant  d'enfoncement  que  les  moulures  de  l'impoftc  ont  de 
laiilic,  CiÀï  à  dire  autant  que  la  largcut  de  i'alcttc.  Les  piles  Tous 
rimpofte  (ont  coupées  au  àcifiis  du  focle  par  des  a03fn  de 
bolfagc  quarré;  L'dpace  entie  l'<ardiiaave  A  le  hauc  des  portes  eft 


Parte  J*Sem£ird 
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occupé  par  un  grand  tableau  de  Sculpture  de  bas  reli^  dans  toute  J^ivr  e  XII 
la  longueur  de  1  ouvrage  ,  laiffant  rculemcnt  tout  alentour  une  ban-      ap.  V. 
de  de  la  largeur  des  alertes  ;  d  où  il  arrive  que  la  hauteur  de  ce  ta-  cund  ht  t,M 
blcau,  <]ui  cil  égale  à  celle  de  l'entablement,  eft  à  peu  prés  j  de  fa  aT?^'^^'^'^ 
longucui ,  c  cft  à  dire  qu'il  cft  à  peu  prés  de  cinq  quarrcz.  L'atnquc  ^'**^V^ 
outre  fa  bafe  polè  fur  un  fode  ,  il  bit  reflàut  fur  Ces  deux  bouts  k 
la  laifreur  de  deux  cfpeccs  de  picdeftaux  dont  les  faillies  des  bafes  las^j,^,  ^ 
rcpon  ^cnc  au  vif  des  piles  angulaires.  L'aire  du  milieu  porte  l'in» 
ictipuon  <^ui  du  cofté  du  f  auxbouig  cii  ccile-cy. 

LUDOVICI  MAGNI 

P  R  O  V  I  D  E  N  T  I  iE, 
PRiEF.   ET    ^DIL.  PONi 
C  C. 

A  N  N.    R.  S.  H.  M.  D  C.  L  X  X. 
£c  du  cofté  de  la  Ville. 

LUDOVICO  MAGNO 

ABUNDANTIA    PART  A, 

PR^F.    ETyEDIL  PONI 

ce 

A  N  N.   R.  S.  H.    M.  D  C.  L  X  X. 

1,'Hiftoire  de  la  Sculpture  du  grand  Tableau  du  codé  duFauxbourg  bpijaéw  41  W> 
Xeprefcnte  le  Roy  fous  h  figure  de  Mars  ou  d'Apollon,  qui  tient  le 
Gouvernail  d'un  grand  Navire  f  c|ui  font  les  Armes  de  la  Ville  de 
Pans  )  navigant  à  pleines  voiks  ficpoullc  par  des  Tritons  &  des  Naya- 
des  :  Mais  du  collé  du  dedans  elle  reprefente  encore  le  Roy  ailis 
(bus  la  figure  du  vcAmc  Dieu ,  offrant  à  la  Ville  de  Paris  >  qui  eft  à 
genoux  à  fa  main  droite ,  des  ncheffes  qui  luy  font  aportces  à  fa 
gauche,  par  les  Divinitez  qui  prcfident  au  Commerce  &  à  la  Navi- 
gacion.  bur  les  piles  au  dcllus  de  l'importe  des  Portes  il  y  a  de 
grandes  Scatiics  qui  rcpnfctitcnt  divcrfcs  Vertus ,  lefquclles  ont  du 
lapport  au  fujetde  THiiloire  des  bas  relief  &des  In&tipdons. 
Pour  TinteUigence  dequoy  ^  il  cft  bon  de  fujavoir  que -peu  de 
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LlVUB  XII  temps  avant  la  cooftsuâion  de  cet  Ouvtage  ,:lc  Roy  avoit  rehda  la 
Ch  A».  V>  liberté  entière  au  Commerce  de  la  Rivière  ,  par  la  fupprcflîon  de 
„  r    ,  u    1  r  mille  Droits  qui  s'exigcoint  fur  les  Marchand ifcs  &  fur  les  barreaux 
«cd»  infuipttoiii  en  divers  endroits  ^  ôc  qui  avoicnt  cite  cltabiis  pendant  les  Guerres 
&  les  dcfordrcs  de  la  minorité.  Et  ■Cotnnic  li  Porte  {àmt3einaid  eft 
ûtaét  aniliea  oà  Ce  fait  le  plus  grand  abord  des  hAzuAtmâiCes  «jui 
vicnnciit  par  Eau  j  Meflîeurs  le$,P£evoft.d«s:Maichands  &  EfclievinB 
entrant  ettre  obligez  de  donner  quelque  marque  publique  de  leur 
rcconnoilTancc  ,  en  confacrant  cet  Ouvrage  à  la  gloire  du  Roy, 
qui  par  ia  prévoyance  ôc  par  fa  gcncrolitc  rctablifloit  la  félicité 
publique  dans  la  Ville  de  Parts ,  luy  rendant  la  facilité  du  Com- 
merce &  l'abondance  des  choies  neceflaires  à  la  fublîftance  de  Cet 
Habicam. 


CHAPITRE  VI. 

'Tone  Saine  Denis. 

Chas»  VI.  1  ^  Ans  la  conftrudion  de  la  Porte  faint  Denis,  qui  eft  pcut~ 
^  y  cftrc  un  des  plus  grands  Ouvrages  qui  foient  de  cette  nature 
nnc  (cuU  ouvfriuir  aU  relie  du  monde  i  Sa  ma^fc  ayant  plus  de  foixantc- douze  picJs  de 

ooTiagcdu  n.!^de  hautcuT  9c  autant  de  largeur,  avec  une  ouverture  de  plus  de  vmet- 
«ecMwiiMM.    <^atre  pieds  dans  le  milieu  :  Je  me  fuis  principalement  applique  à 

^  ^.  „    la  rendre  plus  confiderablc  par  la  jufteflc  des  proportiotis  qu'elle  a 

par  fn  Mopeniam  du  tout  à  les  parties,  &  dc  Ics  parties  cntr'cllcs,  que  par  la  quancito 
qae  pu  «lae-  ^'q^^jj^ç^^^  jo^t  die  auroit  pû  cftre  chargée.  J  ay  même  recherche 
avec  foin ,  que  le  peu  d*omemens  dont  eue  eft  parée  fuft  eictraor-- 
dinairc  &  àaeiû  parmi  ceux  qui  ont  eu ,  &  qui  ont  eiKore  le  plus 
de  réputation  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  Et  comme  tout  le 
monde  tombe  d'accord  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau  parmi  les  reftes 
de  l'Antique  que  la  Colonne  Trajanne  ,  que  les  Obclilques  qui  ont 
cjftc  transférées  d'Egypte  en  la  Ville  de  Rome ,  &  ce  rcik  de  la  Co- 
lonne Roftrale  que  l'on  voit  encore  an  Capitole  i  J  ay  voulu  que 
romement  de  la  Porte  S.  Denis  fuft  compole  de  parties  copias  fur 
ces  beaux  Originaux. 

Pour  cet  effet  j'ay  placé  deux  pyramides  aux  coftez  de  rouvcrcurc 
SrJofMSbBs  ^*  Porte ,  que  j'ay  engagées  lulKfàmment  dans  le  mur  du  maifif, 
&  qui  pofées  fur  des  piedefbux  fcmblables  à  celuy  de  la  Colcone 
Trajane,  «'étendent  avec  leur  amortillèment  jufqu'au  dedbus  de  i*ar« 
chitravc  du  grand  entablement}  &  tiennent  pour  ainlî  dite  la  place 
des  Colonnes ,  fans  eftrc  néanmoins  obligées  de  rien  porter,  parce 
que  l'entablement  n'a  dc  faillie  que  ce  qui  luy  en  faut  pour  cftre 
diftingué  du  maiiit,  iur  lequel  il  cil  enucremcnc  ailis.  Ec  pour  don- 
ner plus  de  grâce  aux  pyramides,  je  les  avois  £ut  accompagner  de 
trois  rangs  de  Roftres ,  c'eft  k  dire  de  proiies  ou  de  pouppcs  de 
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Galcrcs  antiques  pareilles  à  celles  de  la  Colonne  roftralc  ,  &  faifanc  Livre  XII 
face  de  trois  côtcz  dans  chaque  rang  ,  ccft  à  dire  fur  le  devant  de  C  h  a  P.  V  l. 
la. pyramide,  ôc  fur  ce  qui  paitiit  àc  leur  flanc  de  chaque  côté  hors  °^"|7c^p^^f^& 
du  mur.  Ce  que  je  faifois  pour  deux  rùfons  :  La  première  parce  que  ocpioundrc.  a., 
cet  omemenc  a  beaucoup  de  rapport  aux  Armes  de  la  Ville  de  ParU}  me  h  coioiuw  lo- 
Et  l'autre  qui  cft  la  principale  ,  cft  que  l'on  sVll  bien  jurqu'iry  ^p-  ÎS^bviic  mi.dn 

{)Uquc  à  tracer  dans  les  Monumcns  publics,  les  principales  aftions,  ^^j!^*"' 
es  Victoires  &c  les  Conquêtes  que  le  Roy  a  faites  par  fcs  Années 
de  Terre  :  Mais  perfomte  ne  s*ci\  encore  s^^ifé  de  laifTer  à  la  pofte-  Bt  pw  fevirde 
rité  ijudques  marques  du  foin  qu'il  a  pris  de  remettre  les  choTes  de  «nSlî'fiîlî 
la  Marine  fur  un  tel  picd,c]u'il  scft  à  la  fin  trouvé  en  eftaide  refiftcr 
&  mcmc  de  vaincre  les  Nacions  les  plus  puiflantes ,  &  de  reprendre 
cet  Empire  de  la  Mer  qui  luy  a  clic  contcilé  depuis  fi  long-temps. 
Ainfi  ces  proues  &  ces  pouppes  de  Navires  antiques  accompagnées 
des  Infcripcions  que  je  voulois  y  meure ,  auroient  pû  {èrvir  k  ce 
dcffcin  }  Et  c'cft  ainfi  que  je  l'avois  premièrement  projetté. 

Mais  la  rapidité  des  Conqueftcs  du  Roy  dans  fon  voyage  d'Hol-  ^^.^^^ 

lande  &  ce  fameux  pafTacrc  du  Rhin  à  Tliolus   qui  arriva  dans  l'an-  g«»  p"  fc»  t»"- 
/  I  -        i-N     ■   t  'Il  iiiirfthin  HwHmir 

née  que  la  Porte  iamt  Denis  tut  comnicnccc,  nous  obligea  de  pren- 
dre  d'autres  mefiires  :  £c  Meflîeun  les  Prevôft  des  Marchands  & 
Efchevins  crurent  que  l'on  ne  pouvoir  point  accompagner  la  Porte 

faint  Denis  d'autres  orncmens  ny  plus  heureux  ny  plus  magnifiques, 
quç  de  ccu3f  qui  pourroicnt  Icrvir  de  marques  de  ces  grandes  aillions 
&  de  ces  Vidoircs.  Ainfi  comme  il  n'y  a  ncn  de  plus  fupcrbe  pour 
la  ^oiie  des  Conquerans  que  les  Arcs  de  Triomphe  ,  les  Pyramides 
i&  les  Troph^s  que  Ion  elcve  à  leur  mémoire}  fay  crû  que  je  ne 
pouvois  mieux  &ire  que  d'attacher,  fur  les  Pyramides  &aux  diilan- 
ccs  où  j'avois  voulu  placer  les  roftrcs  des  Galcrcs  ,  des  malles  de  gt  l'ont  fheiftt 
Trophées  antiques  pendues  à  des  cordons  noiiez  à  leur  ionimcr,  entre-  '^^i^J^JJjSfbfcfc 
iiicics  de  boucliers  chargez  des  Armes  des  Provinces  &  des  Villes 
principales  que  le  Roy  avoic  fiibiueuécs.  J'ay  même  fait  àflêoir  des  Figures  co:o<rau« 
ngures  colioluues  au  bas  des  mêmes  Pyramides ,  a  1  exemple  des  cxcel-  tu.,  lux  piedt  4» 
lens  revers  de  médailles  que  nous  avons  d'Augulle  &:  de  Titus,  où  ''/"*^«»* 
l'on  voit  des  figures  de  Femme  aiîifc  aux  pieds  des  Trophées  ou  des 
palmiers,  &  qui  marquent  ou  la  Conquefte  de  l'Egypte  par  Auguilc, 
ou  celle  de  la  Judée  par  TItiis.  C'A  ainfi  que  don  cofté  j'ay  fait 
metrre  une  ftariie  de  Femme  affligée  a0î(ê  fur  un  lion  demi  mort, 
qui  d'une  de  fes  pattes  tieittune  épée  rompue,  &  de  l'autre  un  trouf- 
feau  de  flcchcs  brifécs  en  partie  &  rcnvcrfces;  Et  de  l'autre  cote  la  ,  ,  ,  ,     ,  . 
figure  d'un  Fleuve  étonne.  Et  dans  lelpacc  qui  le  trouve  entre  le  .nhiut  pout  ihi- 
haut  de  l'Arc  de  la  Porte  &  l'entablement,  ]  ay  trouvé  place  pour  i[hil»'/" 
un  grand  quadre  de  bas  relief,  où  j'ay  fait  tracer  cette  aâion  n  fur- 
prenante  du  paflâge  du  Rhin  à  Tholus  ,  dans  laquelle  néanmoins  le 
Sculpteur  n'a  pas  entièrement  fuivi  ma  première  pcnfce,  dont  j'ay 
parié  cy-deyant  au  dixième Chapicte du  huitième  Livre  de  la  fccoa- 
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Livre  XII  de  Partie  de  ce  Cours  d'Architcdurc,  où  j'ay  difcouru  far  la  manie- 
Chap.  VI.  rc  donc  il  faut  vctir  les  figures  de  nos  Hiltoircs. 


■ — 


Porte  S*^.  Denis  . 


Dans  la  frifc  du  grand  entablement  j'ay  fait  mettre  en  gros  Ca- 
radcres  dorez  cette  Infcription. 

LUDOVICO  MAGNO 

Et  dans  des  Tables  de  marbre  qui  font  placées  fous  la  jcorniche  dii 

Dé 
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De  des  çicdcftaux  des  pjrramulcs,  j'ay  £iic:graVec  cetlè  En&riptioh  Li  Xv  r  e  II 
fous  la  figure  de  la  Femme.  C  h  ap.  VI. 

E  M  E  N  D  A  T  A    MALE    î^i  E  M  O  R  I  inttriptioMd.a,i, 

'.-.lie  ii  iaiu  le  0( 

BATAVORUM    GENTE;  ^  gkidbau 

P  R  jfi.F.   E  T  .  A  D  I  L.   P  O  N  I 

.C» 

.  A.NN.   R.  iS.  H.   M.  Dd  LXXii. 
Et  ceUc-c^ibus  U  figure  du  Flenvc; 

.       Q^U  O  D   DI  E  B  O  à   V  l  X 
S  E  X  A  G  I  N  T  A 
R.HENUM,  VAHALIM,  M03AM) 
•  ISALAMSUPERAVIT. 

SUBEGITPROVINCIASTRES. 

GEPIT.  URBESMUNiTAS 

QJJADRÀGlNtA. 

<fit  la  poftéiité  fe  foiivitnnd  <w*eli  Tanhée  1471  tef  Ouvrage  à  rijïïfiiîiB  j^ini» 
.efté  confacre  par  la  ville  de  Paris  à  la  gloire  du  Roy  qui,  pour  chac-  fc»r*^* 
tier  les  Hollanddis  de  leur  ingraritudc  ,  avoir  dans  la  même  année  en 
moins  de  foixante  jours  furmcMuc  la  rapidité  de  quatre  de  leurs 
plus  grands  Fleuves  qui  font  le  Rhin,  le  Vahl ,  la  Meule  ôc  l'Ifelc, 
iubjugué  troii  de  leurs  Provinces,  le  forcé  plus  de  quatanie  de  leun 
«leillcures  Places, 

Les  Pyramides  fur  la  ficc  qui  regarde  le  Fauxbourg  n'ont  point  ??nr  taiàce  venk 
de  figures  à  leur  pied  ;  Elles  portent  fur  des  Lions  couchez,  &  le  bas  ^'""''"'"'8 
relief  fur  le  haut  de  l'Arc  icjprefcntc  la  prifc  de  la  Ville  de  Maftrichc  L»prifed«Miftrkji 
avec  ces  Inicripriot».  Dans  la  frilê  de  l'entaUemetit^  ^  twicM 

LUDOVICO  MAGNO 

Dans  le  Dé  du  picdcftal  de  khaih  gauche;  i^t^àUt: 

<5JJD  Ù  tRA  J  ÈCt  O  M   Àb  MOSAM 
XIUOIEBU#CEFIT. 
Et  dans  celuy  de  ihatn  droite. 

P  R  ^  F.    E  T    ^  D  1  L.    P  O  N  i 
C  C. 

A  N  N.    R.  S.  H.  M.  D  C.  L  X  X  1 1  k 


Pour  feryir  de  mémoire  aux  temps  à  venir  que  le  Koy,ézris  l'année 
ijtji^  fe  rendic  Makre.par  force  de  la  Ville  de  Mal^richt  en  treize 
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LjVK-CXII  jours,  fous  laquelle  deux  des  plus  renommez  Capitaines  de  ce  ficclc 
C  m  A'*  VI.  &  de  la  fin  de  l'autre  avoicnt  en  divers  temps  demeure  prclqu'au- 
tttt  4e  mois  à  ia  prendre,  . 

Quoique  Touvcnurc  de  la  Force  S.  Denis  Toit  extraordinaire,  9c 
•  •  qu'elle  fuffifcpourlcdcgagemcntd'un  dcsp'lusgrands  nborJsdcParis; 
ïvitflicurslcs  Prcvoft  des  Marchands  &  Efchcvins  ont  néanmoins  dclîré 
sajcQoa  icipewes  qu'elle  fût  accompagncc  de  deux  autres  ouvcrturcsà  fes  cotez,  pour  la 
^nc^jmtmti^  comoditc  du  paOage  des  gens  de  pied.  J'aurpis  otremement  fouhaité 
de  nTeftic  pas  comraiat  Couvrir  les  picdeftauz  par  ces  petites  por- 
tes ,  à  caufe  «juTeUcs  ont  en  cet  «nditMC  (}i]dl<|Be  chofe  <fn  ne  facis. 
fait  pas  encictcmcnt  les  ycuK  de  ccuk  qui  les  regardent ,  &  fcm- 
blent  diminuer  la  force  d'un  malTif^qui  n'en  fi^aur  oit  trop  avoir  pour 
foutcnir  le  fardeau  des  Pyramides.  Il  a  néanmoins  falu  fc  rendre ,  & 
je  m'y  fub  d'aixant  pk»  facilemem  refoiu  que,  dans  le  vra^' ,  le  pe« 
d'efpcc  que      ouvef tiuei  «iccupcnc  dans  ia  largeur  du  De  du  pic- 
€^wMkm6mJc  dcftal,  n'en  peut  aucunement  affoiblir  la  rcfiftancc,  &  que  l'Archi- 


enpitecaw  tcâc  de  la  Colonric  Trajanc  en  a  fait  autant  dans  {on  picdcftal  ;  J'y 
îîî^jitr  *ncmc  cftc  confirme  par  l'exemple  dc<celuy  qui  nous  a  dorme  ces 

^^FT'  admirables  deloipcioos  des  morceaux  d'Afdltteâure,  que  Ton  voit 


dans  le  Livre  des  Songes  de  Polyphile  ,  oÀ  f  Architeâc  n'a  poinc 
lialancc  d'ouvrir  une  porte  trcs-fpacieulè  &  magnifique  dans  le  mi> 
liai  de  la  mnfTc  qui  fcrt  de  fouDaffemcnc  à  cette  Pyramide  fi  (iir- 
prenantc  qu'il  a  élevée  entre  deux  montagnes,  &  cette  ouverture  cft 
juJlcmcnt  dans  l'endroit  ou  il  y  a  1  appaxancc  du  plus  grand  fardeau. 
pi.poaica.gan.    Ail  icftc,  voîcy  le*  nicfuces  «neialo  de  tout  cet  Ouvrage,  dont 
ipÊt  iu^^^'^S^*^  pimicfiEmeot  ip»  à  fa  hauteur.  Cette  higeur  dtvil^ 
kam.  en  p. 3  donne  p.  i  pour  l'ouverture  de  la  grande  Porte,  &  p.i  pour 

^m.  *  la  largeur  de  chacune  des  pile*;.  Les  piedeftaux  des  Pyramides  &  les 

Pyramuies  mêmes  font  julUmcnt  placée»  dans  le  milieu  de  chacune 
des  ptUc  JU  iargqic  da  piedeftal  eft  ^gab  aux  |  de  celle  de  la  pile^ 
fautce  quan  cft  pajxagé  en  deux  ^gatemeoc  pour  faire  des  rccraites 
en  arrière- corps  tant  du  cofté  de  la  baye  ,  que  du  côté  de  dehois» 
De  manière  que  fi  l'on  fuppofc  que  la  largeur  entière  de  l'ouvrage 
foit  derechef  divifce  en  p. 2.4,  il  y  aura  p.  iz  pour  la  largeur  duma(l 
fif  entier  de  TEdifice  qui  fait  une  efpecc  d'avant-corps ,  &  p.  i  de 
chaque  cdté  en  arriece^corpc.  L'ouvemire  de  b  petite  porte  eft  de 
chaque  côté  dans  le  milieu  ék  Dé  du  picdcdal  dont  elle  occupe  le 
tiers  en  largeur  i  Elle  eft  quarrcc  par  le  haut,&  fa  hauteur  eft  dou- 
ueSue*  ia  fie.  ble  de  fa  largeur.  La  hauteur  du  picdcilal  avec  fon  focle,  fa  bafe  & 
fa  corniche  cft  cgalc  à  la  largeur  de  ion  De.  Cette  hauteur  divifcc 
en  p.  5) ,  donne  p.  3  pour  le  (ocie  &  la  bafe ,  p.  j  pour  le  Dé,  &  p.i 
pour  la  corniche  -,  Le  Code  eft  cpl  à  la  bafe ,  dont  la  hauteur  eftant 
derechef  partaiTcc  en  p.  5,  donne  p.  3  pour  la  plinthe  &  p.i  pour  les 
moulures.  Les  faillies  des  moulures  tant  de  la  baie  que  de  la  corni- 
che du  picdcftal  vont  mouiu  de  chaque  coté  dam  les  faces  des  ar- 
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ricrc-cotps;  le  foclc  &:  la  plinthe  dt  la  bafc  pafï'cnt  outre  &  relent  LiVRÏ  Xlt 
avec  peu  de  iaailic  par  le  dedans  dt  la  grande  Porte  &  par  le  dehors  ChAV^  V-^ 
tout  Autour  de  l'ouvrage  j  auquel  tlks  font  xmc  cipccc  de  loubanc->- 
ment.  Les  petites  portes  font  envifonnées  d*ttne  bande  en  forme  de 
cbanbranle,donc  la  largeur  cfl:-^  de  celle  de  leur  baye.  Dans  refpacç 
entre  le  deitus  du  chanbranle  &  la  corniche  du  piedeftal»  il  y  a  une 
grande  table  de  marbre  blanc  qtii  porte  les  Iii{<;riptions  en  Caradbc- 
rcs  noirs.  Le  rciU.  du  Pc  cil  xcmpiy  de  Sculpture  d'Armes  &  de 
Trophées. 

:•      baycdelagraaiJbPtene  «ft-'en  Aw,&  fa  iiautett  dft  àaiiiqu-Mcfti«i<i«u  gwti 
hk/éc^&.hagtm  EUe  eft' enfermée  eh  arrierc-corps  dans  un  gftuîd  ^"■■'W'» 
<]uadrc  on  quatre-  lone  ,  dont  la  largeur  cft  à  celle  de  la  baye  conv- 
oie j  à  4  ,  3}  par  ce  moyen  chaque  alctrc  c(V  aufli  |  de  la  même  lar- 
Çcur  de  la  baye.  L'impoiU  &c  le  bandeau  ont  mêmes  moulures ,  & 
16e  une  InuNeua:  cgalc  Icviargeur  de  Mccta  La  clef  de  l'Arc  cft  cou- 
WRe  de  la  dépcâillt  ^on  Lion  d&m  la  tcfte  &  les  pactes  pendent-  . 
«n  bas  (îic  'le  t>and<aa.  Dans  les  angles  au  dclTus  de  rimpofto  il  y  b 
des  VifVoircs  couchées  fur  le  bandeau.  La  hauteur  du  cjuadre  dans 
lufdci  la  Porte  clk  enfoncée  ,  eft  4  celle  de  la  baye  comme  17  à  16. 
'.  1, entablement  qui  fait;  le  couronnement  de  l'Ouvrage  cil  ^  de  i.>tRc«u<mea% 
tonte  la  habteor  &  le  piedeftal  en  eft  ^.  . 

Aii^  entre  lé  picdeltal  &  rentabkmenril  tefte  tihe  hauteur  pout 
les  pyramides  qui  eft  à  toute  la  hauteur  comme  7  à  11  :  D'où  il  arri- 
ve que  ic  piedclUl  a  les  ^  de  cette  même  bameur  des  pyraniides,  & 
i'entablement  les  y.  ■  . 

La  pyramide  pofc  fur  deux  foefcs  qtii  (Vivent  de  ficgc  aux  figures  i^fj^uMiai 
&  die  cft  teiminée  par  une  boule  fur  un  petit  amorti  flemèntt  firon 
divi(c  cettehauteur,  oui  eft  encre  le  piedeital  &  l'entablement ,  en  p.7, 
il  y  aura  p.  6  pour  celle  de  la  pyramide ,  &  p.  i  pour  celle  des  focics 
&  du  couronnement  }  en  i'orce  néanmoins  que  cette  partie  eftanc 
derechef  divifée  en  p.  ix,  il  y  en  ait  p.  7  çour  les  deux  focles,  c'eft  à 
dire  p.  4  pour  le  pfcmier  &  p.  3  poiur  le  iecond }  le  refte  qui  fait  p.f 
eft  pour  la  boule  &i  fon  Amoi  ciflcment.  La  largeur  du  diamètre  infé- 
rieur de  la  pyramide  cft  égale  aux  ^  de  celle  du  Dé  du  piedeftal  i  (a 
hauteur  cft  triple  du  mcme  di.imetre.  Elle  eft  rronqucc  par  ic  bouC« 
&  Ton  diamètre  iupeneur  a  j  de  ccluy  de  dclious. 

L'cfpace ,  qui  fe  trouve  entre  le  haut  da  quadre  de  la  PoRcAe  fol-  t^icaiiMtfe  lu 
lablement,  divifc  en  p.  5 ,  donne  p.  6  pour  la  hauteur  du  tableau  de 
bas  rcUcf  qui  cft  entre  deux  bandes,  celle  de  defibut  eft  de  p»a,,  Ae 
celle  de  deflus  de  p.  i.  La  largeur  de  ce  tableau  ou  pour  mieux  dire 
fa  longueur  eft  la  même  que  la  largeur  du  quadre  de  la  Porte  :  Ce 
qui  fait  qu'il  eft  de  cinq  quarrez.  L'Ouvrajge  entier  eft  fini  par  un  ^ 
U>cle  orné  de  coriolcs  &  pofé  à  hauteur  dappui  (ur  le  haut  de  la 
corniche  de  rcncablcment.  Dans  cette  corniche  il  y  a  des  mutules  corniched«r«Mu 
qui  lepondcm  fort  bien  au  milieu  des  pyramides  &  fur  la  clef  de  i**^^ 
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Livre  XII  l'Arc,  &  qui  laifTcnt  dans  le  foffitc  da  larmier  des  cfpaccs  cjumei 
4y  :^  AP.  y  i»  pour  des  comparcimcns  de  roiaces.  La  doucinc  cl\  oinéc  de  celles 

de  Lion  au  drok  des  oiarales,  r&  le  dedans.  d«  k  votttt  de  l'Arc  cft 

Aulfi  remply  des  nièm«s  coroparcioacnsk  • 


CHAPITRE  VII. 
'  -   ^effei»        èàiti  Arck  mis  TorfesJ^  '  '  ' 

JE  finitay  ee  Jife<>uts  pacli  deTcriptton  d'tm defleixî  tici  ctcfttrt 
pluficurs  autres  que  j'avois  faits  cy- devant  pour  fervir  aux  Ouvrai 
^cs  publics,  à  caufc  de  fa  fingulantc:  Car  il  elt  à  trois  poncs  égales 
jEntrç  quatre  pUcs  ou  crcmcaux ,  &  dillinguc  par  crois  cfpcces  a  ccao. 
ges  dificrcfif,  c'eft  à  dinB  par  un  mczania  eaue.ime  Oed<»iiiaiKe 
inférieure  &  un  fltcique  }  En  quoy  il  peut  avok  ^elquc  rapport  a 
/<eçluy  de  l'Arc  des  Lions  de  Vérone.  Ses  mcfures  générales  fon«<ceU 
Jcs-cy.  La  largeur  de  l'ouvrage  cft  égale  à  fa  hauteur.  Cette  largeuir 


NiiMâtinii«m»> 


Set  propafrioof  (C> 

L  g  nr  rft  égaie 
A  laiia.icux. 
Diviiio.i  4(1*  lu» 
feur. 


cftanc  dtviiec  en  p.  4S,  donne  p.  10  pour  la  largeur  de  la  baye  de 
chacune  des  perces ,  p.  j  pour  chacune,  des  piles  angulaires,  &  j>>  4 
l^ur  chaque  ueaKaO'  ou  pite  du  imUeu.  La  bauccui  des  biyes  en  dÂ 
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lîcux  quatrct.  L'impolie  6c  le  baiideîm  de  I  Ar<:  onr  chacun  en  hau-..I»^V  &  |f 
tcur  '  de  la  largeur  de  la  baye.  Toute  la  ham^çur  diyil<;q  çn,j>,i?,^,Ç^^P^yjî^ 
donne  p.  7  pour  la  première  Ordioniliinc^,<j^i>i^(^ur9ru)f  i4s^.  ouYca^ 
les ,  p.  3  pour  la  hiuceur-do  mezaiiiiD^'&pf^^^ofir  rtfi,ti,^9e.  ta  pref,  a-  ^r^■.  •  :  :  > 
miere  Ordonnance  porte  fur  un  roubafTçqici^  de  deux  foçljç^. ^ d|vu^  "        ,  , 
filet,  dont  la  hauteur  eft  ^  de  la  largeur  de  lî\  baye  d'une  des  pofc^       -'      •  "■^ 
tes  ;  Cette  hauteur  divifce  en  p.  17 ,  donne  p,  vt  "pour  le  premier  lo-       .        ... . 
clc  ,  p.  4  pout  le  fécond,.  &.  p.  1  pour  le  tilct.  JLa  hautciir  de  l'Enta-        •  ;• 
blemcnc  àkj  éc  coûte  l'OrMQaince>i  Cetcer|i|Hfeiir  4iyi^^P  cp;  p-  iji  "  *  •  • 
doime  p.  4  pool  rarchicrave,  p.  /  pour  la  frifç;         pour  la  oor^  . 
niche.  Il  y  a  des  modillons  daits  la  corniche  au  non)br5^4e  JJj'JBuî  .  .  ^ 
font  54  efpaccs,  en  forte  qu'il  v  en  air  qui  répondent  au  milieu  des 
clefs  des  Portes.  Dans  les  angles  ei^i^te  les  biuidcaux  des  Aces  iij  a 
des  ronds  de  médailles  pour  mettre  djbs^ba^lçlieB.      '  _  ^  - 
,  '  La  hauteur  du  mezanm  fdivide  eu  p.  i}  donne  p.  7  pputir  |e  foclç 
5cla.bafe ,  p.15  pour  la  hauteur  de  l'aire  ou  De,  &  p.  3  pour  celle  dt"^  --^ 
la  cotnichc.  La  hauteur  du  foclc  eft  égale  à  celle  de  la  bafc  ,  &  celle 
de  la  bafe  diviléc  en  p.  7 ,  donne  p.  3  pour  la  phnthc,  &  p.  4  pour 
Jcs  moulures.  La  hauteur  de  la  corniche  divifce  aulh  en  p.  7  donne 
\\  1  pour  l'aftragàle  avec  Ton  Hlct ,  p.  i  pour  le  gorgerin,  &  p.  4  pour .  . 
de»  moulûtes.  Le  nu  zanin  OU  (cntrcible  cft  enfonce  dant  le>  milka  tUL 
forme  de  niche  lur  la  longueur  de  la  porte  avec  fes  deux  tremcaax^ 
-dans  laquelle  les  n.ouIurcs  rant  de  la  balc  que  de  la  corniche  vien- 
nent mourir.  Cet  enfoncement  n'a  point  4!^utrc  baiètjue  le  foçlcdu 
jnezaninj'll  eft  aui&  fans  corniche,  &  il.»  eft  couvert  <jue  du  foclede 
la  bafe  de  l'atcique  de  dclTus.  Le  fonds  eft  plein  de  Sculcure,  od  .. 
Vois  fâir  peindre  le  RbyV"^  à^'Ahriquc  affis  fur  un  Trône  élevé, 
&  recevant  divcrfcs  Nations  vainciics  &  prollcrnccs  au  bas  du  Trô- 
ne, prefcntces  par  Minerve  armée  d'une  part,  &  par  Hercule  de  l'au- 
tre. L'aire  ou  le  Dé  du  rcde  de  cet  eftage  à  droite  &  à  gauche  clloic 
pour  des  Inrcriptiôi^/  V  ;  -  • 

La  hauteur  cle  l'attique  divifée-eb  p.  iiy  donne  p.  4  pour  la  bafe, 
p.  ij  pour  l'aire  ou  le  De ,  &  p.  3  pour  la  cormchc.  La  hauteur  de  la 
bafe  divifce  en  p. 7,  donne  p. 4  pour  la  pUnrlic  &  p. 3  pour  les  mou- 
lures. L  aire  ou  le  De  cil  rempli  d  un  grand  tableau  dans  toute  fa  ^^tctpowlwtw 
longueur,  dans  lequel  on  peut  peindrejen  bas  relief  THiftotce  des 
Vi£>iies  dû  Roy.  La  longueur  de  ce  quidte  deTabloiu  eft  à  (à-  han^ 
ceur  comme  9  à  1.  , 

CHAPITRE  VIIL    i  . 
Kaî/ommewt  fir  Us  JUfftttntis  proportions  des  parties  des  Arcs  de  Triomfèe 

OuR  tirer  maintenant  quelque  fruit  de  la  Dodirinc  des  Arcs  Ara  o4  ktoM 
antiques  donc  nous  venons  de  faire  la  dcfcripcion,  il  faucprc-  ^vt*^^'"  ^ 
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Livré  ^îl  mîéftitldnt  remarquer  que  l;i  hîvutcut  entière  de  l'ouvrngc  cftcn  qucl- 
Ckkp.  Viil.  (lùés-ulls  égale  à  la  largeur  :  comme  aux  Arcs  de  Titus ,  des  Argcn- 
nbH^  ûëXnntti  &t  ;  Plus  grande  eii  quelques  auttes:  comme  à  ceux 
Sl'jS^r^ufu  d'A*doiic  ôà  èflé  eft  doftitoè  lo  4     de  Bcnev«nc  comine  7  à  5,  de 
-  ^  '    Poit  conrtiat  k  l  i ,  âc  Vérone  comme  c  à  4  &CC }  Et  moindre  en  d'au- 
rrcs:  comme  a  ccluy  de  Scvcrc  ou  clic  clt  comme  4  3  5 ,  dcConltan-* 
vctcndeuutgnt  tm  commc  6  à  7,  à  la  Porte  Majeure  comme  j  à  6  &c.  Et  qu'en  ces 
p.  p'u!"^""' "n*'*  exemples  la  hauteur  n'eft  furpaflec  au  plus  que  de  -j  par  la  largeur,-  com- 
c.nç]  n  .  ^    7  i»e  il    Voilf     TAréMè  la  même  haacBw  ibr* 

jttcnu  d-naiûn.  paflé  quilqucsfoù  lâ  Urgcut  de  pluï  de  j  comme  en  l'Arc  de  Pôle. 
Aret  oi  11  kaatn»     L'ctt  pcut  dc  plus  coit/îdcrcr  c|iîc  lâ  hautcur  de  la  baye  des  gran^ 
^t-Mtritii fc^Lt       ouvcrtùt^es  cfl:  par  fois  double  de  fa  largeur  :  comme  aux  Arcs 
S'il!* .  lu,  de      •fl^ûc'cnt  âù  dc  XaiûCes  j  Par  fois  plus  grande  que  le  double  : 
'  ^  "     cornme  à  celuf  d*ÀikôAt  •  ôà  dit*  ift  comme  5  à  2. ,  &  à  la  Porte 


àtnx  latgturi 

OttcUecatmailiét 


Cet  dilftt 

font 


Màjeutei;dïlDînSe  u  è  j;'£t  quelqutsfois  moindrci  comme  de  yk$i, 
'  l'Arc  des  At^cién'^  Oi»  de  7  à  4  ainG  qu'à  ceux  de  Scvcrc  &  de 
Foie  4  bu  de  p  IL  f  comttic  à  ce  lu  y  de  Conilantiii,  ou  enfin  de  3  à  a 
coihm'c  à  cduy  de  Titus  &  à  ccujc  de  Vérone. 
untttmtttaê  ■  dôhncr  quelque  raifott  Vfayrcmblablc  dc  la  différence  dc  ces 

^^^^  AMfa.  ^t-oporciom ,  ^  &ire  voir  en  quelque  manière  que  ces  grands  A»- 
^ibiteâeï  lié  les  ont  pas  incroduitcs  ûns  jugemeni  j  II  eft  bon  de  Ct 
4bûvcnir  d'une  règle  que  nous  avons  cy-dcvant  rapportée,  Se  que 
Scrlio  propoic  pour  trouver,  par  i'mtcrrcàion  de  certaines  lignes,  la 
1       -hauteur  &  la  largeur  d'une  ouverture  proportionnée  dans  un  cfpace 
'donné:  dont  toicy  lalîgurc  que  je  rapporte  encore  une  fois.  L'elpace 

BtpUcadon  <lc  U     eft  UH  OUft-  ' 

ij«.d,5«i«.  driiatcrerec. 
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L.K&I«  lignes  LI.KHpcrpcntiiculaircs  à  AB.l'on  a  trouve  la kr-  LiVKe  XII 
geur  ÎH,&  la  hauteuf  HK  de  rouvercure  IL.KH  piopomomlkh  CkalVUL 
ferpace  donné  A  B  C  O.  Où  l'on  voie  par  la  Gcomecric  que  Uiaifbtide 
la  hauteur  de  la  porte  K  H  à  fa  largeur  I  K,  eftla  mcmc  q\ic  ccUo.ib  " 
la  hauteur  de  1  tfpacc  donne  B  C,  a  la  moitié  de  fa  largeur  B  F.  : 

Cela  pofc  :  Qopiau'il  ne  Ibit  pas  juftc  de  dire  que  ces  anciens  Ar* 
$;hite£l:<is  aycnt  voûia  s'alTujctû  à  la  règle  àt  Scclio  ,  l'on  ne  jpeac 
piounant  pas  nier  que  dans  leuis  pratique»  ils  afcnt  eu  des  idées  fort 
lemblâblei.  &  fore  approchantes.  D'où  l'on  peut  nUfoiiimbleiiienc  lm  ftopotûwim 
prefumcr  que  Serlio  a  formé  fa  xcpIc  fur  Jcs  exemples  pareils,  ou  JJ^fb^-^uTo'Ir'T!"' 
qu'il  a  eu  le  gouft  fcmblablc  à  cduy  de  ces  Archue<ïtcs  pour  les  M^UUjejit^i 
Jbclles  piopoitions  tju  lis  ont  doxuîces  à  leurs  Ouvrages. 

Cac  fi  ron  examine  ie«5  ciiofet  de  prés, on  trouver^  pxtoiierement  Uf,,^,„oa„^ 
que  i*Architc£te  de  l'Arc  de  Titus  confiderant  (a  niemicKC  Ordon=-      <»f  «•« 
nancc,  comme  Icipacc  dans  lequel  il  devoit  taire  une  ouverture ,(  la  i«  St  Utpm  «aat. 
hauteur  de  laquelle  Ordonnance  cll,ainfi  que  nous  avons  remarqué  uI^iftîîq^M^ 
cy- devant,  à  la  largeur  comme  3  à  4,  )  a  fuivi  prccilement  la  règle  de 
Serlio  j  faifanc, comme  il  fe  voit, la  hauteur  de  là  porte  d'un  quarré 
&  demi  fous  def,  c'cft  à  dire  ayant  à  fa  largeur  la  raifon  de  3  à  i, 
qui  eft  la  même  que  ceUe  de  la  hauteur  de  i'efpace  à  la  moitié  de  fa 
largeur. 

il  en  eft  de  même  de  celuy  qui  a  fait  l'Arc  de  Benevento ,\c(^\ic\  a  r,y,^„,p,jin- 
pris  fa  première  Ordonn^ce  pour  I'efpace  dans  lequel  il  dcvoïc  ou-  luMedei  AK^* 
vrir  tme  porte  :  Et  comme  la  hantèuf  de  cêcce  Ordonnance  eft ,  com^  k  noidé  de  ik  hc- 

me  nous  avons  dit,  a  peu  prés  égale  à  Cà  larceur ,  il  a  aufll  fait  la  ErïïbSjiS 
hauteur  de  fa  baye  double  de  fli  largeur,  c'cft  à  dire  dans  la  pro- ^ '■V*»* 
portion  de  la  hauteur  de  (on  tlpaLX  à  la  moitié  de  fa  largeur. 

Dans  laconftruaion  de  l  Arc  de  Pôle,  l'Architecte  a  pris  fa  prc-  upremiccoziotx. 
miere  Ordonnance  fous  l'architrave  pour  fon  efpacc ,  dont  la  Eau-      ,f  >"  '  »':^'»»- 
Ipur  citant  a.  la  moitié  de  la  largeur  a  peu  près  comme  i  a  i,  il  a  Poietft  iiii  i^m 
auifi  donné  par  la  mcmc  règle  à  peu  prés  la  nicinc  raifon  de  la  hau-  iSL^^""  pogv. 
tcur  de  la  baye  à  fa  laigeur ,  qui  eft  moindre  que  crllc  de  734. 

L'Archucdc  de  l'Arc  des  Lions  à  Vérone  a  pris  la  mcmc  hauteur  AiaimePAiBto 
de  fa  première  Ordonnance  fous  l'architrave  &  la  moitié  de  la  Jar-  umh^ 

Seur  ic  fËdifice,  c'eft  à  dire  la  hauteur  &  la  largeur  de  chacun  des 
eux  Tabernacles  comme  des  efpaccs  dans  lefquels  il  devoir  ouvrir 
des  portes,  &  a  donné  la  proportiorv  de  3  à  t  à  celle  de  la  hauteur 
à  leur  largeur,  qui  eft  aufli  prccilement  la  même  que  celle  de  la  hau- 
teur de  cet  cfpace  à  la  moitié  de  fa  largeur. 

Si  Ton  prend  l'Arc  d'Ancone  tout  entier  pour  I'efpace,  dont  la  uimmwmmm 
hauteur  eft  à  la  moitid  de  fa  largeur  comme  10  à  4  |  ou  comme  ao  J  âti^riSfdTft 
sL  o;on  trouvera  la  proportion  de  la  hauteur  de  la  baye  à  fa  largeur,  i»rgcnr  comme  u 
qm  citant  moindre  que  de  deux  quaricz  U.  demi ,  c  elt  a  dire  moin-  aiaigcw. 
drc  que  celle  de  xo  à  8,  eft  à  peu  prés  la  même  que  celle  de  lo  à  9. 
Ainfî  aux  ouvercuces  de  l'Arc  de  Xaintes ,  l'Architefte  a  &.t  U 
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LivrhXII 
Chap.  VUI 

La  hauteur  de  U 
baye  à  l'Arc  de 
Xainiei  cit  double 
de  (a  Ijigcur  comme 
touii:  la  hauteur  de 
l'Arc  l'rft  de  la  moi- 
tié delafienne. 
Il  en  eit  de  mènic 
à  r  '  rc  de  Seyere. 
F I  à  ctluj  de  Con- 
{Unuo. 


iM  petitei  potte» 

airi.jenici  aut  im- 
poOei  dt>  grande*. 


ffx*         C  O  U  R  S    D*  A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E 

hauteur  double  de  leur  largeur,  comme  la  hauteur  de  l'ouvrage  en- 
tier eft  double  de  la  moitié  de  fa  largeur. 

La  hauteur  de  l'Arc  entier  de  Severe  à  la  moitié  de  fa  largeur  eft 
comme  8  i  ;  ,  qui  eft  aufh  h  même  proportion  que  la  hauteur  dt 
la  grande  ouverture  a  à  fa  largeur,  que  nous  avons  dit  eftre  un  peu 
moindre  que  celle  de  7  à  4. 

Enfin  la  hauteur  entière  de  l'Arc  de  Conftantin  à  la  moitié  de  fa 
largeur  eft  comme  ii  à  7 ,  qui  eft  auili  la  raifon  de  la  hauteur  de  la 
baye  de  la  grande  ouverture  à  fa  largeur,  laquelle  ,  ainfl  que  nous 
avons  dit ,  eïl  à  peu  prés  comme  p  à  5. 

Ces  Architectes  ont  pris  d'autres  mcfures  pour  les  proportions  des 
hauteurs  &  des  largeurs  des  petites  portes,  qu'ils  ont  le  plus  fouvenc 
alfujetties  à  la  hauteur  des  impoftcs  de  la  grande  qu'ils  accom- 
pagnoient. 
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LIVRE  PREMIER. 

DES    PONTS        QJU  E  D  V  C  S 

ET  CLOA^VES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DoBrim  des  Ponts  fuï'vcMt  Leott-BAptifit  Albert* 

A  Dodrinc  des  Ponts,  qui  n'cft  pas  la  moins  confi»  Livai  I. 
dcrable  de  celle  de  nos  Arcs  ou  Arcades,  n'a  point  Chà P.  I. 
cfté  traitée  par  Vuruvc  ny  m^me  par  Vignolc  j  Et 
nous  n'avons  lien  de  plus  ancien  par  cent  fur  ccttc5"'pooo'de  pi^* 
matière ,  que  ce  que  nous  lifons  dans  le  huitième  Li- 
vrc  de  l'Architeâure  de  Leon-Baptifte  Albert,  où  il 
dit  que  les  parties  d'un  Pont  iont  les  piles ,  les  arches  &  le  pavé  de 
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Livre  I.  dcflus.  Le  haut  du  Pont  a  Ion  grand  chemin  pour  le  paflTagqidcs 
Ch  AP.  L    belles  Ôc  des  charrois ,  &  fcs  pallicts  Ott  banquccces  à  chaque  coftc 
pour  la  conunodicé  des  jgens  ae  pied ,  fermées  en  dehors  par  leurs 
ruMacMMitti    appuis  ou  parapets.  En  quelques  endroits  les  Ponts  font,  dit -il, 
couverts  ,  comme  cftoit  autrefois  le  Pont  d'Adrien  à  Rome,  appelle 
maintenant  le  Pont  S.Ange,  qui  eftoir  le  plus  beau  &:  le  plusfupcrbc 
de  tous,  ÔC  dont  il  ne  |)ouvoic,  dic-il ,  voir  ks  relies  &c  les  rumes 
fans  vénération.  Il  eftotc  couvetc  d'un  toit  de;  btomc  foutenu  de 
quarante-deux  Colonnes  de  marbre ,  avec  des  ornemens  exquis 
d'un  travail  admirable. 
Ocfti^n^cM.       Pour  la  ftrudurc  d'un  Pont,  il  f^iur,  dit-il,  luy  donner  la  même 
fSnr'nm.^*'^'^  largeur  qu'au  grand  chemin  qui  y  aboutit.  Les  piles  doivent  clttc 
pareilles  en  nombre  &  en  grandeur  >  leur  largeur  doit  eftre  le  tiers 
Amettéaffin.  de  celle  de  l'ouverture  de  rarche.  Il  faut  conne  le  courant  de  l'eau 
faire  des  avances  fur  les  piles  en  forme  de  proues  de  Galères  ,  qui 
avent  en  faillie  la  moine  de  la  largeur  delà  même  pile,  &  qui  foicnc 
clcvccs  au  dcflu5  des  eaux  ks  plus  hautes:  Il  en  faut  faire  autant  de 
l'autre  cote  aval-l'eau  en  forme  de  pouppcs  qui  ftc  icront  pas  dcfa- 
greables  û  leurs  pointes  (ont  plus  coupées  ou  plus  emouffées  que  les. 
S"dïi^îi^'*'  **ftres»Il  n'cft  pas  ltiaLdie-il,qu  au  droit  des  avances  il  y  ait  de  cha- 
que coftc  des  contreforts  ou  Pilaftrcs  montans  jufqu'au  haut  dtt 
Pont  pour  en  mieux  foutcnir  les  flancs ,  &  leur  largeur  par  le  bas 
iiH^pHe  aet    ne  doit  pas  cftrc  moindre  que  les  deux  tiers  de  celle  de  la  pile.  L'im- 
pofte  des  arches  doit  efiie  entieiemenc  hors  de  Tcao.  Les  ornemens 
uu  hutitm.     de  leur  bandeau  doîvenc  eftre  pareils  à  ceux  de  rarchicrave  Ionique 
imiuateafc      OU  plutoft  Doiiquc.  Lcur  Hautcur  aux  Ponts  confiderables  ne  doit 

jamais  eftre  moindre  que  de  -,  de  la  largeur  de  l'ouverture. 
Piedffttu»  eCptcez      Pouï  doiuicr  plus  de  grâce  aux  appuis  ou  parapets,  ilfliut,  dit- il, 
i^'t  du  vmI"    difpofcr  par  clpaces  égaux  des  picdcftaux  quarrcz  à  la  icglc  &  à 
l'Equerre ,  fiir  ferquels  on  peut  allêoir  les  Colonnes  pour  foutentr 
la  couverture,  fl  l'on  veut  que  le  Ponc  foit  couvert.  La  hauteur  de 
CCS  appuis  avec  leur  hiic  &:Icur  corniche  doit  eftre  de  quatre  pieds. 
M«ftt«»dup«»p«t  Les  erj)accs  entre  les  picdeftaux  doivent  eftre  fermez  d'un  mur  avec 
les  mêmes  ornemens.  La  conuclic  ne  doit  eftre  que  d'un  talon  ou 
d*utte  cym^fiî  qui  règne  dans  toute  la  longueur.  Leur  ba(c  a  les  mê- 
mes ornemens  renverfcz  &  pofez  fur  un  (ode.  Les  palliers  ou  baOr- 

3 nettes  des  coftez  doivent  eftre  élevées  d'une  marche  ou  de  deux  au 
_  .     efliis  du  pave  du  milieu.  La  hautcur  des  Colonnes  qui  foutienncnc 

f}«î«"»<«  ta  CM- 1^  couverture  doit  eftre  égale  avec  Ion  entablement  à  la  largeur  du 
Ponc.  Et  cecy  contient  toute  la  Do^rinc  de  Lcon-Baptiftc  Albert 
fur  cette  matiete. 
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CHAPITRE  IL 
DêSriae  dis  P«rt»  fiùfotm  PàtLub^ 

PA  L  L  A  D  1  o  dans  Ton  troilîcmc  Livre  die  qu'un  Pont  doit  cftrc  pour  b  i 
beau  ,  commode  &  de  durée.  Il  cft  commode  s'il  cft  de  nwcau 
au  grand  dvinin  OU  au  moi» fi,  c(bnc  plus  élevé.  Tes  rampes  font 
dotiott  &  comme  impeiceptiblcs  »  Et  s*il  cft  confeutt  dam  tes  lia» 
de  plus  grand  abord  fok  dans  les  Villes  <hi  à  la  Campagne.  Il  cftcimitae  aiïcuâ 
bon  ,  pour  bien  bâtir  un  Pont  qui  doive  cftrc  de  durée,  de  ch oi fi r 
l'endroit  de  la  Rivière  où  l'eau  foie  moins  profonde      ou  le  fond 
foir  cgal  Si  ferme  comme  de  roc  ou  de  tuf.  Il  faut  éviter  les  en- iiiaiuént»iesiicux 
dioits  oàreau tournoyant  fàitdcs goalQ(esdedescoutiiaom,£eoù2kfo^V^:'' 
le  fond  <ft  de  fable'ou  de  gravier,  parce  que  ces  maneies  font  ^^^^v«^ 
cilemcnt  cmportces  par  la  violence  des  grandes  eaux  qui  changent 
ordinairement  le  lit  de  la  Rivicrc,  &  qui  fappant  les  fondemcns  des 

Îùles ,  caufcnc^  iouvcnc  la  ruine  des  Ponts.  Il  faut  que  le  hl  de  l'eau 
bit  droit  &  Cuis  coudes  ou  finuofitez  dans  fes  rivages,  parce  que  ces 
détours  venans  à  eftre  avec  le  temps  confiunez  par  la  force  du  cou- 
rant, les  Ponts  demeurent  comme  ifolcz  &  fans  épaules  i  Outre  qu'il 
s'amiîfTc  toûiours  en  ces  endroits  nulle  ordures  que  la  Rivicrc  y 
chariic  &  qui  s'arrcftant  autoui;  des  piles  bouchent  à  la  âa  Touvcr- 
ture  des  Arches. 

Il  dit  enfttitc  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  P<ma,dont  les  uns  font  m  4»  mi  m  à 
de  bois  &  les  autres  de  pierre.  }c  ne  parlerois  pas  de  ceux  de  la  pre»''*^ 

micre  cfpcce,  qui  ne  fait  rien  au  fujcr  des  Arcs  ou  Arcades ,  n  cet 
Auteur  ne  nous  donnoit  la  dcfcription  de  quelques  Ponts  de  bois, 
qui,  ou  pour  Icurutiué  ou  pour  lagentilleÛe  deleur  invcnuon,mc- 
titent  d*eftre  particuliefcment  eftimes. 


CHAPITRE  IIL 

'^onts  de  bm  de  Palladio* 

LA  pienierc  dcfcription  cft  du  Pont  de  bois  qui  eft  fut  làCitAlK  IIL 
Rivière  ou  Torrent  appelle  Cifmone  au  pied  des  Alpes  entre  les 
Villes  de  Trente  &  de  '^uflj.ric  en  Italie  ,  qui  cft  fait  de  fix  travées  otaription  da 
égales  ,  &  porte  entièrement  en  i  air  a  la  longueur  de  près  de  duc-  cî/jmm. 
fept  toifcs  entre  les  culées  bâties  fur  (es  bords.  Les  pièces  qui  le 
compoicnt  font  prejaiierement  cinq  poutres  ou  fommiers  de  12.  pou. 
ces  de  gros  Sc  MUant  longues  que  le  Pont  cft  large ,  difpofées  fuivant 
le  fil  de  l'eau,  parallèles  cntr'cllcs  &  éloignées  à  diftance  égale  de  16 
À17  pieds  l'une  de  l'autre.  Cbacundcca  îoinmicr;  ou  poutres  porte  i 
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Livre  I.  chaque  bout  un  poin<^on  droit, auquel  il  cft  atrachc  par  des  cftricrs 
Chat»  III.  clefs  de  fer,  que  Palladio  appelle  des  harpons,  bien  douez  par 

un  de  leurs  bouts  au  poinçon  &  pafTant  par  l'aucie  aa  travers'  du 
romoiier,  fur  lequel  ils  font  arrcftcz  par  de  bonnes  davetcci.  Ces 

poin<jons  font  afilmblcz  par  le  haut  dans  trois  pièces  de  bois  qui 
cmbrafFcnt  chacune  trois  de  ces  poinçons  i  celles  des  bouts,  s'appuyant 
de  chaque  code  fut  les  culces ,  contrcbuttcnc  en  montant  contre 
celle  du  milieu ,  laquelle  s'éKnd  parallèle  au  niveau  du  Pont.  Ces 
tnÊffles  poinçons  fc  tiennent  par  le  pied  à  des  fablieres  qui  portent 
les  gardes-fous  de  la  longueur  du  Pont  i  Le  poinçon  du  milieu  8c 
ceux  qui  font  prés  des  culces  font  encore  conrrcbuccz  à  leur  fom- 
nicc  par  des  bras  ou  contrehches  aûemblccs  aux  pieds  des  autres 
poinçons.  Les  foJivcs  couchées  en -long  iiir  les  poutres  &  recouver- 
tes font  le  plancher  &  le  chemin  du  Pont,  donc  la  force  conJfIdc  ca 
l'alTemblagc  de  fcs  parties ,  laquelle  s'augmentt  en  fe  refferrant  d'au- 
tant plus  que  la  pcfantcur  des  fardeaux  qui  travcrfcnt  le  Font  cft 
grande.  La  commodité  en  clt  aulli  coniidcrablc  en  ce  qu'il  n'y  a 
point  de  rampe,  &  qu'il  cootiiine  fur  le  niveau  des  ghcmins  qui  y 
abouciflênt. 


Pont  de  boujitrle  Cismone  .  par  Pattadio  . 


S^CTjTui..  H^'^^  "'y  ^  P°^"ï     ^^^^     Ifalic  fait  fuivant  Cz  fe- 

•"•«•condc  dcfcnption,  quoiqu'on  l'ait  alVurc  qu'il  y  en  avoic  en  Alle- 
^gflc  :  Ce  qui  eft  vray ,  car  je  me  fouvicns  d'en  avoir  vû  un  pareil 
a  HifVâ  Ville  de  la  domination  Suedoife  fur  le  Golfe  Finnique  au 

fond 


C  I  N  QJJ  I  E  M  E    P  A  R  T  I  E.  ^33 

fond  de  la  Mer  Baltique,  lequel  fcrt  de  paflagc  de  la  Ville  au  Faux-  L  jvRE  f. 
'    bourg, qu'ils  appellent  fuimogorod ^ovi  les Morcovices  ontlcur Eglifc.  Chap.  III. 
Cette  defcription  ne  «iifTere  de  la  précédente,  qa*cn  ce  que  les  fom* 
micrs  qui  font  le  plan  du  Pont  font  oflcoîbleE  chacun  avec  une 
fabliere  ou  longue  picce  de  bois,  qui  porte  par  un  bout  fur  la  culée 
la  plus  prochaine.  Les  divisons  de  la  longueur  du  Pont  (ont  en 
nombxc  pair ,  afin  qu'il  y  aie  un  loinmier  àc  un  poinçon  dans  le 
milieu.  Les  premicfs  fommiers  prés  des  culées  font  premiêfemenc 
cmbralTcz  en  dehors  par  une  fabliere  qui  vient  de  la  même  culée  { 
Les  féconds  font  cmbraflczenfuicc  par  une  autre  fabliere,  qui  venant 
aufli  de  cette  culec  pafl'c  en  dedans  de  celle  du  premier  fommicrj 
Ainii  le  troiiîcme  lommier  cft  cmbralTc  par  une  troilîémc  fabliere 
appuyée  fur  la  même  culée  &  pafTant  au  dedans  des  deux  autres.  Et 
ainfî  de  fuite  jufqu'au  fommier  du  milieu  qui  cft  arrefté  par  une  , 
fabliere ,  laquelle  palfant  en  dedans  de  toutes  les  autres  po(c  de  Tes 
deux  bouts  fur  les  deux  culees ,  &  par  cc  moyen  Je  Pont  vient  tou- 
jours en  s'écicilillaiu  fur  le  milieu.       .      ■  . 


■   


chaque  fommier  a  fon  poinçon  debout,  comme  en  la  manière 
•  précédente  ;  &  tous  les  poin<^ons  font  alfemblez  par  leur  fommet 
dans  une  autre  longue  pièce  de  bois  poféc  de  niveau  &  parallèle 
au  chemin  du  Pont.  Les  mêmes  poinçons  font  contiebnttes  nar  le 
haut  chacun  par  un  bras  ou  contrcfiche,  dont  la  première  pofe  fiir 
la  culée,  &  toutes  les  autres  luy  font  parallèles  &  a(femblces  par  un 
bout  au  pied  d'un  poincjon  &  par  1  autre  au  fommet  d'un  autre  qui 
le  fuit  y  D'où  il^rrivc  que  le  poinçon  du  milieu  cil  foutenu  &c  con> 
trebutté  des  deux  coftcz  à  fon  lomniec.  ^t  aflêmblage  footienc 
tout  le  Pont  qui  sfatfermis  4*autaiit  ph»  qu*il  a  <fe  charge ,  &  qui  ^ 
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LlYS-B  I;   la  commodité  du  jprcccdcnt,  en  ce  qui  cft  de  niveau  au  grand  chc- 

Ch  AP.  1 1  !•  min  ^  n'a  point  de  rampe. 

Uaflcmblage  dans  cette  troific'mc  dcfcription ,  «ft  cn^etiné  <bttt 
r^nHiS^r  *"  »o  Arc  de  cercle  fuibaiiTe.  Les  divifions  y  font  en  nombre  impair» 
afin  que  les  deux  poinçons  du  milieu  foient  arrcllcz  dans  une  pièce 
de  bois  pofée  de  niveau.  Les  pièces  qui  aficmblcnc  les  autres  pom- 
mons à  leur  fommec  font  ki  cordes  dei  portiom  de  cet  Aie  de  cer> 
de.  Chaque  poinçon  eft  feutenu  par  de»  concrefiches  des  deux  cô. 
tez  porées  en  croix  fkinc  André.  Les  deux  dernières ,  qui  pofèm  fur 
les  cuir  es ,  font  foutcnucs  dans  le  milieu  par  des  effelliercs.  Les  poin- 
çons font  a  plomb  attachez  aux  iommiers  comme  aux  précédentes 
dcfcriptions.  Sous  le  Ponc  il  y  a  de  chaque  cofté  une  longiic,  con- 
trefiche  engagée  par  le  boat  d'en  bas  dans  le  mur  de  la  culée  èc  par 
»  le  ba^  dans  le  tommier  le  plus  proche  de  fous  le  poinçon  qu'elle 
contrcbutc.  Cet  affcmblagc  comme  les  autres  fc  fortifie  par  la 
grande  charge.  Le  Ponc  cft  de  niveau  à  la  Campagne^  ùa% 
rampe,   '•    •  •  '  — ■      ■  ■  ^ 
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^guàtmt  Pont  it 


t3^e-<7  eft  fxitt  en  forme  de  voûte ,  &  les  aflèmblages  entre 
deux  poinçcws  font  difpofez  coBunedes  vouifoirs.  Ccft  à  dire  que 
le  plan  du  Pont  eft  fait  fur  une  portion  de  cercle  furbaiflce  plus  ou 
moins  félon  que  la  Rivière  cft  puis  ou  moins  larcrc.  Les  cultes  doi- 
vent eilrc  fortes  &  folidcs.  Les  div liions  de  la  longueur  font  en 
nombre  impair,  afin  qu'il  y  ait  un  vouffoir  dans  le  milieu  qui  ferve 
de  clef.  La  hauteur  de  chaque  vouflbir,  c*eft  à  dire  la  longueur  des 
poinçons  âoit  eftre  la  onzième  partie  de  Ja  laigeur  de  la  Rivière, 
chaque  poin<jon  attache  à  ion  fommicr,  en  la  manière  que  noiK 
avons  dic  cv  devant,  ne  doit  pas  cltrc  à  plomb  comme  aux  prcce- 
dcutcs  ticitriptions  j  Mais  U  taut  qu  U  aille  droit  vers  le  centre  du 
ceeclc  ipà  £uc  le  Font,  jtfs  font  tous  affembtes  en  haut  Ae  en  bas 
dans  des  pièces  de  bois  qui  font  parallèles,  &  Ibm  les  cordes  des 
Arcs  fcmblablcs  de  deux  cercles  fairs  fur  même  centre.  Ils  font  auffi 
contrebutcx  aux  deux  bouts  par  des  bras  ou  conuchchcs  pofccs  en 
croix  iamt  Andrc.  Les  poinçons  des  deux  cxcrcmitçjs  doivent  cftre 
bien  arrefte»  fur  Ut  coues  Af  pofex  dans  tonte  leur  longucuc  dîuu 
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^  Pont- Je  éait  du.  depwi  âe  Ptâîadûf 


^3S 

JÇhap.III. 


Cette  manicrc  eit  d  une  grande  force  <lnn«;  Ton  aflcniblarrc ,  qui  c«  «jc  PiiWioto 
oit  le  même  s  il  fc  failoit  par  dciTous  au  iicu  (ju'ii  cil  icy  par  Kh^1^'.ijcleÉm^ 


&roit  ^  ^  ^     roit  iMw mPtiB- 

«iefibs.  Von  poutrQÎc  même  la  leo^  infiniment  fixa  grande  enc«?  j^m 
snettaac  plufieurs  coûts  de  ces  a^Temblagcs  de  vouflbiis  l'un  piés  de  ^ 

l'autre  Tous  lr<;  poutres  qui  font  la  largeur  du  Pont,  ce  qui  fc  peut 
faire  fans  rien  incommoder;  au  lieu  qu'au  dcflus  ii  faur  fc  contenter 
d'un  cours  de  chaque  coilc  pour  laiflcc  le  palfage  libre  dans  le  mi- 
lieu. D'où  l'on  aiifoîc  «ncore  oeae  coaunodité  que  Ton  pouncic, 
fans  peine  &  fans  péri! ,  changer  ^  remettre  des  pièces  dans  les  dif-> 
fcrcns cours  de  ces  aifemblagcs ,  fans  qu'il  fallu  rien  cftaycr  ny  tou- 
cher aux  autres  ny  au  tout.  C'eli:  fur  cette  pcnfcc  qu'on  avoir  pro-  n  »*en  de»oit  fnte 
jette  de  faire  un  Pont  fur  la  Semc  vis  à  vis  de  Scvc  au  dcilus  de  iaint  s^t'^tTIebàM 
cioud  pour  abréger  le  chemin  de  Verfiûiles.  Pour  plus  de  force  on  ^^'^ 
pourroit  fc  fcrvir  des  deux  moyoïs,  difpofant ,  comme  a  Êùt  Palk^ 
dio,  les  gardcfous  en  vouifoirs,  &  fouteiunt  le  Ponc  par  d'autres  en 
defTous.  Les  rampes  doivent  cftrc  adoucies,  s'il  cft  befoin  ,  fans  tou- 
<hcr  au  craie.  On  peut  encore  fur  ce  deffcm  faire  des  Ponts  de  ni-  peu»  ac  iùtcm. 
veau  fam  tampe  en  forme  de  plattcbandc,  difpofant  les  poin^ni-& 
leuis  ^flêmblages  en  forme  de  chveat».  L'on  peut  auffi  mectte  les 
pointons  à  plomb  6c  bitir  im  Pont  de  niveau  par  pièces  :  mais  en 
ce  cas  il  faut  que  les  affemblages  quarrez  eftant  ptt  deffous  foicnc 
foxtcmcnt  auach»  l'un  à  i'aucrc  par  le  bas. 
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LlVAI  I.   —  ■ 

ChaP.'IV.  chapitre  IV. 

Tmm  de  fimt  di  PâUâdio, 

Qua.r-ch.f»enx,n  TJAlladio  patlc  cnTuitc  dcs  Poiits  de  pierre  ,  &  die  qu'il  y  a 
X-  S"**"*  thotts  à  y  confideier  :  fçàvok  les  tcftes  du  Poût  fur  les 
•md^icte^mi.  rivages  c'cft  à  dire  les  culées,  les  piles  qui  fe  fondent  duis  Icau, 
les  Arcades  qui  font  foutcnues  fur  les  piles  ,  &  le  pavé  qui  cft  fait 
.Force  det  caléet  fur  Ics  arcadcs.  Lcs  ciilécs  doivciit  cftrc  crcs-fcrmcs  &  trcs-folidcs 
.  ^"Aiîîr^i^^*i?éK?*  pour  porter  ics  Arcs,  pour  tenir  les  parties  du  Pont  bien  unies  ,  & 
«mon.         pour  empêcher  que  ks  Arcs  ne  viennent  i  s'ouvrir.  Il  hat  les  faire 
aux  endroit^  où  les  rivages  font  de  roc  ou  de  tuf,  ou  de  bon  tec- 
rain  j  (Inon  il  faut  les  affermir  par  l'Art  en  les  appuyant  par  d'autres 
pUes  &  par  d'autres  Arcs ,  afin  que  les  rives  citant  ruinées  par  les 
eaux,  le  chemin  du  Pont  ne  foit  point  interrompu, 
euation    Les  pilcs  qui  fe  font  dans  la  largeur  de  la  Rivière,  doivenc  eftre 
^   en  nombre  pair ,  afin  qu'il  y  ait  une  Arche  au  mUieu  où  cft  ordinai« 
lemenc  le  plus  grand  courant  de  l'eau  ^  ce  qui  rend  l'ouvrage  plus 
fort ,  plus  égal  tk  plus  agréable  à  la  viic.  Il  faut  les  fonder  dans  la 
faifon  de  l'année  pendant  laquelle  les  eaux  lone  au  plus  bas  comme 
en  Attfonne }  Et  u  le  fonds  eft  de  roc  ou  de  tuf,  ou  de  bon  terrain 
pierfettz,on  y  mettra  les  premières  affifes  des  fondations  fans  creufec 
davantage  }  Mais  s'il  ci\  de  fable  ou  de  gravier  ,  il  fera  bon  de  l'ôcer 
ju(qu*à-cc  que  l'on  trouve  un  fonds  folidc  -,  ou  fi  la  chofc  cft  trop 
difncile,  il  faut  au  moins  en  oftcr  une  partie  &  piloter  le  refte  avec 
des  pieux  de  Bois  de  diêne  .  ferrez  par  la  pointe  Se  pouifez  à  refus 
de  mouron.  Cependant  il  faut  avoir  ferme  le  cofté  de  la  Rivière  où 
on  travaille  par  des  batardcaux,  &  luy  lai^  la  liberté  de  foh  cours 
par  l'autre.  Les  pilcs  ne  doivent  pas  en  groflcur  avoir  moins  d'une 
îixicme  partie ,  ny  ordinairement  plus  du  quart  de  la  largeur  de 
l'Arcade  j  leur  ftru<^ure  doit  eftre  de  gros  cartien  de  bonne  pierre, 
bien  lice  cnfemble  avec  des  chevilles  ou  des  harpons  de  fer  ou  de 
mctail,  afin  qu'au  moyen  de  cet  enchaînement  elles  fbient  comme 
d'une  feule  pierre.  On  a  accoutume  de  faire  des  avances  ou  faillies 
au  bout  des  piles  à  angles  droits  ^  &  ouclqucsfois  en  demi  cercle, 
pour  mieux  fendre  icau,  ôc  relii^cr  aux  coups  des  arbres  &  des  au- 
tres choies  que  la  Rivière  charrie  lorlqu  clic  eft  gro0e. 
def  Atca-         ^^^^  doivent  eftre  faiti  de  (flerrcs  fort  longues  &  bien  join^ 


ftntî" '«dn»  P^"^  ^'^^^^  font  ceux  qui  font  à  plein  ccintrc  ,  parce  qu'ils 

ftm  pwii         portent  cnticrcmcnt  (ur  les  piles  fans  fe  poullcr  les  uns  les  autres. 
AtudM^oibaiOect.  C^uand  on  eit contraint  parla  trop  grande  hauteur, on  peut  les  faire 
à  Arcs  diminuez  ou  furbaifièz  ;  en  forte  que  leur  hauteur  à  plomb 
fur.  la  ligne  de  leur  corde ,  foit  le  tiers  de  la  m&ne  corde^auquel  cas 
il  faut  extrêmement  fortt£et  les  culées. 

Cela 
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Gelâ  pofé  :  cet  Architeâe  donne  les  defleins  de  quelques  Pon^s  ^.'^^^ 
de  pierre  antiques  ou  de  Ton  invcnciou,  donc  le  premier  cft  le  Pont  IV4 

de  Rimini  bâty  ,  comme  il  croir ,  par  Auguftc  fur  une  Rivière  de 
tp  toifcs  de  large.  Il  cft  fait  de  cinq  Arches,  donc  les  crois  du  mi-  Dercii|idDn4aF«nt 
lieu  fonc  égales  ôc  de     pieds  chacune,  &  les  deux  autres  fculcmcm  utH^L'u^ 
de  xo  pie£.  Les  culées  iom  chacune  de  7  pieds  x,  les  piles  fonc  de  ^^^^ 
II  pieds ,  c'cft  à  dire  peu  plus  de  la  moitié  des  pctices  Arches.  Leurs     lom  / Vein 
avances  de  part  &  d'autre  font  à  angles  droits.  Les  arches  font  à  toittâ^'"'^'' 
plein  ceincrc  j  le  bandeau  a  de  hauteur  i  de  la  largeur  des  Arches. 
La  faillie  des  piles  uc  monte  pas  plus  haut  que  l'unpoite  }  au  dc(fus 
de  laquelle  il  y  a  des  Tabernacles  9t  des  Niches  pour  des  Statiies. 
LVNivrage  dans  toute  fa  longueur  efl:  couronné  d'une  corniche  élo» 
vée  au  dcflus  du  bandeau  à  une  hauteur  égale  à  celle  du  même  ban- 
deau .  &  d'un  parapet  au  dcllus  orne  de  Ion  roclc,  de  fa  bafc  ôc  de 
la  cormchc  de  travail  Tofcan  6c  n^ailif:  la  hauteur  de  la  corniche, 
qui  cA  auffi  la  mtmç  que  celle  du  bandeau,  efluu  divi(ee  en  deux 
également,  donne  p.i  pour  de  grosmutules  quarrez  de  front  &con» 
tournez  par  les  flancs  en  fonne  de  confoles  j  l'autre  parcie  divileê 
derechef  en  crois ,  donne  p.i  poui  utl  odofi  ayec  Ton  £Icc«  ^  S 
pour  une  doucioc  &  ia  règle. 


Le  :'cux  Ponts  qui  fuivcnt  (ont  tous  deux  a  Vinccnzc  :  Le  prc-" 
r  'cr  fui  la  Rivière  appellcc  le  Bachigitone^QcïSiutic  fur  une  autre 
1 .'       que  l'on  nomme  icH^mu,  La  £tfgeur  du  BachigUone  cil  de 
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D>l<t 

Atsi  ùuhtiin. 


Livre  I.    fcizc  toifcs.  Le  Pont  a  trois  arches,  ccllp  du  milieu  de  30  pieds  &  les 
Ch  A  P.  IV.  deux  autres  chacune  de  zi  pieds  &  demi.  Les  culées  ont  3  pieds  & 
^  ,  .  .    ,       demi  de  larçc ,  &  les  piles  t  pieds  ;  ainfi  les  piles  ont  feulement  i  de 
lut  le  Bthi-  la  largeur  de  la  grande  arche  ,  ou  les  ^  de  celles  des  petites.  Leurs 
avances  font  à  angles  droits.  Les  Arcs  font  furbailTcz,  &  leur  flcchc 
c'cd  à  dire  leur  hauteur  perpendiculaire  fur  la  corde  qui  paflc  par 
les  importes  cil  ^  de  la  même  corde,  tant  à  l'arche  du  milieu  qu'aux 
SaiUirt  de» pJetr*»  ^^^^  auttes.  L'airUc  des  pierres  fous  les  couirmets  a  aifez  de  fail- 
lie  de  part  &  d'autre  au  dedans  des  arches  ;  ce  qui  a  fervi  dans 
la  conftrudion  du  Pont  pour  foutenir  les  titans  des  ccintrcs  fur  lef- 
qucls  les  voûtes  ont  cfté  bâties,  La  hauteur  du  bandeau  eft  égale  à  ^  de 
la  largeur  de  fon  arche.  Ses  moulures  font  les  mêmes  que  celles  de 
l'architrave  Ionique  de  Vitruve.  L'cfpacc  au  droit  de  la  clef  de  la 
grande  arche ,  entre  le  bandeau  &  la  corniche  qui  règne  en  toute  la 
longueur  du  Pont ,  eft  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  bandeau.  La 
corniche  a  des  modiUons  comme  la  précédente  -,  &  fur  la  corniche  il 
y  a  l'appui  ou  le  parapet  avec  fon  foclc,  fa  bafc  U  fa  coinichc. 


Tanrde  Vincenze  fùr  U  BacJu^îume 


I 

i 


C  I  N  Q^U  I  E  M  E    PARTIE.  ^39 

Le  Ponc  fur  Iç  Rcionc  qui  a  la  mcmc  largeur  de  16  coifcs  cft  auifi  L  i  V  R  E  I. 
4e  )  arcbcsi  Celle  do  milieu  eft  de  19  pieds ,  les  deux  autres  chacune  C  h  ap.  I Vj 
de  15  pieds  j  les  culées  n*oiu  que  3  pieds  &  demi ,  &  les  piles  cinq 
pieds ,  qui  fonc  par  ce  moyen  |  de  la  largeur  des  petite^  arches.  ^^^J 


Leur  faillie  eft  auflî  à  angles  droits.  Il  y  a,  comme  au  prcccdcnt 
dcllcin,  des  pierres  raillantes  au  dcli'ous  des  impolies  au  dedans  des  s»iiiw  je» 
Arcs ,  qui  ont  fervi  au  mâma  ufage  dans  k  eonftiuéboa  de  ce  ^  uafoof. 
Ponc ,  c'eft  à  diie  à  ibuieDix  les  ticans  des  ceincres.  Les  Arcs  font 
itirbailTez  deiAfeno  que  ceux  du  Pont  pteccdcnc.  Les  bandeaux  QAt 
auflî  la  mcmc  proportion  de  la  hauteur  ,  aullîbicn  que  l'cfpacc  au 
de0us,  &ia  conuchc.  La  différence  eft  qu'en  ccux-cy  il  n'y  a  aucun 
ornement  fur  le  bandeau  ny  dans  la  corniche,  quin'eft  étendue  que 
comme  une  plinthe  dans  toute  la  longueur  d«  P<»it.  Le  parapet  eft 
coutonnc  d'une  cfooiCc» 


Ce  dernier  eft  de  l'invention  de  Palladio  qui  n*a  point  efté  exécuté,  ndUn 
non  plus  qu'un  autre  deffein  qu'il  avoit  fait  pour  le  Pont  de  Rm&v  dL'Iliï^lut  p«« 
à  Venilê,  lequel  a  beaucoup  d'omemens  &  de  commoditcz  que  l'on  •^^■^« 
..peatvoir.d4llsXoilLivie.Ufttppo(è  icyque  la  Rivière  ait  30  coifes  de  sgu 
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Livre  I.  largeur  entre  les  deux  bs^oiieres  des  culées.  Il  ne  fait  que  trois  arches^ 
Cha».  ly.  celle  du  milieu  eft  de  10  toi(ês,Ae  les  deux  antxa  cbaainede8.Lcipiies 
ont  1  coifes  y  c cft  à  dire  |  de  la  largeur  de  la  grande  arche  ^  de 
celle  des  petites  ;  Elles  fortcnc  hors  du  vit  de  la  largeur  du  Pont,  afin 
d'avoir  plus  de  force  pour  rcûftcr  à  la  violence  du  courant  qui  eft 
.  tres-viftc ,  &:  au  heure  des  pierres  &dc$  pièces  de  bois  qu'il  cncralac 
inceflâminenc  ;  les  avances  fonc  auifi  à  angles  droits  ;  ks  Arcs  Ibne 
Gnxhûffcz^ôc  leur  hauteur  à  plomb  fur  l'impcftc,  cft  le  tiers  de  leur 
largeur.  Le  bandeau  a,  dit-il ,  pour  fa  hauteur  i  de  la  largeur  de  la 
grande  arche  ,  &  i  de  celle  des  peutcs.  Il  y  a  des  Miches  au  droit 
4cs  piles,  &  des  figures  couchées  fur  leurs  avances.  Le  touc  cft  cou- 
YtR  d'une  ^cUe  corniche  de  d'un  parapet; 


Pont  Je  ^urre  dt.  l}Mfentiffii  de,  FaiiaÀô  . 


iCHAPITRE 
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 .—..-.i.^^  Livre  I. 

Cbap.V. 


C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

NO  us  avons  peu  de  defleins  de  Ponts  de  Scamozzi,  quoiqu'il 
ait  dit,  dans  les  Livres  que  nous  avons  de  luy,  qu'il  avoit  foié 
tnnchi  cccce  macicrc  $  Ce  que  l'on  pottRa  connolcre  lotfi^ue  Ton 

aur.i  le  bonheur  de  recouvrer  ceux  qui  nous  manquent.  Cc- 
pciuiant  il  nous  donne  de  ctes- belles  lumières  fur  ce  fujct  par  fcs 
dilcours ,  &:  principalement  dans  fon  cinquième  Livre ,  après  avoir 
difcouru  des  manières  de  fonder  dans  l'eau  (èlon  la  diverfité  des 
terrains  &  des  faifons}  il  dit  que  les  grands  Ouvrages,  qu'il  appelle  Qu.trf  minicr«<ia 
Ouvrages  de  Roy ,  ne  peuvent  eftre  fondez  dans  les  grandes  R  ^TimiailoiViM. 


res  qu'eu  l'une  de  ces  quatre  manières. 

La  première  fc  fait  en  renfermant  tout  alentour  l'elpaee  dans  ^'^i"^V'''^*ïf 
k.|i;J  on  veut  bâtir,  par  des  batardeauz  &ics  de  pieux  fichez  juif-  £«^«"0! 
qu'au  ferme,  à  deux  rangs  bien  fermez  &  bien  liez  par  de  bonnes 
amoifcs  &  des  liens  ,  remplis  entre  deux  de  crjyc  ou  d'aurrc  ter- 
rain qui  arrcllc  l'eau  j  Apres  quoi  il  faut  vuidcr  l  eau  de  dedans,  «"««t  i"^Wvier« 
&  crcufcr  la  fondation  félon  la  qualité  du  terrain,  le  pilotant  mcmc  f^u 
s*il  eftneceflaire,dans  laquelle  il£uic  alTeoir  les  murs  des  fondemens. 
Cette  manière  nVft,  dit- il,  bonne  que  pour  bâtir  fur  les  Rivières 
qui  ne  font  nv  trop  rapides  ny  trop  profondes. 

La  féconde  fc  fait  en  conihuilant  les  murs  des  fondemcns  fur  des  ^  en  bitirantlte 
grilles  ou  radeaux  de  bon  bois  bien  forts  &:  bien  licz,foutenus  (ur  la  ^""V  ,^rfi'e 
ftirface  de  l'eau  avec  descables  &  des  machines,  Arles  bâti0ànt  de  gros  )eU%''ûidw  «t. 
quartiers  de  pierre  aampOWX  &  joints  avec  bon  mortier  de  chaux  £'à  lï^kT'"*' 
de  pozzobne  ou  cyment  -,  puis  les  laiffantdefcendrc  avec  les  me-  londfeaai 
mes  cibles      machines  doucement  &:  bien  à  plomb  jufqu'nu  fond  fc^ienuiu, 
de  iciu  i  Comme  on  a  fait,  dit-il,  au  temps  de  l'Lmpercur  Claude 
au  PoR  d'Oftie,  &  comme  Dr*gnt  Rep  fit  au  fiede  paflS  à  Couftan^^ 
tinople,  en  la  belle  Muiquée  qu'il  fît  conftruire  dans  la  Mer.  Cette 
manière  demande  un  bon  tonds,  cgal  &  bien  uni. 

La  troifiémc  eit  de  faire  couler,  ou  toute  ou  la  plus  grande  partie  En  diwarPMt  fe 
de  Icau  du  Fleuve,  en  quclqu'autrc  endroit ,  foit  en  luy  failanc  un  faiV^ifwwilB,?' 
autre  lit ,  ou  en  le  laifiant  tomber  dans  des  foifcs  profondes.  En 
quoy  il  faut,  dit- il,  ufer  de  grande  diligence  ,  avoir  tous  fes  maté- 
riaux prctls  ,  qrand  nombre  d'Ouvriers  qui  puiffcnt  avoir  fuffi- 
famment  avanc-  Vouvra^e  en  peu  de  temps,  afin  que  la  maçonncne 
ait  fait  bonne  prilc  Ô«:  le  foit  un  peu  aftcrmic  avant  que  i  on  ioit 
obligé  de  remettre  le  Fleuve  dans  ion  premier  lit. 

La  dernière  qui  cft  celle  dont  il  croît  que  Trajan  s'eft  fcrvy  pour  ^.tn  fiu&ntanta- 
la  conilruaion  de  Ton  Pont  Lux  le  Danube  ,  c&  de  crcufer  un  nou^  wb'^wTH^^ 
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L IV  KM  I.  veau  lie  dans  Tendiott  où  le  Fleuve  fe  raprochc  de  luy-mcmc ,  après 
Chas.  V.,  avoir  fait  un  grand  coude  oa  détoai;  puis  bâcir  le  Pont  à  Taife  & 

*  y  mnmrc  le  ^  P^^^  endroit  ,  luy  doniiant  les  mcfurcs  ncccflaircs 


*J['uina!fe  ^'^^^^  ^'^^  hauteur,  largeur  &  profondeur  :  Et  loirqu'il  cil  bien  affer- 
mi, mi,  ouvrir  le  paflagc  au  courant  par  les  deux  bouts,  c'cll  à  dire  par 
étffiu  &  par  dciTous  ,  en  fermant  avec  de  forces  digues  &  mémo 
rempliflanc  entièrement  le  premier  lit  par  lequel  le  Fleuve  coulott 
en  (c  dctournanç  de  foa  droit  cours.  Et  cette  manière  cft,  dit-il,  h 
plus  icurc  de  toutes ,  comme  clic  eft  auili  de  plus  de  travail  &  de 
dcpcnfc. 

Fonder  parpiioik  Pour  foodcr  Ics  pilcs  d'uii  Poiu  ,  Il  Ic  tctrain  cft  ,  dit-il,  mauvais 
<u  oMhMi  fiiii4i.  ^  jnolaflè  îl  faudra  piloter,  après  avoir  oftc  auant  au'il  (c  pourra 
de  ce  terrain  i  II  en  faut  faire  autant  fi  le  fonds  cft  de  fable  ou  de 
gravier  ,  &  crcufcr  le  plus  bas  que  l'on  pourri  tout  à  l'cntour  de  la 
pile  a  une  diftancc  railonnabic  ,  laquelle  il  hiut  renfermer  de  pieux 
fichez  &i  bien  attachez  l'un  à  l'autre  ,  rcmpliifant  cet  cipacc  entre  la 
pile  &  les  pieux  avec  de  la  craye  ou  du  terrain  fort ,  ou'u  faut  battre 
ic  affermir  i  ce  qui  pourra  pour  quelque  temps empêcncr  que  le  cou- 
rant ne  dcgarniilc  le  dcllous  des  piles  emportant  le  fable  ,  &  n'en 
caufc  par  ce  moyen  la  ruine, 
rosiiicrte  piui  bai  uligc  cit  aufli  fort  bon  pour  les  Ponts  que  i  on  bâtit  fur  les 

^» ''oalTltllue  Torrens,  donc  le  fonds  eft  de  cailloucage  ou  de  gravier  ;  que  l'on 
ub?f  k*!.^  ^'r^'°cr,  &  doit ,  dit  -  îl ,  fouiller  le  plus  bas  ou  il  le  peut  autour  des  piles ,  êe 
bo.Hct  iifouciije  remplir  leipace  de  bonne  terre  ou  de  craye  bien  battue  ^  ou  mieux 
bicabucuc.        eucoie  de  bon  mortier  fait  de  chaux  &  du  nicine  gravier,  mclc de 
ces  cailloux,  rcduit  en  mailc  bien  battue  &  aftcrmic,  afin  qu'il  faflc 
bonne  prifc  comme  d'un  corps  mafllf  &  folide  au  deffous  ou  fonds 
deTeau,  &  même  plus  bas  que  le  pied  des  piles  du  Ponr. 

Les  pilcs  doivent  aller  eu  diminuant  depuis  le  bas  julqu'au  fond 
de  l'eau, fort  par  d'grcz  ou  parrcn  utcs  d'alUfc  en  aflifc,  ou  pu  frift 
feulement  6c  en  talu.  Leurs  éperons  doivent  clbe  à  angles  droits  ÔC 
non  pas  à  angles  aigus  (  qui  (ont  trop  foibles  pour  refifter  an  grand 
tcnromin.  courant,  )  OU  de  rorme  ronde  Se  faits  avec  grâce.  Les  pierres  des 
piles,  &  particulièrement  celles  qui  font  vers  la  furfacc  de  l'eau, 
doivent  cftrc  les  plus  longues,  les  plus  dures  ô>:  les  plus  fortes  que 
l'on  puilfc  trouver,  de  hauteur  &  de  grolfcur  proportionéc  i  &  fur 
Leiu  liufon.  touc  bien  alfemblées  ,  enclavées  6c  cramponées  enfemble  avec  des 
liens  fie  harpons  de  fer  ou  de  bronze ,  pour  rendre  l'ouvrage  de 
longue  durée. 

.  .-rin      Nous  avons,  dit-il,  pluficurs  Excmp1o<;  antiques  &  modernes  de 
draïu.  Ponts,  dont  les  avances  ou  cpcrons  lont  a  angles  droits,  comme  le 

^'  Pont  d'Augufte  à  ffimimy  le  Pont  Palatin ^  que  ion  appelle  à prefent 
le  Pont  Sainte  Marie  Egypiicnc  à  Rome  ,  le  Pont  Nôtre- Dame  à 
Paris  f  le  Pont  de  Prague  en  Bohême.  Et  d'autres  dont  les  éperons 
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font  déforme  circulaire ,  comme  le  Pont  Fabrice  appelle  le  PontLiVRB  I. 
de  J^tiâtn  Cupi,  le  Pont  Adrim  oa  le  Ponc  faim  Ani>c  à  Rome,  ic  Chà>p.  V. 
PotîU  Mule  &  plulîcurs  auttCS. 

Il  fiut  iur  cuuc ,  dans  U  coiiftraâion  des  Ponts,  prendre  garde  de 
donner  .aux  Arches  relie  ouverture  &  telle  hauteur  qu'elles  ne  foicnt 
jamais  iurmontccs  par  celles  des  Eaux  ,  même  dans  leurs  dcbordc- 
mcns  :  Car  autrement  il  arrive  de  très- grands  dcfordrcs ,  comme  on  ncfordmqundin 
voie  fouvent  à  Rome  &à  Florence,  lorfque  le  7>éyv  on  YAtm  viennent  ^^ty^S^j 
à  s't  iifler  hors  dïmcfnte.  Lesaidbes  doivent  edrc  en  nombre impair,&  rmmiiw  lu  mIm 
celle  du  milieu,  p.ir  ou  pnfTe  ordinairement  le  plus  grand  courant, 

5 lus  large  (juc  les  autres.  L'Architcâurc  des  Ponts  doit  ellre  d'un  Or- 
re  maflif  &  folidc  fans  dclicatcflc  ;  les  Ouvrages  ruftiqucs  y  con-  oc^ngn  mfi.qac» 
Vicnnencnt  aflèz.  U  fuffit  de  &ire  quelques  orncmcns  de  moulures  lZ^II^», 
aux  impolies,  aux  bandeaux  des  Arcs,  aux  corniches  qui  couron* 
ncnt  le  Pont,  &  aux  hafr^  cymaifcs  des  picJ  il.iux  ,  des  appuis 
ou  baluilrcs  de  (on  parapet.  L'on  y  peut  placer  des  infcriptions 
ou  des  Niches,  de  quelques  figures  dans  les  flancs  du  Pont  au  dciTus 
des  piles. 


CHAPITRE  VI. 

SCAMOZ7I  dit  qu'il  avoit  fait  deux  deflcins  pour  le  Pont  de  Cma».  VI. 
R!d  te  à  Vtnilc,  dont  le  premier  ctloit,  dit-il,  à  trois  arches 
plus  hautes  que  le  dcmiccrclc,  pofccs  fur  deux  piles  &:  deux  culecs.  "^f'ffg'î^ii^ri 
Les  piles  avoient  en  grolTeur  ^  de  la  largeur  de  l'arche  du  mdicu,  po«utici«ità 
&  les  culées  avoient  les  *  des  autres  arches.  Il  y  avoit  fur  chaque  u  u.iSnii» 
culée  deux  rampes  d'cfcalUers  couverts  fur  les  rivages,  1  une  à  drôite 
&  l'autre  à  g.iuche,  pour  monter  commodément  (ur  le  Pont  p-sr  les 
collez,  outic  la  rampe  du  milieu i  l'arche  du  milieu  clîoit  plus  large 
que  les  autres.  Le  haut  du  Pont  eftoit  (èparé  de  riies  avec  des  bou- 
tiques. 

L'autre  dclTein  eftoit  ,  dit-il  ,  d'une  feule  arche  pofcc  fut  deux 
cnlécs  trcs-m.^flives ,  bâties  fir  un  fonds  bien  piloté  &  recouvert*****^ 
d'une  grille  de  g rolfes  pièces  de  bois  croifccs  l'une  fur  l'autre  ;  fur 
laquelle  on  devoir  commencer  à  élever  les  fondcmens  de  toute  la 
mafle  ,  contournex  en  dedans  par  hts  ou  cours  d'aflîfes  tendants  à 
un  centre,  comme  fi  c'eftoic  d'un  demi-cerde ,  afin  que  l*on  pût 
regagner  par  l'art  ce  que  l'on  n'avoir  pas  de  la  nature  du  lieu  qui 
eftoit  fans  rives,  &  de  la  forme  de  l'Arc  furbaiirc  pour  donner 
moins  de  rudelfe  &  de  hauteur  aux  rampes.  Tout  1  Ouvrage  dcvoïc 
eftze  rcvcftu  de  belle  piette  de  uillc  par  dehors  à  compartimens . 
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Ll  VR  E  I.   quarrcz  auflî  bien  que  la  voutc  de  l'Arc  ,  laquelle  dcvok  cftrc  con- 
C*i  AP.  V  I.  liruicc  fur  un  ccintrc,  fait  de  grandes  pièces  de  bois  aifcmblccs  & 

liées  de  cinq  enchainemens  dam  chaque  coun  ou  rane. 
Tinii  rita  Or  k       L'un  &  l'autre  de  ces  deffeins  avoit  trois  riics  fur  tenant  du  Pont 
faK4aPaiM.      ^     Romaine  ,  avec  des  cfcallicrs  doux  en  leur  rampe.  Celle  du 
milieu  ,'plus  lart^c  que  les  deux  autres,  avoit  des  boutiques  à  chaque 
,  '       bout  du  Font  au  long  des  rampes,  <âc  une  place  fur  le  milieu  pour 

des  Loges  ou  Galeries  couvertes  de  part  &  d'autre  Les  pences  riics 
dtoient  en  dehors  avec  leurs  appuis  &  leurs  baluftrcs  fur  le  canal  ^ 
Et  comme  îa  riic  du  milieu  donnoit  la  commodité  du  paflagc  de 
front  par  les  rampes  aux  deux  bouts  du  Pont,  aufli  les  deux  pc- 
f  '  cites  avoicnc  à  chacune  de  leurs  cxtrcmitcz  d'autres  rampes  d  cfcal- 
lien  contournez  à  droit  &  à  gauche,  pour  delcendre  commodément 
de  chaque  collé  liir  les  rives.  U  y  avoit  beaucoup  J'orncmens  dans 
l'un  &:  d.uîs  r.iunc  de  ces  deux  dcdt  ius  qui  font  dans  ics  Livres  de 
cet  Auteur  qui  n'ont  point  encore  cikc  imprimez. 
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Chap.VIL'TT^^^^  defcription  d'un  Pont  de  bob  de  l'invention 

y  de  Scamosczi.  que  je  rapporte  parce  qu'il  éft  d'un  travail  ftngu> 
lier  pour  Ta  force  pour  ù  limphcité.  ll  cft  foiiccnu  fur  des  palces 
chacune  de  quatre  pieux  ,  dont  il  y  en  a  deux  plantées  debout  à 
refus  de  mouton  de  longueur  &  de  grolfcur  convenable  à  cofté  l'un  de 
l'autre  fuivant  la  longueur  du  Pont ,  éloignez  feulement  dune  de 
lean  groffeurs  ,  &  amoifez  enfemble  dans  k  mUita  par  le  dedans  9ç 
par  le  dehors ,  &  feulement  en  dedans  à  leur  tcdc.  Puis  il  y  «n  a 
deux  autres  fcmblablcs  &:  plantez  de  même,  éloignez  des  deux  pre- 
miers d'une  diftancc,  fuivant  le  fil  de  l'eau, un  peu  moindre  que  ne 
doit  cftre  la  largeur  du  chemin  du  Pont.  Sur  ces  quatre  pieux  ,  i  on 
met  deux  fommiers  bien  afTemblez  &  clouez  fur  les  pieux  fur  lef- 
qucls  même  ils  font  arreftez  par  des  pièces  de  bois  en  forme  de 
gouHcts  bien  chevillez  aux  deux  codez  de  chaque  pieu  &  cmbraflans 
le  fommier.  Ces  lommiers  qui  font  la  largeur  du  Pont ,  paiTent  de 
part  &  d'autre  au  delà  des  pieux  ,  ôc  font  foutcnus  en  leurs  exttc- 
mitez  par  des  bras  ou  contrefiches  qui  porrant  fur  les  amoifes  exté- 
rieures du  milieu  des  pieux.  Il>  font  de  plus  conticbutcz  au  quart 
de  leur  longueur  en  dcdan'i  par  d'autres  bras  ou  contrefiches  qui 
pofent  fur  les  amoiles  intérieures  des  mêmes  pieux.  Et  ces  contrefi- 
ches avec  la  partie  du  fommier  qu'elles  embraffent  font  les  trois 
côtez  d'im  hexagone  rcguher.       pieux  font  aulfi  fortifiez  par 

d'autres 
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d'autres  pieux  plantez  en  dehors  à  refus  do  mouton  ,  &  panchez  Livre  I. 
pour  conciebutei  les  pieux  droits  fous  leurs  amoilês  extérieures.  Chap.YIL 
Chaque  palée  eft  faite  de  tout  cet  afTemUage,  &  elles  font  éloignées 
l'une  de  l'autre  d'autant  quel'oA  veut  donner  de  largeur  aux  Arches* 
Le  haut  du  Pont  dans  fa  longueur  cfl:  fait  de  cinq  lablicrcs  ou  lon- 
gues pièces  de  bois  portant  ilir  les  palccs  ,  dont  les  deux  extrêmes 
l'ont  au  droit  des  pieux ,  deux  autres  au  droit  des  contrefiches  inte- 
lieuxes  des  fbmmiers  «  &  la  cinquième  dans  le  milieu.  Ces  (âblietet 
ou  longues  pièces  de  bois  font  couvertes  d'autres  poutres  ou  grolTet 
iblives  en  envers  fur  lefquciics  fe  £iic  le  piancner  &  le  pavé  do 
Pont» 


Dans  la  Âgufe,  A  font  les  ttteitt  pîantesft  debout» 
B    Les  fommiers  paflàns  lur  les  teftes  des  pieux» 

C    Lrs  amoifcs  extérieures  du  milieu* 
D    Les  intérieures  du  miUeu. 
£    Celles  d'en  haut  par  le  dedans. 
F  Bras  ou  conttcfidies  portant  les  jomtbieirs  pair  dedans* 
G    Bras  ou  contrefiches  portant  les  fonuniers  par  les  bouts. 
}\  Pieux  fiches  en  panchant  pont  mttebucer  les  pieux  ficbet 
debout. 

I    Les  Goufifets  ou  pièces  de  bois  attachées  aux  telles  des  picu;^ 

pour  embraflèr  les  fômmiers. 
K   Auttes  pieux  fichez  en  panchant  contie  le  fil  de  l'èau,.poui! 

arreftcr  &  détoumâr  les  bois  êc  autres  corps  ainonel  par  h 

rapidité  du  courant. 
L     Sablières  ou  longues  pièces  de  bois  qui  font  la  longueur  du 
Pont. 

M  Poottes  on  grofics  folivts  du  plandier  du  Pont 
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CHAPITRE  VIII. 
ToMts  Antiques  nre\  de  Serlio. 

'Ou s  avons  dans  Serlio  ,  quatre  dcflcins  de  Ponts  antiques 
  qui  font  à  Rome  ou  dans  le  voiûnagc ,  dont  il  ne  donne  au- 
cune deicripcion.  L'on  voit  fculcmcnc  ^ar  fcs  figures  que  dans  le 
Dfftriptiendur*»/*  premier  que  l'on  appelle  prcfentement  a  Rome  Pom«  Sixto  ou  le 
»  R«n«.  Pqjjj  fainte  Marie  ,  &:  qtii  fc  nommoit  anciennement  le  Pont  PdA- 
tin  ou  le  VornSenatorius  t  les  piles  ont  le  tiers  de  la  largeur  des  gran- 
des arches ,  Icfquelles  font  faites  d'un  Arc  plus  grand  que  le  demi- 
cercle  de  la  hauteur  de  4  du  diamètre;  Que  le  bandeau  de  T Arc, qui 
n'eft  que  de  coins  de  vouffoirs,  a  dans  fa  plus  grande  hauteur  1  de 
la  même  largeur  ;&  que  la  corniche,  qui  pofe  immédiatement  furie 
haut  du  bandeau,  en  a  l-^.  Les  piles  (ont  aîlifcs  fur  des  avances  à  an- 
.  '  glcs  aigus,  en  formr  d'empâtement  élevé  feulement  de  quelques  pieds 
fur  le  niveau  de  l'eau.  Dans  les  flancs  du  Pont  entre  les  arcnes  il  y  a 
des  niches  enfermées  de  pilaftres  ruftics  &  faits  de  pierres  difpofées 
par  adîfes  égales ,  donc  les  largeurs  fc  rencontrent  feulement  égales 
de  deux  en  deux. 


Deftripiion  da  Poni 
S.  Aa£«. 


L'autre  delfein  cft  du  Pont  faint  Ange  à  Rome  que  l'on  nommoit 
autrefois  le  Pont  Adrien  ou  le  Pont  yElius  ;  il  n'en  marque  qu'une 
des  grandes  arches  &  une  des  petites  qui  font  aux  deux  bouts  du 
Pont.  Les  |)iles  ont  la  moitié  de  la  largeur  de  la  grande  arche,  la- 

3uellc  eft  a  plein  ceintre.  Le  bandeau  a  de  hauteur  ~  du  diamètre 
e  l'arche  ;  Ses  moulures  font  celles  de  l'architrave  Dorique.  Les 
Çiles  portent  fur  un  grand  foubaflcment  en  forme  de  focle  quarré 
élevé  de  quelques  pieds  fur  le  niveau  ordinaire  de  l'eau,  avec  faillie 
en  dehors  tout  alentour  de  la  pile  ^  laquelle  dans  le  milieu  ,  entre 
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les  deux  biiftdcauac  des  ceintrcs,  a  une  avance  ou  cpçrop  en  demi-  Livre  I. 
cercle  ,  qui  monte  de  même  grofTcur  jufqu'à  la  mo'itié  4c  la  hiu-  Chap.  VIII 
tcur  de  l'Arc.  Sur  cette  avance  s'cleve,  fur  une  bafc  de  quatre  alTifes 
à  retraites,  un  gros  pilaftre  quarrc  jufques  fous  la  corniche  du  Pont, 
lequel  fcrc  à  fortifier  les  flancs.  La  corniche  n'a  qu'une  feule  plin- 
the, qui  fort  auffi  de  chapiteau  aux  pilaftrcs,  fur  Icfquels  elle  fait 
rcflaut.  Au  deffus  de  la  corniche,  il  y  a  le  parapet  ou  l'appui  du 
Pont,  feparc  dans  toute  fa  longueur  par  des  piedeftaux  pofez  à  di- 
ftances  égales,  au  nombre  de  huit  fur  chacune  des  grandes  arches} 
c'eft  à  dire  qu'il  y  en  a  un  fur  chaque  pile,  un  qui  repond  fur  la 
clef  de  l'Arc  ,  &  trois  autres  entre  les  deux.  Ces  picdeftaux  font 
apparamment  ceux  dont  a  parlé  Léon- Baptifte  Alben,  qui  fcrvoient"  jarou  antrefei» 
à  loutenir  les  quarante-deux  Colonnes  qui  portoient  la  couverture  ft.utenôr«t'L*M«. 
du  Pont.  La  largeur  de  la  petite  arche  n'a  guère  plus  que  le  ti^s  de  '*'""*^ 
la  grande  ;  Elle  eft  aulTi  à  plein  ceintre  qui  pole  fur  une  impoftc 
foutcnue  de  deux  pilaftres  de  boffagcs,  dont  la  largeur  eft  égale  à 
celle  du  bandeau  des  arches.  Il  n'cit  pas  mal-aifc  de  juger  que  le 
même  Baptiftc  Albert  avoit  l'idée  de  ce  Pont  dans  fon  cfprit,  lors 
qu'il  a  écrit  les  chofcs  que  j'ay  cy-deyant  rapportées  de  luy  fur  cette 
inaticrç, 

7t  jt,  .H,  jV  ,iS 


Le  troificmc  delfein  eft  d'un  Pont  de  la  Ville  de  Rome  que  Ton  Dtf«n>tîondapoa« 
nomme  à  prefcnt  de  ^atro  Capi  autrefois  le  Pont  Tarpe/w  o\x^^'""^'f*' 
FabritiM.  Il  n'y  en  a  que  deux  arches  dans  la  figure  qui  font  égales 
&  à  plein  ceintre  ;  La  pile  entre  les  deux  eft  la  moitié  de  la  lar. 
geur.  Cette  pile  a  dans  l'on  milieu  une  avance  en  demicercle,  élevée 
en  forme  d'éperon  à  la  hauteur  du  milieu  de  l'Arc.  Sur  cette  avance, 
entre  les  deux  Arcs,  il  y  a  une  grande  niche  cantonée  de  deux  pila- 
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Chap.  VIII.  de  hauteur  cft    de  la  largeur  de  l'arche. 


Le  dernier  de0cin  eft  d'un  Pont  fur  le  Tybrc  peu  de  milles  aa 
dclfus  de  Rome,  que  l'on  appcUoic  autrefois  le  Pont  Milvms  &  prc- 
fcntement  le  Ponte  Mole  y  dont  les  arches  font  à  plein  ceinire  poné 
fur  des  impoftes  qui  font ,  comme  les  avances  ou  cpcrons  des  piles, 
à  hauteur  du  tiers  de  leur  diamètre.  Les  piles  ont  la  moitié  de  U 
même  largeur ,  &  leurs  avances  font  en  dcmi-ccrcle.  Le  bandeau 
des  Arcs  n  eft  qu'une  plinthe ,  non  plus  que  la  corniche  du  Pont  & 
de  l'appui.  La  hauteur  du  même  bandeau  cft  ~  du  diamètre  de  l'ar- 
che. Sur  les  piles  il  y  a  des  Niches  fans  aucun  ornement. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  IX. 

Kifitxùm^  m  Jkjn  àts  Ponts ,  fur  la  folid^'  des  Bdifices  fi  fur  Ut 

mMieres  de  les  Jvttder» 

AU  ledc,  par  tout  ce  quo  nous  venons  de  dire  de  la  doârine  ui  AKUteAca 
«des  Architctits  fur  le  fujct  des  Pnnts,  il  paroilt  qu'ils  fc  font 
I  V  I    r  I  r  j  11  demitqoereeoaift 

autant  appliquez  a  nous  marquer  le  loin  qu  il  raut  avoir  de  rravaiUcr  doit  f»ircp»urUfi»- 
à  leur  folidité  pour  les  rendre  de  longue  durée,  qu'à  nous  cnfcigncr  q^twwinlnMiî*» 

3uels  font  les  omomeçs- dont  nous  devons  now  Cexwii  pont  leiûr 
Dimer  âc  U  graée  ou  de  la  beauté.  Sutcpoy  je  ne  puis  m'cmpêcher 
de  rapponcr  icy  quelques  reflexions  que  j'ay  faites  autrcsfois  fur  le 
(ujct  de  la  foliditc  des  Edifices ,  qui  dépend  pour  la  plufpart  de  leurs 
^ondcmcns  i  quoique  dans  le  commcncexncnc  de  ce  Cours  d'Archi- 
teûûre  j'aye  déclaré  que  je  n'y  traitefois  que  des  chofes  qui  peu- 
vent .conttibuer  à  i  élégance  &  à  la  beauté  des  Bâcimens,  fans.m'ar- 
lefter  aux  autres  parties,  c'eft  à  dire  i  celles  qui  font  leur  (àlabrit^ 
leur  commodité  ou  leur  foliditc. 

.   Je  dis  donc  que  la  condition  d'un  Architcdc,  qui  fonde  un  Edi-  Ç*^^  tandis 
ûcc  confidcrablc,  n'cft  pas  plus  avantagée  que  celle  des  Médecins,  a°ccLuqù<nrTÔTorc 
qui  ne  connoilTent ,  que  fiir  des  conjeâures  douteuTes  U  inceroines  lhm'£"c^iil 
la  difpofition  intérieure  d*unCorps  qu'ils  prétendent  guérir  de  quel-  twM^cAm. 
que  mal,  ne  pouvans  raifonncr  qu'à  ratons  fur  les  changcmens  infi- 
nis que  produifcnt  les  mouvcmens  précipitez  des  cfpncs  qui  iViiii- 
menc.  Car  quelque  foin  que  prenne  un  Atcbicede  d'all'coir  les  fon- 
demens'fur  un  fonds  connu  bon  par  la  rat(bn  &  pat  l'expérience  {*' 
Qui  l'affurera  que  ce  bon  fonds  ne  pofc  pas  (Ur  un  autre  mollaflc  unUni  quijwrwft 
Se  fluide,  de  l'alrcrarion  duquel  il  fe  rcffente  avec  le  temps,  &  d'au-  SS°i2J|j^^ *" 
tant  plutoit  qu'il  fe  trouvera  plus  chargé  fous  le  poids  de  l'Edifice, 
que  toutes  les  autres  parties  du  nicme  terrain  qui  l'environnent } 
. .  Ceux  qui  font  un  peu  de  reflexion  fur  les  Ouvrages  de  la  Nature» 
connoiflèitt  alTcz  qu'il  n'y  a  point  de  corps  (ans  mouvement, &  que 
ceux  mêmes,  qui  fc  trouvent  engagez  &:  enfermez  parmi  d'autres  qui 
les  enveloppent,  lent  en  atlion  pcrpctuclle  &  en  difpofition  de  s'c* 
chapper.  Et  quoique  l'on  ne  voyc  pas  toujours  arriver  des  tremble- 
mens  de.  terie  ou  de  ces  tempeftes  terribles,  que  Ton  appelle  des 
Oun^M  en  Amérique,  (dont  j'ay  vu  des  effets  ptodigieux  &  qui,' 
peu  avant  que  je  vinfle  à  l'Ifle  de  faint  Chriftophlc ,  y  avoicnt  fait  en 
un  moment  fcchcr  toutes  les  Rivières  par  quelque  ouverture,  qu'ils 
avoicnt  appaïammcui  fait  fous  la  terre,  où  les  eaux  qui  decouloienc 
.  au^ravant  des  Montages  s'étoient  abîmées  :  )  Il  ne  £iut  pas  néan- 
moins douter  qu'il  ne  lefàilê  de  continuelles  mutarions  dans  la  terre  n    f^it  dticKni- 
auâi  bien  qu'au  defifus  ,  quoiqu'elles  ne  foient  peut-eftrc  pas  fi  fre-  fo  r!\'rr,c?um  Up» 
quentcs,    que  nosis  n'en  ayons  le  plus  Touvent  aucune  conoiflâmcc 
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CHAPITRE  X. 
D/  U  df/fe^ki*»  des  TtrrMês, 


9 

n^TOus  pouvons  même  cftic  fouvenc  trompés  par  la  dirpoli- 
V^zKt  intenev»  des  Terrains ,  &  l'on  ne  f^auroic  dire  avec 

ijnc^e  raifôn ,  que  celuy  qui  a,  par  exemple  ,  fondé  les  gros  murs  de  l'E- 
ghfc  du  VaU  de -Grâce  a  Pans,  au  £au  faute,  quoiqu'au  bout  de 
quelque  temps  l'on  fc  foie  apperccu  qu'ils  s'affiaifroicjic  pic  un  côté  : 
parce  qu'ayant  pris  toutes  fcs  precautiom  fow  adèoiir  les  fonder 
mens  fur  le  Colide ,  qui  eftoit  un  banc,  dé  pictce  bicu  œafif,  il  ne 
pouvok  pas  deviner  qu'à  quelques  roifcs  au  dcflous  il  y  avoir  de 
grands  creux  foutcrrains  faits  par  des  Carrières  dont  on  avoir  autre- 
fois tiré  U  pierre  )  Il  fallut  donc  promptcmcnc  aller  à  la  fonde  & 
cieufèr  des  puits  qui  découvritent  le  mal,  auquel  on  appliqua  tout 
•ui£-coft  le  lemedc  en  fondant  des  piles  de  bonne  maçonnerie  dans 
ces  cavernes  au  dcfTous  des  n^urs  du  Bâtiment.  Et  Ç\  pu  malheut  à 
quelques  toifcs  au  dclious  du  fonds  de  ces  cavernes  il  s'etoit  ren* 
contré  quelque  terrain  âuidc  ài.  mauvais,  qui  avec  le  temps  caufaft 
de  raitetatich  à  cet  Edifice ,  je  ne  vois  pas  que  l'ArchiteiSnB  en  dûft 
cftre  refponfable. 

.     ,  .  _       Le  foin  que  Mifhtl  Anze  Bonamte  a  pris  dr  fonder  &  de  conftrui- 

L«  h*w  de  u  Cm-       Tir  /i    r  r  j    i    >^  i 

Mie 4c  s.Pime  ae  re  les  pues  qui  louticnnenc  cette  mailc  li  lurprcnanrc  de  la  Coupole 
i^ir«*cMt«n.      ç^^^^^  Pierre  de  Rome,  acilé  tel  que  l'on  ne  luy  a  rien  imputé  du 
malheur  qui  eft  arrivé  depuis  à  cit  Ouvrage ,  lequel  s'cft  entt^ouven 
par  le  haut  d'une  manière  1  menacer  une  ruine  entière  ',  û  on  n'y 
avois  pourvu  en  le  rcÛcrrant  tout  1  l'entour  par  un  cercle  de  fer 
d'une  giandeur  &  d'une  groffeur  fi  extraordinaire  que  la  dc'pcnfc  en 
^    a  monte  à  plus  de  cent  mille  écus  :  Car  cét  Architcâc  ne  pouvoïc 
iSnsie.  ptiti  pas  s'imaginer  quelcCavallicrlS^rffmf  entreprendroitdansla  fuite  des 
'"'^  (cmps  d'atbtbltr  G»  piles  pour  y  ptatiquerda  Tribunes  &des  petits 
cfcaliicn  an  dedans,  fi  tant  cft  que  ce  travail  ait  efté  la  caufe  de  oc 
fâcheux  cvcticmcnt ,  &  non  pas  ce  que  le  Cavallier 'Brrarm  m'a  dit  au 
Oir«(c^*i**   contraire,  que  c'cftoic  un  effet  des  Eaux,  qui  coulant  fous  terre  du 
wSanftfttnTiri  ^^^^       Montagncs  du  Vatican  ôc  du  Jamcule  ,  ont  pris  leur  cours 
fcwjjqnaw  p«    au  deflbtts  de  TEglife  de  faint  Pierre  qui  eft  i  leur  pied ,  dont  elles 
fappcnt  6c  dechauflcnt  pour  amfi  dire  les  fondemens.  Il  sed  fervi 
de  la  même  raifon  pour  fc  laver  du  blâme  qui  luy  a  cftc  imputé 
d'avoir  fait  entr'ouvrir  le  milieu  de  la  ù(^id(f  de  la  nicme  Eglifc  que 
Mâdtmo  avoic  conilruice,  chargeant  à  contre- temps  fcs  deux  excre* 
ttàttz  par  le  poids  des  campaniles  qu'il  y  avoit  ajoutez,  &  qu'il  a 
ftUu  prompienent  abbacte  poux  éviter  la  ruine  entière  dé  ce  grand 
Ouvrage. 
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Sçfêe  de  CCNidies  ou  délits  de  difFcrcntc  qualité ,  graiidetic:i>tticeiu.LtT9>l.  I*. 
ue  &  cpaifTcur^  &:  fouvcnt  au  dcffous  du  folide  il  y  a  immédiate-  ChakX» 


Lci  tf  rtainj  foni  ot- 


mcnt  du  mauvais  Tcrrdm,&:  d'autre  de  meilleure  nature  un  peu  plus 
bas  fans  que  ion  puiiTc  ncii  dccçrmmern  Outre  que  ces  lits  vont  ^'"»"f"'  "J'fp" 
ordinairement  en  panckuit ,  &  fiiivanc  la  courbure  des  Moncagncs  com^  de  aXtcâ- 


oû  des  Collines  ou'dlcs: forment»  De  forte  que  pour jpea  d'étendoe  Rj^T*  ^ 
^fon  donne  a  un  B&timenc  il  eft  comme  impoffiblc  qu'il  fiât  ^ff/jj^^"** 
par  tout  fondé  fur  un  terrain  parfaitement  égal  :  D'où  il  arrive  que  Un^muiSiiificecJt 
prenant  fon  faix ,  il  s'y  fait  li  Ibuvcnt  des  vilaines  crcvaflcs  ou  fra-  IT^^i^^  j!f 
âions,  lorfqu'il  s  abâill'c  dIus  d'iin  coftc  que  d'auccc:Ou  li  le  tcriain  p  ,'';.|,,r,taei«T«« 
t'affiiffe  unuormemeiit,  le  bâtiineitK  venant  à  le  faiwe  fait  au  moin^  '  i*^^'^  i^tottu 
ce  que  I  cmi  voit  à  la  Tour  de  Pife  <|ui  panche  beaucoup  hors  de  fon 
k  plomb  j  aulTi  bien  qu'un  aittie  Tour  quariiée  faite  de  bnqoe  qnl 
fc  voit  à  Bologne  en  Italie. 

A  Kottcrdam  en  HoUande  il  y  avoic  une  Tour  de  grande  hau-  Tout  du  Clocher  de 
leur  &  grollêut  lèrvani  de  docbcr  a  une  des  principales  Eglifes  g  Ja*  ^""^ 
quelle  panchoit  de  la  fflftme  manière,  dont  nous  avons  .vû  aneftef 
la  cliûttc  en  l'amiéc  1654  par  l'entrcprife  hardie  des  Ouvriers  qui 
font  rcdrcdcc  &c  raffermie  lur  fon  à  plomb,  après  l'avoir  déchargée 
de  ce  qu'elle  avuic  de  plus  pcfanc  fur  le  haut.  Dans  quelques  Editions 
de  Petnm  il  (ê  lit  un  fragment  que  l'on  croit  ancien  ,  lequel  rap- 
porte  un  événement  de  la  mcme  nature.  Au  remps  de  l'Enîpetcur^g,.j,i„i^ 


Tibère,  un  Arc  de  Triomphe  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  qui 
fulTent  à  Rome,  ayant  elle  maLfondc ,  panchoit,  dit- il,  vifiblc- 
ment  à  là  ruine  ,  lorfqu'un  Eilrangcr  mcoanu  5'offric  à  le  rcdrcUcr  \ 
II  cnfèmia  ion  travail  d'ittie  clofture  pour  en  ofter  la  connoiilance 
au  Public,  &  travailla  avec  tant  de  fucccz  que  cette  dolluic  cftant 
oflcc  ,  tout  le  monde  vit  cet  Arc  dans  fa  première  beauté  admirant 
l'Ouvrier,  &  ne  pouvant  aflcz  loiicr  fon  cfprit  &:  fi  bonne  fortune. 
Tibère  voulut  luy-même  le  connoiRrc,  &  cet  Homme  pour  faire 
mieux  ia  çour  prefenta  à  fEmpereur  un  Verre  de  ertftal  de  (à  v«nc  nuunbk 
£içon>  dont  le  tuvailny  la  beauté  n'eftant  pas  au  gré  de  Tibère,  il 
la  ieta  par  terre  avec  m^iiSiMais  il  fut  extrememenc  furpris  quand 
il  vit  que  ce  verre,  au  heu  de  fe  caffcr  en  pièces ,  avoit  bondy  plu- 
Heurs  tois  dans  la  chambre ,  comme  s'il  avoit  efté  de  quelque  mctail 
folidc.  Après  quoy  l'Empereur ,  fuivant  la  peme  orduuire  de  fon  ctm«i  d«  Tibac. 
«aturel  |aioiuc  U  cruel ,  ordonna  que  l'on  doonaft  la  mort  a  cet 
îllullre  Ouvrier  pour  rccompenfe  de  fes  rares  inventions ,  enviant 
au  rcfte  des  Hommes  le  fruit  qa  ilsauroienc  pû  ttier  des  meditatiom 
'<l'un  il  beau  Gémc. 
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CHAf.  XL  CH  APITRE  XI. 

Du  foudt  de  Sable  ou  de  QrA'oier* 

M Ali  pour  retourner  à  nodre  fujec  :  Lorfquc  Palladio  die 
qu'ayant  à  fonder  les  piles  d  un  Pont  fur  un  fonds  de  fable 
OU  de  gravier,  il  faut  l'ôccr  tout  à  fait  ,  ou  du  moins  autant  que 
Ton  en  peut  enlever  au  dciious  du  fonds  de  l'eau,  aEn  de  pouvoir 
enfoncer  phis  ièuremenc  les  pieux  qui  doivent  Cenrir  aux  pilotis  des 
oWm*  tikUpu  ^onAernetu  ;  Il  eft  à  reniar<)uer  que  cet  Aichiteâe  Ct  fert  du  mot 
'tt»ji«*     r**  Italien  Ghiara  qui  eft  le  même  (^ueClares  en  Latin,  que  M.dcCham- 
bray  dans  la  belle  Vcrfion  qu'il  nous  a  donnée  de  Palladio ,  appelle  de 
h  terre  titù/ei  quoique  la  véritable  (ignification  de  ce  terme  en  nôtre 
langue  foit  celle  de  grsvter.  Ce  que  jc  rappotce  feulctnent  pourofter 
robfcurité  qui  Ce  rencontre  à  ce  fujet  dans  cet  endroit  de  fonXtvre, 
dans  lequel  il  eft  mal-aifc  de  comprendtc  que  les  Eaux  enlèvent  faci- 
.   lement  les  glaifcs  au  dcflbus  des  fondemcns  des  piles  ;  laglaifc,  que 
.l'onappelle  autrement  de  la  terre  à  Potier,  n'ellant  pas  d'une  nature  à 
ièlaifler  emporter  au  courant,  quoiqu'elle  aie  d'autres  piopricccz  coo- 
fiderable$,dont  nous  parlerons  cy -après. 
liMii  pcnfée  de  Palladio. & de  tous  les  autlCI  Archiccftcs  au  fujet 

«imlt|>iMfeaycnt  dcs  fonds  dc  fable  &  de  gravier  cfl;  tellement  raifonnable,  qu'on  luy 
nufwfLarittfi  pcut  attribuct  la  première  caufc  de  la  ruine  dc  la  plufpart  des  Pontsj 
p^'m4'ATisnoA£tti  ^        remarque  que  Icsi  piles  dc  ccluy  du  Rônc  en  Avignon ,  n'ont 
k  Ma*.         cfté  renverfées  qu  après  avoif  efté  râpées  &  déradnées  au  dcflbus  da 
J  ^  folidc  de  leur  mac^onnerie  par  renlcvcmcnt  du  gravier ,  caufô  non 
feulement  par  la  violente  rapidité  dc  cette  Rivière  fous  les  avances 
des  piles  oppofccs  au  fil  de  l'eau  ,  mais  bien  plus  encore  fous  celles 
de  acifous  le  courant  i  autour  dcfqucUes  les  Eaux  au  fortir  des  Ar- 
diesyfons  <]ui  elles  pailênt  avec  une  incroyable  rapidité ,  fe  rencon- 
trent, s'entrechoquent  &  y  forment  des  tourbillons  horribles  ,  6c 
s'cngouffrant,  pour  ainfî  dire,  en  abyfme  jufqu'au  fonds  de  la  Riviè- 
re ,  elles  foiiiUent  les  piles  par  dcflbus  avec  telle  violence  que  leur 
nufie ,  quelque  folidc  qu'elle  loit ,  ic  trovant  infcniîblcmcnc  confu- 
Toèe  &  minée ,  il  km  qu'à  la  fin  eÛe  Ce  rcliche. 
uiM  *»  Hw      Ceft  cette  même  raifon  qui  produiHt  un^t  fi  (ant&c  en  l'an- 
née 1659,  par  la  chutte  des  maifons  du  Pom  Marie  à  Paris  ;  &  je 
m'étonne  qu'il  n'en  arrive  pas  plus  fouventde  pareils ,  (puifquc  pref- 
que  tous  les  Ponts,  &  ccluy  même  dc  Nôtre-Dame,  quoiqu'il  aie 
efté  bâty  avec  un  foin  incroyable  par  le  bon  Jocoudus  ,  de  qui  nous 
avons  la  plus  corredie  des  Édidons  de  Vitruve ,  )  font  en  tel  eftat 
qu'il  n'y  a  prefque  point  dc  pile  qui  ne  foit  pour  ainfî  dire  d^^ée^ 
atkadutt^ns*  ^        laquelle  on  ne  puiffe  palTcr  d'une  arche  à  une  autre.  La  pointe 
'  dc  i'iâc  Noftre-Damc  u'cft  pas  mieux  condicioonéc  j  Le  cesOuvragcs 
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auroicnc  manque  il  y  a  long-ccmps,  fi  l'on  jic  les  avoir  armez  de  Livre  1. 
charpanic  par  des  avant- becs  faits  de  bons  pieux  pouilcz  juiqu'au  Ch  ap.  XI. 
feime,  bien  amoiTez  &  liez  ron  avec  l'autre,  laifTant  un  efpace  au  cc.  ou,r*gc. ncu 
tour  des  piles  que  l'on  a  le  foin  de  tenir  plein  de  gros  carriers  de  »"<<f.«e»tqiiepu. 
libages ,  qui  fervent  à  arrelikcr  &  à  rompre  la- violence  du  choc  des^MmedM^fm 
grandes  Eaux.  wkmww. 

Ce  que  nous  difons  de  ces  fonds  de  fable  ou  de  gravier  ne  doit  l  on  peu,  f„i,^rr  fur 
s*eotenare  que  pour  les  lits  des  rivières  ;  Car  par  tout  ailleuR .  c'eft  '       ^  '   >  ; 

dire  aux  endroits  ou  il  n  y  apoint  de  courant  a  craindre  qui  puifle   "'r  *  p«m  u 
remuer  le  fable  ou  le  gravier,  on  peut  affcz  bien  fonder  ticflus  ces*""**""'*'"* 
fonds  fans  rien  piloter;  pourvcu  que  l'on  ait  connu  par  la  fonde  que 
cc  n'cil  pas  ùbic  mouvanr ,  ôc  que  le  terrain  qiu  elt  au  dclfous  cil 
aflëe  fort  pourlbutenir  ta  charge  Se  du  lit  de  lâble  ic  du  Bâtiment 
que  Ton  veut  conftmite  au  dewis. 

CHAPITRE  XIL 
Du  fond  de  Ciai/è. 

MAINTENANT  poUT  parler  delà  nature  de  la  Glaifc  ,  que  (jm^^^  jqj^ 
l'on  .Tppclle  autrement  de  la  terre  à  Potier,  &  qui  cft  ordi- 
nairement de  couleur  d'ardoifc  ou  de  mine  de  fer:  Il  ell  bon  de  fça-  on  Cc  fm  de  u 
voir  qu*ilett  quafi  le  ieul  terrain  qui  tienne  Icau  &  dont  on  fc  fcrve  î^o!i  deri^iwi '« 
pour  faire  les  conrois  du  fond  &  des  coftez  des  canaux  &  des  ba{-  ^  ' 


lins  des  fontaines.  C'eft  pour  cela  auc  ceux  qui  font  la  recherche 
des  Eaux  dans  les  Campagnes,  s'arrcltcnt  à  la  Glaifc  aufli-toll  qu'ils  »oui irfîf^m'dM 
l'ont  rencontrée  ,  &  s'ils  en  connoUTcnt  la  pente  ,  ils  ne  font  que  reOcnfunlanuitto 
creuicr  une  rigole  au  plus  bas  dans  toute  ia  longueur  avec  une  pier> 
kU,  dans  laquelle  ils  peuvent  ièuiement  attendre  que  toutes  lei 
£aux  de  la  Campagne  fc  raHemblent  ;  lefquclles  ils  peuvent  par  après 
conduire  ou  il  leur  plaill;.  C'eft  ainfi  que  l'on  a  fait  à  Roncis  qui  ^     .  „ 
crt  le  lieu  ou  le  ramaflcnt  les  Eaux  qui  tombent  lur  la  coite  Occi-  '«ja  csjansupui. 
dentale  de  la  Plaine  du  Long-boyau  ,  &c  qui  font  cufuitc  amenées  à  1^  r,ci,°«^t.».'*coo' 
Paris  pat  des  Conduices  &  des  Aqueducs  d'une  ftruÔure  magntfi>  ,^1^^,',* 
que ,  de  dignes  de  la  magnanimité  de  la  Reine  Màrîc  de  Mcdecis,  » 
qui  l'on  a  l'obligation  de  ccr  Ouvrage  \  comme  du  Palais  d'OrIcan»  - 
autrefois  uppcllc  l'Htircl  de  Luxembourg  ,  &  de  cette  belle  prome- 
nade plantée  de  grands  arbres ,  que  l'on  nomme  le  Cours  de  la 
Reine,  étendu  le  long  de  la  Rivière  au  deflbus  du  Jardin  des  Tuil» 
ieries.  Les  Laux  de  -Belleville  &  du  Pré  faint  Gervais  ,  qui  viennent  ^"'^^^^^■^^^^'^ 
au(li  à  Paris  par  l'autre  cofté  de  la  Vilie,  eftoient  aifcmblées  par.  le  ttès'^^tnb, 
même  artifice. 

Il  cil  vray  que  le  fiuit  de  ces  nobles  travaux  ne  répond  pas  toû-  x.*  gtaifc  6  um^ 
fours  à  ce  que  -l'on  en  avoiit  dù  «attendre  ,  peut  eftrc  par  cette  pro- 
pfieté  finguliere  de  ce  .tf nain  de  Glaife  ,  qui  pour  peu  qu'il  Coit 
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L I  vu  £  I.  évente  «  fe  toacmente  &  change  &cileiiieiu.<lè  ficuarion  :  Ec  l*on  cen- 
Chap.XII.  noift  par  une  expérience  funcllc  ,  que  ces  Conduites  n'amènent 
'^-lifiLi.  j-  P°*"*  maintenant  1  Paiis  la  huitième  partie  de  l'Eau  qu'elles  y  pro. 
■m Aficat nmni  duifoient  au  commencement.  Et  quoique  l'on  puiflc  dire  que  les 

4rbm  nrftte  Mt  ^  .A^I  I 

Eaux  de  Kongis  partant  par  des  terres  de  marne  ,  c  clt  a  dire  de 
pierre  qui  n'eu  point  encore  formcc,s empreignent, pour  ainfi  dire, 
&  fc  cnaigent  de  cette  matière  ,  qui  s'acuchant  aux  fonds  &  aux 
parois  des  Conduittes ,  s'y  pétrifient  &  les  rcmpliflcnt  i  II  cft  néan- 
moins plus  vrav  fcmblablc  que  ces  grands  changcmens  font  pluroft 
arrivez  par  le  mouvc-mcnt  que  les  GÎaifcs  le  donnent  aflcz  (ouvcnt  &c 
ytatcftrepiKeque  qui  Icur  fâit  cliangcr  de  place,  te  ucut-cilre  que  Icspuus,  que  les 
JuImI  ^Sui  Habitans  des  lieux  voifîns  ont  creuiez  aux  environs,  donnant  de 

vent  à  ce  terrain ,  font  en  partie  caufe  de  ces  altérations  <|iii  ont 
obligé  les  Eaux ,  quoique  toûjoun  «les  m^es,  à  prendre  leur  coun 
par  d'autres  paHagcs. 
UfitifettrienriMu  ^  fçauroïs  m'empccher  de  parler  en  cet  endroit  d'une  autre 
^'ïîiîiul'''""  P'^op'^***^  ^  Glaife^dont  fay  vû  des  ellets  feraarquables  dans  mes 
Voyages}  &  de  dite  que  la  ladlité  qu'elle  a  de  retenir  les  Eaux  par 
fa  confiftance  épailTc  &  ferrée  ,  ne  le  connoift  pas  feulement  pour 
celles  qu'elle  arrcftc  au  deflus  d'elle  :  Mais  que  l'on  s'ell  appcrccu 
qu'elle  les  arrciloit  iouvcnt  par  dcûbus,  àc  les  cmpcchoit  de  monter 
4  la  hanBeur  od  elles  Soient  arrivées, fi  elles  n'avoient  point  efté  re- 
tenues. 

pomqoo^qut^iqu»      C'cft  à  ccttc  caufc  quc  l'on  peut  attribuer  un  effet  furpienant  qui 
nontpom,  fçayoir  :  Pourquoi  l'on  manque  d'eau  dans  de  certaines  Val- 

lées ou  Campagnes  balles ,  quoique  voiûncs  de  Montagnes  ou  de 
Collines,  dont  apparamment  elles  en  dévoient  recevoir  i  C'cft  aulit 
fur  ce  raifonnement  que  les  Habicans  de  la  baflè  Autriche  ont  troo- 
vé  le  moyen  d'avoir  de  l'eau  dans  leurs  puits ,  quoiqu'il  ne  s'y  en 
rencontre  point  du  tout  au  deflus  des  Glaifes.  L'artifice  dont  ils  fc 
fervent  cl\  trop  ingénieux  pour  demeurer  dans  les  ccncbtcs  &n'clirc 
pas  décru. 

Ils  creufoit  premièrement  une  {bflë  de  puits  jufqu'à  la  Glailè  fer- 
me, qui  cft  le  plus  Couvent  a  vingt  ciiu]  ou  trente  pieds  fous  leiex 
U       ptttic    tl"  chauffée.  Puis  ayant  fait  un  lir  égal  &r  de  niveau  de  quatre  ou 
ktfti^t^AKM-  ^^^^  pieds  de  diamccrc  dans  la  même  Glaifc,  ils  y  pofcnt  une  pierre 
platte  de  (cpt  ou  huit  pouces  d'cpailfcur,  &i  percée  dans  Ion  milieu 
Belle  mtmm  pour  d'un  ttou  de  huit  à  neuf  pouces  de  diamètre.  Ils  commencent  fur 
rcKcrbcbife.     cent  pierre  les  fondemens  du  mur  du  puits ,  feloa  k  largeur  qu'ils 
veulent  luy  donner  ,  qu'ils  e'ievcnt  jufqu'au  haut ,  en  le  rcvcllant 
d'un  conroi  de  deux  pieds  d'épaslTcur  tout  au  tour  entre  la  terre  & 
le  mur.  Après  quoy  ils  ont  un  gros  Tancr  pomtu  de  fepc  à  huit 
pouces  de  large  qu  ils  mettent  dans  la  glaifc  par  le  trou  de  la  pierre, 
dont  le  poinçon  ou  eifîeu ,  compofé  de  barres  de  fer  de  trois  pieds 
de  loi^  chacune  ,  emboitée  l'une  dans  l'autre  &  retenues  avec  des 
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davetees  ,  s^éteiid  yurqu'en  haut  &  pafTc  par  un  trou  percé  dam  le  LiVftt  L 
milieu  de  deux  pièces  de  bois  pofccs  en  croix  fur  la  bouche  du  puits,  CHA,r.Xn. 
afin  qu'il  loit  toujours  à  plon.b  fur  le  trou  delà  pierre.  Puisajurtanc 
les  bras  d'une  grande  maïuvellc  au  fommec  du  poinçon  ils  font  en- 
trer le  Taricr  en  tournant  dans  la  Glaife  par  deflous  la  pierre^  qu'Us 
enlèvent  à  mefuie ,  &  la  percent  Guis  dilconcinuer  quelquesfoîs  il  h 
profondeur  de  trente  ou  quarante  pieds,  en  ajoutant  dans  le  hefbiji 
de  nouvelles  barres  d'aîonges  nu  poini^on  ;  jufqu'à-cc  qu'ils  trouvent 
r£au  ,  Liqucllc  remonte  avec  violence  au  moment  qu'elle  a  de  l'iir  '-.ï"  pf«flï*p" 
par  le  crou  de  la  Glaue  ôc  par  celuy  de  la  pierre ,     remplie  le  puus  v^iencequanidie» 
ordinairement  à  la  haoteui  de  douze  on  quinze  pieds  :  Où.  elle  de-  * 
meure  enfuite  fans  changement  &  fans  diminution  ,  quelque  quan- 
tité que  l'on  en  tire.  \U  ont  même  l'invention  de  boucher  le  trou  invention pwir n«- 
de  la  pierre  par  le  moyen  d'un  tampon  de  bois  ,  amenuifc  par  un  ABBishs,'*^* 
l>ou[  éc  enveloppé  de  vieux  hngc,  qu  ils  accachent  à  une  longue  pcr-» 
che,  lorri!]tt*i!s  ont  envte  de  nettoyer  le  puits ,  ou  d'y  remédier  au 
fond  quand  il  y  a  quelque  cho(ê  de  gâté^ 

Cette  nature  ù  bizarre  des  Glaifes ,  me  fait  dire  que  c'eft  un  de  7|^,Ç^^jl 
ces  terrains  fur  qui  l'on  fepcur  fier  peu  pour  les  fondcmcns  d'un  Bâri-  f^.-coofidfnUr  tà 
ment  conlidcrablc  ,  &  je  confcUleray  toujours  de  l  ôtet  entièrement,  ^gi»iie. 
fi  l'on  peut ,  de  cous  lei  lieux  aà  l'on  veut  bâtir,  pour  fonder  fur  le 
ferme  au  deflous.  Ceft  ainfi  que  j'ay  fait  pour  foutenir  la  madè  du  ^^^^^u  p  ut  ^ 
front  de  la  Cafade  de  futvijy  ^  que  |.'ay  fait  autrefois  confttuire  au 
dclfous  d'un  Canal  de  prés  de  cent  toifes  de  longueur  ,  que  j'avois 
fait  auparavant  creuicr  lur  le  panchant  d'une  Montagne.  Ce  que  je 
<lis,  parce  que  ces  Ouvrages  font  à  mon  fcns  tels ,  que  je  ne  les  dois 
point  delavoiier ,  quoique  j  euflc  pû  fouhaicer  que  dans  la  ooaftni- 
€bion  des  bras  d.e  la^csdlf,  qui  s'eft  &te  en  monabfence  »  OA  eue 
fuivi  mes  dcncirs  comme  on  avoit  fait  au  rcftc. 

J'ay  mcmc  remarqué  que  le  pilota^^c,  quoiqu'il  leir.ble  paficr  juf-  fii«lMift«diKàia. 
i|u  au  ferme  ,  ne  réiiilic  pas  toujours  quand  il  traverie  des  lits  de  '"•"'•P'"'!^ 
Glaife  ;  &  j'ay  fooveat  vû  que  battant  un  pieu  à  un  des  boutade  la 
fondation  ,  la  Glaife  boufhflânt  Ac  fe  renflant ,  faifoit  form  Ac  ze« 
poulToit  avec  violence  d'autres  pieux  qui.avoicnt  cftc  auparavant 
iichez  à  l'autre  bout.  LcnlL]uc  les  hts  de  Giaife  vont  ea  panchant  &  Moyeu  icUiic 
font  d'une  ii  grande  iiauteur  que  l'on  ne  puUTc  pas  ks  cnicvcTy  je  ne 
f(^ay  point.<k  moyen  plus  aflhré  pou  baxir  (iur  fe  mime  paonant, 
!qtte  de  commencer  à  fonder  for  le  fiârme  au  pied  de  la  Monugne« 
puis  a&oir  un  autre  fondement  un  peu  plus  haut  fur  le  coflicau ,  & 
continuer  ainfi  par  retraites  jufqu'au  lieu  de  voftre  principal  Edifice, 
afin  que  tout  le  terrain  Ibit  également  rerenu  par  touti  Ce  que  nous 
voyons  avoir  elU  heureufement.  pratiqué  paf  les  Anciens, qui  n'ont 
tien  épargne  pour  donner  de  ladiuéc  àleun  fiâtimens. 
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ChaP.XIIZ  chapitre  XIII. 

Digrejpa»  Jwr  Us  Bâtimns  de  Marine  à  Roebi/on. 

u  M*r'^c«°fc"ï-  Xj  N  i'annie  mil  hx  cens  foixante- quatre ,  feus  ordre  du  Roy 

pais  Dunc^utujue  Ijid'allcr  vifitct  Ics  Côtes ,  &  fonder  leS'Ports  &  les  Rades  qui  font 
dans  la  Mer  Oceanc  depuis  Dunqucrquc  julqua  Bayonc,  &  ue  m  a- 
rcftcr  cnfuitc  à  la  Rochelle  6c  à  Soubilc,  pour  conférer  avec  divers 
Oôicieis  de  Marine^  Ingénieurs ,  Archiiedes  &  autres  Pcrfonncs  in- 
telligentes, qui  avoient  fait  le  même  voyage  après  moy }  afin  que 
•  communiquant  les  remarques  que  chacun  de  nous  avoir  ^iics ,  & 
tonib.mt  d'accord  de  nos  faits, nous pufïîons  juger  avec  bonne  con- 
iioiir.mcc  de  ce  que  l'on  pouvoir  attendre  de  chaque  endroit,  &  nous 
dcternuner  iur  le  chou  d'un  heu  où  ic  Roy  puilciiabiir  un  Arfcnal 
de  Marine  digne  de  la  roajefté  de  (bnRcgne,  &  de  la  grandeur  de  Cts 
Armées  Navales.  Je  ne  dir^  rien  du  de'tail  de  noftrc  Affembl^eny  de 
ce  qui  fut  rcfolu  pour  les  Ports  de  Bretagne  &  de  Normandie.  Je 

chnudf  uR.vice  m'arrclleray  feulement  à  dire  qu'ayant  trouvé  que  la  Rivierc  de  Cha- 

4e  Char«r.te  pour  \  /»    i  i         t  i  i      i  '-^'i" 

rcftabiiiicmeni  a-iui  ratttc  a  fa  bouche  cltoit,  de  tous  ics  lieux  que  nous  avions  viî  dans 
'  ces  Coftes  ,  celuy  qui  eue  les  plus  grands  avantages  pour  le  deflein 
du  Roy  ,  &  dont  les  delfauts ,  quoy  qu'aflfez  confiderables  &  bien 
connus ,  fuffent  les  plus  fupportables  ;  Nous  fumes  tous  d'avis  de  le 
propofer  à  Sa  MajeUc  ,  qui  fur  le  Reiultat  de  nollre  Conférence  ,  &: 
après  en  avoir  muicmcnc  fait  cxammer  les  raifons  dans  fon  Confcii, 
m'ordonna  de  m'y  arrefter  pour  en  commencer  f  exécution, 
ceomeou  «ir  u     Ce  fîic  donc  au  commencement  de  l'année  mil  fîz  cens  foixanie- 
c«c<icD»A  koche.  £x,que  je  mis  la  première  pierre  aux  Bâcimens  de  Rochcfort  fur  k 
même  Rivierc  ,  qui  n'cftoît  alors  qu'une  Coftc  defertc  ,  &  qui  peut 

J>rcfcnccmcnc  pafler  pour  une  ViUc  conlidcrablc  ;  Et  que  je  donnay 
es  defl'eins  de  ce  c|ui  s  y  devoir  conftraire  pour  un  grand  Arfcruidc 
Marine  ,  Icfquels  a  la  vérité  n'ont  pas  entièrement  efté  fiiivis  pat 
des  raifons  qu'il  n'eft  pas  à  propos  de  tappomer ,  &  parce  que  je  fus 
oblige  de  partir  quelque  temps  après  avec  des  Trouppcs  &  des 
Vaiûeaux  du  Roy,  pour  aller  par  fon  ordre  viliter  &  pourvoir  à 
la  Icuiccc  des  Ides  qui  font  fous  fa  domination  en  Amérique,  j'eus 
feulement  le  temps  de  faire  conftruire  la  Corderie  avant  partir ,  Se 
quelques  forges  &  magafins,  dont  l'Afcliiteâurc  a  fervi  de  modeUe 
à  la  plufpatc  des  Bâcunens  qui  y  ont  efté  conftmits  depuis  mon 
dcpaic. 
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CHAPITRE  XIV. 


Chu.  XIV. 


Di  U  Cardtrit  di  Rjitditfirt,  &  de  U  nuMitre  dtfindtrftur  ffUUs. 

Et  Outrase  delaCoiderie  cft  un  E<lifice  à  deux  eftages  dx.  Dercàpiian  a*  i. 
\.  quatre  toifc  dc  bi^cur  entre  les  murs ,  &  de  deux  cens  fcize  cw^kk^Roci- 
toiics  de  longueur ,  non  compris  les  pavillons  des  deux  bouts  ;  de 
forte  <jue  l'on  y  file  ordinairement  des  Cables  à  icizc  rouets  fans 


ccluy  du  milieu  à  «pii  je  donnois  vmgc 

de  largeur  dans  oeuvre  cftoit  dcftiné  pour  les  fourneaux  des  Eftuves 
où  l'on  goderonnc  les  Cables  :  Et  comme  il  s'y  fait  un  feu  confidc- 
lable  &  continuel ,  je  l'ayois  fcparc  du  Corps  de  U  Corderic  par  un 
floignement  de  quatre  toifes,  Ty  joignant  feulement  par  un  paffag^ 
<le  «Dx-huit  pieds  de  largeur  \  afin  que  fi  le  feu  prcnoit  par  quelque 
malheur  aux  Eftuvcs,  Ton  pûft  facilement  le  couper  &  l'empèchcr  de 
paffer  à  la  Corderic,  en  lompanr  feulement  la  couverture  de  ce 
paflage.  Et  c'cft  ainii  que  je  i'avois  ordonne  ,  ne  jugeant  jpas  qu'il 
fut  extrêmement  raifonnabU    fortir,  comme  on  4it,  ie  fiufiprég 
dis  tliouppis.  Il  eft  vray  que  ceux  qui  y  ont  travaillé  depuis  moy  \^^^^^ 
n'ont  pas  eu  tous  ces  égards ,  &  ils  ont  jomt  le  corps  des  Eftuvcs  a  laCetteien'difv 
ccluy  de  la  Corderic ,  doublant  la  largeur  du  premier  &  l augmentant  ^ 
de  celle  de  l'cfpacc  que  j'avois  laiffc  entre  les  deux. 

Le  lieu  que  j  ay  choifi  poui  affeoil  cette  gnuulc  maffi: ,  «ftoit  une  u  i^n» 
1>eIIe  prairie  de  U  longueur  d'environ  deux  cens  cinauante  coifc»  Jî^gJ^BT^ 
liir  une  laigeur  de  plus  de  cinquante  toifes  au  plus  eftroit,  enfer- 
me d'une  part  par  le  bord  de  la  Rivière  de  Charantc  ,  &  de  l'autre 
par  un  Canal  qui  lervoit  de  clôture  au  Parc  de  l'ancien  Chaileau  de 
Kochcfort.  Avant  toutes  diofes  je  voulus  avoir  une  connoifljuiee 
parfaite  du  tenain  de  cette  prairie,  &  l'ayant  feii  (bnder  en  plu* 
èeuis  endroits,  je  reconnus  qu'au  delfous  de  la  première  croûte  ,  qui 
cftoit  d'environ  deux  pitrds  de  terre  noire  Se  de  gazon,  il  y  avoit 
une  couche  de  glaife  très- ferme  &  lohdc  îur  le  haut,  de  la  hauteur 
de  dix  ou  douze  pieds,  qui  s'amolii&nt  petit  à  petit  nts  le  bas,  fe  Mtm^ntki  wm 
fennmoit  en  boiie  ou  vafe  molle  &  demi  liquide ,  de  la  même  na^  ÏT* 
ture  qu'eft  celle  des  bords  &  du  fonds  de  la  Rivière  ;  Et  ce  terr i!n, 
fi  mauvais  fous  ce  lit  de  gbifc  ,  continuoit  à  une  fi  grande  hauteur, 
que  je  ne  pus  jamais  en  dccouvnr  le  fond,  ny  trouver  d'autre  ter- 
rain au  dcffous.  ■ 

Ce  qui  me  fit  anlfi-toft  bien  juger  de  la  pratique  des  Maçons  du  t«j^mn«. 
Pays,  qui  dans  ces  fituations  mettent  Us  premières  aflifes  de  leurs  tStUtHjlim 
BâtUncns  fur  l'herbe  làns  rtencteuTet  pour  leurs  fondations ,  parce 
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LiYRi  T.    auc  CCS  c!cux  pieds  de  bonne  teiie  liée  &  affermie  par  les  racines 
Chat.  XlY»dcs  herbes  ,  uiftifcnt  pour  fourenir  ta  maflTc  de  leurs  Edifices,  & 
empêcher  qu'ils  ne  (c  rcflcnccnt  des  mouvcmcns  de  la  glaife  qui  cil 
dcuous:  Mais  je  n  ofay  confier  à  li  peu  de  ToUdc,  la  charge  du  Ba- 
dmenc  que  j'y  voulois  faite.  Ec  comme  il  m'eftoie  impoffible  de 
trouvei  le  ferme  en  pilottanc,  &  jugeant  par  l'expérience  que  favois 
de  ce  qui  cftoir  arrive  aux  piles  du  Pont  de  Xaintcs ,  (  auquel  jc  faifois 
travailler  au  même  temps  &  dont  je  parleray  cy-aprés,)  que  de  rom- 
pre la  glaife  par  des  pieux,  c'cftoit  l'cvcntcr  fie  la  faire  tourmenter, 
en  forte  qu'eUe  auroit  zenverfé  tour  ce  que  l'on  auroit  alfis  deflus: 
pondrawnt  fuf  giiv  ]c  nc  tTouvay  point  de  meillettr  parti  àpiendrc  que  de  fonder  fur  une 
inicfbtifaMe.    ^i\[c  dc  cHarpantc  en  plattcformc,  comme  je  l'avois  vû  pratiqucrcft 
pluficurs  occafîons  fcmolablcs  en  Hollande  bailleurs,  &  particulicrc- 
coirone  i  u  Cit».  nient  à  la  Citadelle,  du.  Havre- dc- G  race,  que  M.d'Argcncourtiurun 
■vft  JLsh'ig^  terrain  prcfque  (cmblable  avoit  entleretnent  fond<^  de  cette  manière. 
«NK  tÊtmm.  j^YQ^^  f^it  avec  tant  de  fuccez ,  que  le  terrai  n  dc  dcflbus  s'eftanc 

fous  le  poids  ,  toute  la  malTc  dc  la  Citadelle  l'a  Cuivic  uni- 
fermement  &  toute  d'une  pièce  ^  fans  fradion  &  fans  s'clirc  démen- 
tie en  aucune  part  i  à  tel  point  que  des  riics  dc  la  Ville  on  voit 
prefentement  une  partie  du  toit  des  logcmcns  du  dedans  de  la  Cita- 
deU^d'oû  Ton  avoit  peine  au  commencement  d'en  d^uvrir  lefom- 
miet.  Le  même  M.  d  Argoicourc  en  avoit  ufé  de  la  même  manière 
&  avec  un  bon  fuccez ,  en  la  conftiuâion  d'un  Ouvrage  à  Corne 
qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Broiiage. 
Dcfcri  iiondcifaffs  ^'i  '^t^"^  '^o^''^  confirme  par  ces  raifons ,  ces  expériences  &  ces 
diti^^^eûcMdc.  exemples}  Voicy  ce  que  je  hs  pour  la  Cofderie  de  Rochefbrt.  Après 


«i  ^cMMfiMt,  avoir' trace  fur  le  teirain  les  largeoiit  que  je  voulois  donner  aux 
feindaiions  des  murs ,  tant  du  contour  de  li  Cordcrie  &  des  Bâti- 
mcns  qui  la  dévoient  nccompagncr  ,  que  dc  ceux  que  j'avois  rcfoiu 
d  "élever,  jufqu'au  rcz  de  chauiTec  Iculcmcnt ,  en  forme  dc  travcrfcs 
de  quatre  en  quatre  toifès  par  le  dedans  pour  lier  leit  prii)cipaux 
•  '  mais  l'un  avec  l'autre  :  Je  fis  creufcr  environ  cinq  pieds  fous  le  plan 
de  la  prairie  ,  cVft  à  dire  trois  pieds  dans  le  maflif  dc  la  glaife.  Puis 
ayant  fait  mettre,  avec  une  grande  exaditude,  le  fond  dc  ces  fouil- 
les par  tout  fut  un  même  niveau^  jc  fis  alTcoir  une  grille  dc  longues 

1>ieces  de  bois  de  chêne  de  dix  à  onze  pouces  dc  gros,  alfcmblccs 
'une  à  l'autre,  tant  plein  que  vuidc  &  à  queue  d'arondc,  dans  coutQ 
leiendue  des. fondations ,  c'cft  à  dire  fous  les  murs  de. tjrayerfc  aufU 
bien  que  fous  les  murs  principaux  :  Sur  laquelle  ayant  fait  cftcndrc. 
en  plattefomic  un  lit  plat  de  madriers  du  même  bois  dc  trois  à  qua-. 
tre  pouces  d'épaiffcur,  bien  affis  fut  un  même  niveau  fie  bien  chc- 
vilicz  fur  tous  les  bois  de  b  grille}  Je  fis  coucher  les  prcrnietes  aifi- 
fcs  des  fondcmcns  faits  de  beaux  quartiers  de  libagc  avec  longues. 
biRttciircs  9    conftniir«  les  murs  dg  .bonne  maçoDAerie  à  plomb  .par . 


.  CINQUIEME  PARTII.  c|p 

dedans  &  par  retraites  en  dehors  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  pieds  LlT*.!  I> 
&  demi  ou  cinq  pieds  au  defTus  du  plan  de  la  prairie  {  fur  lequel  CHAf,  XIV* 
je  voulus  que  celuy  de  la  Cordcric  fût  elcvc  jufqu'à  cette  hauteur,  * 
afin  de  le  tirer  des  incommoditez  des  Eaux  de  la  Rivière  qui  débor- 
dant quclquesfois  ,  &  principalement  aux  grandes  marées ,  couvroic 
h  plus  grande  partie  des  prairies  voi/Ines. 

Sur  ce  fondement  les  murs  furent  aflis  &  continuez  unifocme-  T«.  rie  sj  .u  fnti 
ment ,  &  toujours  de  même  hauteur  dans  toute  Ton  eftendue  ,  avec  ^t^l^^J^J^Î* 
un  tel  loin,  que  l'on  n'a  jamais  pofc  une  pierre  pour  commencer 
une  aifife  en  aucun  endroit  du  pourtour  ,  que  celle  de  dciTous  ne 
fût  entièrement  achevée  j  afin  que  coûte  la  maflê  prenant  Ton  6us 
également  partout,  le  terrain  fous  la  grille  ne  fût  jamais  plus  preflif 
d'un  coftc  que  d'autre.  Et  c'cft  amfi  que  j'en  avois  ufé  peu  aupara» 
vaut  dans  la  conllru^tion  du  Pont  de  Xamccs,  dont  il  eft  pnajmifr. 
nant  à  propos  que  je  parle. 


CHAPITRE  XV. 

OinUruSiou  du  Pont  de  XAintes, 

LA  Rivière  de  Charantc  cdant  d'une  largeur  afTez  confideialile  ChaP.XV* 
vis-à-vis  de  la  Ville  de  Xaintes,  où  elle  fc  rclTcnt  encore  beau- 
coup du  flux  &  reflux  de  la  Mer,  clic  y  cft  rraverfcc  d'un  grand  f""'  <î«i«u«fi(« 
Pont  fau  de  deux  picccs  :  La  plus  grande  ,  qui  cft  du  coftc  de  la  x^e^ 
Ville ,  &  qui  s*avance  environ  aux  deux  tiers  de  toute  la  longueur, 
cft  conftruite  d'une  maçonnerie  ancienne  &  adcx  bonne,  mais  avec 
un  paffage  extrêmement  eftroit ,  &  terminée  par  un  Arc  de  Triom-  am 
phc  a  deux  portes ,  dont  |'ay  donné  la  dcfcription  cy-devant.  Peut-  f««îr 
cihe  que  le  lit  de  la  Rivière  eftoit  en  ce  temps- là  renferme  dans 
ccicc  largeur  j  &  que  s'eftant  élargi  dans  la  fuite  de  plus  de  la  moitié 
du  cofl»  du  Fauxboni^  que  l'on  appeUe  des;Damcs,ila  611u  y  con> 
Ûruire  un  autre  Pont  pour  le  joindre  au  premieii  Mais  parmalheur  cciu*  jb  ftn  it 
ce  travail  n'a  jamais  eftc  de  long  ufagc  ,  ayant  eftc  ruiné  peu  de 
temps  après  fa  conftruction.  Er  quoiqu'il  au  eftc  rctably  plu/leurs 
fois ,  ce  n'a  point  eftc  avec  plus  de  fuccez  ,  les  piles  s'cftanc  tou- 
jours renverfees  &  ayant  entraîné  la  ruine  entière  de  cet  Ouvrage; 
De  forte  que  depuis  long,  temps  Ton  ne  paffoic  la  Çbarance  en  cet- 
endroit  que  dans  des  batteaux,  quoique  ceibit  un  des  plus  grands 
abords  du  Pays. 

Ce  qui  cibnt  venu  à  la  connoilTancc  du  Roy  ,  par  les  foins  de 
Monfeigncur  k  Sut-Intendant  des  Mtimens,  Sa  Majefté  ^fuivantià 
gencromé  ordinaire,  voulue  tendre  à  fes  Sujets  la  facilité  &  la  Cm- 
.leté  de  ce  tca|et,  par  la  conftniâion  iblide  de  ce  Pont ,  &  j'eus  or- 
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Lf  V^  S  I.  àtem  faotiée  mil  fix  cens  foixante-cinq  de  m'y  appliquer  avec  foia. 
Ckaf.XV*  Pour  cet  effet,  après  avoir  enfermé  toute  l'ctcnclue  de  ce  travail  par 


ptf  «non  oui  c  batardcau  pris  de  loin  en  haut  &  en  bas  fur  les  rives  de  la  Cha- 
én^iircaxncae  ce  rantc  ,  afin  d'en  rcjettcr  les  Eaux  ious  les  Arciics  du  premier  Poncj 


reta 

ut'^^a  niâtes  Je  connus  Mettueicment  en  fûùm  démolir  les  piles  rainées  qu'elles 
ïïiliiwÈ^'**  avoient  cfté  conftrakes  fur  pilods ,  dont  le$  pieux  avoicnt  efté  la 
pluApait  tepooflèz  par  lé  lenàemenc  de  laglaifc ,  avec  telle  inégalité^ 
qu'if  y  en  avoic  quclqucs-uas  qui  cftoicnt  de  plus  d'un  pied  hors  du 
niveau  des  autres  }  ce  qui  avoir  boulcvcrie  les  piles  &  caui'é  la  ruine 
du  Pont. 

.  Après  quoy  fiifanc  ftmder  le  fond  tour  ï  Tencour ,  je  trouvay  que 
fin»  environ  un  pied  de  va(c,  i(  y  avoic  un  fond  de  ^aife  ferme  6c 

dure  ,  3  telle  protondcur  que  je  ne  pus  jamais  en  découvrir  la  fin, 
In«cnrien4c  tuut  quoiquc  mcs  londcs ,  allafl'ent  jufqu'à  foixantc  pieds  de  hauteur,  citant 
^P'*!-^*;^"^  faites  en  forme  d'un  gros  taricr  dont  les  pras ,  qui  cftoicnt  de 

for  &  de  la  longueur  de  crois  pieds  chacun ,  s'cmboitoienc  l'un  à 

Faucre  avec  bonnes  clavettes. 
Dcfciipilon  deU       Cecy  ayant  efté  bien  c(Ubly  ,  je  ne  balancjay  point  fur  le  choix 
■Miueic de  !•  im-  manière  de  tondcr  ,  &  apics  avoir  fait  creulcr  environ  fcpc 

pieds  au  dcilbus  du  fond  de  l'iiau  ,  dans  toute  l'étendue  de  la  ion- 

«leuT  du  Ponr  &  (bivant  les  largeurs  que  je'voulob  donner  aux 
•    -      '  nwdcmcns  ,  ôc  fait  mettre  avec  toute  l'exaditude  pcflible  le  fond 
cdiic4«  dnmmc  de  cette  fouille  fur  un  même  niveau  ,  j'y  fis  aifcoir  une  forte  grille 

dMt  wme  Ut  ton'    r-Ji  JU       L        Ji'        jj  n 

garoc  poffe  4< ni.  taitc  dc  longucs  pouttcs  dc  Don  bois  de  cncne  de  douze  a  qua- 

ddbn^^dt  ïo"^^  pouces  de  gros  ,  alfemblccs  quarrement  tant  plein  que  vuide 

fiM.  &  à  queue  d*aronde ,  occupanc  non  feulemenc  la  largeur  des  fonda» 

ttons  des  piles  &  de  leurs  avances,  mais  même  tout  Pcfpace  contenu 

entre  les  piles  fur  une  largeur  d'environ  trente  pieds,  faifant  remplir 

les  vuidcs  dc  la  grille  avec  de  bons  quartiers  dc  pierre ,  liez  cn(cm- 

blc  à  bain  de  mortier  fait  dc  chaux  vive  éteinte  fur  le  cas.  Puis  ayant 


ferme  un  corps  de  bonne  maçonnerie  dc  cinq  pieds  dc  haut  dans 
toute  l'étendue  du  travail  j  afin  que  le  tout  ne  H(t  qu'une  malfe,  & 
qu'aucun  endroit  ne  puft  fe  relacnerfans  entraîner  tout  le  rcfte:  pre- 
nant, comme  i'ay  dit,  un  foin  particulier  que  l'Ouvrage  s'avan^aft 
uniformément  par  tout,  fans  foulFrir  que  Ton  élevaft  plusd'un  cofté 
que  d'autre  en  même  temps  ;  &  que  les  coftcz,  les  cncôgnurcs  &  les 
traverfcs  du  mur  fuflcnt  faits  de  grandes  pierres  avec  dc  longucs 
boutiûcs  bien  ciamponces  &:  attaciiccs  i  une  à  l'autre ,  avec  des  har- 
pons Se  des  chevilles  de  fer. 
Naiflince  d<t  pilct  .  Sui  cc  folidc  dc  ma^oimetie,qni  arrivoit  peu  au  dclTous  du  fond 
tac  «iM  mifonae-  ^^^^^j^^  ^  ^  KÀvïcre ,  jc  conuoen^y  à  faite  élever  les  piles ,  qui 

pour 
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pour  la  ^mieie  année  furent  feakount  conftmitef  àblunteot  des  L i  v  & 1 1.  ^ 

impoftes  }  &  je  voulus  les  kiffcr  en  cet  eftat  tout  un  Hyvcr  ,  afin  CHAt.ÂYt 
qu'elles  cufTcnc  le  temps  de  faire  bonne  prifè  y  ôc  de  prendre  leur       ^  " 
taix.  Le  rcdc  fc  cofiftnuâc  daos  k  fuite  fuivans  les  xeg|cs  pidinakei 
de  l'Aichitcdure. 


Eeeeeeee 


Digitized  by  Google 


iBfii,       COUaS:  O^AÏLCHITECTURE 

Ltmi  L<  T  -  Oà  il'eft^tfànai^ct  qucÛanc  obligé  dé  làitkt  un  efpace  Vaide 
Çh  Aiu^tyiau  boiK  <hi'Poo^      cofté  4e  l'Arc  de  Triomphe  de  longueur  de 

Diii  .hi  ticn  .iHi   douze  pieds  pour  un  Pont  Lcvis  ;  je  diftnbuay  le  rcftc  de  la  !on- 

tongutw  <iciefp»M  gucuf  cu  tcllc  iorte  quc  j'y  trouvay  place  pour  trois  Arches  d'ou- 
vertures égales  ,  &  pour  une  quatrième  auprès  du  rivaec  moindre. 

Mtùmimtttûii.  d'un  quart  que  les  cro»  autres.  Je  fis  élever  les  Arches  fur  des  piles 
dont  la  largeur  eft:  à  l'ouverture  des  grandes  comme  3  à  8,&  panant 
comme  I  à  I  à  celle  de  la  petite  Arche.  La  pile  du  bout  vers  le  Pont 
Lcvis  a  ^  de  largeur  de  plus,  parce  qu'elle  doit  foucenir  de  ccrrc 
part  la  pouHcc  de  tous  les  Arcs  qui  font  à  ccintrc  furbaiflc,  aiin  de 
tirer  la  nauteur  des  impoftes  au  dedus  des  Eaux  ordinaires  de  la  Ri. 
vicre  fans  rien  altérer  au  niveau  du  vieux  Pont. 

L*  brgdir  du  Pont  1'^  voulus  pas  m'aflujettir  à  l'aligncmcnr  de  l'autre  partie  du 
lequel  ne  repond  qu'à  l'une  des  porter  de  l  Arc  de  Triomphe. 

itTàoi^ie,  Au  contraire  donnant  14  pieds  de  largeur  dins  oeuvre  àceluy  que  je 
faifbis  conftruire,  je  l'élargis  fur  la  dernière  Arche  vers  le  Pont  Le- 
vis,&  luy  Hs  embrafTcr  toute  la  largeur  du  même  Arc  deTriomphe, 
afin  que  faifant  des  Ponts  Lcvis  à  cliacunc  de  Tes  portes  ,  on  trou* 
vc  un  grand  dégagement  pour  le  pallagc  ,  que  j'ay  fait  joindre  à 

Aitadc  (n  vooie  d«  l'autre  Pont  par  une  voûte  en  Tour  ovale  de  buts,  poiant  d'un  bouc 
fur  Tempatement  que  je  fis  foire  pour  reprendre  l'Arc  de  Triomphe 
|»ar  le  pied,  &  Ce  terminant  de  l'autre  fur  la  première  |Hle  du  Pont 
ancien.  Ce  que  l'on  peut  connoiftre  dans  le  delTcin  qui  marque  le 
plan  de  la  grille,  celuy  de  la  plattcforme,  ccluy  du  corps  continu 
de  ma^oimcrie  bâtie  dans  le  tond  de  1  £au^  le  plan  duhaucduPont, 
Tfilevation  du  tout. 


CHAPITRE  XVI. 

Suite  de  Ia  Do^riae  (Us  Ponts, 

Chu,  Xyi.  ^  Ur.  le  fujet  du  foin  que  l'on  doit  prendre  pour  la  folidicé  des 

Ponts  &  pour  les  rendre  de  longue  durée,  il  faut  cncor  confî- 
dcrcr  la  nature  des  matériaux  que  l'on  y  employé,  &:û  le  Pont  doit 
fervir  de  pafTage  à  des  marchandifes  extrêmement  pcfantcs.  Car  bien 
qu'il  n'y  ait,  par  exemple  ,  rien  de  plus  beau  que  ce  que  Michel. 
Mg9  BoMâfou  a  fait  pour  les  Ponts  qu'il  a  bâtis  fut  i'Arno  à  Floren. 
,    ce  :  Je  ne  voudrois  na?  néanmoins  confcillcr  de  donner  à  Paris  la 
pati.  ,ic  io.i»i»nc^  même  dclicatefle  a  nos  pierres  ordmaircs,quii  a  donnée  au  marbre 
Luxa'i('aî^pclija  qu'il  a  mis  en  œuvre ,  &  (i  peu  de  hauteur  au  dclTus  des  clefs  des 
buméia  Poocié  ^rçadcs }  parce  aue  nos  matériaux  n'ont  pas  la  même  folidité,  U  les 
paicrqu-iii  n-ont  fatdeaux  oul fc  diarrient inceflammcnt  fur  nosPonts,  font  biend*u. 
pîicB ^u'iii iM*cm  ne  autre  charge  que  ceux  qui  pallcnt  a  Florence  ,  dont  les  Ponts  ne 

pwp^w^*^*  pourroicnt  long-tcmps  fuportcr Icpoids,  IcsfccouiTcs  ficrcbranlcmcnt. 

:  .1 
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Scamozzi  parlant  des  Ponts  de  Florence,  dit  que  le  haut  de  leurs  L  ivr  e  1.  ■ 
'Arches  fc  trouvant  au  dclTous  de  l'Eau  quand  la  Rivicrc  cft  fort  Chaïi  jîCyi» 
enflée  ,  il  y  arrive  fouvcnc  du  defordre  qui  pourroit  à  la  fin  caufct 
kùf  tvànti  El  c'eft  pour  ce  fujct  que  nous  avons  des  Arcbiceâcs  J'','''^^^"""",^ 
qui, dans  les  reins  des  youMS  entre  deux  Arches,  ont  laiHc  des  vui-  p«â:>gcd«  (mIm 
des  percez  à  jour  tout  au  travers  du  Pont  en  forme  Je  grandes  Ni- 
ches  au  dclius  des  avances  de?  piles,  ou  quclcjuc^fois  nicme  en  forme 
de  grands  ronds  ou  yeux  de  bœuf.  Ce  qu'ils  ont  tàu  avec  beaucoup 
de  raifon,  tant  pour  favorilci  le  paflâge  des  Eaux  dans  leurs  débor- 
démens,  que  pour  épargner  la  dépenfe  &dcchargcr  d'auuot  de  poids 
de  marner ie  ks  leint  des  vontcs. 
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LIVRE  SECOND. 

DES  tdSVEDVCS,  CLO^Sy£S,&e. 


CondoifCl  tu  U 

pinchmt. 

CtlllUt  loiltrrtjiiu 
M  IraTCii  ûi.»  Mon 


ÇHAPITR£  PREMIER, 
Des  JquedtKs» 

H  S  AqucJocs  font  des  Conduites  par  Ie(<{iicUcs  les 

Eaux  font  nmrnccs  d'un  ficu  à  un  autre  :  Et  comme 
loHquc'Ia  diilancc  cil  grande  il  s'y  rencontre  lou- 
vcnt  des  Montagnes  fie  des  Vallées  par  le  chemin, 
c'eft  à  dire  dès  terrains  plus  hauts  ou  plus  bas  que  la. 
pente  naturelle  que  l'on  veut  donner  ait  couranc  }  Il 
faut  en  ce  cas  couler  fur  le  panchant  des  Montagnes  pour  entrete- 
nir le  même  niveau  s'il  le  peut  j  ou  les  percer  par  canaux  foutcrrains,' 
As^c^u»  itm  \st  le  élever  la  Conduite  au  travers  des  Y>^ccs  par  dclius  certains  Atcs 
que  l'on  b&m  à  CCI  effet; 

Je  ne  m'arrefteray  point  à  expliquer  fort  au  long  les  difièrences 
manières  donc  on  peut  conllruire  ces  Conduites  &  les  matières  que 
l'on  y  employé  ,  parce  que  cela  n'cfl  pas  du  fujet  des  Arcs  donc  je 
conjnitet  par  iet  traitc  jprcientcmcnt.  Je  me  conicnteray  de  dire  que  nos  Modernes, 
l?j"fn'on!iTdè  *  l'inwtttion  de  quelques-uns  des  Anciens  ,  les  Font  pafler  par  des 
eu.  :r  d  M  tuyaux  faits  de  plomb  pour  la  plufpart ,  ou  même  de  fer  fondu  i  II 

lent  de  grau ,  a*         '  .  *.         *.  'j  -t.  r  Jl_« 

bon  de  chcijic  oa  y  en  a  de  terre  cuitte  ou  de  poterie  de  gtais  ,  d  autres  Lont  de  bois 
lûniBmf  ^  ^^"^^  d'aflcz  loncnje  durée  dans  la  terre  ,  s'ils  font  de  chefnc  ou 
de  bols  d'aune.  Ces  tuyaux  quand  ils  lont  bien  faits,  peuvent  forcer 
^îi'rrffi'hmt"^"fit  ^  ^*  ^^^^^  remonter  prefqu*au(fi  haut  qu  eft  le  lieu  d'où  clic  cft 
£fH^  ^  delcendue ,  &  par  ce  moyen  ron  n*a  pas  befoia  de  couftruiie  de 
grands  Arcs  dans  les  Valées ,  ny  de  percer  les  Montagnes ,  pour 
tenir  l'eau  dans  Ton  niveau.  Mais  ces  manières  qui  peuvent  eftre  de 
quclqu  utilité  pour  les  Conduites  ordinaires  de  peu  de  hauteur,  &:dc 
peu  d'étendue,  ne  doivent  jamais  cftre  pratiquées  dans  des  Ouvrages 
confiderables  quel'onveac  Àemifcr ,  &  qui  doivent  amener  des  Eaux 
de  ^rc  loin  &  en  grande  quantité. 

C'eft  en  cccy,  comme  en  plufieurs  autres  occafîons,  que  les  Ro- 
KoRMîM  dauiciui  mains  ont  f.iir  conoiftrc  la  grandeur  de  leur  amc  &  de  leur  puifîan- 
ce  j  £t  ce  n'cit  pas  ians  railon  que  Pline  dit  que  les  Aqueducs  de  la 
yiUe  <l6  Rome  font  en  quelque  fai^oii  comparables  à  la  malfe  éwa^ 

nante 
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liaticc  des  Pyramides  :  Car  ccd  une  cho(è  prodigicaCc  de  voir  laLlVRB  II: 

quantité  de  ces  Arcs  dont  la  Ville  de  Rome  clt  environnée  de  toutes  ChaP.  I. 

parts,  leur  hauteur  &  leur  foliditc,  qui  ne  s'cft  point  dcmcntie  depuis 

tant  de  licdes, (quoiqu'il  n'y  ait  rien  d'cxcraorduiairc  pour  leur  rtru(5turc, 

^ui  eft  fans  otnctnenc  &  qui  pour  la  plufparc  eft  de  briques.  Il  y  ca 

a  qui  apportent  des  Eaux  qui  viennent  de  plus  de  foixante  milles, 

c'eft  à  dire  de  plus  de  vingt  ou  vingt-cmq  lieues  loin,  fans  avoir 

rien  change  dans  leur  pente  naturelle  :  Et  l'on  voit  que  pour  les 

amener  de  fi  loin  ,  il  a  fallu  percer  des  Montagnes  par  des  c  uiaux  dî*iï2îîf,Si^ 

voucez  d'une  hauteur  à  pouvoir  librement  paflcr  par  tout ,  avec  un  Hmii> 

petit  csuial  crenfé  dans  le  fond  fur  ia  pierre  vive,  enduit  de  Cyment  antre*  pcdt  canil 

nit  pour  la  plufpart  avec  la  pouzzolane  ,  rravcrfcr  des  Rivières  q^"'*^^^^^ 

des  grandes  Valécs  par  le  moyen  des  Arcs  ,  fur  le  haut  dcfqucis  le 

même  Canal  a  ci\c  continue,  ôc  qu'il  a  fallu  quelquefois  élever  à  la 

hauteur  de  prés  de  vingt  toifcs  ,  comme  a  1  Lau  tjui  pailc  encore  à 

prefent  fur  le  haut  de  la  Porte  Majeure ,  &  qui  peut  eftre  diftri- 

Dttée  dans  les  Quartiers  les  plus  élevex  de  la  Ville. 

Il  y  a  peu  Je  Villes  tant  foit  peu  con(iJcrablcs  fous  la  domina-  Aqueduc. en  iuMc 
tion  des  Romains,  où  ils  n'avcnt  i.v.lle  des  marques  de  leur  magni-     G«ee.«n  Afie^ 
ficcncc  dans  la  conllruckion  des  Aqueducs.  Et  fans  parler  de  ceux 
^ue  l'on  voit  cncor  en  Italie ,  en  Grèce,  en  A  fie,  &  en  Afrique  ^ 
Nous  pouvons  dire  que  nous  en^vons  un  alTcz  bon  nombre  en  AiMd«cimFn«e» 
France  ,  Se  particulièrement  à  Nirmcs ,  à  Frejus,  à  Arles,  &  ailleurs. 
Ceux  d  Arcûcil  prés  de  Paris,  qui  fervent  à  !,i  conduite  des  Eaux  de 
Rongis  ,  font  du  mcme  travail ,  &  nous  voyons  prés  de  Nifmcs  fur 
la  Rivière  du  Gard  ,  un  des  plus  beaux  monumens  de  cette  nature  vemdicarf. 
qui  foit  au  refte  du  monde. 

Ceft  un  Aqueduc  que  l'on  appelle  à  prefent  le  Pont  du  Gard^sa  a^^^ 
qui  (crt  à  faire  paffer  une  grande  Condùue  d  Eaux  du  hai4t  d'une 
Montagne  à  l'autre  au  dclTus  d'une  Rivière  alfez  conlidcrablc  ,  à  la 
hauteur  de  plus  de  trente  toifes.  Pour  cet  effet ,  cet  Aqueduc  clt  ii  cr  t  tr«ui  eiuga 
compofé  de  trois  eftages  ou  Ordonnances  d'Arcades  de  pierre  de 
caille  mftique  ,  pofccs  l'une  fur  l'autre  ,  dont  la  première  fondée 
en  partie  dans  le  Uc  du  Torrent  auquel  elle  lert  de  Pont,  a  quatorze 
toiles  de  hauteur  ,  compolec  de  fix  Arches  à  plein  ccinrrc  de  prés 
de  dix  toifcs  de  largeur  chacune,  fcparécs  par  des  piles  doiu  la  iar- 
gcur  eft  à  peu  prés  le  tiers  de  celles  des  Arcades.  La  féconde  Ordon- 
nance y  qui  a  onze  coifes  de  hauteur,  eft  faite  d'onze  Arches  à  plein 
ccinrrc  de  neuf  toiles  &:  demi  de  large  ,  lur  des  piles  dont  la  Iai  o;cur 
cil  a  celle  des  Arches  comme  3  à  13,  c'cll  ;i  dire  un  peu  mointlrc 
que  le  quart.  La  troilîcmc  Ordonnance  ,  qui  a  cinq  toifes  de  hau* 
teur  ,  eft  faite  de  trente- cinq  Arches  aufli  à  plein  ceintre ,  de  prés 
de  trois  toifes  de  largeur  chacune,  fcparées  par  des  piles  ,  dont  la 
largeur  eft  le  tiers  de  celle  des  Arches.  Sur  ccrtc  dernière  Ordon- 
nance eft  aihslc  Canal  de  la  Conduicc^qui  a  trois  pieds  de  hauteur^ 
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L|yX.g  IL  &  <pi  eft  couvert  par  dcflus  avec  de  grande»;  pierres  large<;  &  plat- 
ChaP*  I»    tes  cncaftrccs  l'une  fur  l'autre  d  une  manière  alVcz  parciculicre. 

acMwttU  ^^"^  Montagnes  n'cftanc  point  clcarpécs  ,  elles  font  bcao- 

c  oidoii-    coup  plus  éloignées  l'une  de  l'autre  en  haut  c^ue  par  leur  pied  ;  Ainfi 
toanto.      ^  piemiefcs  Arches  n'ont  de  largeur  avec  leurs  piles  qu'environ 
'Dt  fc  fnconiii    ïolxanic - douzc  roifcs,  au  licu  qucles  onze  Arches  du  Tccond  en 
ont  avec  leurs  piles  plus  de  fix-vingt  &  quatre  ,  Se  les  trente-cinq  du 
«  le  k  dcaictc.  jcrnicr  Ordre  prés  de  cent  quarante  avec  leurs  piles.  Cette  Condui- 
te fcrvoit  autrefois  à  porter  une  très- grande  quantité  d*£auà  la  Ville 
de  Ntfmes,  unt  pour  (èrvir  aux  ufages  ordinaires,  que  pour  fournir 
au  divcrtilTcmcnt  du  Peuple,  à  qui  Ton  fa  i  lo  :  r  aiTczlouvent  voir  de» 
Batailles  Navalles  dans  le  fond  de  l'Amphithcatrc. 
AqwliK  ftmti        Il  y  a  un  autre  Aqueduc  à  Icpt  milles  de  Conttaucinoplc ,  en  un 
«nahii(iMi4ec6-  lieu  que  i'on  appcllc  'Belgrade  ,  qui  par  fa  grandeur,  fa  hauteur  &  la 
^teHc'k &mU  magnificence  de  fa  ftruâure ,  ne  cède  en  rien  à  celuy  du  Pont  du 
»•»!■»«•         Girj.  Il  a  cftc  conftruit  de  l'Ordre  duGtand  Sofymui  dans  les  fiedes 
Ti  ttfcrijfiinii,     palTcz  par  des  Archircclcs  Grecs.  Il  a  comme  l'autre  rrois  Ordon- 
nances d'Arcades  à  plcm  ccintrc  ,  dont  la  première  cil:  en  bas  de 
trois  grandes  Arches  fcpatccs  par  des  piles  qui  ont  de  grandes  avan- 
ces en  contrefort  de  chaque  cofté,  émouflees  fur  le  haut  avec  des 
Niches.  La  féconde  e(l  de  neuf  Arches  &  la  dernière  de  trente-lix. 
rc* Incfw '      travail  a  quelque  chofe  de  pifls  beau  que  !c  précèdent,  en  ce  que 
i3kt ^TétOinM.    les  Arches  fupcrieures  répondent  avec  alTcz  de  jullcirc  de  deux  en 
deux  au  fécond  Qrdre^  &  de  trois  en  trois  au  dernier  fur  celles  de 
deflbus  -,  Au  lieu  <)ue  leur  dîfpofition  n'a  aucune  fynunetrie  au  Pont 
du  Gard.  J'en  avou  fait  un  Equiffe  aifes  correâ  fur  le  lieu,  lorfque 
je  fus  à  Conftantinopic  en  l'année  i<>;9.  Envoyé  Extraordinaire  de 
Sa  Majcfté  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur,  au  fujct  de  la  détention 
de  fon  Ambalfadeur  j  Mais  il  a  par  malheur  cftc  perdu  avec  plu. 
fieurs  autres, <|ui  eftoiem  dans  une  Caifette  qui  ni*a  efté  volée. Cette 
Conduite  fournit  de  l'Eau  en  abondance  à  la  SofymMÙ ,  qui  cft  une 
Mofquée  bâtie  fin:  le  lieu  le  plus  âevc  de  la  Ville  de  Conftantinople 
à  tous  les  quartieis  des  environs. 


CHAPITRE  II, 

Des  Cloaques. 

ChaF.  h.  T  Cloaques,  que  l'on  appelle  autrement  des  Egouts,  font  ccf- 
^     »  1  ^  tains  lieux  bâtis  pour  recevoir  ou  conduire  les  ordures  &  les 

STu^Hrim  &î!  immondices  des  bâtimens.  Il  n'y  a  rien  qui  contribue  davantage  à 
£SSS?3Ïi£  ^  politcflê  &  à  la  (àlubrité  des  lieux  que  l'on  habite, que  la  netteté; 

nœ«i«3c  Ut  foaier  £t  ncus  voyons  non  feulement  des  maifons  particulières  ou  publi- 

Uiwawt  coBui-  ques,  mais  des  Villes  mêmes  toutes  entières  qui  font  trcs-dciagrca» 
k  fiMiM.  i^^ç^  ^  ^  ç^^£g  ^.^^  ^         ^^^^^^  nettes. 
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L'on  pourvoit  à  la  netteté  &  à  lâ  commodité  des  maifons  parti-  ^  ^  v  r  s  II 
culicrcs  par  la  condruclion  des  fofl'cs  d'aylanccs  qui  doivent  clhc  Chap.  II. 
aflcz  profondes  ,  bien  voûtées ,  bâties  de  gros  mur  bien  épais  &  de  coniiru«joii  4m 
bonne  matieie,  ^loi^»  des  puics  ,  caves,  cifternes  &  aucres  lient  ^^'i'^**^ 
qui  peuvent  fè  teiTendi  de  leur  piiantcur.  Il  faut  s'il  fc  peut  les  £iiie 
traverfcr  par  des  canaux  qui  portent  l  Eau  de  quelque  ruifTcau ,  ott 
tiu  moins  des  cgouts  des  pluycs  ;  /înon  il  faut  avoir  le  foin  de  les 
vuidci  de  temps  en  temps.  Leurs  licgcs  doivent  cltre  au  plus  haut 
du  b&dmenc ,  c'eft  à  dire  autant  éloignes  qu'il  fc  peut  des  appartc- 
mens  que  l'on  habite  :  Elles  doivent  outre  leurs  ficges  avoir  des 
évents  ou  foupiraux  qui  aboutiffent  dans  le  toit.  Leur  chauffe  doit 
cflrc  forte  &  conftruitc  folidcmcnt ,  On  les  fjit  à  Paris  avec  des  pots  Uchi^bA^jt 
de  terre  cuitte  plombée,  enchalfcz     bien  maftiqucz  l'un  dans  l'au-  X^*  f^S" 
tre  ,  &  recouveicsde  bonne  ma^cmnerie  depuis  le  haut  jufqu'cn  bas.  " 
Il  faut  qu'il  y  ait  de  ces  fofles  en  divers  endroits  &  les  plus  écartez 
du  logis,  &  en  quantité  propomonnée  à  U  grandeur  de  la  famille . 
qui  y  habite. 

Quand  aux  Cloaques  &  Egouts  publics,  il  eft  bon  de  remarquer  no«}tnp„biinqiii 
qu'il  y  en  a  qui  fe  déchargent  dans  le  courant  de  qudouc  Rivicrc  X^ei^^'Ï^JH^ 
qui  peut  emportée  les  immondices  qu'elle  rencontre,  &  d'autres  qui 
cioupiflimc  ie  ou  les  ordures  ne  peuvent  cftrc  rcfolues  ny  confoni-  ^ 
mces  que  par  le  Soleil  &  par  les  porcs  de  la  terre,  Ceux  qui  fc  dé- 
chargent dans  quelque  courant  tout  ou  couverts  ou  découverts.  Les 
Egoucs  à  couvert  iont  les  véritables  Cloaques,  c'cll  à  dire  des  voû- 
tes bâties  fous  terre  qui  reçoivent  les  ordures  des  lieux  ou  elles  font 
conUruites,  &  qui  par  le  moyen  des  Eaux  des  pluyes  les  emportent 
dans  la  Rivière.  Et  ceux-là  doivent  cdre  bâtis  avec  beaucoup  de    ocfcripnon  , 
folidité  ,  pavez  au  fond  avec  pente,  d'une  fuftîfanre  hauteur  &  lar-  fo^rif/wduWw 
gcur  pour  pouvoir  cltrc  nettoyez  dans  le  bcfoin  quand  ils  ic  trou- 
Vent  engorgez  ,  &  difpofee  aÎTex  haut  à  leur  bouche  au  deAus  des 
Eaux  de  la  Rivicfc  pour  en  eftre  moins  incommodez  dans  fcs  dc- 
bordemens.  Les  Fgouts  découverts  font  de  fimples  foffcz  dans  lef-  tei  aecf.uwti 
quels  les  immondices  s'écoulent  ,  où  elles  font  en  partie  confom- 
mécs  par  ie  Soleil  &  par  le  terrain  ,  &  cntiainces  en  partie  par  les 
pluycs  dans  le  courant.  Ou  il  eft  à  remarquer  que  ces  Conduites  ji.rfoirtnttofijoBn 
doivent  toujours  cftrc  couvertes  dans  les  Villes }  Et  Ion  fe  rc0cnt  ^ 
affcE  à  Paris  de  la  piiantcur  de  fEgout  découvert,  quoiqu'il  pafle  en 
dehors,  &  qu'il  ne  faflc  que  traverfer  quelques  Fauxbourg-;. 

Javois  cy- devant  propoic  de  renfermer  une  Conduire  d  Egours  PropoCrion  de  rem. 
dans  l'épaiflcur  des  gros  murs  de  la  nouvelle  enceinte  que jay  fait  ^LfCîl 
commencer  pour  Tagrandifllancnt  de  la  Ville  de  Paris ,  aucz  ièm>  ^|»<>'*«««ûhc4« 
blablc  aux  Galeries  couvertes  >  que  Ton  pratique  (buvenc  dans  les 
inurs  des  Baftions  aux  Places  confîdcrablcs  ;  Et  je  voulois  pour  cet 
eftct  iuv  donner  Icpt  à  huit  pieds  de  hauteur  &  huit  à  neuf  de  Jar- 
gcur,  ahn  qu  un  Homme  pull  paflcr  d'un  bout  a  1  auuc  a  cheval. 
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Livre  II.  traînant  une  hcrfc  de  fer  pour  emporter  tout  ce  qui  aiiroit  pû  rcfi- 
G  MAP.  11.  fter  à  la  chuttc  des  Eaux  des  pluycs  &  engorger  i  Hgout,  fa  liant  des 
ifiucs  de  cent  en  cent  toifcs  en  forme  de  portes  fermées  de  bonnes 
portes  de  fer  dtt  cofté  du  foflc  par  dehors  ,  te  d'autres  plus  pentes 
en  forme  de  fèneftresou  de  foupiraux  bien  grillez  de  vingt  en  vingt 
toifcs,  pour  donner  du  jour  &  de  l'cvcnt  dans  toute  fon  étendue, 
dans  laquelle  je  trouvois  allez  de  pente  pour  tranfportcr  adrmcnt  a 
-   la  Rivicrc  tout  ce  qui  auroit  pû  tomber  dans  l'Egout  des  endroits 
de  la  Ville  qui  en  (om  le  plus  éloignez. 
ror>  n  .  point  fait     Si  dans  la  première  dilpofition  des  riies  de  Paris ,  on  avoit. fait 
u"J<^m"d»^E.       reflexion  (cricufe  fur  la  neceflitc  des  Egouts  ,  l'on  auroit  peut- 
goufi ,  ;or[cii:c  l'on         pfjs  d'auttes  mcfurcs  pour  la  cliutte  des  Eaux  de  pour  la  pente 
de  »  thuite  dcf    des  rumcaux  ces  rues  ,     i  ou  ne  le  trouvcroit  pas ,  comme  on  raie 
dci  iiki  A   jm|oQ|fj>imy  ^  £  fiijeis  aux  incommoditez  qui  font  ordinairemenc 
caulécs  par  les  rcgorgemens  des  Egouts  &  le  refoulement  des  Eaux 
de  la  Rivière  ;  Aufquelles  il  cÙ.  comme  inipoflible  de  rnncclicr  à 
prefcnt  ,  à  caufc  des  bâtimcns  publics  &:  particuliers  dont  il  faudroic 
changer  le  rcs  de  chauffée  en  pluiicuis  endroits.  Car  ii  I  on  y  vouloic 
travailler  eiïîcacement,U  fe  trouveroitdes  maifons  enfoncées  au  deffous 
du  niveau  des  riics,  &  d'autres  tellement  cflcvécs  qu'il  fcroit  impoC- 
(ible  d*y  aborder.  Ce  que  je  dis,  afin  de  faire  connoii\rc  combien  il 
eft  important  de  prévoir  dés  le  commencement  à  ce  qui  peut  arriver 
dans  la  fuite  ,  &C  ne  pas  s  engager  à  des  choies  qui  entraînent  avec 
elles  des  incommoditez  ,  aulquelles  il  eft  aprà  impolfible  de  don* 
net  ordre. 


CHAPITRE  III. 

^loÂfMs  de  U  ViUt  de  Kome, 

Çjjj^p.  ÏH.  TT^Oul.  mieux  faire  comprendre  de  quelle  confequencc  eft  cette 
J[_  matière,  je  n'ay  qu'à  dire  que  les  Cloaques  de  la  Ville  de  Rome, 
tft  r'oiqari  ëe    qui  fouc  cncore  à  prefcnt  en  leur  entier,  font  des  travaux  compara- 
foTr.rabi'/"aT*  bles  à  tout  cc  qu'il  y  a  jamais  eu  de  plus  grand  dans  le  monde  j  11 
p  u  p .  M,  oa.ra      ^     à  lire  CC  ouc  Pline  nous  a  laiflfé  par  écrit  fur  cc  fuiet.  Qui 
dit  au  qumKieme  Chapitie  de  ion  trentcuxicme  Livre  ,  que  les 
cloaques  font  un  des  plu-^  grands  Ouvrages  de  l'Univers  ,  crcufé 
dans  le  fond  de  hautes  Montagnes,  tenant  pour  ainii  dire  la  Ville 
de  Rome  fulpenduc  en  i  ait,      la  rendant  navigable  par  dcUous 
Sept  Fieavn  «me-  tette.  C'cft  ,  dit-  îl ,  daus  les  Cloaques  que  Mmms  Agrippa ,  dans 
q^''d^Rom^p<J!l  l'année  de  fon  Ediliié  &  après  celle  de  ion  Confulat»fic  dériver  fept 
InmtMjrer.        Fleuvcs  ,  qui  palTant  avec  une  rapidité  précipitée  comme  des  Tor- 
rents, entrainoicnt  tout  ce  qui  s'oppoloit  à  leur  courlc.  Ces  Fleuves 
enflez  le  plus  louvcnt  par  les  pluycs,  frappent ,  dit -il,  continuelle- 
ment contre  les  nmrs  du  fond  &  des  co&ez  des  Cloaques  j  le  Tybre 
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m&mc  dans  fcs  dcbordcmcns  ,  tcfoubnt  les  Eaux  des  Ficuvâ  au  de-  LÏVK.1  IL 
dans  des  Cloaques,  leur  donne  des  Iccouflcs  terribles ,  fans  parier  AcCMiUf»  lll, 
«lies  que  leurs  voûtes  reflcntcnc  par  la  chunc  connnucilc  defc  faâti-  ;^,ft^^^g 
mens  <jai  tombent  en  ruine  ou  de  vieille(re.oapavksiiiseA4l!iéf;-nyWcqaib«mKfi- 
des  trcmbleincns  de  rcrrc  fi  frcquem »  <{ui  ébraiJeOf, toUT  fufq«*aux 
fondcmcns  les  plus  profonds.  Et  cependant  tes  Ouvrages  foWÎftent,  ï^bfifilnri^; 
dit-il ,  en  leur  entier,  fans  que  depuis  le  règne  des  Tarquins  qui  les  4uTf 
^rent  coniUuirc,  c'cft  à  dire  depuis  plus  de  huit  cens  ans,  ils  Ce  . 
foieat  démentis  en  aucune  maniete ,  ny  rouifcu  aucune  alicraciou 
confideiable.  >  i  -        .  .  \    ,  • 

Ou  je  ne  dois ,  dit- il,  pas  négliger  une  parnculaticé  d'autant  plus 
mémorable,  qu'elle  n'a  point  cfté  rapportée  par  aucun  de  nosHirto- 
riens  les  plus  célèbres  :  C'cLï  que  ic  premier  des  Tarquins  contrai* 
gnanc  le  Peuple  de  s'employer  à  cette- conl^rudion  ,  la  pluipart  en-> 
uuyex  de  la  longueur  du  travail  &  du  péril  concinuel  ou  ils  Ce  trou^ 
voient  dans  la  foiiille  des  terres  des  Montagnes,  fe  donnoit  volon- 
tairement la  mort  pour  fe  libérer  de  ces  maux.  A  quoy  ce  Roy  pour-  cmuif  in  T»r- 
vût  par  un  rcmcdc  qui  n'avoit  jamais  clU-  pratiqua  auparavant  5,  "î"'"» o«h 
qui  ne  l'a  point  cite  depuis,  en  rauant  attacher  les  Cadavres  au  gi- 
bet  pour  les  expo(èr  i  la  veue  du  Peuple  &  à  la  pafture  des  oyfeaux 

des  belles  fauvago*  Et  c'eft  ,  dit-il ,  en  cet  endroit  que  la  honte 
du  nom  Romain  ,  qui  fouvcnt  en  d'autres  occafions  à  remis  les  affai- 
res les  plus  dcfcrpcrces  dans  les  Combats ,  arrclta  roue  à  coup  la  fu, 
leur  de  ces  defefpercz  ,  en  les  trompant ,  poui  ainfi  dire  ,  &  leur 
faifanc  appréhender  pendant  leur  vie  un  affkoq^  dont  ils  ne  pou- 
voient  avoir  aucun  fentimeni  après  leur  mort.  La  mefure  que  l'on  u«  chtrio»  tiutgi 
prit  pour  la  largeur  des  Cloaques  &  pour  la  Kautcur  de  leurs  voûtes 
tut,  dit-iI ,  telle  qu'un  Chariot  chargé  de  foin  fort  au  large  fût 
aifémcnt jpailcr  par  tout. 

Au  refte  l'étonnement  de  Pline  au  Cnjet  de  la  CoMké  de  ces  Ou-  n  «va 
vragcs ,  qui  de  fon  temps  avoienc  déjà  dure  plus  de  huit  cent  ans,  "'^^  ^'^ 
doit  eftre  bien  plus  grande  à  prcfenc  qu'il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  '»»*<^'ii*'r 
qu'ils  font  conftruits,  fans  qu'ils  fe  foient  gaiUz,  ny  par  !e  temps, 
ny  par  la  ruine  cncierc  de  la  ViUc  de  Rome  ,  qui  a  elle  prifc  &  k - 
prifc  ,  faccagée  &  brûlée  tant  de  fois  depuis  par  les  Barbares.  Ces 
Cloaques  ou  C<mduices  foucerraines  s'avancent  fort  loin  au  delà  de 
l'enceinte  des  murs  de  Rome,  &  les  Gots ,  au  temps  de  l'Empereur 
Juftinicn,  feroicnt  entrez  par  là  dans  la  Ville,  s'ils  avoicnt  eu  affaire 
à  un  Capitaine  moins  vigilant  que  Btli([uire  qui  eftoit  dans  Rome,  surptifea* 
&qui  pourveuc  à  propos  à  fa  (euireté,  fe  fouvenant  que  peu  d'années  """^"^ 
auparavant,  il  s'eltoic  Iny-mème  rendu  maiftre  de  la  Ville  deNaples  ^* 
par  un  {èmblable  ftratageme. 

Nous  avons  diverfcs  Places  forces,  où  il  y  a  des  voûtes  foutcr- ^'*"«*  ' 
raines  qui  travcrfent  le  folle,  &  qui  s'étendent  même  fort  loin  audchS**"**" 
delà  de  toutes  les  fortifications,  avec  des  ouvertures  fccrcttcs  cn^**"*** 
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Li  VHB  II.  «divers  endroits  ,  qui  peuvent  fcrvir  à  faire  entrer  ou  fortir  ce  que 
ChAP*  111. ^'f'iï  veut  de  la  Place  fans  clbc  facilement  découverts,  &  dont  on 

J}cut  ticcr  des  avantages  conilderablcs  poux  la  dcffcnfc ,  quand  on 
s'en  fetvir  à  propos. 
Les  Ancisitt  ,  outic  les  Cloaques,  avoient  encore  plufieurs  autres 
vourrs  foutcrraincs  ,  dont  les  principales  fcrvoicnt  à  la  confcrvation 
de  leurs  grains  ■■,  Se  d'autres  où  ils  prcnoicnt  le  divcrtiflcmcnt  au 
c^jMCofiMMr.  ftais  pendant  la  grande  chaleur  du  jour  ,  qu'ils  appcUoicnt  Cryptes 
«jwvQ-iotoSifcoa  Cryptoportiques ,  c'eft  à  dire  des  Galeries  on  Portiques  cachez,  à 
qui  les  Italiens  par  corruption  ont  donné  le  nom  de  Gror^r.' Et  conu 
me  CCS  voûtes  eftoient  pour  la  plufpart  ornées  de  peintures  ou  de 
bas  relief  de  ftuc,  pleins  de  figures  bizarres  &  cxtrava<rantcs  ;  C'cft 
de  là  que  ces  fortes  d  orncmens  que  l'on  employé  allez  iouvcnr  dans 
l'Architcduie  ont  efté  appelles  des  Crotefqm* 
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L  I  V  R  E    T  R  O  I  S  I  E  M  E 

DES    ESCALIERS.  ' 


CHAPITRE  PREMIER. 

O  M  M  E  nous  avons  die  que  le  principal  ufagc  des 
Arcs  ratnpaiu  cftoit  de  Coutenk  les  nunpes  des  l(ct*  te^uVî 
iicrs.  La,  luice  de  ce  difcours  femble  nous  engager  à  ' 
parler  de  cette  partie  du  bâcimcnc ,  qui  en  devroit 
Faire  un  des  orncmcns  les  plus  confiacrablcs  :  Car 
bien  que  la  iîtuation  de  l'Elcalicr  ,  qui  cil  ce  qui  iuy 
donne  plus  d'apparancc  ,  dépende  de  cette  partie  d'Architeâure 
qui  traite  de  la  commodité  &  qui  ordonne  la  diftnbueion  des  mem- 
Dires  de  FEdiHcc  y  Ses  proportions  néanmoins  &  la  liaifon  que  Tes  t<i  Ercitim  ne 
omemens  doivent  avoir  avec  tout  le  rcfte,  font  deschofcj  qui  peu-  ^toi'è'hbSi 
Ycnt  cftre  raifonnablcmcnc  traitcci!  par  la  partie  d'Architedure  qui  3^*^ 
cnicigne  les  règles  de  Téle^ance  de  U  beauté,  &  qui  cil:  celle  dont 
nous  nous  Commet  propolcz  de  parler  dans  ce  Cmirs. 

Aînfi  pour  traÎKr  de  cene  matière  avec  k  même  ordre  que  fajr 
fait  cy-devant  de  toutes  les  autres  ;  Je  rapporteray  premièrement  le 
fcntiment  de  Vitruvc&de  la  plufpart  des  autres  Architectes,  à quoy 
j'ajoutcray  les  réflexions  que  je  puis  avoir  faites  en  mon  particulier 
iur  ce  fujec 


CHAPITRE  H. 

VItruve  au  fécond  Chapitre  de  fon  ncuficmc  Livre,' dit  en  CsAt.  IL 
parlant  de  l'Equcrre  de  l^ytagorc  ,  que  parmi  les  diftcrcns 
ufagcs  où  clic  cit  inccifammcnc  employée,  ccluy  de  régler  les  mciu- 
les  des  degrez  dans  les  E(caliers  n'cft  pas  le  moindre»  Car  fi  l'on  yutmtit^  in 
partage,  dit-il,  la  hauteur  perpendiculaire  en  crois  parties  égales,  la  tTt^i» 
longueur  de  rEchifFc,c'ell:  à  dire  de  la  ligne  de  la  rampe  pour  cftrc  «^eP^»!^ 
bien  proportionnée  iera  de  cinc|  de  ces  parrics  ,  &  fi  difpofîrion 
fera  telle ,  que  le  pied  de  i'Eicahcr  fur  le  plan  du  niveau  eu  aura 
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quatre  depuis  le  pied  de  la  ligne  à 
plomb  jufqu'à  ccluy  de  la  rampe. 
Ccft  à  duc  que  la  hauteur  perpcn- 
dicdaire  A  Bcftanc  divifôe  en  p.  5, 
fi  l'on  er\  donne  p.  4  à  la  loneueur 
du  pied  fur  le  niveau  AC,  la  ligne 
de  la  rampe  C  B  en  aura  p.  j,  &  les 
degrez,  qui  par  ce  moyen  auront' 
en  hauteur  les  \  de  leur  giron ,  fe* 
ront  au  rapport  de  Viiruve  dans 
leurs  juftes  mefures  ,  &:  la  montée  n'en  fera  pas  trop  rude. 

Au  troificmc  Chapitre  de  fon  troifiéme  Livre  ,  il  dit  que  lorfquc 
l'on  fan  des  dcgrcz  fut  le  devant  des  Temples ,  il  faut  avoir  foin 
de  les  mettre  toujours  en  nmnbfe  impair ,  afin  que  commentant  à 
montçlr  par  le  pied  droit ,  on  £t  trouve  du  même  pied  fur  le  haut 
de  l'entrée  duTcmpIcr.  La  hauteur  de  chaque  marche  qu'il  appelle 
Craffttudines  ,  ne  doit ,  du- il  ,  crtrc  jamais  plus  grande  que  de  dix 
pouces  ny  plus  petite  que  de  neuf  ;  Et  leur  largeur  qu'il  «ppclic 
retraêlumes  gradmm  jamais  moins  d'un  pied  &i  demi  &  )amai^  plus 
de  deux  pieds.  Il  £iut,dic-îl,  «rder  tes  mêmes  mefures  lorfque  Ion 
veut  mettre  des  degrez  tout  àTentour  du  Temple. 

Ce  mot  de  Vitruvc  rftrt^iones  gradmm  n'cîl  pas  fans  difHcuIrc, 
car  s'il  a  entendu  que  les  tf  caiicrs  des  Temples  aycnc  la  proportion 
de  l'Equerrc  de  i^ycagorc  qu'il  enicigne  dans  fon  neuûcme  Livre,  le 
giron  des  mardies  en  ce  cas  ne  fera  que  de  douze  pouces  au  moins, 
&  douze  pouces  &  neuf  lignes  au  plus  ^  Et  ce  qu'il  appelle  retrait  mft 
gmduum  à  qui  il  donne  un  pied  &  demi  pour  le  moins  &  deux  pieds 
pour  le  plus,  le  doit  prendre  pour  des  marches  plus  larges  que  les 
autres,  que  i  on  appelle  des  retraites  ou  des  palliers  de  repos  que 
Ton  mectoit  de  cinq  en  cinq  00  de  (ept  en  fcpt ,  &  quelquefois 
même  de  iwiif  en  neuf  marches  dans  les  rampes  de  grande  ettcndue; 
Qui  ont  aflcz  de  rapport  à  ces  retraites  que  l'on  voit  dans  les  de- 
grez des  Théâtres  &:  des  Amphithéâtres  antiques  ,  &  que  Virruvc 
Ei^ucaboa  4e  PU-  appelle  Prtcmâtones  ,  comme  qui  diroit  des  Ceituures,  Mais  il  1  £- 
quelle  de  Piugore  n*eft  que  pour  les  Bfcatien  des  maifons  particu- 
lières ,  comme  Philander  l'a  entendu  &  pluneurs  autres  Interprètes 
de  Vitruve,  il  faut  prendre  le  mot  retraSliones  gradumm  aux  Efcalicrs 
des  Temples  pour  les  largeurs ,  c'eft  à  dire  pour  le  giron  de  leurs 
marches  i  Ht  en  ce  cas  la  montée  n'aura  pas  cette  faaiitc  que  du 
yitruve,  ainiî  que  l'on  verra  dans  la  fuite. 
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CHAPITRE  III. 

Do£h-i»e  <U  Leott'BaftiHe  Albtrtjkr  les  Efcdim, 

L£on>-Ba?tiste  Albert  au  dernier  Chapitre  de.  (o^- 
premier  Livre  ,  dit  qu'il  n'cft  pas  fi  facile  que  l'on  s'imagine 
de  placer  &  de  rcgicr  â  propos  les  mcfures  des  Efcalicrs  ;  Icfquels  Tiobwiwvww 
onc  toujours  trois  ouvertures  dans  le  bâtiment ,  c'cft  à  dire  celle  de  jy|Jg 
rentrée,  celle  des  iêneftres  pour  y  <lonner  du  jour ,  &  cellcT  des  plaii.  nrâ ,  *  ^  4a 
chers  an  travers  defquels  il  faut  feirc  paflcr  les  Efcalicrs.  Ce  qui  a  u"d!'Pfition  te 
fait  dire  à  quelques  Architeâes ,  que  c'cftoit  la  partie  la  plus  cmba-  ,11"jmbv'iffi«inte 
raflante  du  oatimcnr  ;  Mais  qui  veut ,  dit-il ,  que  l'Efcalicr  n'embaralîc 
point  fon  Edifice,  U  faut  t^u'il  fallc  en  lortc  ^uc  le  même  Elcailier 
ne  fbic  point  embaialR  by^mèmc,  luy  donfunt  un  efpace  libre, 
dégagé  &  ouvert  depuis  le  bas  jtt(qu*en  haut  :  dont  il  ne  faut  pas 
regretter  la  place,  parce  qu'elle  apporte  toujours  beaucoup  de  com-  ! 
moditcz  à  tout  le  rcfte  du  bâtiment ,  fi  elle  cR  fituce  dans  l'endroit 
le  plus  propre  à  cet  cifct.  Outre  (juc  les  dclious  des  voûtes  des  pal- 
Jicrs  &  des  rampes  ne  Ibnc  pas  des  efpaces  inutiles. 

U  y  a,  dit- il,  deux 'efpace»  d'Efcaliers  •,  les  uns  font  avec  des  de-    -  -  '  «î« 
grez  ou  dci  marches ,  &  les  autres  ne(bnt  que  de  fimples  rampes  iâns 
oegrez.  Les  Anciens  fe  font  beaucoup  fervis  de  ces  dernières  ,  donc 
ils  ont  fait  la  montée  extrêmement  douce  &  facile,  ayant,  dit- il, 
icmarqué  dans  leurs  Edifices ,  qu'ils  dûnnpient  le  plus  fouvcnc  à  la 
Iiauteur  perpendiculaire  de  la  rampe  la  iùtiéibe  partie  de  fa  longueur 
de  niveau,  ou  pour  parler  comme  les  Ouvriers,  leur  donnant  un  pied  u»  pWpoM 
de  hiuteui  fur  chaque  toifc  de  longueur.  Aux  Efcalicrs  à  dcgrcz,  &  ^i»*^ 
principalement  à  ceux  des  Temples ,  les  Anciens  approuvoienr,  dir  il, 
que  les  marches  fuffentcn  nombre  impair,  pour  entrer  du  pied  droit 
danskTemplc,  ce  qu'ils  prenoient  à  bon  augure.  Letus  bons  Archi-  ^" 
tectcs  ne  meitoient  prelque  jamais  plus  de  lept  ou  de  neui  marches  <!c  7  en  7  nurchet, 
de  fuite;  Apres  quoy  ils  laifToicnt  une  retraite  pîu';  laige  pour  fcrvir 
de  pallier  de  repos.  Amd  approuve,  dit-il,  mhnimcnt  ces  paliers 
dans  les  Efcalhcrs  ,  Icfqucis  doivent  cfttc  bien  éclairez ,  amples  & 
Ipacieuz  félon  la  dignité  du  bâtiment. La  hautéordes  marches  ëfibic,. 
dit- il ,  determinée  pat  les  Anciens  en  forte  qu'elle  ne  fut  jamais  plus 
haute  que  de  deux  pouces  ni  moins  haute  que  de  neuf  pouces  ;  ou 
pour  dire  en  Latin  Vt  ntque  criffiorts  fextante  neejue  tmuiores  dadrante       ^  vîmwe 
eJfeKt  :  Où  l'on  voit  que  cet  Autheur  à  cfté  fi  religieux  copiile  du  ço^^my.  «wi^c«" 
tearte  de  Vitruve  en  cet  endroit ,  qu'il  n'a  pas  même  voulu  en  cu^ 
blicr  les  fautes.  Ce  que  Philander  a  fort  bien  rchiarqué  &  fait  voie 
l'abfurdiié  de  donner  7  de  pied  ,  c'eft  à  dire  deux  pouces  à  la  plus 
grande  hauteur  ,  &  les  -|  du  même  c'cft  à  dire  neuf  pouces  a  la  , 
moindre  i  Auifi  pour  coiiigcx  cette  erreur  oui  elloit  dans  le  teste 
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Livu-bIII.  de  \^tlttve  auflibicn  que  dans  ccluy  d'Albert,  il  a  Icu  neque  cra/forc^ 
Cba'>  lll- (UxtMte  au  lieu  de  fi xtante ,  ccd  à  dire  ny  plus  hautes  que  de  dix 
4e  pki-  pouces  ny  moins  hautes  que  de  ncufj  Ce  qui  cft  à  mon  avis  le  vcri- 
knte.  table  fens  de  Vitxuve  ,  \  qui  convient  le  aneitx  aux  marches  des 

EfcalifiEs  ancîeiisqui  nous  reftent}  A  moins  que  Ton  ne  veuille  dire 

rrecreiir  de  Vitruve  &  d'Albeic  n'eft  ^e  dans  la  tranfpofîtion 
termes  ,  &  qu'il  faut  lire  neque  crafftores  dodrante ,  neque  tenuiores 
fextante.  C'etl:  à  dire  que  la  hauteur  des  marches  ne  foit  jamais  de 
plus  de  neuf  pouces  ny  moins  de  deux.  Le  même  Albert  dit  enfuice^ 
ainii  que  Viinive ,  que  la  largeur  des  maidies       appelle  mrà&o^ 
mes  y  ne  doit  point  cllrc  de  plus  de  deux  pieds  ny  moins  d'un  pied 
Ut  EfiaKcn  fi»m  &  demi.  Et  qu'au  reftc  les  Efcaliers  feront  d'autant  plus  commodes 
î"d^LI?!"n*Edi-  dans  un  Edifice  qu'il  y  en  aura  moins,  &  qu'ils  y  occuperont  moins 
oMUM^ft       *       place.  Où  l'on  voit  le  ^ouft  de  fon  temps,  qui  ne  vouloit  que 
màiMét  de  petits  EfcaUen  $  Ce  qui  eft  néanmoins  aflcx  éloigné  de  ce  qu*il 
slli^iicgouftdc  a  dit  auparavant ,  qu'il  approuve  fon  que  les  Efcaliers  f<ficnti 
<">v**       pies  U  Ipaticux ,  fuivant  la  qualité  du  lieu  on  ils  font  conftruics. 


CHAPITRE  IV. 

Chap  IV  T^Alladio  au  vingt-huinéme  Chapitre  de  fon  premier  Livre 
I   dit  .  Comme  Albert ,  qu'il  y  a  befucoup  de  difficulté  à  placer 
Ict  Efcaliers  en  (brte  qu'ils  n'embaraffent  point  le  reftc  de  l'Edifice, 
rmrr^e  do,t  fftrc  ils  ofit ,  dit-ïl,  tîois  ouvertutcs  :  La  première  cft  celle  de  l'entrée, 

»ued'ibora  ûfli  1»  laquelle  cft  d'autant  plus  loiiablc  qu'elle  cft  moins  cachée  à  ceux  qui 

chercher  ,*  Ton  1  V  ii    ^  i  i  .  . 

doit  Toir  loutc  u  entrent  dans  la  mailon,  &  ii  elle  clc  mifc  en  ucu  ,  qu  avant  que  d'y 
arriver  fon  découvre  la  plus  belle  partie  du  bâtiment  %  mab  iur 
à'juàm*       tout  fi  elle  fe  voit  d'abord  (ans  qu'on  (bit  obligé  de  lacKercheb 

uthntdta  hmm  ^  (cconde  cft  celle  des  foM^res  qui  donnent  jour  aux  marches  , 


ti  àm»  le  nSiM. 


qui  doivent  eftrc  fort  hautes  &  fituées  dans  le  milieu ,  afin  que  leur 
tn  EiMiier»  Joi  Clarté  fc  puiflc  rcpandtc  également  par  rout.  La  troificmc  cft  celle 
«ns  MMAn  k  «■  P*^  laquelle  on  entre  fur  le  plancher  de  dclfus  ,  &  qui  doit  aboutir 


à  des  lieux  amples  9t  bien  omea. 

Il  fiDc  quii!  foietK     Les  Efcaliers  font,dic-il,  beaux  s'ils  font  clairs,  amples  &  faciles, 
duu^,  «iDpict  u    cnforrc  qu'ils  invitent,  pour  ainfi  dire,  d'eux-mêmes  les  pcrfonncs  qui 
les  regardent  à  monter.  Ils  font  clairs  s'ils  ont  un  jour  vif  qui  fc 
icpandc  également  par  tout.  Ils  font  amples  s'ils  ne  paroiifcnt  pas 
trop  rcflèrres  à  proponîoa  de  la  grandeur  &  de  la  qualité  de  l'Oo^ 
Jamais  moin,  de  4  ytagc  X  Us  uc  doïvcut  pourtaut  avoir  jamab  moins  de  quatre  pieds 
piedf  «le  Utgftii.        largeur,  afin  que  deux  pcrfonncs  y  puiflcnt  paffer  commodément 
de  front.  Ils  (ont  commodes  au  reftc  du  bâtiment  lî  l'on  peut  fc 
fcrvii  des  cipaccs  fous  les  Arcs  qui  portent  les  rampes  pour  y  lelfcrrer 
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diverfcs  hardis  Ec  (î  leur  montée  n'cfl:  pas  trop  difficile  ny  trop  Livre  III. 
roidc.  C'cft  pour  ce  fujct  qu'il  cft  bon  que  leur  longueur  foit  dou-  Chap.  IV. 
blc  de  leur  hauteur.  Les  marches  ne  doivent  point  avoir  plus  de  iix  q^^^^  ,^  mooiÉe 


pouces  de  hauteur  i  On  leur  en  donne  quelqucsfois  mouis  aux  grands  "'^<i  p«  "op 


Eicalicfs  dont  les  rampes  font  loi^oes  &  les  marches  condniiés.  de  i* 
Elles  ne  doivcnc  pounanc  point  avoir  moins  de  quitte  pouces ,  îfftlî^ïïS!* 
leur  largeur  jamais  moins  d'un  pied  ny  plus  d'un  pied  &  dcmv.  Les  f'j"- 
Anciens  railoicnt  ordmaircmcnt  leurs  marches  en  nombre  impair»  poucm. 
Il  n'en  faut  jamais  mettre  plus  d'onze  ou  de  treize  de  iuuc  lans  les  ^u«a?***** 
incmrompre  par  un  pallier  de  repos. 
.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'Efcalicn ,  les  ans  font  à  rampe  droite ,  &  ErcaUcn  i  rampes 

1\-  •■   \  r  i'/^  ni  droite!  ou  en  linu- 

es  autres  a  viz  ou  a  limr.c^on.  Les  rampes  droites  (ont  eitenducs  en  çon. 

deux  branches  ,  ou  tournées  quarrcmcnt  en  quatre  rameaux.  Pour 
celles- cy  ,  il  faut  divifcr  la  place  en  p.  4,  &  prendre  p.  i  pour  les  ^'"^^^l^.^ 
matdies  &  p.  2,  pour  le  voide  du  milieu ,  lequd  domie  jour  à  TEC. 
calier  lorfqu'il  en  à  découvert  i  On  peut  le  faire  avec  le  mur  ea 
dedans,  qui  en  ce  cas  e(l  compris  dans  les  p.  1.  des  marches, ou  fans 
tnur.  Les  Efcalicrs  à  viz  font  ou  ronds  ou  ovales  i  Quelqucsfois  avec 
un  noyau  dans  le  milieu,  &  quelqucsfois  vuides  &'fans  noyau.  On 
s'en  fert  dam  les  lieux  feues ,  parce  qu'ils  occupent  moins  de  place  Z^^L"^^*'*' 
que  les  droits,  qui  en  recompeblè  font  beaucoup  plus  ailes  à  mon. 
ter.  Les  vis  qui  n'ont  point  de  noyau  reuflilfent  fort  bien  ^  parce 
quelles  prennent  leur  jour  par  le  haut.  Voicy  comme  on  fait  les  viz 
à  noyau.  Parugcz  le  diamètre  en  p.3,  donnez  en  p.  i  aux  marches  MrSua  an  mi 
&  p.  I  au  noyau  :  Ou  bien  partagez  le  diamene  en  p.y ,  &  donnez 
en  p.  4  aux  marches  &  p.  3  au  noyau  {  Et  cTeft  ainiî,  dit-il/qu'il  a 
cfte  pratiqué  au  dedans  de  la  Colonne  Trajane.  Les  viz  dont  les 
marches  font  courbées  font  plus  belles  à  la  veùe  ,  &  leurs  marches 
ont  plus  de  longueur  que*  les  droites.  Pour  les  viz  fans  noyau,  divi-  Mcram  tentUm 
fez  le  diamètre  ea  p.  4 ,  &  donnex  eti  p.  a  aux  matdies  &  p.  i  au  "^'J"* 
vuide  du  milieu.  On  en  fait  pour  les  lieux  fort  eftroiis  qui  ont  les 
mftmes  proportions ,  qui  font  vuides  en  dedans  &  qui  ont  les  mar- 
ches courbées.  Les  ovales  fc  divifent  comme  les  rondes  ,  elles  font 
plus  agréables  parce  que  les  portes  &  les  fcncilrcs  fc  rencontrent  aux 
bouts  &  au  milieu  de  l  ovale.  '  '  .  / 

Enfiiite  il  donne  le  delTein  d*un  fort  bel  Efcalier  à  quatre  rampes  «bM 
en  rond  tournantes  l*ttne  fut  l'autre  qu'il  explique  en  cette  manière,  f|Sf~ 
Ce  font, dit  il, quatre  Efcalicrs  qui  ont  chacun  leur  entrée,  Icfquels 
montent  l'un  lur  l'autre,  &  qui  citant  mis  au  milieu  d  un  bâtiment 
peuvent  Icrvir  à  quatre  appartcmcns  diffcrcns  &c  de  même  plein 

fied,  fans  que  ceux  qui  vont  à  l'un,  palfent  par  TEftallierqui  mené 
l'autre  ,  &  comme  il  eft  vuide  dans  le  milieu ,  Ton  voit  tout  ce 

Sui  fc  parte  dans  chacun  d'eux,  fans  qu'il  s'y  ùffc  aucun  embarras.  " 
dit  que  ce  dcfTcin  cft  ccluy  de  l'Efcallier  que  Frantjois  premier  a 
fut  conlliuuc  au  Chaiteau  de  Chaœbor  i  Ce  que  Palladio  a  au  fuc 
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même  invention,  n'cft  qu'à  deux  rampes  \  il  fcrabic  même  qu'il  ait  elÛ  C  H AP,  IV» 
fait  a  l'imitarion  de  ccluy  que  i  on  voit  au  Caire  en  Egypte  ,  par  ^, , 
lequel  on  dcfcend  dans  un  puits  que  l'on  appelle  le  Puits  de  Jofcph.  ncuVid^uT^ 
11  y  en  a  encore  un  de  la  même  manieie  &  qui  Tcrt  à  un  pareil  ufa-  ^ 
ee  dans  la  Ciudelle  deTurin«  Jay  conctflué  les  lettres  de  rAlphabec 
dans  le  dclTcin  que  j'en  ay  fait,enfonc  que  les  caraacrcs  ABC  DE 
marquent  dans  le  profil  la  rampe  qui  dans  le  plan  a  fon  entrée  en 
&  Te  termine  fut  le  palier  E  V.  Les  lettres  F  G  H  I  K  ,  font  pour 
celles  dont  TeilCTéeeft  en  F  &  qui  aboutit  au  palier  K.  Les  lettres  L  M 
NO  P  font  pour  la  rampe  qui  aboutit  au  pallier  P  fur  le  profil ,  & 
a.  fon  entrée  marquée  L  dans  le  plan.  Enfin  les  caraâercs  Q  R  S  T 
V  font  la  rampe  qui  finit  au  paUiei  V  £»  &  à  Ton  encrée  fur  le  plan 
au  point 

Ce  même  Auteur  dit  en  continuant  fon  difcours  iur  cette  matiè- 
re ,  qu'au  Portique  de  Pompée  à  Rome  il  y  avoît  trois  Elcalieis  à  viz 
d'une  invention  agréable,  lefquels  eftant  fituez  au  milieu  du  bati-  ir«]ico  Mnàvm 
ment  Se  ne  pouvant  avoir  du  jour  que  du  haut,  eftoicnt  fur  des  ygE^** 
Colonnes ,  afin  que  la  lumicrc  fe  puit  cpandrc  également  par  tout. 
Celuy  de  Bramante  i'Bel'vedere  cttoit,  du  -  li ,  fur  même  deffem. 


qui  prend  EfciU«f  nianguiiut 
fon  jour  par  le  haut ,  qui  cil  lirac  dins  l'épaiflcur  du  mur  de  la 
Rotonde.  Les  Elcaiicrs  qui  moncoicnc  au  Temple  de  Jupiter  ou  du 
Soleil  au  Quiriiul  eftoicnt  doubles  à  deux  rampes  de  chaque  codé» 
&  c'cft  fur  cette  penfée  que  Palladio  a  £ût  fon  dermcr  defiein ,  dans 
lequel  j  ay  fait  mettre  les  mêmes  caraderes  ,  tant  aux  rampes  mar- 
quées dans  le  prohl ,  qu'à  ce  qui  cft  tracé  fur  le  plan  ;  avec  cette  dif- 
tcrcncc  que  la  rampe  dont  i entrée  dans  le  plan  eft  pat  le  bout  A, 
cft  marquée  dam  le  profil  par  des  lignea  noires  (uîvant  ks  lettres  A 
B  C  ir/}  au  lien  que  celle  dont  Teutiée  dans  le  plan  eft  par  le  bout 
n'cH  tracée  que  par  des  lignes  ponâttées  dans  k  profil  fitivaas 
les  caïaâercs  GHi^lto, 


CHAPITRE  V. 
ùoSfim  dt  StÊmtgi  Jm  lis  ^fiêben* 

Se  A  M  O  z  z  I  au  vingtième  Chapitre  de  fon  troilicmc  Livre,  Chap.  V. 
après  avoir  exagéré  la  difficulté  qn'il  y  a  de  placer  ks  Efcalicrj  doi'.f„'"J„'," 
«nfone  quTils  n'cmbaraifoit  point  les  Io?ei»etts,qi»*ibne  dkentrien 

aux  ornemcns  des  ra<^des  ,  &  qu  ils  ne  loicnt  pas  ei^g^  ny  emba-  ' 


raflcx  cu»-mamc&  d'aucune  diolè    dit  qu'il  £mt  principale  

1  i  i  i  i  i  i  i 
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Livr.eIII-  confidcrcr  dans  leur  coofirnâion  le  choix  du  lieu  odik  doivent 
Çhap.  V.  eftrc  places ,  leur  forme  oui  les  rende  agréables  ,  leurs  monrccs  ou 
U  batjctm&àmt  lampes  douces  &  faciles ,  leurs  entrées  ôc  leurs  Ibrucs  qui  foicnc  en 
iSïïïS  vciic  &  aifccs  à  trouver,  leur  clarté  &  leurs  omoncns.  Quand  à  leur 


bdiné  ftic*  «CM-  lieu  il  faut  <]u'il  foie  ï  couvert  &  au  dedans  du  bâtiment ,  comme 

Le  "Vu  <ioii  carr  i  fous  dcs  P  orclques  ou  Galeries,  ou  en  d'autres  endroits  po&z  au 

irm^Ku  Jc''i'ld^iî'  milieu  de  l'Edifice,  dont  on  puilTc  voir  les  principales  bcaurcz  avant 

ce ,  en  vcUc 
qniciuien 


ut  «ccui  nue  dy  entrer,  ou  il  loit  en  vcue  a  ceux  qui  entrent .  &  quil  puilTc 
aMUbnwcduiout  icrvir  a  la  communication  de  pluiieurs  appartemcns.  Ils  fonc  plusf|| 
Iîrâ*âr<|2r  commodes  pour  les  befoins  de  la  maifon  &  même  plus  aflbxes,  jois^ 
û^SSr^'^  qu'ils  font  i  couvert ,  que  ne  fonc  ceux  qui  font  dans  la  cour  à  ài*- 
couvert. 

Di  eten^lfta  pcut,  dit- il,  leduirc  routes  leurs  différences  à  dix  efpeccs; 

(iài.  f^avoir  à  branches  longues  ôc  fimplcs ,  à  branches  doubles  avec  des 

palien  dam  temilieu,  à  branches  (impies  ou  doubles&vuides  dans  le 
milieu,  à  branches  fimplcs  ou  doubles  avec  des  degrez  dégages  ou 
montées  fccrctrcs  dans  le  milieu  ,  à  branches  à  quatre  rampes  OU 
montées ,  à  branches  deqa  &c  delà  &  vuidcs  dam  le  milieu.  Toutes 
£cs  manières  peuvent  fetvir  aux  principaux  tlcaiicis ,  foit  qu'ils 
ayent  une  ou  pluGoirs  entrées  ou  montées ,  qu'ils  (oient  à  rampes, 
làns  marches  ou  avec  des  marches ,  à  la  Romaine  ou  élevées.  Il  y  en 
a' encore  d'autres  qu'il  appelle  en  amandes,  en  ovale  &  en  rdndj  à 
coquille  ou  à  limaqon  ;  Qui  peuvent  fervir  aux  montées  fccrcttcs  6c 
dégagées ,  k>it  que  les  EfcaUcrs  foicm  pleins  ou  vuidcs  ,  c'cft  à  dire 
qu  ils  foient  avec  ou  fans  noyau. 

Cet  Arduceâc  donne  cn(uiic  les  deflèins  &  rcxpltcattOB  de  ces 
dix  efpeoes  d'£(cahers  en  cette  forte. 

sitTCfteet  de  lin-   1-      première  quieft  fort  en  ufagc  danslcsmaifons  particuHcres  de 

»ention de scimoi.  Vfnifc  c{\  ,  dit- il ,  à  dcux  rampes  fcparécs  par  un  mur  avec  des  pal- 
xi.  Première  cfpece,  >     1  I  Tl         /      fl         »      Il    »  !•  II 

£icaiieri  à  deus   iicrs  a  chaquc  bout.  L  entrée  eu  en  A ,  aou  i  on  monte  au  palhcr  B 
nnpnr^pMto    ^  |^  première  rampe  A  B  i  le  pallier  B  a  du  jour  de  quelque  endroit 
.  &  peut  fervir  au  plan  des  entrcfoles  ;  La  féconde  rampe  B  C  ell  pour 
monter  du  pallier  B  jufqu'en  C,  où  fc  trottve  le  plein  pied  des  (àlei 
&  des  principales  chambres. 
Sctonaceipecearec   II.  La  Icconde  cfpccc  demande  un  plus  grand  efpace  pour  trouver 
i^^«û^nuiiral  <lcs  palUers  à  chaque  bout  des  rampes  &  des  entrcpos  ^ans  le  milieu. 

Elle  eft  i  deux  rampes ,  comme  la  première  ,  feparées  par  un  mnc 
Ces  EfiMiiets  peuvent  eftre  doubles  &  monter  par  deux  endroits^ 
parce  que  chacun  des  deux  rameaux  peut  avoir  fon  entrée  en  l'un 
tnifiTi*"'  "  pallicrs  marquez  A  ,  &c  monter  par  l'cntrcpos  B  fur  le  paUict  C , 

ou  chacim  peut  feivir  à  des  entieiolcs  feparées  ;  puis  du  pallier  C  ou 
D  monter  par  l'autre  branche  à  l'entrepos  E,  &  de  là  au  pallier  F  où 
cft  le  plein  pied  des  principaux  apparcemens  ;  Le  pallier  C  iè  trou- 
vant élcvc  de  telle  manière  qu'il  y  a  par  delTous  une  hauteur  fuffi- 
fancc  pouc  deux  montées  l'une  au  contraire  de  l'aucrc ,  qui  peuvent 
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avoir  également  leurs  entrées,  leurs  jours  de  front  &  de  coftc,  leurs  Livre  III. 
montées  &  leurs  palliers.  L'Efcaiier  double  ^ui  fert  à  deux  apparie-  Chap.  V. 
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Liv&E  III.  mens  du  Palais  de  Mcfilieurs  les  Pfocuntoifs  dam  la  Place  de  (aô&c. 

Ckaf.  V.  Marc  à  Vcnifc  cftde  cette  efpecc,  que  Scamozzi  dit  avoir  inventée, 

3uoi(qu'cUc  l'oit  la  même  <^ue  celle  que  nous  avons  lappoiccc  p oui  U 
cmiecc  de  Palladio. 

Ttoififme  effcce.        ^  tfoifiéme  cTpcce  commence  au  palier  A ,  monte  au  repos  B, 

&  de  là  au  palier  C  par  la  féconde  branche  ou  il  prend  du  four, 
&:  où  il  cil;  tellement  clcvé  qu'il  a  aflcz  de  hauteur  par  dcflous  pour 
faire  deux  montées  ou  rampes  au  contraire  l'une  de  l'autre.  Les  ram- 
Uintn|>et font tMi-  pcs  nc  font ,  dit-d,  fouccnues  que  d  un  coite  par  je  mur,  &  de  i'au- 
mSiSittamn  trc  elles  font  fiifpendues  en  fair  avec  des  bahiftres  en  dehors.  L'ET- 

calier  eft  vuide  dans  le  milieu. 
Qiam.'m^  cter.     IV.  La  quatticmc  n'cll  diffcrcntr  de  la  prcccdcntc  qu'en  ce  que  les 
Le.  ciaifKi  foute-  rampe;  font  foutenucs  da  mur  des  deux  coitci  ,  &  qu'entre  les  murs 
un dcgtc  iccKt  du  dedans  des  rampes  il  y  a  des  Eicalicrs  dégagez  quil  appelle  mon* 
'  ties  iècrerccs ,  qui  peuvent  eftre  ou  fimples  ou  doubles  ,  c'eft  à  dire 

à  deux  montées  au  contraire  Tune  de  Tautrc  ,  comme  font  les  ram- 
pes du  principal  Efcalier  ,  &  avoir  leurs  paliers  hauts  ôc  ha,  6c  leurs 
entrées  &  leurs  jours  par  les  paliers  du  grand  degré, 
cinqvicaie  HftùÊ,    V.  La  Cinquième  cfpccc  ppuc  cftcc  pleine  ou  vuide,  c'eft  à  dire  quel. 
fMMwivwift    ]q       avoir  Ces  rampes  Ibutenues  fiir  des  murs  par  le  dedans  ou 
fulpcndues  en  l'air.  L'on  s'en  lièrt  fi  l'on  veut  pour  monter  aux  qua- 
tre collez  de  la  maifon  par  quatre  entrées  différentes  ;  fçavoir  par 
le  devant  au  travers  d'une  falle  balle,  par  le  derrière  au  defl'ous  de 
quelque  Galerie,  &  par  les  collez  à  droite  &  à  gauche.  Toutes  les 
lampes  commencent  en  A  &  momcnc  par  leur  première  branche  fur 
le  palier  B  ,  &  de  là  par  la  féconde  au  palier  commun  C  oà  eft  la 
moitié  de  la  montée.  Ainfi  en  tournant  de^a  &  delà  (in  les  autres 
branches,  l'ên  parvient  au  plein  pied  des  chambres  principales, 
siïîéme  cfpfcf.      V I.  La  fixicme  eft  pour  les  £fcaliets  doubles  &  fufpcndus  en  l'iir, 
EfcAii  r.donbi«  â:  qjji  peuvent  prendre  leur  jour  par  le  haut  s'ils  font  lituez  dans  un 

imp«odm ,  ont  MK  ,)     »  ,  ^       *  •i  »n.          fj  -  . 

jow  pt  km.  lieu  obicur;  comme  u  paroift  par  les  deux  quarree  environnez  de 
balufties.  Leun  montées  commencent  toutes  par  la  lettre  A,  &  mon« 
tent  par  leur  première  branche  fur  l'entrcpos  B ,  &  de  là  au  palier 
C  pat  la  féconde,  &  par  la  troifiéme  au  palier  D ,  qui  ell  commun 
aux  deux  £fcalicis  i  D'où  l'on  continue  à.  moaccr  de  la  même 
manière. 

Ces  ûx  efpeces  font ,  comme  il  dit ,  de  (on  invention ,  peuvent 

gjwwjdTcmipeBt  fervir  pour  les  grands  Efcaliers.  Après  quoy  il  donne  quatre  autres 
^'■-'Hi  4eg«-  tjcflcins  pour  des  Efcaliers  dégagez  ou  montées  qu'il  appelle  fccrct- 
tes,  dont  il  fait  la  defcription  en  cette  forte.  Ces  Efcaliers  peuvent, 
dit-il ,  eftre  (impies  &  avec  des  murs,  ou  vuides  dans  le  milieu  { ils 
*2Sfe^^'  '       ^  deux, à  trois, ou  à  quatre  branches.Dans  ces  derniers  le  com. 

mencemcnt  de  la  montée  eft  en  A  ,  comme  en  la  fcptiémc  figure, 
d'où  par  la  première  branche  on  arrive  au  repos  B ,  par  la  féconde 
au  repos  C,par  où  l'on  peut  entrer  dans  des  cntrcfolcs ou mczamns, 

par 
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parla  troincmc  au  repos  D,  &  enfin  par  la  quacricmc  au  palier  E,Lxv&B  II, 
où  cft  le  plein  pied  principal  au  dcflus  de  l'-ntrcc  A.  Le  jour  qui  C HA V. 
vient  d'en  haut  fc  répand  fur  toutes  ces  rampes  qui  ont  des  appuis 
tout  à  i'entouri  Et  i  on  voit  par  tout  qui  monte  Ôcqui  dcfccna.  Ces 
Eicaliers  réoififlaii  fon  bien  entre  les  apparcemens  pour  le  dégage- 
ment des  chambres. 

La  huitième  figure  cft  d*un  Efcalicr  que  Scamozzi  appelle  a  matt-  Hmùhne  Bgatt. 
dorle  ou  à  amande ,  donr  la  figure  cft  une  cipccc  d'odogone  bcrlong.  S^°fi5î!ai!tafc* 
Les  rampes  Tonc  lulpendues  eu  l'air  avec  des  appuis  en  dehors.  L'on 
y  commence  à  monter  par  la  lettre  A ,  d'où  ron  vient  par  la  pie- 
miete  rampe  au  repos  B,  par  la  féconde  au  plan  C  qui  peut  fervir 
aux  cntrefolcs  ,  &  de  là  au  plein  pied  principal.  Ces  Efcaliers  To&C 
vmdcs  dans  le  milieu,  &  peuvent  prendre  leur  jour  par  le  haut. 

Le  neuâémc  dcifcin  eft  des  Eicaliers  à  Ovales,  qui  peuvent  cftre  Ncubcme  figmc. 
pleins  à  dite  à  noyau ,  ou  yaides  &(àn5  noyau  pour  prendre  le  ^^J^^  ** 
joor  du  toit.  L'on  commence  à  y  Monter  par  la  lettre  A ,  &  l'on 
vient  par  la  première  rampe  au  repos  B ,  par  la  féconde  au  plan  C 
qui  peut  fcrvir  aux  mczanms  ;  puis  par  deux  autres  rampes  au  plein 
pied  des  chambres  &  des  appartcmcns  prmcipaux.  Ces  Eicaliers  peu- 
vent avoir  lear  fortie  fur  quelque  Galerie  ou  entre  les  chambres. 

La  dixième  figure  eft  des  Eicaliers  ronds ,  qui  peuvent  auill  eftre  i)>"<'"t  H''"- 
à  noyau  ou  fans  noyau,  &  vuides  dans  le  milieu,  afin  de  pouvoir ,  ÀwM^r''"  ^ 
s'il  eft  befoin,  prendre  du  jour  par  le  haut.  La  montée  commence  au 
plan  des  chamores  ou  de  la  Galerie  en  A,  &  par  la  première  bran- 
che. Ton  arrive  au  repos  B  ,  &  par  la  féconde  au  plan  C  qui  peut 
eftre  le  plan  des  cntrefoles  ;  &  ainfi  continuant  de  monter  par  deux 
antres  branches  l'on  arrive  au  plan  principal  des  chambres.  La  lar. 
gcur  des  marches,  à  qui  il  donne  ordinairement  un  pied  de  giron, 
peut,  dit-il ,  fcrvii  d'cchelle  pour  la  mcfure  des  parties  de  toutes  ces 
dix  clpeces  d'Eicalieis. 


CHAPITRE  VL 

Suàe  de  U  DoSfriae  di  ScMm%st^  Jùr  Us  Bfiglim* 

ENtrb  toutes  les  efpeces  d'Eicalkn,  ceux  qui  font  à  deux  C  H  A?.  VI. 
rampes  à  cofté  l'une  de  l'autre  ,  ou  qui  relfcmblcnt  aux  deux 
bras  d  une  Equcrre  ,  ou  qui  font  à  trois  ou  à  quatre  rameaux  ,  ou  à  choii  d*  ecatqui 
deux  rameaux  qui  nament  dun  même  tionc  &  qui  le  plient  dc^a  &  «luc  «i  c%««c(. 
deU  en  la  forme  de  la  lettreT ,  on  enfin  à  deux  branches  qui  s'encen^ 
pour  aînfi  dire ,  dans  un  mime  tronc  &  qui  font  toutes  deux  Ion. 
eues  &  continues  ifoit  que  tous  ces  Efcaliers  foient  pleins ,  foit  qu'ils 
loicnt  vuides  &  fufpendus  en  l'air  :  font  ceux  qui  rciifljflcnt  mieux 
que  tous  les  autres ,  &  principalement  lorrqu'ils  font  clairs  &  faciles 
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LtVRlIII-  à  monter.  L'on  en  voit  de  toutes  ces  cfpcccs  en  beaucoup  de  lieux 
Chai.  Vi.  en  Italie,  &  particulièrement  à  Gènes  dans  les  Palais  des  Nobles. 

Ceux-cy  viennent  enfuitc  qui  font  dans  des  cfpaccs  quarrez  avec 
pluûcuis  branches  l'une  fur  l'autre  &«lcs  palien  dans  U»  angles ,  donc 
il  V  a  un  bel  exemple  dans  la  Tour  du  Clocher  de  (àint  Marc  à  Vc^ 
une  ;  puis  les  Efcaliers  à  plufieuts  faces,  comme  font  ceux  c|uc  l'on 
appelle  à  mandorle  ;  Les  Efc^Iicrs  à  coquille  ou  à  limacjon,  dans  icf- 


quels ,  lorfqu'ils  font  de  bonne  largeur  ,  ion  peut  commodément 
pratiquer  deux  montées  l'une  fur  l'anoe,  comme  on  a  fa»  au  Clo- 
cher de  Scrafbourg  -,  Les  rampes  à  ta  Romaine  fans  degrez  &  avec 
une  pente  douce  ou  avec  des  marches  feparées  par  de  petits  cordons  $ 

Ces  rampes  doivent  crtrc  fort  aifces,  &  leurs  marches  ne  doivent  jamais 
avoir  moins  d'un  pied  &  demi  de  largeur  ny  plus  de  deux  pieds,  qui 
eft  l'étendue  naturelle  du  pas  d'un  Homme  :  Leur  hauteur  ne  peut 

f>as  eftte  déplus  de  quatre  pouces  ny  moins  de  trois  pour  rendre 
a  montée  facile. 

Les  ï-^fcalicrs  doivent  commencer  &  finir  dans  des  lieux  libres  Se 
communs.  Leurs  cnttccs  doivent  eftrc  nobles  comme  lur  les  Porti- 
ques, les  Coridors ,  les  Galeries ,  les  Sales ,  les  Salons  6c  les  autres 
uigni  it*  MkA  lieux  publics.  La  largeur  des  principaux  Efcaliers  dans  les  maiCons 
ft^  îînirS^i?*  ^  particuliers  doit  eftit  depuis  cinq  jufqu'à  huit  pieds  ;  &  c'cft 
nnf  Siiiû*-    pour  ce  fujcc  que  dans  tous  les  deffcins  que  nous  venons  d'expliquer, 
la  largeur  a  toujours  cfté  fuppofec  de  fix  pieds.  Leur  hauteur  doit 
eftrc  convenable  &  proportionnée  à  la  largeur,  il  faut  après  un  cer- 
tain nombre  impair  de  marches  faire  un  entrepôt.  Les  Efcaliers  doi- 
vent avoir  beaucoup  de  jour  &  par  tout  ;  Il  peut  cftre  pris  par  des 
fcncftrcs  fur  le  pl.m  des  paliers  l'oit  de  front  ou  dans  leurs  replis; 
Et  fi  les  rampes  font  continuées  avec  beaucoup  de  longueur  ,  il  eil 
bon  de  leur  procurer  de  la  clarté  à  droite  ou  à  gauche  parles  coftez. 
Aux  Efcaliers  vuides  par  le  milieu  le  jour  peut  venir  par  quelque 
ouverture ,  ou  par  quelque  lanterne  fiir  le  haut. 

La  montée  d'un  principal  Efcalicr  fait  à  rameaux  peut  eftrc  au 
moins  iemblablc  à  un  triangle  rectangle  ,  dont  la  bafc  qui  eft  pour 
u  iongueiit  de  la  ic  pian  du  nivcau  eft  double  de  la  perpendiculaire  qui  cil  pour  ia 
J,*",^*,'!"*'**  hauteur  à  plomb ,  &  1  hypotenufe  qui  tait  le  panchanc  de  la  rampe 
devient  plus  grande  que  le  plan  de  niveau  de  peu  plus  d'une  neufié- 
.    .         me  partie.  Aux  Efcaliers  dégagez  où  l'on  n'a  point  tant  de  place, 
t)n  peut  leur  donner  la  forme  de  la  moitié  d'un  triangle  cquilateral 
dont  la  perpendiculaire  qui  combe  du  fommcc  fur  un  des  collez  eft 
pour  le  plan  du  niveau  y  h  moiué  du  cc^é  pour  la  hauteur  à  plomb, 
&  le  cofté  entier  qui  eft  l'hypocenufe  du  triangle  reâanglc ,  eft  pouf 
le  panchant  de  la  rampe.  Leur  largeur  ne  doit  jamais  elfare  moindre 
de  trois  à  quatre  pieds. 

Voilà  tout  ce  que  Scamozzi  nous  apprend  fiar  le  fujet  des  Efca- 
liers des  maifons  particulières  dans  fon  troiiiéme  Livre  }  Il  fcroic  à 
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fouhaitcr  que  ftous ne fuflîons  pas  privez  du  rcflc  de  fa  (indrinc  fur  Livre  III. 
les  Efcalicrs  des  Edifices  public^,  c|u*il  dit  avoir  cnfcicncc  dans  (bu  Cl^AP.,Vlt» 
quatrième  Livre  ,  qui  clt  ua  de  ceux  qui  n  ont  pas  vâ  k  jour, 

Voicjr  d'ancres  obretmons  qu'il  ajoure  dans  le  doinieiBe  Clia-  L«hu.c.<,ui refont 


.ri:i]icci  lotu 


Î titre  du  huiticmc  Livre  :  Que  1  on  ne  fçauroit  apporter  iroD  de 
oin  ny  trop  d  ctudc  pour  la  conltruaion  des  Llcal^prs  ,  parce  quel* 
les  fautes  qui  s'y  tout  font  d'autant  p!i!<;  confidcrablcs ,  que  c'cft  la, 
partie  de  1  Èdiâcc  la  plus  cxpofcc  aux  yeux  de  ceux  qui  s'en  appro^ 
chent.  Il  Êiut  en  gênerai  confiderer  dans  leur  ftmâure  les  muxs  des 
coftcz,  la  pofîtton  des  matcbe&  ,  le  premier  plein  pied,  qui  dans 
tous  les  dcdeins  de  Scamozzi  cft  marqué  de  U  lettre  A  ,  les  Ueux  oà 
ils  font  des  replis  marquez  BC,  les  ouvertures  &  les  voiircs. 

Les  murs  en  toutes  les  cfpcccs  doivent  avoir  une  cpailfcur  convc-  l«,  nmtiakymi 
nable  ,  &  eftre  faits  de  matière  folide  &  bien  lice,  de  peur  que  ie  ^ê^jgj '.f* 
cdâdiant  avec  le  temps,  ils  ne  ÊUTent  rompre  les  marches.  Les  niaiu  Weaiw*» 
ches  doivent  eftre  cncaftrccs  par  un  de  leurs  boucs  dans  l'cpaiiTeur 
du  mur  ,  ou  arreftces  fur  la  vourc  qui  pafic  d'un  des  murs  à  l'autre 
aux  Efcalicrs  pleins  &  aux  viz  à  noyau,  dans  Icfquellcs  les  marches 
doivent  cftrc  entées  par  les  deux  boucs  dans  les  murs.  Mais  aux  Ëfca> 
tiers  vuîdes  &  donr  les  rampes  font  (ùfpendues  en  Tair,  les  marches 
doivent  prendre  toute  la  groffrur  du  mur  des  codez  ,  foie  quella 
foicnt  faite;  d'une  pierre  &:  d'un-  demie  ou  de  deux  pierres  c'cll 
en  cela  que  coniiitc  toute  leur  force  j  ôc  poicr  d'une  bonne  païue 
de  leur  largeur  l  une  fur  Tautre^ 

Il  faut  pour  bien  conduire  les  Eicaliers  à  vis  à  noyau  ou  &ns  MeiWe  pom  wn- 
Boyau  k  tracer  cxaâemenc  leur  plan  fur  celuy  du  rcz  de  chattifée  où  Ï^J!^''*^^ 
on  les  veut  conftruirc  ,  &  l'clcvcr  partie  par  partie  l'une  après  l'au- 
tre toujours  à  plomb  ;  Et  pour  bien  afleoir  les  marches  il  en  faut 
afl'eoir  les  rampes  en  profil  fur  le  mur  d'alentour  d'une  part ,  &c  de 
l'autre  fur  celuy  du  noyau  ou  fur  l'adêmbbge  du  cdntre  qui  le  doit 
Cbutenir ,  lailTant  place  pour  les  paliers ,  pour  les  ouvertures  des 
portes,  des  fcncftres,  &  des  Niches  aux  Ueux  les  plus  propres  SC  U$ 
plus  commodes  pour  faire  l'cfFet  que  l'on  dcfirc  d'eux. 

Les  Efcalicrs  à  la  Romaine  a  rameaux  ou  à  vu,  doivent  eftre  trcs-  hiuhcmi  u  ro. 
aifez  à  monter,  &:  principalement  ceux  qui  ibnt  à  pente  douce  Càn»  "^""'.L^'j^tw 
marche  ,  d  ou  vient  qu  u  leur  raut  plus  de  place  qu  aux  antres  cpn    hui'i^  ét  k 
font  avec  des  degrez.  La  hauteur  de  leur  montée  pour  ce  fujct  ne 
doit  jamais  eftre  plus  grande  que  la  fixiéme  ,  ny  moindre  que  la 
huitième  partie  de  la  longueur  de  niveau  ,  en  forte  qu'elle  ne  mon- 
te jamais  plus  d'un  pied  de  fis  en  Hx,  ny  moins  d'un  pied  de  huit 
en  nuit  pieds. 

Tous  les  Efcalicrs  doivent  «voir  leurs  voutei  bien  faites  &  bien  vou^  <i«  trc*. 
i'olidcs  ;  On  pcutles  faire  de  pierre  vive  ou  de  briques  couchc'esdc  plat  J.^^""  * 
ou  mifes  à  couteau  ,  bien  liées  à  bain  de  mortier  de  chaux  &c  de 
fable.  Aux  Efcaliers  à  la  Ronuine  ,  il  fnut  à  chaque  diftance  d'un 

Kkkkkkkk  ij 


Di 


4U       COURS  D'ARCHITECTURE. 
Livre  III.  pied  &  demi  ou  de  deux  au  plus ,  y  faire  une  chaîne  ou  cordon  de 
Chap.  VI.  pierre  vive,  qui  pour  plus  de  fermeté  doii  s'clcvcr  tant  foit  peu  au 

aeffus  du  plan  du  relie  de  la  rampe, 
inimrches  roni  L'oii  06  doit  pas ,  dit- il ,  fc  Çcxvîx  de  la  legle  de  Viauve  pour  les 
2KVc'.d7«u«.  Efcaliers,  non  pas  même  pour  les  montées  fecrcttcï  ,  hqoeUc  donne 
|it4cPrMg«M.  ^  hauteur  de$  marches  les  ^  de  leur  largeur  fuivant  le  triangle  de 
bntin«int4  Pyt^gorc ,  parcc  qu'ils  (ont  incommodes  &  trop  difficiles  à  monter  -, 
otf  foueuiehn-  lis  rcufllircnt  bcaucoup  mieux  donnant  quatre  ou  cinq  pouces  à  la 
m^ftu  4»!».  y^^^^      maTcbcs,  &  un  pied  ou  peu  plus  à  leur  largeur.  Il  ùm 


itt  en 


que  tirant  un  fil  depuis  le  haut  d'une  rampe  jufqu'en  bas  il  touche 
la  crcfVe  de  toutes  les  marches.  Chaque  marche  doit  cftre  pofcc  cxa- 
dtement  de  niveau  dans  fa  longueur  i  mais  on  peut  leur  donner  un 
peu  de  panchant  en  dehors  en  leur  largeur  pour  les  rendre  plus 
aifôes.  Les  principales  voûtes  de  deflîis  dot  Eftaliers  doivent  eftie  à 
Ubikn  de  Ml  P^^^"  ccintre  &  à  croillercs  fur  les  paliers.  Il  faut  autant  qu'il  cft 
C»ita u fim.  polfible  éviter  de  les  faire  de  bois,  à  caufe  des  accidcns  du  feu  qui 
prenant  aux  Efcalicrs  peut  caufer  la  ruine  entière  de  !a  m  ufon  ôc  la 
perce  de  tout  ce  qui  y  eft  &  des  perfonncs  mêmes,  leur  oilam  le 
palfage  pour  Ce  Graver. 


CHAPITRE  VIL 
*DoSkim     Stmot  Jùrlis  ^câUm* 

C  H  Aï.  VIL  O  A  V  OT  dans  fon  Livre  de  TArchiteAurc  Fiançoilè ,  dit  qu'il  y 
riretft.  efpce*.   C!)  ^       Efcaliers  entiers  qui  font  pour  les  grands  Edifices ,  des 
4'«Miiert.        Eicahcrs  viz  pour  les  moyens ,  &  des  vu  fimplcs  pour  les  petits 
badmcns  ou  pour  les  degrez  dégagez.  Les  Efcaliers  font  iimples  ou 
doubles  {  les  doubles  Ont  une  rampe  entre  deux  ancres,  ou  <^tre 
lampes  claies  y  Ccux-cy  ont  leun  rampes  de  ttAvat  front ,  ou  deux 
d'un  cofte  &  deux  de  l'autre  avec  un  palier  entre  les  deux.  La  mon- 
Vb  mm  nmiictt  céc  d'un  cftagc  doit  toûjours  avoir  un  repos  au  miheu,  loit  qu'elle 
u  nkou,  ^^^^  ^  ^gj^  qu'elle  foit  brifée  par  recours.  Chaque  repos 

dott  avoir  en  largeur,  u  lofugueur  des  mardies  au  moins }  leur  lon- 
gueur cft  an  moins  égale  à  kur  largeur ,  &  fouvenc  elle  cft  é^ile  1 
mw  rsTliTt.  toute  la  largcut  de  l'Efcalier.  Si  le  mur  d'Echiffc  ne  porte  point  de 
voûtes  il  ne  doit  pas  avoir  plus  d'un  pied  ou  quatorze  pouces  d'^- 
paiifcur.  Les  Efcalicrs  à  jour  font  plus  clairs  &  plus  beaux  que  ceux 
qui  font  pleins.  - 

tstélm  i  lia.        L'Efcalier  viz  eft  coûjouts  avec  retour  ,  ayant  ou  un  quartier  de 

viz  dans  la  moitié  du  même  retour  laiffant  l'autre  moitié  en  palier, 
ou  une  demi  viz  qui  occupe  le  retour  entier  ;  les  marches  font  plus 
larges  &  plus  allées  quand  il  n'y  a  point  de  palier  dam  ce  retour. 
Aux  yis  iimples  le  noyau ,  s'il  fe  peut ,  doit  eftre  de  b  moitié  ou 
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C I N  QJJ 1 E  M  E   P  A  R  T  1  E.  «8j 
du  tiers  de  tout  le  diamcirc.  La  place  des  Efcalicrs  &:  des  viz  peut  L  i  VRE  III» 
eftre  de  toutes  fortes  de  figures  comme  ronde,  ovale,  triangulaire,  Ch  a  p.  VII. 
quarréc  ,  polygone  régulière  ou  irrcgulicre.  S  il  n'y  a  pas  allez  de,  p^., 
jour  par  les  bouts,  on  peut  le  prendre  du  haut  par  le  milieu  :  Au-  J;,"' ;;;; 

3ae}  cas  il  dut  feirc  en  forte  qu'il  fe  diftribuc  égalemcnc  par  tout  «cw. 
cpuis  le  haut  jufqa'en  bas  ;  la  mefore  ordinaire  de  l'ouverture  de 
ce  jour  cft  de  la  lonj^ucur  d'un  des  rampans,  qui  occupe  ordinaire- 
ment le  tiers  de  la  p'iacc. 

Les  paliers  doivent  toûjours  porter  fiuT  des  voûtes  &  jamais  fur  utAaUfiiiah 
aucune  cbarpancc  pour  éviter  les  accidcns  du  feu.  Les  marches  qui  « 
ne  font  point  (outcnues  par  des  voûtes  doivent  eftre  toute  d'une 
pièce  j  leur  longueur  doit  eftre  proportionne'c  à  la  grandeur  du  bâti- 
ment. Celles  des  Efcaliers  ne  doivent  jamais  avoir  moins  de  quatre  i-""* 

Sieds ,  leur  largeur  ou  giion  un  pied  au  moins  &  leur  hauteur  un 
emi  pour  le  ^us.  Si  l'on  ne  peut  pas  leur  donner  tant  de  largeur  « 
il  fiuit  les  avancer  de  l'épaifTcur  dun  pouce  au  moins  en  forme  d'un 
quart  ou  d'un  demi  rond  >  On  peut  même  les  £iire  pancher  un  peu 
en  dehors. 

Les  marches  des  viz  font  ordinaiicmcnt  moins  longues  que  celles 
des  Efcalicrs  -y  leur  largeur  fur  le  milieu  des  marches  doit  eftre  au 
moins  de  huit  pouces*,  leur  hauteur  de  fept  pouces  au  plus  :  L'angle 
furie  noyau  doit  eftre  quarré  dans  le  palier,  fi  ce  n'cft  que  le  palier 
occupe  la  moitié  de  la  place.  On  ne  peut  pas  f.urc  plus  de  dix  mar-  ^^ZtlJ"^ 
chcs  dans  le  demi  cercle  des  viz,  à  moins  quelle  n'ait  quinze  à  dix-  u  fi 

huit  pieds  de  diamètre ,  auquel  cas  on  peut  en  trouver  douze  au  «  * 
demi  cercle.  Les  portes  des  chambres  doivent  eftre  au  miUeu  du 

f>alicr  ;  la  porte  principale  au  milieu  de  l'Efcalicr ,  ou  au  milieu  de 
'une  des  rampes.  Quand  on  n'a  du  jour  que  d  un  coftc ,  la  croiféc, 
Il  clic  cft  feule  doit  eftre  à  l'afpcdt,  comme  il  dit, du  milieu  de  l'Ef- 
calicr  ;  mais  s  il  y  en  a  plufieuis,  il  eft  bon  d*en  âCoir  une  à  l'afpeft 
du  milieu  de  chaque  rampe. 


L 


CHAPITRE  VUL 
'j(efi$xions  fur  U  méiie  mMtn* 

*  I 

*0KHC  peut  pas  nrcr  beaucoup  de  lumière  des  exemples  des  Q^xf^  VIU, 
V  Anciens  nour  la  dodrinc  des  Efcaliers.  Ce  qui  nous  rcftc  d'eux 

*    «  I   ,  .IL  I  — ,  Peu  cJc  !umier«  de 

aux  Thermes,  aux  Théâtres  ,  aux  Amphithéâtres,  en  quelques  Tcm-  i  pwie, 
pies  &  ailleurs,  a  fes  montées  drudes,  (eftant  fiiits  pour  la  plulpart 
fur  la  proportion  des  coftez  du  triangle  de  Pytagorc  conformément 
au  Texte  de  Vitruve ,  )  que  nous  avons  eu  fujet  de  croire  que  les  An- 
ciens n'ont  pas  eu  beaucoup  de  coniiJcration  pour  ccrrc  parric  du  Ln  Ano«n«  ont  « 
bâtiment,  à  laquelle  ils  ne  fc  font  pas  appliquez  à  donner  la  beauté  J^i^tolS^ 
^  f        ^  LUllUl 
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Livre  III.  Se  les  orncmcns  que  nous  voyons  qu'ils  onc  aftccté  de  donner  aux 
Cbat,  VIII.  aucrcs.  Vicruvc  dans  la  dcfcripcion  de  la  maiiba  Grec(][uc  ne  parle 
point  d'Elcalier ,  non  plus  que  dans  celle  de  la  nuUon  Romaine. 
Nous  ne  voyons  dans  les  Thermes  aucune  marque  d'£(calicr  princi- 
pal i  Ce  qu'a  y  «  n'eft  que  poui  des  degrés  degi^ez  &  poar  des  mon* 
tccs  fccrcttcs. 

p»r«e  <|ue  i«rt       Peuc-cllrc  quc  Icufs  plus  beaux  appartcraens  cftant  dans  les  bas& 
ES"»  uï.""       le  plan  du  rcr  de  chauacc ,  ils  ne  fc  fcrvoicnt  des  eftagcs  de 
de0us  que  pour  des  dccbai^s  &  pour  des  logcmcns  |te  la  ùmûk,  à 
qui  ces  petits  Efcaliers  pouvoicnc  fuHîre,  comme  nous  faifons  aux 
!oo;cmcns  des  fccond  &:  croifiéme  eftagcs,  c'cft  à  duc  de  ceux  qui 
Lcinoibn  font  *i  itjjjc  2ii  Jcilus  dcs  ippjvtcmcns  pfincipaux.  Mais  mamtcnant  il  n'en 
cil  pas  de  même  parmi  nous  j  Nous  plaçons  ordinairement  nos  plus 
bdles  chambres ,  &  les  plus  beaux  membres  du  logis  qui  les  doivent 
accompagner,  dans  les  premiers  eftagcs  pour  dcsnifonsdc  commo* 
dire  8c  de  falnhritc,  qu'il  n'cft  pas  icy  le  lieu  d'exagérer.  Ainfi  pour 
y  parvenir  il  t.iuc  au  moins  un  ticjhcr  principal,  dont  la  bcauré 
puiO'c  clhe  eu  quelque  facjon  proportionnée  à  celle  du  rcftc.  Et  c'cft 
fur  cette  hypothefc  que  j'ay  rapporté  cy- devant  les  Cèotimena  des 
plus  grands  Maîtres  &  les  règles  qu'ils  ont  eftablics  pour  la  conftru^ 
<!lion  d'un  bel  Efcalicr. 
cKoit  de  1»  piâtt      Pour  donc  faire  quelque  profit  de  leurs  enlcigncmens,  il  me  fcm- 
gr»ndcÙM»fig^«,      que  tout  ce  qu'ils  ont  dit  fur  ce  fujct  ocut  cllrc  réduit  à  ces  cinq 
to^oK^r^  conditions,  c'cft  à  dite  an  choix  de  la  olacc,  à  la  grandeur 

dun  Efcalicr ,  à  fa  figure ,  au  jour  dont  il  doit  cîiie  éclairé,  à  la  pro» 
portion  de  la  hauteur  à  la  longueur  des  rampes  qui  eft  la  même  qnft 
celle  de  la  hauteur  des  marches  à  leur  largeur  ou  giron,  &  à  (es  orn^ 
mens.  Sur  chacune  dcfquelics  voicy  quelques -unes  de  mes  pcnfccs. 
jMrtedi^^  jB      Ib  ont  eu  raifon  de  dire  au  fujct  du  lieu  où  il  faut  placer  1  Elca- 
gLu'iicni  u"i^â.  lier  ,  que  ce  n'cil  pas  une  cho(c  fi»n  aîTSe  qne  d'en  £ute  heurcuTe* 
iSi^w  Se  ;  ï-â  ni'^it  le  choix  ,  en  Ibrte  que  l'Efcalier  ne  gâte  rien  à  la  fymmetrio 
«'taerrompe  (nint  du  dchots  OU  du  dedans  dc  l'Edificc  j  Qu'il  foit  bien  en  vcùe  à  ceux 
«ii'iiiM(b«N,cUir,  qui  entrent  i  Quil  n  interrompe  rien  a  la  luitc  naturelle  des  appar- 
»  tcmens  principaux  ,  aufqucls  il  puifl'c  donner  une  communication 

aifée  &  dégagée  }  Qu'il  ait  toutes  les  conditions  neceffaires  de  la 
beauté  «  de  la  clarté  &  de  la  facilité  ,  Se  qu'il  ne  foit  ny  engagé  ny 
cmbarrafTc  luy-rnème.  Il  n'y  a  point  d'Architecte  qui,  dans  la  con- 
/  ,  ftiuûion  d  un  Efcalicr,  ne  s'efforce  de  fatisfairc  à  toutes  ces  condi- 
tions^ s  U  le  peut«  ou  du  moins  à  celles  qu'il  cftimc  les  plus  neceûai- 
rcs  &  les  plus  importantes.  Et  Ton  peut  for  ce  (bud^Qcnt  juger  avec, 
vray-fcmblance  - du  motif  qnib  ont  ta  en  pluçunc  Ja  pra^orc  4et 
Eicaliers  que  nous  voyons. 


CINQJJIEME   PARTI  «87 
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CHAPITRE   IX.  Chap.IX. 
Dm  dùix  di  U  fbm  dis  B/hlim. 

ON  mcttoit  autrefois  les Efcalicrs  au  milieu  de  la  face  du  prin- 1«  EfciUen  pit 
cipal  corps  de  logb  par  dchois  Ôc  dans  des  tours  Tcparécs^  afin  11^*12^?  * 
^  ne  fidi  interrompre  à  la  fuite  4e$  appartemeitt  dp  dedans  pour 
eftre  siieuîKrclairés ,  &  pour  cfbe  mieux  en  vciie  à  çcux  qui  encrent 
Mais  cette  difponcion  qui  défigure  notablement  la  belle  Ordonnan-  ^mmh (jimnrtifi 
ce  de  l'Edifice,  donc  elle  intcnompt  la  {"ymmctric  extérieure,  n'cft 
plus  en  ufage  j  &  l'on  a  dans  ia  iuicc  des  temps  cc0c  de  placer  les 
prtncîpaitx  EfcaJiers  d'an  bitimenccn  dehors,  en  forte  que  les  exem- 
ples qui  nous  cnreftenc  foicnt  cres.fati6s.  11  y  en  a  quclques>uns  dans  aciScnaipeii«i. 
es  Bacitnens  Royaux  en  forme  de  pcrons  aboutiffant  fur  une  grande 
terraifc  qui  eft  commune  à  plufieursappaicemensde  plein  pied,  com- 
me cft  cduy  que  l'on  nomme  le  Fer  a  Cheval  dans  la  cour  du  Che- 
val blanc  à  Fontain^ieau. 

Etcooune  il  n'y  a  pas  encore  foR  long- temps  qu'il  Tembloit  (ùf- 
fire  aux  maifons  des  peifaiines  les  plu^  idevccs  en  di^rë  d^avoir 
en  haut  du  grand  Ffcalicr  une  fale  &  une  antîchambrc  avant  que  de 
parvenir  à  la  chambre  de  parade  ,  laquelle  clloïc  ordinairement  ac- 
compagnée de  la  chambre  à  coucher  avec  fa  gardcrobc,  fon  cabinet 
te  Ton  degré  dégagé.  Pour  cc  fujec  aux  bacimens  tant  de  ViUe  que  La  tr<Mm  »  d*. 


f. 


□iilicu  du 


de  la  Campaene,  dont  le  pnncipal  corps  de  loeis  eftoit  foutenu  de     *?  , 

deux  atlcs  ,  on  plaçoit  le  gr.ind  tlcalier  au  milieu  pout  donner  la  c«bmum>9»«  ^ 
communication  à  deux  appartemcns  Icpartz  à  droite  &à  gauche ,  î^^Si^^*"*"'"' 
Iciqueis  pouvoicnt  avoir  ducun  toutes  les  pièces  que  1  on  cihmoïc 
fumre  alofs  pour  faire  un  logement  complet  «  dont  l'un  eftoit  pouc 
Je  ftrvice  du  Mattrc ,  &  l'auue  pour  celay  de  U  Dame  de  la  mai(ba. 
Cette  fituacion  de  l'Efcalicr  avoit  cncor  l'avantage  d'eftrc  fort  en  lUn  n^aft» â  fa 
vciie  &:  <l<i„pouvoir  eUre  bien  cclaiié,     ne  gàcoic  rien  à  la  fymmc-  hwitoriié*, 
inc  du  clcho4;s.  Âinii  aux  batimcns  ilmplcs  ài.  de  peu  de  profondeur, 
û  (uffifoit  d^avauper  de  part  &  d'autre  un  av^nt^orp^  de  la  largcujr 
4^  l'Efcalier  fitr  chacune  des  faces  pour  trouver  afl^z  de  longueur 
aux  rampes  que  l'on  y  faifoit  le  plus  fouvent  doubles, afin  de  îai^er 
un  palHigc  ctïtrc  deux  pour  la  communication  de  la  cour  &  du  jar- 
din i  cc  qui  donnoic  tant  de  grâce  à  la  belle  façade  du  logis ,  que 
i'ay  toujours  crû  que  l'onnQ  dcvoic  pas  quitter  il  facilement  cet  luâ* 
ge ,  que  je  prefereray  CQÛjottfs  à  toi|s  les  autres  dans  1^  conftruâipa 
4c%  grands  Edihces  j  Quoique  )c  commerce  que  l'on  a  eu  dndeputt 
ifH  Italie  ait  fait  changer  la  mpde  de  nos  Efcalicrs. 

Les  Italiens ,  &  particulièrement  à  Rpmc,  qui  donnent  quafî  toute  11  ftax  m  ittUe  «u« 
knf  vie  &  tout  leur  temps  à  la  cérémonie  &  au  faftç  extérieur ,  f£^^^  ^ 
mployeot  au  m£mé  fwct  u  plus  grande  parrie  de  lpf»r$  h^mm^ 
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Livre  TIT.îls  y  font  fcivir  le  premier  cftagc  tout  entier  ,  dans  lequel  ils  ont 
Chap.  iX.  une  cliambrc  d'audiancc ,  qui  cil  celle  qu'ik  parent  avec  plus  de 

foin  à  un  bout ,  &  veulent  que  depuis  le  haut  de  l'ETcalier  qui  cft  à 

ïubSe'diTxi^à  ^^^^^^  »  P*^*^  P*"^  infinité  de  membres  engagez  Pun 
tum.  dans  l'autre  avant  que  d'y  aniver,  louant  avec  beaucoi^  d'empl^afe 

ce  qu'ils  appellent  MM  ffmjkgd,  df  iZiui^,ccft  à  dire  une  gxande fuite 

de  chambres. 

ifa^i^[kco2  *        exemple  que  Ton  ne  i'eft  plus  contenté  de  ce 

awteaiin.     nombte  de  pièces  qui  ruffiloicnt  auparavant;  Ton  en  a  ^^u  un  plus 

grand  :  Et  comme  l'Efcalicr  du  milieu  occupoit  la  plus  belle  piaoe 
^»h^^  du  grand  corps  de  logis  ,  il  a  fallu  l'ofter  de  là  pour  le  mcrtrc  dans 
le  coin  d  une  des  ailes,  afin  de  conferver  l'cibge  entier  pour  y  faire 
^    une  Andjàle ,  une  Sale  ,  un  Salon  ceintré  à  Fitalicnnc,  une  Anti- 
chambre «  une  Chambre,  Anticabinet,  Cabinet,  Galeries ,  Se  diver- 
fcs  autres  pièces  que  l'on  demande  à  prcfcnt ,  &  fans  quoy  l'on  s'ima- 
gine qu'un  bâtiment  tant  foit  peu  confidcrablc  ne  fçnuroit  eftrc 
Cet  Etaiitrsnep»-  paifait.  Ccla  fâit  ncaumoins  qu  il  ariive  allez  louvcnt  que  l'Efcalicr 
niCttt  point.         paroift  pas  à  ceux  qui  entrent,  comme  il  fe  voit  au  Palais  Royal, 
ou  parmi  les  deffauts  de  ce  grand  Edifice ,  qui  (bnc  en  atfez  boa 
nombre,  ccluy  de  n'en  voir  les  bcautez  qu'en  fe  retournant  après 
avoir  tout  travcrfé  jûfquau  Jardin  ,  &  dcftre  obligé  de  demander 
OÙ  cft  l'Efcalicr  pour  monter  aux  beaux  appartcmcns  ,  n'cijb  pas  le 
moindre. 

CHAPITRE  X. 

De  U  gttitdiur  des  Bfidim, 

  k 

Chap.  X.  U  A  N  D  à  la  grandeur  de  l'Efcalicr  qui  doit  eftrc  proponk»-' 

V^néc  à  celle  de  l'Edifice,  &  tjui  par  conséquent  dépend  de  cette 
!5.r"^cftïJ,o:P^"'''  d'Architcdurc  c|ui  travaille  à  la  commodité  des  bwimens,  en 
porooonfa  A  tell»  Ordonnant  la  diftnbution  des  cfpaccs  pour  chacun  des<!icmbrcs  qui 
4cMnicM.  compofcnt}  u  n'v  a  prefentement  nen  à  duc, fi  ce  n  cit  que  bien 

qu'il  foit  à  propos  de  Êiite  de  grands  Efcaliers  aux  grands  Edifices 
qui  ne  conviendroient  nullement  à  d'autres  qui  n'auroicnt  pas  b 
mcmc  grandeur  ;  il  y  a  néanmoins  certaines  chofcs  dont  les  mefures 
font  déterminées  ,  &:  à  peu  prés  les  mêmes  par  tout ,  foit  que  les 
dcgrez  foicnt  faits  pour  les  Falais  des  Rois ,  foit  qu'Us  foicnt  pour 
Mcfa«.qttiro..t  i«("vir  aux  maifons  Bourgcoifes.  Telles  font  la  hauteur  des  marches 
SÏTdîtaSS  *  proponion  de  leur  grandeur  ,  &  celle  des  balufttcs  &  des  appuis, 
PrapoRioBd«<»ur  parce  que  ce  font  chofcs  qui  fervent  à  des  ufagcs  qui  fe  font  de 
******* mcmc  manière  par  tout  ;  Et  l'on  ne  fait  pas  un  jiîus  grand  pas  pour 
monter  à  la  chambre  du  Prince  qu'à  celle  du  Marchand  j  comme  on 
•ncieve  pas  le  bras  plus  haut  pour  s'appuyer  fur  les  baluftres  d'un 

degré 
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degré  quelîir  ceux  d'un  autre.  Ainfî  la  moiodie- IaijgeaK..^pie..toiwL^lVKE  III.^ 

puilTc  donner  à  un  Efcalicr  principal  cfl:  de  quatre  pieds ,  parce  que  QhAV*  X#«- 
dcux  pcrronacs  ne  peuvent  pas  moiitcr  ou  dclccndrc  dans  un  moin-  , 
dre  eipacc  fans  s'empêcher  lua  Vavcrci  &  la  plus  grande  hauteur  des  «ft4c«  pTdt. 
appuis    des  balal&cs  eft  de  crois  pieds  »  comme  h  plus  petite  eft  i^ÎLÇJil^ïSj 
de  deiuc  pieds  9i  demi,  ,  -    v  f 

•  .  .  .      ••    .  =         '  '  '     '4    ■      .       '  ■    ,  ^ 

;  .  C  H  A  PI  T  RE    X  I 

ENTitE  les  figures  que  l'on  peut  donner  aux  Efcalicrs,  celles  ChAP.  X  L 
qui  Ibnt  dans  les  efpaccs  quarré  ou  quanez  lon^is  conviennent 
mieux  aux  bacimens  conuderables  que  les  autief ,  fdit.qu-ils  fincnc  ^^^^t^^^ 
difpofcB  fuivaDC  qiael<)u*ttlie  dei  Soi  premkies  manières  fspt  Scamdz-  ^^^mkJSS^ 
fti  dit  avoir  inventées  ,  ou  qu'ils  aycnt  la  figure  de  ceux  dont  il 
approuve  l  ulagc  ,  après  avoir  expliqué  les  dedans  de  fon  inven- 
tion. Ce  n  cil  pas  qu'il  n'y  ait  des  Efcalicrs  à  pans  ^  des  Efcalien  ^«<>cn  >  p»»» 
orales  &  des  Jond$/qiii  léiil&dêsc  fort  bito  dam  des  batimens  mâ^ 
gnifiques  -,  la  Rampe  de  Bramante  à  Bel'vtdtre ,  l  Efcalicr  de  Chim;- 
bor,  &  ccluy  de  Vi<:;nole  à  CcLprtrolt  en  font  affez  de  foy  ;  L'on  en 
pourrott  dire  autant  de  ce  bel  Efcalicr  des  Tuillerics  qui  a  clic  abatu  tTcdicttel^ 
de  nos  jours,  que  Philbcrt  de  iûrme  avoir  fait  conlUuirc  avec  tant'*'** 
de  foin ,  tant  d'induftrie  &  une  d'art,  qu'il  pouvoir  feirir  d'étude  i 
ceux  qui  vetdebt  apprendre  quelque  chofc  de  folide  dans  la  fcience 
du  trait  de  la  coupe  des  pierres.  C  cftoit  un  Efcalicr  rond  à  viz  fans 
noyau,  dont  la  rampe  eltoit  lulpcnduc  en  l'air  ;  fon  diamètre  elloit 
de  vingt  fept  pieds,  qui  partagez  en  trois  donnoient  neuf  pieds  pour 
b  . longueur  cies  marches  de  chaqiie  cofté  &  lieuf  pieds  ponr  là  lar- 
geur du  vuidc  du  milieu. 

Lorfque  l'on  veut  fe  fervir  de  ces  Ffcaliers  à  pans  *  en  ovale  &  en  j,  ^  yhn^ 
demi  ovale,  ce  qui  ne  le  doit  faire  que  lorfque  l'on  y  eft  contraint  Orviiac!  Efcaiicnâ 
par  la  iujetion  de  l'crpacc  ou  par  quelque  autre  raifon  preifauie  i  Je  u.i.'ncIeii.U.^"^ 
ne  crois  pas  que  l'on  y  doive  Jamais  employer  de  marches  courbées  ^"^^'^ 
'  tn  quelque  fa^on  que  ce  puifle  eftfe  ,  c'eft  a  dire  ny  bombées  en  "r 
dehors  ny  crcufécs  en  dedans  ,  quoique  ces  manières  foicnt  louées 
par  Palladio  ;  parce  que  j'ay  vu  par  expérience  que  ces  fortes  de  dc- 
grcz  font  fouvent  faire  des  chuttes  dangereufcs  à  ceux  qui  dcfcco- 
dent  de  nuit  iàm  lumière  ,  ou  (ans  y  uire  beaucoup  de  teflexibo» 
Nos  pas  font  naturellement  drcfiès  quarremcnt,  &  pour  peu  qu'on 
nous  mette  hors  de  l'alignement  du  quarré  &  de  la  ligne  droite, nous 
nous  laiflbns  facilement  furprcndrc  ,  &  nos  pieds  manquans  ieoT 
aûîetie  pleine»  ik>us  i'ommcs  ai  danger  de  nous  laiâcr  tomber. 
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C«A».X1I.  CHAPITRE  XIL 

Dm  fnr  4«s  tfidim. 

tw  «hicM«e    TjOuR  ce  qui  cft  du  jour  des  Efcalicrs  qui  en  fait  une  des  plus 
ÎSmi'^^^  X  grandes  bcautcz,il  cft  conftant  qu'ils  n'en  f^auroicnt  trop  avoir 
ny  de  ciop  vif.  Mais  comme  il  ne  leur  pcuc  venir  que  par  des  ouvet* 
nues  qui  ont  letirs  fujcaptions  au  lefte  dn  bâtiment ,  il  faut  bien 
piendre  garde  dam  k  dioix  du  liea  &  dans  la  difpofition  des  tant, 
pcs,  qu'il  n'y  ait  aucun  endroit  qui  ne  foit  bien  éclaire ,  foit  par  des 
fciiclhcs  qui  repondent  au  milieu  de  chaque  rampe  fur  les  paliers 
fou  par  les  flancs.  C'cft  à  dire  que  ce  choix  &  cette  difpofition  doi- 
vent  fttivic  celle  des  feneflies  qui  font  ellcs>inèmes  alfujctcies  à  la 
ïynunietrie  du  dehozs. 
Eû.i  rr.  écliiict        Nous  avons  de  grands  exemptes  où  les  Efcalicrs  grands  ou  petits 
jeutaneni  fit  le    gj^afjt  cngaj^cz  cttttc  Ics  logCHicns  intcricufs  d'un  bâtiment,  ne  peu- 
vent recevoir  leur  clarté  d'aucun  endroit  que  par  le  haut  ^  ôc  qui  ne 
font  pourtant  pas  moins  éclairez  que  les  aunes  pat  la  bonne  di^o- 
Vit  une  oiavemie  fitîon  de  l'ouvertuie  que  Ton  y  peut  pratiquer.  Cette  ouverture  tSt- 
iécoiiTcm.         quclqucsfois  découverte  ,  comme  à  la  Rotonde  qui  n'a  de  jour  que 
par  le  trou  qui  eft  au  iommcc  de  la  Coupole ,  ce  qui  fcroit  fort  in- 
commode parmi  nous ,  à  cauic  des  piuyes  fréquentes  &  des  neiges  , 
qui  gâteroient  à  la  fin  les  orocmens  de  i'Efcalier  &  en  Modroie&c 
lliiàge  dcfagrcable. 

o««MKnc  fctie  Ainfi  il  cft  bien  plus  à  propos  de  fermer  le  haut  de  cette  cuver- 
^  turCjOU  par  quelque  corps  tranfparant  comme  a  fait  le  Cavalier 

Bemin  dans  la  rampe  qu'il  a  coniiruite  entre  1  EglUc  faint  Pierre  & 
la  première  Cour  du  Vancan ,  dont  la  pnncip  Je  lomkie  vicac  de 
certaines  fenefttcs  oblongùes  qu'il  a  pratiquées  de  diftance  en  di-> 
ftance  dans  le  milieu  des  compartimens  du  haut  de  la  voûte  ,  & 
qui  font  couvertes  par  dcÛus  avec  des  glaces  de  verre  de  Venifc  ^ 
Et  dont  on  a  depuis  peu  fuivi  l'exemple  dans  le  grand  Efcaiicr  de 
Verfailles.  *  ^ 

Mais  comme  on  peut  dire  avec  raîTon  que  ce  qui  réttffit  en  Icalia. 
n'cft  pas  toûjours  propre  en  ces  Pais ,  où  le  poids  des  neiges  &  le 
long  fcjour  qu'elles  font  certains  Hyvers  fur  les  toits  ,  peuvent  faire 
des  defordrcs  que  l'on  ne  rcllcut  pas  tant  dans  les  Pais  plus  mcri- 
li  Taut  miciu  sae  dionaux  :  peftime  infiniment  davantage  la  pratique  qui  cft  la  plus 
i^'l^illîntaSH»!  ^^'^      *^  couvrir  les  ouvertures  Sa.  haut  des  Efcalien  par  des 
^  lanternes  »  c  eft  à  dire  par  des  ouvrages  élevez  au  detf'us  du  toic  en 
forme  de  Phares ,  de  Dômes  ou  de  Coupoles,  dont  les  coftez  ouverts 
ou  fermez  feulement  de  vitrer  bien  claires ,  tranfmettcnt  par  l'ou- 
Luscarderoanib  verture  du  toit  prefqu'aucaiu  de  lumiete  qu'il  y  en  aurait  fi  elle  eftoic 
HHiaakiMikia  exitiercmcnt  découverte.  Cette  ouvcrcoïc  eft  belle  6c  bien  propos^ 
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tioimie , comme  dit  Savot ,  ù  elle  cft  le  tiers  de  la  largeur  de  TEfca-  Liva 1 1  IL 

lier,  qui  cft  ordinaiicmcnt  égale  à  celle  des  rampes.  CllA*>X2U' 

Je  ne  f(^aurois  fur  ce  propos  taire  une  chofc  que  j'ay  déjà  remar- 
quée dans  les  Noces  que  j  ay  faites  fur  le  Livre  de  l'Architeâure 


pas  aDioiutncnr  négligée  -,  Que  nous  avons  a  l'aris  EfiaMwaamWtofai 
quelques  exemples  d  un  Elcalicr  bacy  dans  le  coin  d'un  bâtiment  bi"e**ro!M"cû1în 
double  de  toutes  parts ,  c'cll  à  dire  au  principal  corps  de  logis  6c  à  s»"'»  i»* 
celuy  de  i'aile,  qui  o'a  jpoinc  d'aotR  jonr  que  celuy  qui  luy  vient  >^'''^ 
par  la  porte  &  par  la  feneftie.cpii  luy  répond  dans  les  eftagcs  au 
ocflns.  La  porte  cft  fitucc  dans  un  pan  de  fcpt  ou  huit  pieds  de  lar- 
ge ieulement  pris  du  coite  de  la  cour ,  dans  l'encognure  du  mur  du 
principal  corps  de  logis  &  de  celuy  de  l'aile.  Cet  Efcalier  qui  occu-  ockimàoa 
pe  la  pkoe  taphis  obfcaxe^&qui  jufqu'icy  a  pafle  pour  la  plus  ino^ 
aie  de  tout  le  logement  ,  Â  pourtant  tres-clair  &  tres^agreable.  En 
voicy  deux  dcfTeins  :  Le  premier  à  la  droite  de  la  figure,  qui  eftde 
l'invention  de  M.Dczargues,  a  une  rampe  B  C  qui  commence  vis 
à  vis  de  la  porte  A  &  aboutit  au  palier  C  vers  le  coin  i^,<{Vii  luy  eiï 
oppofé  )  les  deux  rampes  C  D  pa&Dt  ao  long  des  murs  l  droite  &. 
a  gauckb  &  en  deux  branches  C      D  £ ,  montent  fur  le  palier  G 
au  dcffus  de  la  porte  ,  fur  lequel  font  les  entrées  des  chambres  du 
premier  eftage.  L'autre  dcllcm  commence  à  monter  en  B  au  long 
du  mur  à  main  droite ,  &  continue  de  oalier  en  palier  par  quatre  bran- . 
cbeslfrCyCD,  DE,  EF  àmontet.uir  le  paliercnovakF,  qui  cft 
au  deflùs  de  la  pone ,  &  qui  donne  rentxée  aux  appariemens. 
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AU  fujct  des  Marcl^rs  I.icalicrs ,  je  diray  prcmictcmcnt  ce 
que  jay  déjà  dtr  dans  une  des  Noces  du  Livre  de  Savot ,  que 
bien  que  la  plufpait  des  Architcdcs  trouvent  à  propos  que  dans  les- 
dcgiez  oïl  roii  iie  pbiib  fu  donner -iCoute- la.  Urgcur  qu'il  conViou: 
droit  au  giron  des  maodM&y  Oïcieft  abaiflè  ïanc  roit  peu  en  dehdts. 
ont  fur  le  devant ,  pour  les  rendre  ,  difcnt-ils,  plus  faciles  &  plus, 
commodes  ;  Il  efl;  pourtant  véritable  que  le  contraire,  praiiquc-par 
Ercjlicr  commode  i'Archucdc  du  Palai&  Quirioal  ou  de  Momscàivxlio  à  Kome,  rcùiHc 
im«  arri«r  mervciUcufcmcmt  bicti;  daM  im.  EfcaUcf  Tôiid  Jki  vi»  pauidquei  on 
monte  du  PaUis  de  If  Dwfrifx cduy  du  Pape^  U  qdr  let^marches' 
finit  higcs  &  baffes,  &  panchent  infcnfiblcmenc  en  articre  ;  Ce  11  à* 
dire  qu'en  montant  la  pointe  du  pied  ctt  toujours  un  peu  plus  ba/fer 
que  le  talon.  Ce  qui  parorfl  contre  les  règles,  &:  Oui  i  néanmoins 
elle  fait  avec  beaucoup  de  jugement  v  cette  pance  aidant  ceÛemcnc  à 
monter  qu'il  ne  femble  pas  que  l'on  monte.  .1  { 

La  rfpis  devituTc  PouT  CC  quï  cll  dc  la  proportion  de  leur  hauteur  à  leur 'largeur, 
Cch'.''n'T;aî„"  j'eftime  qu'il  cft  inutile  dc  répéter  ce  qui  a  déjà  efté  remarqué  plu™ 
■  ptauquer.        ficurs  fois ,  quc  U  tcglc  de  Vitruvc  qui  fait  la  hauteur  des  marches 


fitjettions  qui  ne  puiifenc  point  eltre  furmontecs.  La  proponion 
ta  BRyonîM»    Scamozzi  du  triangle  redlangle  ABC»  dont  la  baiè  de  niveau  AB 
mS^ftoT»*»».  ^^"^  double  de  la  perpendiculaire 

A  C ,  eft  très- belle  pour  les  beaux 

Elcalieis  :  auffi  bien  que  celle  d'un 

autre  triangle  redangle  ABC, 

dont  la  baie  dc  niveau  A  B  ell  la 

perpendiculaire  menée  du  fommet 

B ,  d  un  triangle  cquilatcral  D  B  C,  * 

(ne  l'un  des  cofteK  C  D ,  &  la  hau> 

teur  à  ^lomb  AC  eft  la  moitié  du  même  cofté  CD  pottt  les  ££ca- 

liers  ou  Ton  a  moins  dc  place.  Toutes  les  règles  que  donnent  les 
autres  Architectes  font  aullî  bonnes  ,  pouryeu  que  l'on  fijache  les 
pratiquer  en  leur  lieu.  . 
Il  cft  pio>  mal  de  il  eft  à  remarquer  qu'il  eft  plus  YÏcieux  de  donner  peu  de 

donner  peudehau-  hauitur  à  unc  marchc  qui  a  peu  de  lareeur.ou  beaucoup  de  hauteur 

cent  a  une  nutche  ^'  ,  ii  ir  i 

*ï«d«brgeur,ou  a  unc  matchc  qui  a  beaucoup  de  largeur,  que  dc  raire  le  contraire: 
é*î!înrb^»tMn^'  Et  l'on  voit  par  expérience  que  ces  fortes  dc  dcreglemens  rendent 
UifîTÈâauiL^'  les  Efcaliers  tellement  dangereux  que  l'on  s'y  lailfc  facilement  tom- 
ber ,  parce  que  Tun  U  l'autre  fortent  de  l'étendue  naturelle  du  pas 

d^u 
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d'un  Homme,  laquelle  doit  cftrc  la  rcglc  &  la  mcfurc  de  la  propor-  L  i  V  R  E  III. 
tion  que  l'on  doit  donner  à  la  hauteur  des  marches  fuivanc  leurs  C-HArP.XII» 
larjTcurs.  Ccft  furquoy  j'ay  autrefois  affez  médité,  &  j'en  ay  com- u  j.,  «««d  d«b 
polc  une  rcglc  générale  que  j'ay  mèoM  donnée  au  Public  dans  une  ^rh?!."^*^  ** 
des  Noces  du  Livre  de  Savoc«  en  cecce  manicxe. 


CHAPITKEXIV. 

Règle  poMT  U  ^optnim  il  h  hêÊtmtà  k  Uirgmf  ân  mÊnkt 

As  BfiâËen. 

LA  longueur  du  pas  aifc  d'un  Homme  qui  marche  de  niveau  eft  C haï.  XIV 
de  deux  pieds  ,  c'eft  à  dire  de  vlngc-qu4trc  pouce»  >  &c  U  hau- 
teur de  celuy  qui  monte  ï  une  échelle  drejllc  à  ploinb  n'eft 
d'un  pied  ou  de  douze  pouces  s  D'où  il  paroift  que  It  longueur  ta  longueu  nam. 
naturelle  du  pi^  dlcndu  de  niveau  cft  double  de.  la  hauteur  na- .^"rt^^lf^";; 
tutelle  du  même  pas  à  plomb.  Et  partant  que  pour  les  joindre  1  une  i^"'^' 
avec  l'autre  ,  comme  il  le  fait  dans  toutes  les  rampes  >  il  faut  que  uft,tj«uimer»m. 
chaque  partie  en  Hauteur  foie  par  compenlàticm  priTe  pour  deux  psy  i*  p*'»'  «n 
partiel  de  niveau  ,  &  que  l'une  9c  l'autre  pour  coniporer  un  pa$  na-  powdan^^m» 
curai  faffcm  «nfcmblc  h  longueur  de  deux  pieds  ou  de  vingt-qua- 
we  pouces.  Pour  cet  ctfct,  fi  dans  une  rampe  vous  ne  donnez  qu'un  i„  «femu* 
pouce  de  hauteur  à  la  marche,  li  faudra  luy  donner  vingt  - deux  |°',,^'^*"** 

{jouccs  de  largeur ,  parce  que  les  vingt-deux  poucei  de  niveau  ^  avec 
c  pouce  da  haoïaur  qui  vaut  deux  pouces  de  niveau,  font  en&mble 
la  longlieat  du  pas  naturel  de  vingt  -  quatre  pouces.  Si  la  marche  a 
dcut  pouces  de  hauteur  qui  valent  autant  que  quatre  pouces  de  ni- 
veau, elle  n'aura  que  vmgt  pouces  de  large,  qui  font  enfcmbic  vingt 
quatre  pouces.  A  trois  pouces  de  hanteut ,  qui  en  valent  fii  de  nu 
veati,  u  en  fiiuc  dit^httic  de  large.  A  quatre  pouces  de  haufeiir  qui 
valent  huit  poucci  de  atveaii,  il  fiiut  Ceixe  pouces  de  large.  A  cinq 
pouces  de  hauteur, quatorze  pouces  de  giron.  A  iix  pouce»;  de  haut, 
douze  pouces  de  large.  A  fcpt  de  haut,  dix  de  large.  A  hui4  de  haut. 


huit  de  large.  A  neuf  de  haut,  iix  de  large,  &  ainfi  du  fefte  :  Ce  qui 
fè  aottvt  âit  un  pat£liteinent  bon  effet  par  l'expericiiMt 
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LlVRl  III.  ' 
dut.  XV. 


cha;»itke  XV. 

Dis  Ornmens  des  EftaJkrs, 

'L  ne  nous  rcftc  mainccninr  plus  ncn  à  dire  au  fujct  des  Ë(calieri 
que  ce  qu'il  cft  bon  d'obfcrvcr  lur  les  Orncmcns  \  Car  comme 
c'ciila  païuc  du  bâcimcnc  ^uc  l'on  voie  quafi  la  première, il  cft  bien 
nufonaDle  qi^cDc  foit  parée  &  qol'cllepaiflc  donner  à  l'abord  une  idée 
agréable  du  tout.  Ces  Otnemcns  font  extérieurs  ou  intérieurs.  Ceux 
du  dehors ,  c'eft  à  dire  ce  que  l'on  doit  faire  pour  l'embeiilTement 
ictOflMBieiii  da  de  la  principale  entrée  d'un  degré  &  de  fcsfcneftrcs,doit  avoir  beau- 
jS'J^t'iîS^Ï-"  *^°"P  <i'clcgancc  &  de  majclU  :  Mais  comme  leur  principale  beauté 
^^f^^^^  dépend  du  rapport  qu«  fo  Omcmens  doivent  avoir  avec  ceux  det 
AiufiMc^       autres  parties  de  l'Edifice  en  chaque  étage ,  &  qui  font  la  iymetrie  da 
tout  ;  nous  n'avons  ncn  à  en  dire  de  particulier. 

Aux  Omcmcos  du  dedans  des  Efcahcrs,il  y  a  diverfcs  choies  à 
conlîdercr.  bc  premièrement ,  qu'encore  qu'il  îbic  vray  qu'un  degré 
doiyeiètre  bien  orné  par  le  dedians^ne  faut  pourtant  pas  iTiniagincr  que 
Tony  doive  employer  tont  l'Arc  &  tout  le  travail  poâible.  )e  crois  que 
t«OiMnMn*4(s  J^j  beautés  des  pièces  di^Ferences  d'un  Edifice  doivent  eftre  tellement 


pitMff  <l^to  \  

doivent «ogmtnter  difpofccs,  qu'cUcs  augmentent  toujours  en  richcflc  &:  en  delicatcfTe  à 
bnuié  i  ^ai^"  mefutc  que  1  on  y  entre  -,  £c  il  eft  ce  me  femblc  allés  impertinent  de 
pn-on  p.ifcj.h»â  charger  un  Efcalicr  d'Orncmens  tellement  riches  &  tellement  «quis, 
nHoir  m  "il'eibt  ^""^  V***"  Duiffiez  polnt  invcnterdc plus  beaujc^pouiinettredras 
fibnai.)ue  ceaide  Ics  chambtcs  OC  patadc  &  dans  les  cabinets.  Outre  que  les  degrcz, 
,1e.  "  ''^*  quelque  chofc  qu'on  en  puiile  dire,  lont  pafTigcs  qui  doivent  être 
Le»  Efciii«n  font  communs  ;  C'cii  pcclicr  contrc  Icut  nature  que  de  les  tenir  fermes 
c£l^raài^T'  ^  ^^'^^  ^*  communication  libre  à  tout  le  monde  :  Ainfi  les  Or- 
nemens  trop  délicats  ne  font  point  propres  à  mettre  dans  des  lieux 
II  expofési  line  fÎMit  pas  qu'un  excellent  Ouvrier  s'y  epuife  ,  &  il 
faut  fc  contenter  de  ceux  qui  pour  avoir  du  lolide  &  du  maflif ,  & 
«pTiMwfimTinr  n'avoir  pas  cette  fcrupuleulc  dclicatcfl'e ,  ne  laiffcnt  pas  d'ciire  beaux 
AMkiita^      en  leur  n^niere,  d'être  agréables  ôc  majeftucux. 

La  plus  grande  beauté  dtin  ETcalierv outre  qu'elle  dépend,  commC: 
nous  avons  dit,  de  la  belle  difpofition  de  (es  rampes ,  de  la  coupe  in-»' 
durtricufc  de  fes  voûtes  ,  de  fes  dcgagemcns  ,  de  la  douceur  de  (es 
montées  &  de  fa  clarté  \  rc(joit  aulTi  beaucoup  d'acroifTcmcnt  quand 


icnsdoi-  elle  eil  aidée  d'ornemens  propres  &  f{^ns  contuGon.  Les  matchcs  que 
o^r**  *  l*<^  «ondic  par  les  deux  boucs  en  forme  <le  Perrons  au  commencement 


terne  au  milieu  s'il  a  befoin  de  jour  par  le  haut,  ou  fans  lanterne. 
<;^lqu6ifois  le  haut  fe  termine  en  ccuatre  ou  plein  ou  furbailTé  ,  & 


Lc«  Orncmcns 
«nicllfc  p-'o 

de  la  première  rampe  ,  font  un  fort  bel  effet  quand  elles  y  ont 

unEictiindoii  «ue  uu  cfpacc  coHvenable.  Il  faut  qu'un  grand  Efcalier  Ibit  pCKé  depuis 
ISSCmSi. le  bas  jufqu'au  toit,  fous  lequel  il.  doit  finir  en  coupole  avec  une  lan- 

AveeplaiCan4(iO^ 
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CINQUIEME    PARTIE.         •  t^f 

quelquefois  en  plnrfonds  ;  Mais  l'un  &:  l'autre  doit  être  orné (îcpcintu-  Livre  Itï. 
rcs,  ou  de  compariimcns  feints,  ou  de  bas  reliefs.  Ui\c  nichç  avec  une  C  h  a  p.  X  V. 
fisunë  en  face  aa  milieu  de  chaque  palier  fait  un  bel  ornement.        unt  nkii«  en 

L'on  peut  cmbclir  les  murs  pai  de  différentes  ordonnances  d'Archi-  ^ 
teduic  félon  la  différent  (tes  étages,  avec  deiptiaftrcs  fur  des  pié- 
dcftaux  à  hauteur  des  appuis,  &  remplir  les  cntrc-coîoncs  de  quadrcs  Qu»dr««dei 
de  relief  ou  de  peintuic.  Bramante  dans  la  rampe  de  Bel<ve<Ure  a  cm-  *** 
ployé  tous  les  cinq  ordres  de  coloncs  depuis  le  bas  julqu'en  haut,  avec 
leurs  piédeftaux  fleurs entablemens }  Vignole  en afait  autant  à  Ton  onoMu  it%  ax^ 
EfcaUeràvÎK  de  Caprarolesi  &  B^m«oàniisdespilaftrcs  Corinthiens  ci>i>«a«>  jWiai^ 
au  long  des  murs  de  la  rampe  du  Vatican,  accompagné  d'un  bel  Orne- 
ment ,  dont  il  a  rempli  ics  encre- coloncs  &  les  comparcimeu»  éo 
la  voutc. 

J  'approttveroiscétufiige  s*il  lkes*y  rencouttoit  une  difficulté  coofi-  5^^^,^  g  ^ 
derable  ;  qui  eft  de  fi^avoir  fi  ces  OmemcDs  doivent  être  de  niveau ,  ou      -J"  o'nemcm 
s'ils  doivent  fuivrc  l'alignement  des  rampes.  Ce  qu'il  y  adcplusfingu-  veâ""oa  cîwse  ïî 
lier  en  cccy,  c'cft  qu'à  ce  grand  Efcalicr  antique  à  deux  rampes  doubles,  '""P"- 
par  lequel  on  moncoit  au  Temple  du  Soleil  au  Quinnal,  les  Ornemcns  i-y„  ^  , 
écoient  4e niveau  dans  l'une  des  rampes,  &fuivoîentIepaachancdela  ^'Jj^"' 
montée  d«iis  l'autie.  Ce  ^  Ton  connoit  par  la  difpoution  des  §exA-  r-- 
trcs  dont  on  voie  encore  a  prcfcnc  les  ouvertures  dans  les  murs  ,&  qui 
d'un  coté  ont  leurs  appuis  &  leurs  linteaux  poicz  de  niveau,&  de  l'autre 
cOcc  lis  ont  les  mcmcs  ilcucs  fuivanc  l'alignement  de  la  rampe.  Ilcft 
inutile  de  techercber  fi  cela  vient  de  ce  que  l' Aidhilcde  a  voum  pfeC». 
icr  U  rvnunectie  du  dehors  à  ceUe  du  dedans ,    a  pour  céc  e&c  placé 
d'un  coté  lès  Omemens  de  niveau  pour  les  accorder  à  ceux  qu'ifs  ac- 
compagnoicnt ,  difpofant  les  mêmes  Ornemcns  fui vant  le  panchant  do 
la  rampe  dans  l'autre  côté,  où  il  n'a,  peut-être,  pas  cû  la  même  fujccion. 

Quoy  qu'il  en  Toit  ces  deux  pratiques  eut  de  grandes  inconuDaKKiU^ 
tez  i  Car  à  les  placer  de  niveau,  il  £uic 
que  rOrdonnaïue  iqui  commence 
dés  le  bas  foit  entrecoupée  par  Id 
rampes ,  &:  que  les  cfpaces  entre  les 
pilaftrcs  en  foienc  cftropiés  :  Ce  qui 
n'arrive  pas  lors  que  l'Ordonnance , 
monte  ainfi  que  la  rampe  -,  mais  alors  ' 
tous  les  pilaftrcsparoiflentftmal  af- 
fis  fur  Icui  bafe  panchantc  ,  &  les 
chapiteaux  foûtienncnt  fi  peu  l'cn- 
«abumeiu  que  l'œil  eft  blefle.  Bimm 
pour  éviter  ce  défaut  afittt  les  bafes 
&  les  chapiteaux  de  fcs  pilaftres  de 
niveau,  éc  pour  les  a)urtcr  aux  ram- 
pes de  la  corpichc  du.piédcftal  par  le  bas  &  à  celles  de  l'architrave 
pu  1q  bautyÙ  kiiraffltt  desnihattires  pardeflousquifootenconuii' 

Nnnnnnnii  si 


6<)C  COURS  D'ARCHITECTURE. 

Livre  III.  P^us  mcchant  effet.  De  forte  que  de  quelque  manieic  ^uon  Ic&faiTe. 
Ch  AP.  XV.  li  y  a  toujours  <^ucl(juc  chofc  de  dclagrcablc. 
iinet.atp«m<  met-  Cc  qui  mc  fût  «Utc  qu'U  fcroît  peoc-ètrcpliis  à  propos  de  ne  point 
Stui^unco^  ^'O'^^  de  pilaftrej dans  les  rampes,  &  qu'il  iuffiroiccie  leur  donner  un 
^■aanUm^h».  Cours  de  ftcreobatc  ou  d':ippui  parle  bas ,  &  d'un  entablement  ou  au 
d'afgXftuafttric  moins  d'une  corniche  par  le  haut  ;  rcmpIilTnnt  les  entre-deux  avec  des 
ul'ln^u»  doi  Qiiîi<if«,  des  Compartimens,  ou  d'autres  orncmens  de  Peinture  ou  d© 
''"">!iraT'  '  'm  ^"'^'i^*  Et  fi  l'on  y  vouloir  des  pilaftres,  il  fetoit  bon  de  n'en  mettre 
nqu  Kt    .cam  jçg  p^Hd;,  ^  oÂils  feToicnt  de  niveau  &  ou  îlspouiroient  ac- 

compagner, en  forme  de  Tabernacles,  les  Niches  que  l'on  y  voudroit 
placer.  Les  entrées  des  appartcmcns  lur  le  haut  de  l'Efcalicx  doivent 
avoir  leur»  uiiiemens  proportionnés  à  ceux  du  rclU. 


CHAPITRE  XVI. 
VitgUs  pour  éterJes  rejkms  «Um  Us  âffms  da  nn^s  dis  Efiâlim, 

Chaf.XVI.  T    Es  principaux  embeliflèmens  des  rampes  font  les  appuis,  qui 
tctanm  ornez  de  1  ^  daos  ics  bcaux  EfcaUcrs  font  faits  avec  des  baluftics  feparcz  pat 
w*'orn!m«"*a«°"      picdeftaux  à  la  hauteur  de  trois  pieds  au  plus,  pofans  fur  leurs ba- 
fcs  &  couronnez  de  leurs  cymes,  cymaifcs  ou  corniches  j  l'un  &:  l'autre 
ornez  il  l'on  veut  de  moulures  <^ui  leur  foicnt  propres.  Les  baies  po- 
fbit  iiir  un  fbde  qui  eft  par  foH  Ibotenn  d'un  omeinent  à  peu  prés 
Il(  fe  font  de  bron-  pareil  à  ccluy  des  architraves  on  des  chambianlesr  La  matière  des 
îteK««a4iM lu  appuis,  dcs'baiuftres  &  de  leurs  omemens  aux  grands  Efcaliers  eft 
le  bronze ,  le  marbre  ou  la  pierre  ;  On  en  fait  fouvcni  de  bois ,  cc  qui 
AmiMfct  de  ccu  "c  ic  dcvrou  pourtant  point  pratiquer  à  caufc  du  feu.  Aux  Efcaliers 
qui  n'ont  pas  cane  de  grandeur ,  on  les  faic  nuincenanc  de  (cr  qui  rciif. 
wTent  fort  bien,  en  ce  qu'ils  agrandiffenc  la  longueur  des  marches^ 
donnent  plus  de  joiir  aux  rampes,  plus  de  dégagement  aux  EfcaUers, 
&  moins  de  pcfantcur  aux  voûtes.  On  peut  leur  donner  de  belles 
figures  de  fleurs  ou  de  compartimcns ,  &  les  fcparcr  par  de  petits  pié- 
deftaux  de  même  matière ,  qui  font  un  très-  bel  cfFcc. 
LH  «ppiii*  *  kni  •        omemens  d'appuis  ou  de  baluftres  doivent  être  pa  r  tout  para- 
émâ^fcIStt"  1^*^^^^  rampes  U  aux  paliers.  Ce  qui  n*eft  pas  «fnnefi&ciUexecu. 

tîon.  il  n'y  a  pas  plus  de  trente  ans  que  l'on  a  trouvé  l'invention  de  les 
II  n>  i  pj,  long  faire  fans  rclTauts.  L'on  voit  le  méchant  cftet  des  tcffauts  dans  tous  les 
umofe»di^i£^'è  ETcalicts  qui  OHt  été  faits  avant  ce  temps-  là,  comme  à  ceux  du  Palais 
'         Royale  du  Palais  d'Orléans  &  ailleurs.  Tous  les  defleins  d'Elcaliers 
tancdcPaOadio  que  de  Scamozzi,ne  peuvent  pas  êtreexecucez,cofflme 
ils  font  tracez ,  fans  rclTauts  :  Cc  qui  fiir  dire  qu'ils  n'ont  pas  eu  l'art  de 
les  faire  d'une  autre  manière  ;  Le  mauvais  effet  que  ces  ruptures  font 
dans  les  orncmens  des  Efcaliers  cfl:  trop  conlîdcrable  ,  pour  croire 
qu'il  airétéméprifô  ou  négligé  iêulenwnt  s'ils avoicoc  f^&le corriger, 
jpe  qui  fc  connotcra  pat  ces  figuiçs. 

4  Soit 


finstcflaor. 
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4^         COURS  tr  ARCHITECTURË 

Livre  III.  Soit  dans  fEfcalicr  ABC  de  la  prcmictc  figure  ,  les  deux  bxaiu 
Chap.  XVI.  chcs  A  b  ^  b  c  fcparccs  par  les  cntrcpos  A  ,B  ,C  &  divilccs  par  mar- 
ches 1,1,3  &-'c-  comme  il  s'cft  fait  dans  les  deilcms  de  Palladio  & 
de  Scamozzi ,  &  loit  ef  le  profil  du  palier  A  ;  qr  ccluy  du  palier 
1  p^STda  B }  &  r  «  du  palier  C.  Puis  les  marches  marquées  dans  les  rampes  du 
*iamk»tf-  p^Q^j  gq  /  rcpoudant  aux  marches  des  rampes  du  plan  ab  yhci 
il  cft  conftanc  qu'ayant  élevé  fur  le  palier  e  f  des  balullrcs  ou  un 
d^uy  enferme  entre  les  ligiies  e  fi  h  ,  fi  l'on  vouloir  en  pofcr  d'au- 
tres de  même  hauteur ,  comme  gqlJi^/ton  fur  les  rampes  f 
/t,  &  d'autres  comme  q.r  m  l^t  u  p  o  Ga  le  palier  qr.tutiï  ttu^ 
droit  que  la  cime  4^  du  premier  j^^/ 4  qui  doit  erre  parallèle  au 
focle ,  c'eft  à  dire  à  la  ligne  de  la  rampe  g  q  ,  fût  élevée  au  de0us 
de  h  i  qui  cft  la  cime  du  palier  e  f  de  toute  la  hauteur  /'  ^  égale  à 
celle  de  la  marche «  qu'il  y  eull  par  confcqucnt  un  rcllauc  ou 
une  rupture  i  4  entre  les  deux  cimes  ;  laquelle  en  ce  cas  ne  (èroic 
•  4jue  de  la  hauteur  June  marche.  Il  arriveroït  la  même  chofe  entre 
la  cime  l  m  d\i  palier  ^  r  &  la  cime  »  o  de  la  rampe  ft,  qui  feroic 
leflaut  de  la  même  hauteur  d'une  marche  r  f  ou  m  ti. 

De  plus  il  paroit  que  11  l'on  avoit  voulu  faire  les  rampes  des  ci- 
mes des  appuis  parallèles  à  leurs  focles  &  fans  rclTaut  ,  en  commen- 
tant par  la  ligne  h  i,  qui  eft  la  cime  de  l'apuy  du  premier  palier  ê 
/  ou  A  >  &  continuant  fuivant  les  lignes  h  i ,  ite  ,3t  f  y  &c. 
Les  mêmes  appuis  auroicnt  diminue  de  hauteur  à  chaque  rampe, 
&  feroicnt  à  la  fin  venus  à  ricp  fur  le  haut  de  l  Efcaiicr,  comme 
l'on  voit  fur  le  palier  C  ou  r  »  >  lut  lequel  l'apuy  n'auroit  eu  que 
la  ligne  r  ^  pour  toute  (à  hauteur.  Le  contraire  ieroic  arrivé  fi  1  on 
avoit  commencé  la  hauteur  légitime  de  l'apuy  fur  le  haut  de 
calice  ,  comme  en  o  p  Se  continué  fa  cime  fuivant  les  li<.mes  p  o  ^  o 
»,Mâ,/3>&>«^>  Car  par  ce  moyen  les  appuis  &  les  balullres  au- 
roicnt augmenté  de  hauteur  à  chaque  rampe  ,  &  feroicnt  à  la  fin 
devenus  d'une  hauteur  ezcelfive  au  oas  du  degré  ,  comme  on  voit 
furie  premier  pallier  A  ou  ef,  fur  lequel  la  hauteur  de  Tapu^reft 
r  <r  ,  au  lieu  que  pour  être  dans  les  règles  elle  ne  devroic  être 
que  e  h. 

iMwffiuttftnnjiai  rcffauts  qui  ne  lont  que  de  la  hauteur  d'une  marche  en  cha- 

inoMi^ ^e  rampe,  lots  que  les  murs  qui (bûciennem les  appuis  n'ont  point 
TêvéflûkÊt,     de  largeur,  deviennent  beaucoup  plus  grands  lors  qu'ils  en  ont$  ÔC 
I        plus  encore  lois  qu'ils  Tont  accompagnez  d'ornemens  avec  faillie  en 

dehors  :  comme  en  la  féconde  figure, dans  laquelle  la  rampe  4  6  en- 
tre les  deux  repos  A  &  B  eft  enfermée  en  dedans  par  le  mur  5,4, 
6,7,  dont  l  épailTcur  eft  4.  ;  ou  6.  7  ,  &:  feparéc  par  les  marches  i, 
a.  3.  conformément  aux  deflêins  de  Palladio  &  de  Scamozzi.  De 
plus  la  ligne  a.  b  eft  le  profil  du  paher  K\e  d  ccluy  de  la  rampe  4 
€\  te  d  g  du  palier  B.  Maintenant  après  avoir  tracé  le  profil  des  mar- 
ches fur  la  rampe  c  d  icpondanc  à  celles  du  plan  4.  6  i  H  on  élcvc 


Digitized  by  Google 


C  I  N  QJJ  I  E  M  E    PARTIE.  «9^ 

<îcs  balu(lrc<;  ou  un  apuy  enferme  entre  les  droites  t  h  0  p  de  hauteur  L  IV1.B  III. 
Icgitimc  au  deflus  du  palier  A  o\i  a  h  i  On  ne  peut  s'empcclier  d'c-  CiLAF.  XVI* 
lever  au  dcflus  de  la  première  marche  c  q^ic  piedeikai  c  qm  u  rcpon- 
«lanc  au  plan  4.  5.  8.  9.  dont  la  hauccor  h  n  furpalTcra  b  0  ^  fera 
le  rcflaac  0  m  ,  fuppofé  que  la  droitce  n  m  kwit  parallèle  icg  ,  l'on 
ait  pris  comme  il  fc  doit ,  la  haoteur  de  Tapuy  m  r  fur  la  rampe»  . 
égale  à  la  hauteur  du  même  appuy  a  p  fur  le  palier.  Ainfi  prenant 
fur  le  palier  d  gXz.  même  hauteur  d'appuy  d  i  y  &c  menant  h  t  4  pa- 
rallèle i  dg  &c  coupant  en  4  le  côté  du  piUltrc^ ^qu'il  faut  neccf- 
Aitemenc  élever  pour  répondre  au  plan  10  C.  7. 11.  $  Ce  même  côté 
fJ^Cc  trouvera  plus  haut  que  f  l ,  qui  cR.  la  hauteur  d'appuy  fur  U 
r.nmjic  c  d  de  toute  la  hauteur  /  4j  qui  fera  par  confct^ucnt  b  c;ran- 
dcur  du  rcllaut  fait  entre  la  cime  de  l'apuy  de  la  r  impc  celle  du 
p iedcUal.  Ou  il  fe  voit  que  il  le  mur  avoit  eu  plus  d  epaitfcur  ,  ou 
ou'il  eut  été  charge  d'Ornemens  quieufloiteuplusde  lâillie  ,  les  pila* 
itres  c  m  f  i  y  auroient  auflî  eu  plus  de  largeur  ,  &  auroicnt  monté 
plus  haut  fur  le  panchant  de  la  rampe  c  d  ,  tant  du  côte  du  point  r, 
que  du  côté  du  point ;  &  leur  cime  qiii  tli  toujours  de  mvcau  le 
ieroïc  trouve  plus  élevée  à  proportion  au  dclfus  de  celle  de  la  rampe 
c  ^  &  du  palier  â  b  $  Ceft  à  dire  que  les  reflauts  9  «  &  /  4  en  auroient 
encore  ète  plus  grands 

Les  premiers  qui  ont  voulu  confcrvcr  le  parallclifmc  fans  interru-  Mo;cn,.mr.irUit, 
ption  dans  les  appuis ,  après  les  avoir  premièrement  établis  fur  leurs 
paliers  Ik  fur  les  rampes,  en  forte  que  leurs  iodes  &  leurs  cimes  fe 
loignilleni  l'une  à  l'autre  fans  incerruption  ni  reflàut.  Us  ont  coupé 
leun  marches  dans  les  rampes,  à  commencer  par  un  des  endroits  oûla 
ligne  du  focle  dans  la  tan^  coupecellc  du  pa^Iier  \  C'ell  à  dire  que  Ics- 
uns  faifint  leurs  marchc<;  au  deflous  de  la  ligne  de  la  rampe  if»  dans 
la  troiilcmc  figure  ,  ont  commencé  parle  point  ii>  du  palier /^i  repon- 
dant au  plan  B  ,  à  defccndre  par  la  marche  b  i  m^ôc  ont  fini  par  la 
marche  11 4  <^ .  qui  tombe  au  point  c  Gaie  plan  du  palier  «  ^  ,  le- 
quel par  ce  moyen  fc  ttonvc  phn  large  que  Vautre  palier  biât  toa« 
te  la  lonî^ueur  6  f.  Les  autres  au  contraire  faifinr  leurs  marches  au 
dcflus  de  la  ligne  de  la  rampe  b  o  ,  dans  la  quatncmc  figure  ,  com- 
mencent par  le  point  b  du  palier  a  h  ,  i  monter  par  la  première 
marche  bem^U fîniiTent  à  la  dernière  m*  0^  donc  le  giron  é  ûCc 
trouve  de  niveau  avec  celuy  du  palier  0  f,  qui  parce  moyen  le  prou- 
ve plus  grand  que  l'autre  a  h  de  toute  la  longueur  e  0.  Où  l'on  voit 
qu'il  le  perd  toujours  une  marche  entière  en  haut  ou  en  bas,  &  que 
de  quelque  manière  que  i  on  s'y  vucillc  prendre  ,  il  y  a  toujours 
beaucoup  d'inégalité  dans  les  paliers  ;  laquelle  devient  encore  plus 
grande  loriquelcs  murs  des  appuis  ont  delà  largeur ,  &  plus  énorme 
s'ils  (ont  accompagnésdemoulurcsquiaicnt  de  lafaillic.  Ainficesregles 
ont  de  arandes  imperfections  ,  dont  on  voit  un  excmpleconfidera-  » 
blc  au  grand  degré  dd  Hôtcl  des  premiers  PreAdens  au  Palau  a  Paris. 

^  Oooooooo  ij 


700       -COURS    D*  ARCHITECTURE. 

LlVUEin-  M.  Dczargucs  eft  le  premier  qui  a  donne  le  moyen  d'éviter  !c$ 
ChAP.  XY1>  rcflauts  &c  conicrver  l'cgalirc  des  paliers  en  perdant  la  moine  d'u- 
finTutioaiefc»  marche  à  chaque  bout  d  une  lampc.  Sa  manière  cft  allez  bica 
oikc'^taïaucft  expliquée  dans  les  figuxes  du  Livre  d'Architeâiire  du  S' fioilê,  en 

ïv  t^tiottitfc  -  Ce  qui  eft  contenu  cnrrc  les  parallèles  ahc  J ,  e  f  (f  h  Ams  la  cin- 
quième figure,  cfV  l'appui  entier  en  profil  avec  les  baies  6l  fa  corni- 
che ,  qui  marche  également  par  tout  Tans  mtcrrupiion  ny  rellaur, 
cane  fui  les  paliers.^  niyeatt  que  fut  le  panchanc  des  rampes  ,  foie 
<|a'il  aie  des  piedeftaux  ou  qu'il  n'en  ait  point.  Cela  pofé  :  dais  la 
ligne,  de  la  rampe  h  c,  qui  doit  eftrc  divifcc  en  autant  de  parties 
&  une  de  pltis  que  l'on  a  rcfolu  d*y  mettre  de  marches,  l'on  prend 
à  chaque  bout  les  deux  portions  comme  bi,  c  chacune  cfgale  à 
une  demi  marche , & abaiflant  les  deux  droites  à  plomb  il ,k.^  ^^^a- 
cune  égale  à  la  hauteur  de  la  marche ,  l'on  mené  les  deux  limes  de 
niveau  /  w  ,  4»»  fo"^  ^Icvûl  pied  des  paliers  ;  puis  acnevant 
le  rcllc  des  marche;  dans  la  longueur  I  K  &  au  dcfTous  de  la  rampe 
h  c  paliers  le  trouvent  'par  ce  moyen  égaux  ,  &  les  appuis  con- 
icrvcnc  le  parallelilmc  par  tout  fans  fauc  aucun  rcifaut.  il  clt  yray 
que  Ton  perd  ic  y ,  comme  aux  précédentes  manières,  la  largeur  d'une 
nurchc  dans  chaque  rampe ,  mais  la  diftribution  qui  s'en  fait  en 
deux  moiticz  '  gales  à  chacun  des  paliers ,  conlcrvc  l'égalité  des  mê- 
mes paliers  ,  &  tait  que  cette  règle  cil  beaucoup  plus  correcte  que 
les  autres.  L'on  peut  dite  de  plus  que  les  appuis  ont  plus  de  hauteur 
perpendiculaire  au  droit  des  paliers  que  fur  les  rampes }  Car  le  plein 
picd  des  paliers  m  l  n  cdant  au  deHbus  des  droites  a  b ,  c  d  ^ik 
hauteur  perpendiculaire  m  b  fur  le  palier  ,  furpafle  4  h  égale  ^ 
hauteur  perpendiculaire  fur  la  rampe  de  la  hauteur  a  m.  Mais  com- 
me cette  hauteur  ai»  n'eft  que  la  moitié  de  celle  d'une  marche, 
cette  différence  n  eft  point  Cènublc ,  &  par  confe^ucnt  clic  n'cll  point 
conlidcrable. 

'èueSl*^      Tout  l'artifice  de  cette  règle  conCftc  principalement  \  decermmer 

•  la  longueur  de  la  rampe, &:à  difpofcrfa  largeur  en  telle  manière  que 
Ion  y  puiÛe  trouver  le  nombre  des  n^arches  &  une  de  plus ,  que  fort 
y  doit  tracer  pour  la  faire  monter  à  la  hauteur  que  1  on  demande, 
fuivanc  U  hauteur  &  le  giron  que  l'ondefire  donnera  chaque  degré. 

faut  fçavoir  que  cette  longueur  de  rampe  eft  toû^ours  corn- 
prifc  entre  deux  parallèles  qui,  des  cxtremitez  des  droites  qui  mar- 
quent dans  le  plan  fcDaiflcur  extérieure  des  murs  des  appuis  ou  des 
moulures  qui  ont  le  plus  de  iaiilic  en  dehors  quand  il  y  en  a,  ionc 
.  menées  perpendiculairement  Gn  les  lignes  qui  forment  la  hrgeur 
des  rampes  ,  c'cft  à  dire  la  loi^ueur  des  matcfaes.  Comme  dans  les 
fix  &  fepticmc  figures ,  la  longueur  de  la  rampe  qui  cft  entre  les  deux 
naliers  A  &  B  cit  déterminée  par  les  deux  droites  e  i,fl,  qui  de» 
ROUIS  <  fie  y  de  la  hgnc  e  f,  (lacjuelic  dans  le  pian  marque  la  mou- 
lure 


CINQUIEME  PARTIS.  *;Qt 

lure  qui  a  le  plus  de  faillie  en  dehors,)  font  menées  pcrpendicuUiies  Livi.1  IIL 
fui  iû  pacailêles  «  ^ ,  i  /  ,  qui  enferment  cnci'eilcs  la  longueur,  des  QtUt»  XVI» 

marches  no,pq.  De  forte  qu'aptes  cela  il  ne  rcftc  qu'à  divifer  la 
ligne  i^m  ou;  /  en  autant  de  parties  égaies  &  une  de  plus  que  l'on  ' 
veut  qu'il  y  au  des  marches ,  comme  en  p.  ii  dans  la  fixiémc  âguie, 
&  en  p.  3  dam  la  fepticme  j  £c  ayant  ofte  de  toute  cette  longacux  4 
IV,  la  moitié  d'une  de  ces  parties  en  chaque  bout  ,  comme  4*  OU 
pnit  marquer  fur  le  refte  »^  le  nombre  des  degrA  que  l'on  deman- 
de, comme  n  o^p^  6cc.  Et  de  cette  manière  le  palier  A  fc  trouve 
avoir  la  largeur  entière  qui  d\  encre  les  lignes  »o,j  \i  comme  le 
palier  B  entre  les  droites  p  q,  x 

Les  mandes,  difpofées  de  cette  manieie  dam  le  plan>  dooneronc 
au  profil  les  lignes  des  appuis  des  rampes  fans  rcfTaui,  ny  dans  kuxs  5!Î'a,«"i.l;ilh? 
bafcs,  ny  dans  leurs  cimes,  ny  mcmc  dans  les  moulures ,  quand  il  y  font  diijpiaei  duu 
en  a  fous  le  focle  ;  quelque  figure  que  l'Efcalicr  puiilc  avoir,  rcgu- 
liere  ou  irrcguliere ,  &  quoique  les  branches  foienc  avec  recour  ou 
(ans  retour.  Car  bien  que  dam  les  figures  du  profil  il  (èmblc  que  lei 
brandies  qui  montent  foienc  toujours  d'une  rampe  continues  fans 
retour ,  on  peuc  comprendre  par  la  huitième  figure  qu'il  leur  arrive 
la  même  chofe  quand  elles  font  avec  retour  ,  par  le  Jcvcloppcmrnt  Drvtio^aao|t^<ie« 
des  rampes,  donc  j'ay  craLC  le  profil  tout  alentour  du  piau.  Où  i  on 
peut  voir  que  commentant  par  les  degrcz  i ,  i ,  3  à  monter  depuis  le 
palier  A  ,  dont  le  profil  en  ch  fur  le  rez  de  chaulfée ,  la  première 
rampe  contenue  entre  les  deux  paliers  A  j  s'clcvc  depuis  B  jufqu'cn 
L  ;  &  le  plan  du  pahcr  5,  qui  dans  le  profil  cft  marque  par  les  droi- 
tes £  F,  F  G  qu'il  fauc  s'imaginer  eihe  coûtes  deux  de  niveau ,  eft 
au  delTus  du  rez  de  diaufiee  «  la  hauteur  perpcndicttlaiTe  H  L. 
Ainfi  la  rampe  entre  les  paliers  $  Sc6  s'élève  dans  le  profit  depuis  Q 
jufqu'cn  N,  où  les  lignes  NO,  OP  qui  font  de  même  niveau,  font 
ccluy  du  palier  <î,  élevé  fur  le  rez  de  chaulTcc  à  la  hauteur  perpen- 
diculaire M  N.  Ainfi  la  rampe  entre  les  paliers  4  Si  7  s'élève  de  P 
en  R,  où  les  hencs  K  S,  S  T  qui  Ibmaôffide  mèmç  niveau,  font 
le  profil  du  pauer  7  élevé  fur  le  icb  de  àuaaSêe  l  h  hauteur  Q^R. 
La  rampe  entre  lc$  paliers  7  8  monte  deT  en  X  ,  où  les  lignes  XY> 
Y  Z  de  niveau ,  font  le  profil  du  palier  8  élevé  à,  la  hauteur  perpen- 
diculaire VX.  La  rampe  entre  les  paliers  8,io  s'cleve  de  Z  en  15,  ou 
les  droites  15,  16,  16,  17,  font  de  même  niveau,  &  font  le  profil 
du  palier  zo  élevé  k  la  hauteur  14, 15.  Enfin  la  rampe  entre  les  pa- 
liers 10  &  A  monte  de  en  18 ,  où  (è  trouve  le  palier  d'encrée  des 
appartcmens  du  premier  cftagc  qui  repond  au  de{Ius  du  palier  A  fut 
le  rez  de  chau{rce,&  qui  marque,  par  {a  hauteur  perpendiculaire  19, 
18,  la  hauteur  entière  du  mcmc  ciuge ,  à  laquelle  il  faut  moncer  pat 
les  marches  de  l'Elcalier.  Ainfi  lonque  les  marches  lont  difpoléet 
dans  le  plan  fuivanc  la  règle ,  les  appris  dans  le  profil  fe  joignent 
par  leurs  bafes,  par  Icocs  cimes  &  pot  lents  moulures ,  fans  intecni- 
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LiVx  E  III.  ption  par  tout  &  dam  une  fiiiw  (ans  icflâtit,  tant  (iir  les  paliefi  que 
CBaf.  XVi.  Tue  les  rampes. 

{Iffift^denbf  dcvclopcmcnc  cft  d'un  bon  ufagc  pour  la  pratique  ,  &  peut 

fOBiab  empêcher  que  l'on  ne  Te  trompe  dans  la  iîtuaiion  des  marches  d'un 

Elcalier  j  Or  û,  conformément  au  précepte  de  Scamozzi ,  fuir  les 
faces  des  muts  qui  eafènnent  l'Efcalier  ic  qui  répondent  au  plan, 

Lon  peut  fficfr  fur  1.  I  I  |.  j  «     J  If 

kl  muVs  le  profil  jt.  Ion  trace  les  prohis  des  paliers  ,  des  rampes  &  des  marches  luivant 
cXlntV%\ào^  mcfures  du  de\<lo'pcmcnt :  (  Comme  fi,  dans  la  même  figure, l'on 
t*a»Bu  décrie  les  lignes  C  BDë  F  fur  la  face  du  mur  repondant  au  cofté 

^  du  plan  ^  &  dans  la  proportion  qu'dks  font  dans  le  de^^ralopcmentj 
puis  les  lignes  F  G ,  N  O  fur  la  nce  du  mur  qui  repond  au  cofté  9, 
10  >  du  pian  i  Et  les  lignes  O  P ,  R  S  dans  celle  oui  cft  fur  le  coftd 
10,  II ,  &  les  lignes  S T  ,  X Y  dans  celle  qui  cft  fur  le  cofté  11 ,  u  ; 
Et  ainii  de  toutes  les  autres 0  L'on  n'aura,  dans  la  conftrudion  de 
l'Efcalier,  qu'à  alfeoir  fcs  rampes,  fes  paliers  &fes marches  chacune 
fiir  leur  profil  marqué  dans  les  faces  des  murs ,  qui  fe  trouveront  par 
•ce moyen  dans  la  jufte  hauteur,  qu'il  faut  que  chaque  panic  foit  en 
particulier,  poucntre  cnfcmbie  l'cffec  que  l'on  demande  de  leurcoo. 
itru^on. 
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LIVRE    QU  ATRIE  ME 

DES  CHANGEMENT  QVE  LA  HAVTEVR 
ou  Céloiinment  fèwoent  afforttr  aux  parties 
Je  Hjreblteittire. 


CHAPITRE  PREMIER. 
JMtMMMT  de  Vitmve, 

L  faut  maintenant  raifonncr  fut  la  cinquième  des 
raiibns  que  nous  avons  cy-devanc  porées ,  qui  ont 
accoutumé  d'alteier  les  inentfei  ordinaires  des  paicies 
du  bâtiment ,  c'eft  «  dite  fui  la  diwerence  de  leur 
hauteur  &  de  leur  âoignemcnc.  Cette  raifon  eft  tief- 
confitlcrablc  ,  fi  nous  en  vouloni  cAire  Vitruvc  ,  & 
<juaniitc  d'autres  Architc£kcs  ,  quoy  qu'à  y  faire  une  fcricufc  refle- 
xion ,  elle  doive  cftre  modccéc  par  le  jugement  qui  nous  empêche 
<Ie  tomber  dans  les  extrêmes, 

Vitmvc  die  en  pl u Heurs  endroits ,  fiC  particulièrement  au  fécond 
Chapitre  du  lixicmc  Livre,  que  le  plus  grand  foin  d'un  Architcdc 
doit  clVrc  de  proportionner  les  parties  de  fon  batimeiu  ,  &  de  pré- 
voir ce  qu'il  doit  augmenter  ou  diminuer  à  leurs  mcfurcs  après  les 
avoir  déterminées  fuivant  les  règles ,  pour  rendre  i  Ton  ouvrage  la 
4>eaucé  que  la  diffcrcnce  des  lieux , de  Vu&ge  &  de  l'apparance  pott- 
roit  avoir  altcrcc  ;  Et  c'eft  ,  dit- il,  en  cela  qu'il  doit  faire  parokrc 
la  force  de  Ion  c^rit  -,  Car  les  choies  nous  paroiiVeni  d  une  manière 
quand  elles  font  prés  de  neus ,  &  d'une  autre  quand  elles  en  font 
âoîgnéès  ou  dans  une  grande  hauteur  \  d*une  manière  quand  elles 
font  dans  un  lieu  renfermé  «  &  d'une  autre  quand  elles  font  dans 
îles  lieux  ouverts  &  libres  :  Il  faut  donc  beaucoup  de  jugr ment  & 
de  connoidance  pour  pouvoir  fc  detcuamci  bcurcufcmcnc  fur  ce 
qu'il  y  a  a  i:airc  dans  les  rencontres. 

Le  même  Auteur  ^  après  Avoir  rapporte  plufieuss  exempts  pour 
faire  voir  que  la  vciie  nous  reprelenie  foavent  des  objets  autrement 
qu  ils  ne  font,  il  conchtd  en  ces  termes:  Suppofé donc ^Avti-iX, que  plu^ 

fmp(h»J(i  toeritâblts  asut  ftntjeiit  fiffu»  ^  que  les  yeux  nous  lu  fine 
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L I  V  R  1  IV.  voir  tout  autrement  quelles  ne  font  j  Je  ne  croit  pits  que  Von  puiffe  douter 
Ch  Af .  if    ^»'//  ne  fulle  augmemcr  ou  dimimar  les  mefures  pour  s'accommoder  à  U 

nature  (if  aux  fujettwm  des  Lieux ,     p^r  ce  moyen  faire  enfotte  qu'il  ne 

MtMfnt  mu  i  hur  ptrfiWm.  Ctfu  dépend  plus  dt  U  vhMué  de  tef. 

ffk  0-  du  fféi  de  fJtAkeSk ,  fte  det  regUs  fue  tûm  eu  puife 

donner. 

Q*cft  en  vciic  de  ce  raifonncmcnt ,  qu'en  divers  endroits  de  fon 
Livre  il  ordonne  des  pratiques  pour  remédier  aux  changemens  (jue 
réloignemeiit  &  les  difTcrenccs  pofitions  des  objets ,  à  l'égard  des 
Di  crfc.  ran  ««  ^^^^  regardent,  y  pourroient  apporter.  Comme^le 

d«  ««"Aul^5^f^  donner  moins  de  diminution  aux  Colonnes  de  même  Ordre  ,  à  mc- 
dtefiuce  piinape.  ç^^^  qu'elles  augmentent  de  hauteur  ;  d'augmenter  la  proportion  des 


parties  de  l'eniablemcnt  de  la  douzième  partie  de  leurs  hauteun 
particulières;  de  donner  plus  de  grofTcur  aux  Colonnes  angulaires 
d'un  Portique  qu'aux  autres  ;  de  f.urc  un  plus  grand  nombre  de 
canelurcs  aux  Colonnes  <^ui  ionc  dans  i  air  libre  &  ouvert ,  qu'à  cel- 
les qui  font  dans  des  c^aœs  renferme» ,  &  diverfes  autres  de  cette 
naciire:  Qjji»  bien  qu'elles  ne  foient  pas  pour  faire  precilièii»nt  tout 
retfec  que  Vitruvc  veut  qnei'on  en  attende,  ne  laiflencpai de  meri- 
cet  que  Ton  en  iaiTc  besmcoup  de  coaiideiaciciii. 


CHAPITRE  II. 
Semhuem  des  hêerfreus  de  Vmmoe^ 

CftAP.  II.    T^H  IL  AND  ER,  Daniel  Barbaro,  &  la  plufpart  des  Sedateurs  de 
i 


Toui  If»  lotripictri 
de  Vianre  lonc  de 


  Vitruvc  appuient  extrement  fa  pcnicc  dans  leurs  Commentaires. 

L  on  peut  dire  que  l'6X|ibcMion  que  le  S^ant  Beldus  a  donnée 
d'un  paflagc  ob(cur  de  Vicmve,  dans  lequel  il  parle  de  ScamiUes  tm^ 
pairs ,  roule  fur  ce  fondement  :  Et  parce  qu'elle  eft  inccnicufe  ,  je 
crois  qu'il  n'cft  pas  mal  à  propos  d'en  parler.  Vitruvc  dit  donc,  au 
Espiiotiondcisca-  dcmicr  Chapurc  de  fon  troiiicmc  Livre  que  StYhbatam  ità  oportet 
rLSc/"  *xa<pian ,  un  hkem  fer  tueSem  êdfeSimmu  fer  sSmUas  impares , 

emut  êd  UbeUm  duigtm  edmeaUÈtts  wideêitur  :  hoc  mem  tut  SetmUi 
Thm  de  vhnm.  ^  fj  amvenieuter  fioM ,  nm  iu  extremo  lihro  forma  éf  demonftratio  erit 
defcrtpta.  Ce  qui  veut  dire  en  noflrc  Langue  :  Jl  faut  que  le  ptcdefîd 
foit  drejfé  de  manière  quil  ait  au  milieu  une  aJje^ion  pur  ScAmIles  im- 
pairs ,  car  s'il  eSloit  drejfé  de  nimeau  il  paroi/iroit  creux  ^  enfoncé  com- 
mu  m  emfft  em  m  amui  %  verru  dem  le  dermer  lime  le  deffeiu 
des  Scmtllts  (i  U  forme  la  plus  propre  qùtl  faut  leur  donner*  Un  peu 
plus  bas  dans  le  même  Chapitre  il  dit.  [apitulis  pcrfiflis ,  demdg  in 
fammis  Columuarum  /capis  uom  ad  ItbelUm  ,  Jèd  ad  étftaUm  motùtlum 
'  coUocatis 


I 
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toBMÉtis  «1»  ^  é^tihù  m  StjfhAâiU  fi^*  fifrit,  in  ptptmtfkm       Lsykb  IV. 

hrts  refpondeat ^nmetrue  Spi/lyUorum*  Ceft  à  dire,  /ia  chapiteaux  êeaurCnATÂh 
achetés  ,  il  ne  fiut  pas  /es  pofer  de  niviOM  fur  le  haut  Ju  fujî  des  Cuhm^ 
nés  ,  mais  bien  par  meJUres  ou  modules  é^éUtx,  en  forte  que  U  fymmeme 
dis  Ardntranfts  réponde  dams  lu  membres  /npetiemrs  À  fad/eSlton  qui  a 
e  fié  faite  âux  piedejhttx.  Au  Beuviéine  Chapitre  du  cinquième  Livre, 
il  dit  parlant  des  Colonnes,  ^  Ommhi*  erit ,  JUpus  fpira  uti  in 
Jonicâ. ,  Capitulum  autem  ,  uti  in  quarto  efi  fîriptum  ,  itj.  hj.'bcdt  vdtio- 
new.  ^.tylohatifque  adjeSio  que  fit  per  Scamillos  impares  ex  defcriptiont  qus 
fupra  JiriptA  eft  in  Libro  tertio  Jktnétur.  C'cft  à  dire  ^  fi  la  (^olonnt  efi 
CwMene  yfoafrji  ti  fa  hafe  âmti^  être  tmme  fi  elle  efioit  Ionique\ 
le  d^iteoH  doit  a<voir  les  me/ùres  ont  efié  désrnes  dans  le  quairime 
Litre  ,  jj»^  //  faut  prendre  FadjeBion  qui  fe  doit  faire  fur  les  piedeHaux 
par  Scamtl/es  impars,  dtns  U  defctiptum  ftti  en  *  efté  expliquée  â»  troL 
^éme  Livre. 

Lcsdeflèins  ,ipt  Vitfuve  avoic  fidt  des  ScamiUes  ayant  été  perdiis  «^w, 

«ifTi-bicn  que  tous  les  autres  <|u'il  avoir  mis  dans  fon  demier  Jivn^ 
nous laifl'cnt  dans  une  obfcuritc  fi  grande, que  l'on  ne  peut  parler 
qu'en  tâtonant  &  par  conjedlurc  de  ce  qu'il  entend  par  cette  adfe- 
Bion  par  ScamiUes  impairs.  Ce  n' cil  pas  que  1  on  ne  convienne  facile- 
ment de  la  fignification  du  mot  de  J'MHitff  ,qui  étant  diminutif  dn 
mot  laiin  Seaninum  ,  qui  fignifie  un  iMC  ou  un  e/eJkeim  ,  ne  peut  fi> 
gnificr  aurrc  chofe  qu'un  petit  6a77c, comme  «s  gradin,  ou  efcabel- 
ie  ;  Amii  toute  la  difticukc  n'clt  que  dans  fon  application  ,  &:  fans 
parier  du  icnumcnc  de  Philandcr  qui  a  ctc  iuivy  de  piuiicurs  autres, 
ni  de  celny  de  'Bimmu ,  je  va»  lènleniait  parkc  de  celuy  de  Baldus, 
il  eft  fort  confome  à  nôtre  {hjet.  U  dit  donc. 


CHAPITRE  IIL 

Sentiment  de  Baldus  ,  des  ScamiUes  impairs  de  Vitrruve. 

^'^U  H  Vintuvc  ne  veut  pas  que  le  haut  du  piedeftal  par  le  deflus  Chap.  ÏIL  • 
y  y  foit  cnticremcnt  de  niveau,  il  ordonne  au  contraire  qu'au  deC- 
toilt^es  membres  que  Tondoitiaite  poneraux  piedeftaux,  l'on  pb^»  SSSmS!' 
ce  une  table  on  Ibcle  ,  en  forme  de  gradin  ou  de  jpetic  lûnc,  «pi^il 

appelle  Scamille  ,  pour  empêcher  que  les  parties  mfcricures  de  ces 
membres  pôles  deflss  ,  étant  couvertes,  à  la  vcuë  par  la  faillie  des 
corniches  du  picdcitai ,  ne  paroilTenc  fubraergécs  &  enfoncées  dans 
fon  milieu  y  comme  fi  elles  eftoient  dans  le  creux  «fun  aum  ou 
d'un  canal. Il  appelle,  drc^il^ces  ScamiUes  impairs, parce  qu'us  (ont 
tous  inégaux  félon  la  proportion  de  la  hauteur  de  leur  fituatioil»&  . 
U  graadcur  de  la  £ùliie  du  membre  fur  lequel  ils  portent. 

<^qqqqqq 
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LiVKBiV. 


Ceft  à  (Sire  que  pofatit  VeA  comme  m  A  ,  qui  Joie  lore  k  fies* 

iti  tii«  ni  font  ^  '^'^  P^^^  cmbraflcr  d'une  vcuë  toute  la  hauteur  de  rEdificc,^ 
m^t^va^l*-  qui  en  cft  autant  éloigne  pour  l'ordinaire  que  le  bâtiment  a  de  hauteur; 


^eim'^iMiif*'   La  partie  B  C ,  de  la  bafe  de  la  Colonne  aflifc  fur  la  corniche  du 
Mmtantdto^'  P*^cft*l  poféc  de  niveau  ,  n'en  fera  point  veue  j  &  la  bafe  paroitta 
ImUivflc.      edEbnc^  dans  le  AÏlica  da  même  piedeftal ,  comme  dans  un  ckiis^ 
&  le  deflits  du  piedeftal  Iên«omme  die  Vitiuve  ,  âliftolatut,  c*cft  à 

-dire  f  qu'il  paroltra  comme  s'il  ctoit  creufc  en  forme  Sâugtt  ou  dt 
canal.  Par  la  même  raifon  la  partie  D  E  de  l'Architrave  ,  pofe  fur  le 
liauc  du  chapiteau  drcifc  de  niveau,  ne  ferapomt  veuë  de  l'œil  en 
^  paicaat  âi  lêmbkfft  <|iie  k  mèôae  af^nave  tàk  fubmergé  de. 
«ottcecercepatcieDEdaiisk  milieu  du  haut  du  chapiteau  coramedans 
quelque  creux.  Ainfi  la  partie  F  G  du  corpg  pofe  fur  la  cor nicJie  de 
l'cntaDlement,  ctanr  cachée  à  lœil  en  A  par  la  faillie  de  !a  mcmc  cor- 
niche ,  ce  corps  paroîtra  fubmergc  Ôc  enfonce  de  toute  cette  hau- 
teur F  G  Tur  le  haut  de  l'entablement  ,  comme  tians  l'enfoncement 
canal  £c  couKs  ces  diolès  miles  en  OBime,  ^cant  à  la  yaa^ 
scimiiiMoa  fodei  l'apparance  des  belles  proporoiOBS  que  l'on  a  données  à  l'ouvraga 
,  faric,f„!iit.poi,r    ^^^^^  Çq^  dcffcin ,  H  ci\  jufte  comme  dit  Vitfuvc  que  l'Ardiiccac  rc- 
df  dcrtui.ceoueic»  parc  CCS  manquctncns  par  l'adairion  ou  l'adjcction  ,  comme  li  l'ap- 

fii.Uesleut  dlnbent  *   II  j  1  *  Il  11  A 

àiaf&c.  pcUc  f  de  quelt^c  nouveau  woduic  ,  ou  de  quelques  melu- 


tes,  cil  metemt  fur  le  hauc  du  pîedtftai  im-âcunillt  -,  «^ftl  ^ireWLiviis  IVJ 

foclc  ou  gradin  de  la  hauteur  IK  ,  par  k  moyen  duquel  la  baCc  de  ChAP*i  UL. 
la  Colonne  foit  vcucdans  Ton  entier  par  l  oeil  pofôcn  H  i  Aufli  bien;  ' 
<]uc  l'  Architrave  ,  fi  on  a  le  foin  de  polcr  fur  le  haut  du  chapiteau 
un  aucre  Scanulle  L  M  j  £c  le  corps  pofé  au  dcifus  de  la  cocnicKc, 
s'il  eft  aifis  fur  le  ScamiUe  NO.  Od  il  patoift  que  Vitmve  en  cb 
fcns  a  eu  raifon  d'appcllcr  ces  Scatuilkt  impairs ,  c'eft  à  dire  inégmM 
à  caufe  de  la  différence  de  leurs  hauteurs,  laquelle  dépend  de  ['inty^ 
lice  des  faillies  des  moulures  fur  qui  ils  font  pofcz  ,  &  de  la  hauteur 
du  lieu  où  ils  font  mis  \  Comme  le  Scamille  N  O  doit  être  plus  grand 
^e  LM  ,  cane  parce  que  U  (àiliie  (k  h  CoRiiche  de  tentablement 
cft  plus  grande  que  mie  deTabaipie  du  diapiceau  ,  que  parce  quele  • 
rayon  H  N ,  coupe  une  plus  grande  portion  de  la  ligne  ON  «  cpn 
le  rayon  H  L  n'en  occupe  de  la  droittc  M  L. 

Le  même  fialdus  confirme  fon  explication  par  divers  exemples 
qa*il  9l  tirés  de  l'Antique  ,  comme  par  celuy  de  la  Colonc  Trajanc ,  jocu»  f«  inùat&et 
laquelle  a  un  focle  cntie  la  corniche  du  piedeftal  &  la  plinthe  de  la  p^"i>*^"'" 
baie  de  la  Colonne,  qui  tait  que  nen  ne  le  cache  a  la  veue  de  toute  i  >  e.cnpicMMi» 
la  hauteur  de  la  bafc  ;  par  celuy  du  Temple  de  la  Rotonde,  qui  ctanc 
fepaté  en  dehors  comme  en  trois  étages  par  le  moyen  de  trois  belles 
cornichcs,rArchice<^eaeuleroinde  mettre  un  focle  aude(fus  de  cha-> 
cune ,  &  de  leur  donner  afla  de  hautcuc  ^ur  empêcher  que  les 
Cailiies  ne  couvrilfent  point  les  ba&a  des  P4lafiitscuiraatoel&»( 
L'attiquc  même  ,  c'crf  à  dire  cette  efpece  de  mur  d'appuy  qui  rè- 
gne dans  le  pourtour  entre  le  haut  cfc  la  dernière  corniche  &  le 
commencement  du  rond  de   la  Coupole  ,  femblc  n'y  avoir 
cfté  mis  à  la  hauteur  qu'il  a  ,  que  pour  aire  m  forte  ouc  d*tm  lieu 
autant  élogné  du  pied  de  ce  grand  bâtiment  qu'il  a  de  hauteur  ,  l'on 
découvre  la  calotte  entière  de  la  Coupole  II  parle  d'un  autre  petit 
mur  en  forme  de  parapet  qui  règne  fur  le  haut  de  la  corniche  de  ce 
grand  Ouvrage  antique  ,  dont  on  voit  les  ruines  i  la  place  des  Prê- 
tres à  Rome ,  lequel  par  ià  hauteur  pouvoir  rendre  aux  figures  que 
Ton  avoir  appanunenc  pofêcs  fur  la  corniche  ,  ce  que  hi  iàUliedu 
fesfflOtthires  kur  pouvoic  dérober  de hauceus à  la  vcuii*  ' 


CHAPITRE  \Y. 

Jl  fim  iU^tr  ks  fmits  du  Bâtimeat  qui  pomnt  fiur  dis  rhtmlunt  ip^ 
^  étf  jMUiii  ip  éoMgn  leurs  mtjuresfilM 

.  '        *  •  .  •  .-/if-I  =7'--  .  -  . 

QUoT  que  jfcoemlufiê  ptt/affuterquece  lôit  le>reiicai>kCBAf.  IV* 
femâmcK  de  VSttuve  (tir  les  ScamiUtt  impairs  ;  /e  puis  dire 
aeaiunowque  ladrojcftai^  de  galdua  •me  parok  la  ^liit  vralTcm» 
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L.IVvC  IV.;r1)]|||ble,  d*aitcant  plus  qu'eue  peut  cibrcd'un  grahdufage  jpour  lapraZ 
îi^q'«i'^'t«V&t"  tique  Car  il  cft  amiam  ^u'il  sêlcver  les  parties  du  bàtimenc 
aaaMuiaraqnioDt  qui  poitcnc  fuF  dcs  mouIurcs  quî-Qlltdjes  ÊliUies,  ii  l'oo  VtM  qu'cU 

liillie  fi  Ton  *nit     •*      ^  rr  n  ■  :  * 

qu'cito  fKoiAm   les  ne  paroiflcnt  pas  eltropiccs. 

'"^^  ^  ce  propos  Lcon  Bapciftc  Albert  dans  le  vingtième  chapitre  de 

ion  Teptiéine  itvre,.<iic.i9a!U  a  temarqué  qu'aux  grands  Temples» 
où  l'on  ne  powroic  peuc^ênc  point  mettre  de  Colonnes  qui  cufTcnc 
aflcz  de  hauteur  pour  repondre  à  la  grandeur  de  la  maflc  ,  les  Ar« 
chitcdesavoiciu  continue  les  retombées  des  Arcs  des  voûtes, de  tcl- 
h  fi^Tdi  tiw      loric  que  leur  hauteur  perpendiculaire  ious  clef ,  qu'il  appelle  la 
yiatelilJwye  fiéçhe  dc  TAfc ,  fîit  plus  grafidc  dua  ticts      le  rayon  di»  ccincre  ; 
n;ra*iMiMw.  ^        dit-il,  contclbuoit  beaucoup  à  la  bcanérdc  l'Ouvrage:  Car 


—  9   — ■  m  4  ^  — 

la  voutc  s'élcvant  plus  haut  par  ce  moyen  ,  en  paroill  beaucoup 
moins  pelante  &  plus  dce^agce.  Il  du  cnfuicc  qu  il  t.iut  dans  les  voû- 
tes à  plcm  ccintrc  quç  les  retombées  ,  qu  il  appelle  les  cornes  de 
TArc ,  defcendoM  «a  dcflbus  do  ^auiecte  horiiontal ,  9c  que  lettt 
ïï!t!!m£!%.  fl^^  furpafTc  le  rayon,  au  moins  d'aucanc  de  Jianceur,que  !a(àil]îo 
yiCcrici^pn^d  M-  des  corniches  en  ôce  aux  yeux  de  ceux  qui  let  soeudeac  du  miliett 

Unique.'iiâilicdej   j  i  ■  .  '  ' 

co(iMcJK*en£»dc    ClU  TcmplC. 

^wmmimjaA       Cette  tegle  fcroit  affurcment  la  même  que  celle  dont  Vicruvc 
promet  la  dércription ,  û  Topinion  de  Balous  écoit  vraie  pour  les 
Spamîlles  impairs  }  Car  toutes  leurs  mcfures  ne  dépendent  en  ce  cas 
que  du  point  où  le  rayon  vifucl  qui  paflc  par  l'extrémité  de  la  fail- 
lie rencontre  le  mur  qui  cft  audcffus.  Pcut-cftre  que  Scamozzi  a  eu  la 
scimetu &  Mighc:  même  ration  quand  al  a  élevé  les  centres  de  tous  fes  Arcs  au  dclfus 
t^t'^vjiKn   du  niveau  de  leurs  ioipoftes  $  Auili-bieR  que  Mi^i  Ange  "^oturou^ 
|Mbd«iii«t«^  lors  qu'il  a  ^àit  la  flectie ,  c'eft  à  dire  la  hauteur  perpendiculaire  de 
l'Arc  intérieur  de  la  Coupole  de  S.  Pierre  plus  haute  d'un  nzicme 
que  le  rayon  de  fa  courbure  :  Ce  qui  cft  prccifcment  égal  à  la  fail> 
lie  de  la  corniche  fut  laquelle  l'Arc  eft  pofé. 
.  U  cftv.ray  que  cette  corniche,  oui  cft  élevée  fur  le  ris  de  chauffée 
picucl' Romf.   ^  TciRij^le  À  la  hauteui  de  {dut  de  vingt  toifes ,    qui  eft  dans  un 
pe^dei^  c&Lm-  Ji^  ^trQU:&  Terré,  qui  ttepecncrBas  ^e  l'on  h  voye  d'une  diftan- 
'  ce  proportionnée  a  la  hauteur , a  très  peu  de  laillie  ,  quoy  quelle  ait 

Sm*vuàMtat)t  prodigieuic  hauteur.  Elle  n'a  pas  même  de  doucinc  au  cicfTus  de 
fa  gouticre  pour  la  mclmc  raift»  ,  &  elle  n'cft  compose  que  d  un 
peat  nombre  de  mouijues  qoijfbfçc  {toutes,  g(!iades  U  fortes  :  9t  îe 
tout  néanmoins  parok  régulier  &  même  délicat  à  ceux  qui  les  re> 
gardent  de  bas  en  haut.  En  quoi  l'on  peut  dire  que  cet  Architcéle  a 
pleinement  fatisfait  à  la  Règle  de  Vitruvc  ,  qui  dit  qu'il  faut  ajou- 
ter aux  mciurcs  des  parties  icion  qu  elles  font  difpofccs  en  lieu  haut 
OU  bas  ,  ouvert  ou  ferré.  Cette  pratique  d'6teir  b  dernière  doucïne 

fcmcnt  mifecnocuvrc  par  nos  Architcûcs  en  divers  endroits  de  Paris, 
jfÇpf]^^ati^|c{uil»dc<kiJàkS«A^  de  G£ac(»4lf  ailleurs. 

..  •  r  'j  PhUandcr 
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Philandcf  £e  moi^c  afTcz  agieablemcnt  de  l'ignorance  des  Archi-  Liv&B  IV 
leâics  qui  travailloicnt  de  fnn  temps  à  Rome  ,  &  qui  voyant  par  les  Chap*  IV« 
Itîcfiircs  exactes  qu'ils  prcnoicnt  de  pluficurs  diftcrcns  morceaux  d'Ar-  ,. 

...  1  .       r. .    .  f         .      _  .   .  .    l  on  ne  dcMt  pu  bH- 


<]tiahcc  de  l'édifice  d'où  CCS  différentes  pièces  avoicnt  cftctirccs.nià  ^o^tn&mnn, 
la  dirpolition  du  lieu  oùcllescrtoient  fituées,nià  divcrfes autres confi-  r»it*p""*« leUeû'ni 
dcfations  <jui  font ,  qu'au  rapport  même  de  Vitruvc,  il  cft  ncccffai-  ii%''à^rouyl4eÏ4 
fed'ajiïûter  ou  diminuer  à  leunmerores  ordinaiccs.pour  leur  donner  ^!|^'^'^ 
lapparancc  des  belles  proportions:  Etant  également  impertinent  de 
vouloir  fc  fcrvirdans  des  lieux  que  l'on  voit  de  près  des  mclurcsquifont 
faites  exprès  pour  rcufTtr  en  des  lieux  d  une  (uuation  extraordinaire, 
&  de  vouloir  employer  en  coûtes  Ibiccs  de  iltuations  l'ans  licn  ajou- 
ter ni  diminuer,  celles  qa^ font  dans  les  vertnblcs  pioponions  pour 
£ûre  un  bel  eSu  lots  qu'elles  (ont  veiies  de  près,  &  avec  peu  de 
hauteur. 


CHAPITRE  V. 
H^airi  de  Pbidia  ^  étMemm*  . 

J*E  voudrois  pouvoir  raconter  auffi  agréablement  l'avanturc  deCVAP.  V» 
Phidias  &  d'Alcamcne  ,  (ju'elle  cil  décrite  dans  les  Chyliadcs  de 
zetEes  Poëie  Grec.  Ces  deux  Sculpteurs  vivoient,  dit- il,  en  même 
temps  avec  rcpuution  à  Athènes  ï  Aicamenc  eftoit  de  ceux  qui  avec  ^'^'"^  ^ 
un  mente  médiocre, tonc  beaucoup  dcbruityemployantia  meilleure  f>iroi(be«>eoupde 
partie  de  fon  temps  à  faire  la  cour  au  peuple,  &  à  chercher  des  amis  g™'t'k*'(JÏS^4w 
intii^ans  pour  fc  faire  prôner  ;  Qui  cft,  dit-il  ,un  bon  moyen  pour 
le  faut  valoir  par  le  babil  &  pour  aquerir  des  richef&s  :  Quoy  que 
ces  gens-U  voycot  fi>uvent  mourir  leur  réputation  pendant  leur  vie. 
Phidias  au  contraire  paHoic  tous  les  momens  de  la  (ienne  à  l'étude  ^j^gyiwMMt 
de  fon  An  &  à  celle  de  l'Optique  &  de  la  Géométrie  ,  qu'd  jugcoit  ne>  ««th  pbiMHmU 
ccflairc  pour  parvenir  à  fa  pcrfcâion  ;  il  ne  faifoii  la  cour  a  perfon- 
ne,  &  s'cftimoit  heureux  de  l'approbation  de  peu  de  perfonncs  con- 
aoilTances.,  que  Ton  mérite  avott  îaXL  fe*  amis  :  qui  cil  dit  ,Tïci»si 
tin  moyen  aliuré  pour  eftre  pauvre  pendant  fa  vie  ,  &  pour  deveqir 
lichc  de  gloire  &  de  réputation  immortelle  après  fa  mort.  * 

Ces  deux  Maîtres  curent  ordre  en  mclmctcmp  de  travailler  à  deux 
Sutùc$,quele  peuple  d'Athènes  vouloit  faire  élever  fut  deux  hautes 
CokMUkBs  qu'il  avoit  fait  drefler  devant  le  Temple  de  Minerve.  AI-  ti*f°ine«*eann« 
camcne  fit  la  tienne  avec  tonte  la  dclicateflê  pollible,  finilTant  par  r^Jkd^Ikl'^rcft 
des  manière;  fardées  &;  léchées  jufqu'aux  moindres  lincamcns  ;  Ce 
quiplûc  cxtrcmcmcnc  au  Peuple^  &  augmenta  infiniment  la  réputation 
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Livre  IV.  de  ce  Sco^teur:  Mais  Phidias  qui ,  par  la  connoiffance  qu'il  avoit 
ChaV.  V.   de  l'Optique  ,  fçavoit  l'effet  que  fa  figure  dcvoit  faire  quand  elle  fc- 
roit  clevcc  au  lieu  où  on  vouioïc  la  mcctre  ,  lui  fie  le  vifage  d'une 
moadreuTe  largeur  ,  les  yeux  borriblemenc  ouverts ,  les  narines  cn- 
tée»  ,  k  bouche  feadvié  ,  ne  «loonanc  que  des  traits  fons  ic  pro- 
fonds dans  le  marbre  aux  endroitt  6d  il  vouloit  faife  paroillre  les 
lineamcns  les  plus  délicats  ,  farjs  rien  finir  ni  rien  adoucir,  &  don- 
ISt«u'cft^«^     nant  enfin  à  fa  ftatiic  une  figure  à  faire  peur  :  Qui  luy  attira  ptc- 
tiwnM.f?Krift    mietcmcnt  la  moquerie  ,  6c  cnfuitc  la  colcrc  du  Peuple  qui  fut  tout 
jMoiUaW  gdi,    Bteft  dc  l'accablcf  de  pierres  ^  s'il  n'*avoit  eu  recours  aux  prières  U 
à  b  peptueiTc  qu'il  fit  de  la  corriger  &  de  la  mettre  en  état  que  tout 
le  monde  en  fcroit  fatisfair.  Il  cft  vr.iy  qu'il  tint  fa  figure  quelque 
temps  cachée  teignant  (.1  y  retoucher  ,  (ans  vouloir  quelle  fut  vcùc 
dc  pcrfonnc  -,  Il  ne  voulut  pas  nicmc  ibuftnr  après  l'avoir  mife  fur 
la  Colonne  ,  que  le  voile  dont  elle  ^tdtt  couVerce  Rit  été  ,  que 
celle  de  fon  Compétiteur  ne  fut  en  place.  AprÀ  quoy  découvrant 
fon  Ouvrage  ,  le  peuple  d'Arhcncs  ne  put  ,  en  dcpit  de  l'envie, 
s'cnipechcr  d'admirer  la  capacuc  de  Phidias  ,       dc  luy  donner  les 
louanges'  &  l'approbation  qu'il  mcntoit  :  Voyant  avec  indignation 
&  mépris  la  ftatue  d'Atcamcne  ,  qui  abufant  de  fa  facilité  lui  avoit 
auparavant  impofc  avec  tant  d'effronterie.  En  effet  dit  Tzetzcs,  l'on 
UlWiB  fAicim*  ne  connoilfoit  plus  rien  aux  traits  finis  &  fardes  de  la  figure  d'Alca- 
JîS»^i5i'sB*B.  mené ,  qui  ne  paroilfoit  plus  que  comme  un  tronc  informe  &  fans 


an  i  au  lieu  que  dans  celle  dc  Piudias,  ces  traits  forts  &c  profonds, 
<&  ces  parties, dont  les  mefiuei  yt^a  de  près  paroiflbient  fi  dére- 
Ku  c  ic  rTi.j>^<  glécs ,  formoient  aux  yeux  des  fpcdatcurs  des  cfpeces  fi  jnftes  ,  fi 
^kdcfaiMpw!  délicates  &  fi  bien  ptoportionnces  dans  leur  élogncment ,  que  l'on  tua 
pouvoir  fc  laffcr  de  la  regarder.  D'où  ce  Pocrc  prend  en  luire  occar» 
^  îion  dc  s'ctcndcc  fur  les  loiiangcs  dc  la  Geomctrie  &c  de  fOpuquc, 
employant  une  de  fcs  Chyliades  toute  entière  à  faire  voir,  que  ni  la 
Peinture,  ni  h  Sculpture,  ni  même  l'Ardiitedfaise,  ne  fi^auroîcat  rien 
produire  de  parfait  fans  k  fecours  de  ces  bdlei  Sciences. 

Ces  exemples  font  voir  que  l'clos^nemcnt  peut  cftrc  pri-;  pour  une 
des  caulcs  qui  ont  accoutume  d'altérer  les  mefurcs  des  parues  dc$ 
_  :         Batimens      que  nous  avons  eu  raifon  de  conter ,  comme  nous  avons 
Ùât  cy-devant,  les  effets  de  la  pcrfpeâivc  entre  les  cliofcs  qui  pen» 
a^.l^«s<^«?  vent  avoir  caufé  cette  admirable  variété  de  bauteurs  que  nous  aVont 
TmtBKï-imaÊ,     remarquées  entre  les  Colonnes, & mèmccntic  les Ofdooiaances «jBt 
ion  met  les  unes  fui  les  autres. 
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CHAPITRE  VI. 
Rtgbs     FttfpiSwe  df  SwJu  ^  ét  fio/i. 

SEuLlO  à  ce  propos,  f^achant  par  les  teglei  4c  TOpcique  que 
les  objets ,  dont  les  efpeces  font  reçeûes  dans  l'ccil  CiMis  desl^Ms 
qui  font  des  angles  égaux  ,  paroiflcnt  de  grandeur  égaie  ,  dit  que 
l'Architedc  ,  ayant  dans  une  hauteur  à  placer  diverfes  chofcs ,  com- 
me fcncttrcs,  ftatiies ,  lettres  ,  fciiiliages  ,  &  autres  qui  paroilVcnt  de 
même  hauteur  en  quelque  liea  qu'elles foienc  placées,  peut  fe  fcrvii  2^1 
d'une  pratique  qu'il  donne  ,  &  que  j'explique  en  cette  manicie.  La  wm^ 
hanteor  donnée  Toit  A  B>  h  diftuue  4'oià  elle  peut  cftce  ve'uc  coo^. 
modement 
AC,  la  hau- 
teur de  l'œil 
CD,  Selali. 

eneDEpa- 

Sllclcàl'ho- 
rifontalc  A 
C  & coupant 
à  la  hauteur 
de  l'<Bil  la 
idroite  A  B 
en  E. Du  cen- 
tre D ,  &  de 
quclqu'inter- 
vale  que  ce 
roicDG,ilé- 
criTcz  I*Arc 
de  cercle  G 
N ,  puis  pre-  f 
natdo  point  ' 
EfùrAB.la  E 
grandeur  E  F 
a  laquelle  ^ 
vous  voulez 

i]ue  tdks'pardes  qu'il  vous  plaira  de  la^oité'EB  paroiifent  égales, 
menez  la  droite  F  D  au  centre  de  l'cdl  D>  coupant  l'Arc  G  N  en 
H.  Après  quoy  fi  du  point  comme  F ,  vous  voulez  avoir  une  hau- 
teur qui  piroiflc  égale  à  EF,  prenez  l'Arc  HI  égal  à  l'Arc  G  H,  & 
menez  du  point  D  par  I  la  droite  D  O, qui  coupe  la  ligne  A  B  en 
O,  &  vousauve»  la  muceui  F  .d6nt  fappaniicé  à;  îocil  pofî  ca 
D,  ii»a  U  mime  que  Mfi*  de  k  dioi^  E'R  Si 'vous  «a  saoules  u&d 
dtuft  aoise  ^iàt  cooum  \  «  ifatncï  U'^Mie  f  Ô  «dnpflst  l'Arc 
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Li  VKB  IV.  ^      &  prenez  l'Arc  K  L  égal  à  G  Hi  la  ligne  D  Q  palTant  Sa, 

CllAP*  VI.  point  D  par  L  ,  donnera  fur  A  B  la  hauteur  P  Q^cgalc  en  apparancc 
a  la  hauteur  EF.  Ainfi  la  hauteur  R  B  paroitra  à  l'œil  en  D  égale  à 
la  droite  E  F,  ik  ayant  mené  la  ligne  RD  qui  couppc  l'Arc  G N  en 
M,  &  fait  TAic  m  N  égal  à  G  H ,  vous  menez  du  point  D  par  N 
U  droite  N  B  »  de  ainfi  des  autres. 

Le  S'  Boflc  expliquant  dans  fon  Livre  d'Archite<îiure  divers  fcn- 
timcns  tirez  des  entretiens  qu'il  a  eus  avec  M.  Dezargues ,  dit  à  ce 
propos  :  Que  bien  «Qu'il  ioit  aiïcz  ditHcilc  de  déterminer  precife* 
metut  le  point  de  dilunce  d*oû  un  £dificc  peut  cftrc  bien  veu,  jLcan-. 
&  de  U  difierente  -confoimation  de  Tceil  dans  la  plufpari  de  ceux 
qui  le  confîderent ,  dont  les  uns  font  accoutumes  à  regarder  les 
cnorcs  de  prés  ,  &  les  autres  au  contraire  ne  voyent  que  des  objets 
L'oriià  iiiiMet  confus  i'ils  n'en  font  éloignez  i  L'on  peut  néanmoii^  dire  (jue  po- 
w?^'  âoiené  du  pied  d'un  bâtiment  à  une  diftance  double  de 

bui^cnlkrntrro  (à  buittuf  oudc  Ck  lafgeuc  ,  U  peut  ordinairement  l'embrafTef  tonit 
bnCK^auKz  tottc  çj^jjgj.         ^1'^^^  yçjjç  ^  ^  yoif  jy^c  plaifir  la  corrcfpondance  qu'a 

le  tout  avec  fes  principales  parties  j  comme  il  peut  remarquer  les 

J)roportion$  de  chacun  des  membres  en  particulier  ,  &  le  détail  de 
eurs  mefures»  loifqu'il  cft  placé  &  une  diftance  égale  à  k  hauteur  de 
l'objet.  .1 
Il  dit  enfuite  que  les  Architeûes  fc  trompent  quand  ils  s*tffluigi. 
ncnt  qu'il  fuffit  d'avoir  fait  le  dcffein  d'un  bâtiment  dans  les  pro- 
portions qu'ils  ont  trouvé  à  propos  de  iuy  donner ,  &c  qu'ils  en  ont 
même  coiiftruit  des  modèles  pour  fervir  oc  régie  aux  Ouvriers  dans 
LMmeiiim^aiAat^'^x^ution  i  paicc  quc  ces  proportions  qui  leur  paroiffent  fi  fulUs 
■î^nititn7Ar^ **  P^^*^  ^  vefics  de  prés ,  font  fouvent  des  effets  bien  diffcrcns 
"  ~  I*  quand  elles  font  en  œuvre  &  placées  dans  des  fituations  éloignées  de 
Tocil.  Qu'il  ne  fuffit  pas  même  de  pofcr  des  focles  fous  les  bafcs  des 
picdeftaux  ou  des  Colonnes  des  eftagcs  élevez, pour  leur  rendre  lap. 
'parance  de  la  hauteur  qui  leur  eft  oftée  par  la  Câillie  des  comicfaec 
fur  lefquelles  ^es  pomni  ;  Mais  qu'il  cft  abfolument  neceifairc  d'a- 
voir recours  aux  pratiques  de  la  pcrfpcdivc ,  afin  de  donner  à  cha- 
que membre  du  bâtiment,  dans  fc  lieu  qu'il  doit  occuper  en  œuvre, 
une  hauteur  dont  l'apparance  dans  l'ccil  du  regardant  ioit  la  mcme 
.  me  ceUe  du  même  membre  dans  le  deflèin  ou  dans  le  modèle  vea 
snr      P"^  Pour  cet  effet,-  le  même  Boffe  enfeignc  une  règle  ^  eft  à 
il2Sfn  iit^u  peu  prés  la  mftfflc       «elle  de  Scriio»  &  que  J'expUgoe  en  cette 
**********  manière. 

La  ligne  A  P  diftance  du  pied  du  bâtiment  A  foit  dans  le  deffcin 
égaie  à  A  L  iiautcur  du  même  ;  P  O  hauteur  de  i'oed;  O  Q.  ligne  de 
yefte  ou  Ugitié  à  la  haoteoc  de  l'ttîl.ptfaUde  à  rÊotifiMi  v  &  rencon- 
trant la  droite  A  L  au  point  Q.,&  rAfC  A-iiÉ  décriv  du  centre.de 
l'œil  O ,  &  de  l'intcrvale  O  Q.  Pour  trouver  maintenant  la  hauteur 
^'ilÊHtf  (kumct  à  la  partie  coflMae  1  L|^priJ(e<dam  Je  deflèin  fur  la 
.  ligne 
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ligM-A  Lj^c  po(Seeii<si]ari»à  la  haateitr  comme  AI{  piencs  Û%ir%mhV» 
longueur  dis  h  panie  IL«  &  la  rapportez  fuc  A  L  de  pan  &  d  autre  CuAf,  Y  h 

l  V  T>4  :  :.  ïi  O  du  point 

Qjcnfor- 
L  ce  que  la 
moitié 
toit  "  a»*?  - 
dcflous  d:  .  • 
l'autre  aa  '  ' 
■  ddTuficÀ»  . 
1  ne  B  C  V  . 
&  tirant 
les  droites 
BO,CO 
qui  coup- 
pcntlArc 
4  4»  aux 
points^  4iB 
^  tjdu  point 
i  où  la  li. 
gnc  I  O, 
menée  da 

point  I  au  centre  de  l'œil  O ,  couppc  l'Arc  a  m  ;  prenez  fur  le  même 
Arc  la  portion  /  m  égale  x  b  c ,  &:  ^xr  le  point  m  tirez  la  droite  O 
Jvl  ,  c]ui  fur  la  droite  A  L  prolongée  vous  dctcrmincri  la  h.iuccur  I 
M j qu'il  faut  donner  à  la  paicic  IL  du  dc£cm,  pour  luy  taicc  avoir 
en  œuTieia  même  appâtante  cftant  veue  du  point  O ,  qu'elle  ï  dans  ' 
le  modèle  cûant  veîie  de  prés. 

Si  la  diftancc  entre  rocil  &  le  pied  du  bâtiment  cftoit  prifc  en  un 
autre  heu  qu'au  point  O  comme  en  S,  il  faudroit  du  centre  de  l'œil 
place  en  S,  &  intervalc  S  Q^decnrc  i'Arc  Qjr ,  &  du  point  a  où 
cét  Arc  eft  coupé  par  la  droite  I  S  prendre  la  portion  »r  égale  à 
l'Aie  ifr  e,  &  mener  du  point  S  par  r  la  droite  S  R,  qui  fur  A  L  dé- 
terminera la  hauteur  I R  que  l'on  demande  ;  laquelle  fera  moins  hau^ 
te  que  1  M,  il  la  diikncc  Q^S  eft  plus  grande  que  QO,  &  au  coo- 
traire. 

Ceux  qui  croyenc  que  les  mêmes  apparaïusa  de  grandeur  font  en  si  uiiitme*pii«> 
toutes  fonet  de  fitnation  le  même  effet  dam  noftie  ame,  diiènt  que  ^|^*i^!^fiSk 
pour  donner  la  petfcdion  de  la  beauté,  dont  le  deffcin  ou  le  mo-  fw"»».  '«m*»» 
dclc  plaift  en  petit,  il  lufht  d  en  réduire  les  mcturcs  par  les  règles  iuite  •» p»aC  de 
de  pcrfpcdivc  que  nous  venons  d'expliquer,  qui  forment  dans  l'œil  ^Mu^àm^ 
des  cfpeces  égales  de  les  parties,  foit  qu'elles  foicnt  vciics  de  prcs^^'"''** 
ou  de  loin. 
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CHAPITRE  VIL 
iiTAMMUf  cMtfywrr  i.  AjMwwi  ir  Vimm, 


Opmmicomtii.  A  I  S  au  contraire  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  peu  d'eftimc 

■/«Mwdob  ptt  *  pour  CCS  pratiques ,  aufli  bien  que  pour  les  prccautions  de 

"Vitruvc,  &c  qui  difcnt  ijuc  I  on  n'y  doit  avoir  égard  que  rarement, 
«Sk*.  fLce  <|ae"  cAanc  pcrfuadcz  qttC  nos  yeux  ne  trompent  jamais,  tant  parce  qu'ils 
Umpl?,*quc'*  rcprefentcnt  de  bonne  foy  leichofes  en  la  manière  qu'ils  les  retjoi- 
cot.u!rxâî*uJ^r[',  vent,  que  patce  que  nous  avons  fans  y  penfer  accoutume  noftrc  fens 
juflc  itt  objcti  *  commun  à  iucrct  iu(\cmcnt  des  obiers  lut  leurs  apparanccs  ;  le  tupc- 

fut  l«iu»  appa-   >t  T  .     r    11  1  f  r  ' 

ment  des  yeux  citant  trcs-lur  <k  prciou  inraiiuble  aux  pcrionncs  qui 
"  font  dam  un  âge  parfait ,  dans  Icqud  on  a  pft  -contiaâcr  une  telle 
"  babinide  d'en  cotnger  les  deffau»,  que  l'on  ne  ^y  laiiTe  furprcndre 
"  que  rarement.  On  ne  craint  point  de  toucher  de  la  tefte  le  plan- 
**cher  d'une  longue  Galerie,  quoiqu'il  fcmble  à  Ton  extrémité  s'abaif. 
"  fer  à  la  hauteur  de  noftre  œil  \  parce  que  nous  f^vons  par  cette  ex- 
"  pcncncc  y  que  les  lignes  qui  font  parallèles  entPelles  lemblent  aux 
"  y^ux  coMOunr  à  un  même  poinct  Et  le  jugement  que  nous  en  fii. 
"  ions  eft  fi  îttfte,que  pour  peu  que  ce  concours  varie  dans  l'apparan* 
"  ce  y  nous  connoifibat  aufl^toftque  la  lignés  en  etfeciie  font  point 

parallèles. 

L'on  connoift  mêmcaficz  bien  fi  un  vilage  eft  rond  ou  s  il  eft 
long,  quoiqu'on  le  vpye- >  une  Ceneftn  baïue ,  &  un  corps  grefle  dBt 
cet  endroit  ne  parolira  point  trapu,  ny  celuy  d'une  ftature  ocnaoï- 
Le ftn» commun  ^  dinaire  nc  fera  jamais  pris  pour  un  nain; parce  que  le  fens  commun, 
«^"(^éim'rtnl,,  ajoutant  à  l'image  qui  cfl:  dans  l'œil  les  circonftances  des  chofes  qu'il 
^m^[nmm}>  connoift ,  (telles  que  font  rcioigncmcnt  &  la  Situation  de  l'objet,  & 
i'rowJtT**""  M     giandcuf  des  cnofei  ^ofquelles  ii  le  compare ,  )  empêche  que  1er 

images  appâtantes  nc  foicnt  ptifes  pour  les -vesitabies. 
Ton  ce  <{ui  ij^-       Pour  faire ,  difcnt-ils,  que  la  précaution  de  Vitruvc  fuft  ncccfrai-' 
'■'«vcti* ipT '      ,  il  faudroit  que  tour  ce  qui  appartient  à  la  veiic  dépendit  feulc- 
frnîj!TniMni  „  ^^^^  '  "^^^  P^^  ^^Y»  prcc  que  le  fens  commun  y 


otun  y  uit 
u&fomt  fui  te 


figure  Coloflale  dans  un. lieu  ibtt  élevé,  celt  pour  la  laiiepa» 

roirtrc  Colollale  ,  &  non  pas  pour  empêcher  que  Ion  éloigncmcnt 
nc  la  fallc  paroilhc  trop  pente  ,  parce  que  quand  il  cil  ncccifairc 
qu'une  choie  ioïc  petite  ,  il  faut  aufH  qu'elle  paroiiTc  petite.  Ainiî 
''la  tefte  d'une  ftatfie  Golk>flale  ,  quelque tuntc  élevée  qu'elle  peut 
cftre,  nc  doit  pas  eftre  plus  grande ,  &c  avoir  une  autre  proportion 
qu'elle  en  aviroir  fn  une  flarur  rue  l'on  vcrroit  de  plus  prés,  parce 
qu'il  faut  qu'une  cciic  éloignée  paroiifc  pence,  autrement  la  itaciie 


9> 


I 


I 


CTN  C^UIEME  \P  ARTIE/.  ;  ^15- 
proUroit  difforme  ,  là  {e^.pMoiflànt  ajroir  une  pcoportioii  qu*-dle  ««l.iy]LB  IV. 

ne  doit  point  avoir.  ''CHAÏ.VII. 

D'où  il  arrive  que  fi  par  les  règles  de  la  pcrlpcûivc  l'on  faifoit 
c[uc  les  parties  d'un  bâtiment  paroilTent  eftant  élevées  auilî  grandes  ce  ' 
que  ceUoK  qoi  foÏM  vn  bas }  Geb  •!»  feiioic  .pas  un  bo|i  effet ,  parce  <c 
qu'il  ne  faut  pas  que  les  parties  qui  font  au  -haut  des  Edifices  paroif^  «c 
fenc  avoir  la  même  grandeur  que  celles  qui  font  en  bas,  puifqu'cUcs  <« 
ne  la  doivent  pas  avoir  en  effet.  De  (ortc  que  Ci  l'on  vouloit  chan-  « 
ger  les  proportions  ,  ce  dcvroic  plutoft  c(tcc  en  diminuant  qu'en  au-  ce 
gmencant,  pafoe  qub  les  chofes.qui  foac  porcées, doivent  eftce  plus  « 
petites  que- celles  qui  les  fouciemient.  Ceft  aioiique  les  anciens  At-  u 
chitc€kcs  en  ont  ulc  ,dont  Vitruve  nou';  donne  les  proportions  com-  «c 
me  dans  un  modelé,  par  les  mcfures  des  Scènes  des  Théâtres,  dans  <c 
IcrqucUes  le  grand  exnauiTemenc  ne  fait  point  changer  les  propor-  u 
tiens  ;  Le  troifîéme  Ordre  qui  eft  ties-élcvé,&  fort  éloigné  de  U  « 
veûc  n'en  ayant  point  d'autres  que  les  Ordres  de  deflbus  tant  à  i'é«  m 
gard  du  rapport  des  parties  d'un  Ordre  cntr'clles,  que  de  celuy  d'un  rc 
Ordre  à  un  autre.  A  quoy  l'on  peut  même  ajouter  ce  qui  s'cft  fait  «  Toai«iei «goret 
à  la  Colonne Trajanc  dont  les  âguics  les  plus  hautes,  &  qui  font  les  a nu^ilt  c*: 
plus  proches  du  dhapiteau,  n'ont  point  plus  de  grandeur  que  celles  «'"Wi*^*^ 
<len  bas  &  qui  pofcnt  fur  Torle  inferieor  duluft  de  U  Cou»  nnc*  u 


CHAPITRE  VIII. 
S»aiuu      refataih»  des  tMpmt  âffmêts  toMn  topimf  àt  Vkfumt, 

VO  I  L  A  1,1  plus  grande  panic  des  raifons  que  l'on  apporte  c^jjy.  Vin. 
pour  n^ontrcr  1  inutilité  des  pratiques  de  la  peripcfftivc  &  des 
précautions  de  Vitruvc,  qui  veut,  comme  nous  avons  ait  cy-dcvant, 
qu'un  bon  Ard)i»âe  puilTe  dianger  à  propos  en  augmentant  ou 
diminuant  les  proportions  des  parties  d'un  Edifice  »  félon  la  diffé- 
rence de  leur  cloigncmcnt  &:  du  lieu  d'où  elles  peuvent  eftre  vciics, 
Er  comme  Vitruvc  pour  appuyer  l'on  railonncmcnt  luppofc  que  ^cs  y-j^^jj^i 
fcns,  &  particulièrement  ccluy  de  la  vcue  ibicni  iujecs  à  cftrc  troirt-  * 
pez  \  Ce  prmcipc  dans  leur  opinion  eftant  abfolument  faux  « 
qu'il  eft,  comme  ils  difcnt,  confiant  que  la  veue  ne  trompe  jamais 
ils  concluent  que  les  fuites  du  raifonnemcnt  ne  peuvent  avoir  nucunc 
folidicc,  &:qu"ileft  mutile  de  s'y  arrefter.  Ce  qu'il  elt  à  propos  de  bien  ^„ 
examiner  à  prclcnt  pour  découvrir,  sil  y  a  moyen,  quelque  lumière  f"" 
Sat  ce  fujet,  d'od  nous  puiifions  ocer  quelque  utilité  dans  les  prati- 
ques de  l'Architeâure.  Ce  que  je  vay  &re,  après  avoir  première, 
ment  protclU  que  ce  que  je  dîray  contre  ce  fentiment,  qui  eft  fou. 
tenu  par  des  Pc r Tonnes  d'un  trcs-grand  mérite  &  que  j'honore  beau- 
coup^ne  parc  que  de  cette  liberté  Acadcmiquc  que  1  on  a  de  difpu^ 

Ssssssss  tj 
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I.  i  vu  z  I V  ^^'^         chofes  domcufcs  ,  Cuu  avoir  aucifti  dç&àn  «t'olfeaCcr  pec^ 


Je  dis  donc  premierctncnt  qu'il  fauc  avoiicr      il  y  a  dans  ia  vciic 
ïSaL'^ùjcm.  àcuz  cbo(èsy  comme  ils  difo»  ,  treB<^iffei»ntet'àî  cônfide^  ^  qui 
font  des  cfFeis,      font  le  plus  ibuvcnt  fore  oppofcs  l'un  à  l'ancre: 
L'.ppw^icrieiob.      prcmicrc  que  nous  pouvons  appcUcr  l'apparancc  de  l'objcc  dans 
jeidam  rail.      l'œil  ^  cft  l'clpccc  dc  l'objcc  qui  cft  fijruréc  dans  le  fonds  de  cet 
organe  par  les  rayons  vilucls  qui  iuy  lonc  envoyez  des  diâerenccs 
parties  dit  même  objet ,  &  qui  conoancMit  enfonbleiTeis  h  prunelle, 
y  font  des  angles  differens  cntf^eixxV  fitlon      différence  de  l'éloi. 
gnemenc  de  l'objet,  donc  ils  tracent  l'image  dâns  le  fonds  de  i'asii  j 
laquelle  cft  plus  ou  moins  grande  à  proportion  de  la  grandeur  dc 
CCS  angles  :  O'où  il  arrive  que  des  objets  de  différente  grandeur ,  fîtuez 
dans  des  éloigncmcns  differens^^peuvcnt  jproduite  dans  l'ceil  des  ima- 
ges enciciemenc  éeale»,  û  les  rayons  qnik  envoyoni:  font  ûat  lent 
Et  fc  jBucmem  qn  concours  à  loeil  «KS  an^es  ^gaux.  La  (cconde  eft  l'eftime  ou  le  ;iige» 
«mtfljumc^  ment  que  noftre  raifon,  ou  Ci  l'on  veut  noftre  fcns  commun  «  ^ût 
<)rdinairement  fur  cette  apparance  ou  fur  cette  ima^c.  > 
tr  ft».  «  ««pe  .  QiL^nt  *     première,  on  peut  dire  en  quelque  façon ,  que  le  feiir 
point  dwukfce.  de  la  veûe  ne  trompe  jamais,  &  quii  repreicnce  fidèlement  re(pece- 
dc  l'objet  en  la  manière jqa*il  la  reçoit ,  ou  pour  mieux  dire  cri  la* 
manière  que  l  image  s'en  trouve  formée  ou  hgurcc  dans  Ton  orga^ 
Mii. Ton  n'en  t.f ut  ne  :  Mais  on  ne  peut  pis  alTurcr  la  mcmc  chofc  du  jugement  que 
rcnS."^  ^""^  lappaiancc  lûunce  dans  l'oEd.  Car  il  eil  à  croire  que 

les  En&ns  comme  les  beftes  qui  ne  (ont  point  capables  de  réflexion, 
jugent  dc  l'objet  en  la  manière  que Taeil  le  leur  reprelènce^&crorent 
qu'un  bâton  dans  Tcau  cft  rompu  ou  courbe,  comme  il  cft  rompu 
ou  courbe  dans  l'miagc  qui  s'en  cft  formée  dans  leur  organe,  & 
que  le  difque  du  Soleil  n'a  pas  plus  de  deux  pieds  de  grandeur, 

Îtarce  que  cette  grandeur  cit  celle  qui  eft  tracée  dans  leur  ceil  par 
bo  efpece.  Il  eft  vray  qu'il  peut  y  avoir  des  ^rfonnes  avancées  dans 
un  âge  parfait,  dont  le  fciis  commun  fortifie  d'une  longue  habitude 
Ktwu^TfmSr  contra<ftce  même  fans  y  pcnicr  ,  peut  en  joignant ,  comme  on  dit, 
îjTpwmtmrii'^"  aux  images  qui  font  dans  l'ocil ,  les  circonitanccs  des  chofes  qu'il 
^pjKucn  fdttw.  connoift  d'ailleurs ,  (  telles  que  ftmt  rélmcnement  9c  la  fituation  des 
objets  ,  &  la  grandeur  des  chofes  anfquelles  il  le  compare ,  )  corri- 
ger parce  moyen  les  erreurs  de  k  veiie  &  empêcher  que  les  images 
On  Mfmtu^n  apparantcs  ne  foient  prifcs  pour  véritables.  Mais  de  dire  que  cela 
^otoMindMf       univerfel ,  êc  que  de  la  capacité  extraordinaire  de  |>eu  de  parti- 
culiers, l'on  doive  cirer  des  confèqucnces  générales  dc  l'iofallibilitc 
de  ce  fens }  Ceft  ce  me  femble  beaucoup  avancer,  &  trop  donner 
à  la  bonne  opinion  que  Ton  a  du  rcfte  du  monde, qui  à  mon  exem- 
ple ,  fc  trouve  bien  louvent  abufc  par  les  apparanccs. 

Il  m'cft  arrivé  plu/îeurs  fois  en  voyageant  de  rac  tromper  lour- 
dement dans  l'eftimc  que  je  failois  dc  i'cloigncmciic  d'une  ViUc  que 
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je  découvrois  cnticrcmcnc  dans  une  Campagne  razc,  ôc  donc  j'étois  L.IV.C.VIII- 
•  éloigne  de  quelques  lieacfi  plui  que  je  ne  penfoîs  Tcftie.  J'ay  vu ,  g„„p;„ 

plufieuts  Mtiei,  diveis  bâtimens^ccft  à  diredcsNavicesàla  >  u  uott 
mer  que  nous  croyons  beaucoup  plus  gros  qu'ils  n'eftoienc  en  cffcc  pinmii«L|^.  , 
lorfqiic  nous  les  pcnfions  fort  éloigne?  ,  ou  beaucoup  moindres 
quand  ils  ei^oienc  plus  loin  de  nous  que  nous  ne  croyons  :  le  ne 
i^ay  pas  même  t'il  j  a  ancim  Arc  qui  nous  tidap»  à  juger  iotaiiîi- 
blemcnc  de  k  «oflèur  ou  4e  la  diftance  d'un  ayfeau  devé  dans  le 
haut  de  l'air,  hnous  n'en  connoKTons  la  nature,  paidcatietemeot 
lorfquc  nous  le  regardons  d'un  fcul  oeil  i  Car  en  tous  ces  cas  nous 
n'avons  aucune  circonftance  conniic  que  nous  putllions  joindic  a 
l'image  de  l'objcc  qui  fe  Hgurc  dans  noftre  ceil,  qui  en  corrige  ici 
erreun,  &  qui  nous  empêche  de  prendre  de  (impies  vexicex  pour  des 
appaianccs. 

J*ay  vu  des  gens  qui  n'cftoicnt  pas  bcftcs  ,  &  qui  voyant  une 
grande  allée  d'arbre  d'un  de  fcs  boucs ,  luy  donnoicnt  par  leur  cfti- 
me  beaucoup  niouis  de  longueur  qu'elle  n'avoir  en  câ'cc,  feulement  àmuttmtiu. 
parce  qu'elle  alloic  tant  foie  peu  en  clai^iflânc  à  rancre.  Comme  aù 
contraire  il  y  avoir  peu  de  perlbnnes  qui  d'une  de  fcs  extrenûcez  ne 
la  cruflTcnt  infiniment  plus  longue  qu'elle  n'eitoit,  à  caufe  feulement 
que  le  terrain  s'clcvoit  tant  fou  peu  vers  l'-autrc  bout ,  &  que  L'allée 
y  ciloic  un  peu  plus  cilroitc  ,  fans  s'avifcr  ny  les  uns  les  autres 
que  les  coftez  de  rallée  n'écoient  point  parallèles}  Ce  qu'ils  aoroient 
racilcmcnt  jugé  s'ils  avoicnc  eu  d'ailleurs  qodque  coonoiflànce  de  la 
véritable  longueur  de  l'allée. 

Peut  être  que  des  pcrfonnes  plus  fijavantes  que  nous  en  l'Arc  de 
la  Peinture ,  jugenc  mieux  que  nous  ne  faifons  de  la  grandeur  ,  de 
l'éloignemeac ,  de  la  figure  êc  de  la  fituadon  des  objets 
ver/îcé  de  leurs  teintes  &  de  leurs  coloris  ;  bien  qu'à  ce  fujec  on  puif  -     croTn  £  m», 
fe  dire  que  Zeuxis  l'un  des  plus  grands  Peintres  de  l'antiquité  s'cft  *^w™««*>» 
trompé  fuimcmc  à  Tapparance  d'un  rideau  que  ParrhaHus  Ion  Com- 
pétiteur avoit  peint.  QÛoy  qu'il  en  fou  nous  pouvons  toujours  pre- 
fumer  en  faveur  de  Vitruve  ,  que  ce  n'eft  pas  de  ces  perfonnes  par- 
&iter  qu'il  a  entendu  parler  i  Les  règles  qu'il  donne  font  pour  des  L«tregiM<i<viiTCT* 

■       f  i  ■   '     a        •  Lr-1»  Jt       foiii  pour  ceux  qui 

gens  moins  éclaires  &  qui,  comme  nous,  ont  beloin  d  un  peu  d art  oni d-u..V« 

pour  les  aider  i  corriger  Its  erreurs  de  leurs  fcns  ,  &  les  «npfccher 

oc  prendre  les  images  apparantcs  pour  les  véritables.  d«kunfe««g 

Mais  fans  rechercher  avec  trop  de  curiofité  en  quel  fens  on  peut 
dire  que  la  veiie(è  trompe  ouneie  trompe  pas,parce  que  cette  di(cuC> 
£on  eft  trop  Meiaphyhque  pour  des  Arcnitc^tcs  i  Nous  pouvons 
nous  arrêter  à  l'examen  de  la  quellion  qui  eft  de  f<javoir,  s'il  ne  faut 
rien  changer  aux  proportions  des  parties  de  l'ArchitccVurc  à  mcfure 
qu'elles  changent  de  licuation  ôc  d  éiognement ,  &  que  nous  pouvons  Un  AicUKaefctt 
examiner  nous  même ,  (ans  (onger  fi  Vitruve  en  parlfe  ou  non.  SarâgïhKiMi^ 
quoy  je  dis  fans  balancer ,  que  je  ne  aois  pas  qu'un  Aidureâe  doive 

Tctrrtct 
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L.lV.C.VIli.  jamais  eftre  blâmé  £, ayant  l  mettre  un  entablement  fii^  des  Colon. 

nés  ifolccs  de  la  hattceuiAcclc  la  fituation  des  trois  qui  Cent  à  Càmo  * 

OraoniuBcc  çata-  -i  i     r  ■  i        ■  '         i    i     ^   i  '  . 

ttca&itcdaite    yttciHo .  u  Ic  tait  non  pas  du  cinquième  de  la  Colonne,  comme  il 

mis  CalmiEt  Ai 


I,      faudroit  qu'il  le  fift  dans  la  proportion  ordinaire,  mais  bien  de  plus 
^  du  quarti,  ainfi  que  l'a  pratique  l'Architcâc  de  ce  merveilleux  Edi-* 
'  ficc ,  dont  les  Itttcs  font  admirées  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  pcri'onnes 
Eiccbv  èt%  vaà  intelligentes*,  D'autant  plus  que  celuy  qui  avoir  baty  ce  beau  Tcm- 
Cekona  cntmf»       ^^^^      y^if  encote  quclqucs  Colonnes  i  demi  cnrcn  écs  au  pied 
du  Capitole  a  tait  la  même  choie.  Et  nous  aunons  (ans  doute  de  la 
èisïâ.'*^*^  vcncraiion  pour  la  façade  du  Temple  du  Soleil  au  Quirinal ,  fi  nous 
le  voyons  encore  en  dbt ,  quoique  les  icftes  de  Ton  entablement^ 
que  l'on  voit  renverfés  par  terre ,  nous  paroiflent  d  une  exorbitante 
&  monftrueufe  grandeur, 
cvrt  pour  cr  r»jrt     ^oT  cc  m&mc  liiicc  je  ne  puis  condamner  Vignolc  ,  de  ce  qu'il  a 
quckbiuitriaccK-  donné  à  la  baluftradc  cxtcncurc  du  haut  du  Chalkau  de  f  '.ipyaroles 

tcilforcde  Ciprato-     i        i       ■  •    J     J    L  ii      i       i    i  \ 

i«*f  pujjdchiut,  plus  de  Cinq  pieds  ae  nautcur  ,  quoique  celle  du  dedans ,  qui  luy  rc- 
ï£î3""uï%t"  pond,  n'eut  pas  plus  de  deux  pieds  neuf  pouces  :  parce  quehnte. 

rieure  n'cft  vciic  que  du  dedans  de  la  cour ,  fur  le  fonds  de  laquelle 
le  dernier  cftagc  n'cft  pas  fort  clcve  ;  Au  lieu  que  la  baluftradc  de 
dehors  ne  peut  cftrc  regardée  que  du  pied  d'une  montagne  fore 
.  **  haute  fur  laquelle  cet  £di6ce  eft  conftruit.  Je  ne  trouve  rien  à  redire 
«ft^M^^m^à  la  monftniGufe  grandeur  de  la  inaîtrefl*e  corniche  du  dedans  de 
l'Eglife  de  &int  Pierre  au  Vatican  ,  nj  de  l'irrégularité  des  mcfurcs 
de  fes  parties;  parce  que  du  lieu  d'où  je  puis  les  voir,  c'cft  à  dire 
du  milieu  de  la  nef,  le  tout  me  paroift  parfaitement  prtiportionné 
ït  qa«  u  boule  du  ""«^      %  qu'avec  tout  le  refte."  Et  fi  j  avois  à  mettre  une  pomc 
<ft  11/'  i  lo  ^  ^  lanterne  qui  ^t  le  £nunent  de  la  Coupole  de  la 

4t  ifaMM»  ^   mÊme  ^life,  je  ne  luy  donncrois  pas  moins  de  neuf  à  dix  pieds  de 
diamètre ,  au  lieu  du  pied  feulement  que  je  luy  donnerois  u  U  lan- 
terne n  avoit  que  fa  hauteur  fur  le  rez  de  chauflec. 
R»i(bn  de  U  g.an-     La  grandcur  cxccflivc  du  corps  qui  fouiient  le  Dome  du  Val  de 
î;r,'et  S  t         *  P*"*  »  ^  fi  médïant  effet  quand  il  eft  vcu  de 

viidcGuce.  loin  par  les  flancs  &  par  le  derrière  ,  ou  il  n'cft  accompagné  que  de 
la  figure  dcfagreable  d'un  Cul  de  four  qui  relcrrc  le  Bâtiment  &  le 
rendpauvre  pour  ainfi  dire  &  ccourté  dans  cette  façade  -,  peut  erre 
cxcuféc  en  quelque  fa^on  par  la  ncccllîcc  dans  laquelle  l'Architcûc 
sTcft  trouvé  de  l'élever  à  cette  hauteur ,  pour  £ûre  enforte  que  de 
f  entrée  de  la  Cour  qui  eft  vis  à  vis  du  grand  Portail ,  le  Dôme  pût 
cflrc  vcu  dans  fes  mcfurcs  au  dclTus  du  fronton  du  portique  }  la 
Cour  cftant  en  cet  cr.ilrou  fort  énotrc,&  n'ayant  pas  U  largcurque 
la  grandeur  6c  la  bcautc  de  ce  iupcrbc  Bâtiment  demandoit  ,  &:  que 
l'on  n'a  pas  pû  luy  donner  à  caufe  de  la  riie  du  Buxbourg  S.  Ja. 
qucs  qui  la  termine  de  trop  prés*  Ce  qui  n'avoit  peuueftre  pas  efté 
prcveu  dans  raflicttc  des  fondemcns. 
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ftroic  mieux  s'il  n'avoit  quiin  cinquième  de  la  hauteur  dés  Colon-  Liym  IV. 

nés  ,  auiiîbien  que  rcntablcmcnc  de  ccUei  quifonc  à  demi  enterrées  Chat.  ViU. 

au  pied  du  Capitolc,  Que  la  BalluOradc  cxtcricurc  de  Capraroies  fe-  ^,  a.  ^  r 

loit  plus  agréable  quelle  nclt,n  elle  navojc  que  trois  pieds  de  hau-  '"nmttrop hr^mct 

ccuc.  Que  la  Boule  qui  cft  fur  le  haut  de  la  Lanterne  du  Dôme  de  nK/wuKs«iect. 

S.  Pierre  ne  devroîc  avoir  qu'un  pied  de  diamètre.  Que  rentable- 

ment  du  dedans  de  la  même  Eglifc  cft  miiètable  ,  parce  qu'il  n'eft 

pas  dans  les  mcfurcs  cju'il  auroit  s'il  cftoit  vcu  de  plus  prc<;.  Er  mille 

autres  chofcs  de  cette  nature  \  c'eft  ce  me  femble  fc  vouloir  (ingula- 

rifer  un  peu  trop ,  &  avoir  un  peu  trop  d'cilimc  pour  les  icntimcns. 

Et  pour  moy  qui  fuis  dans  une  perpétuelle  défiance  de  moy-mème, 

je  me  trouve  plus  alTuré  de  me  confbmiei  aux  raifbnnemcns  &  aux 

pratiques  des  plus  grands  Maîtres  anciens  &  modernes  ,  laifl'ant  à 

d'autres  qui  fe  font  par  la  force  de  leur  gemc  élevés  au  dcUas  du 

vulgaire  ,  le  plaifir  qu'ils  ont  dans  la  fingularitc  de  leurs  opmions, 

dont  ils  peuvent  goûter  la  douceur  à  lonjgs  traits  ,  fans  que  je  leur 

porte  envie,  lis  peuvent  mime  avoir  pitié  de  nôtre  ignorance  &  de 

rôcrc  foiblcflc  ,  &  nous  traiter  de  ridicules  -,  Nous  ,  dis-je  ,  qui  ne 

lommc^  pas  capables  de  voir  ce  qu'ils  voycnt,  &  de  comprendre  la 

force  de  leurs  conceptions. 

Ce  qui  m'embarrafiè  pourtant  (ùr  ce  fujet ,  c'eft  que  je  les  vois 
dans  leurs  pratiques  alTés  éloignés  de  leurs  raifonnemens:lls  ont  mis 
dans  leurs  Ouvrnç^cs  des  figures  Equcftres  de  plus  de  trente  ptcds  de  irjg„r,Equcftfe<ie 
haut  au  lieu  de  fcpt  ou  huit  pieds  qu'elles  ont  dans  leurs  propor-  ^j"^**"***^ 
tions  naturelles.  Il  cft  vray  qu'ils  difcnt  qu'ils  leur  ont  donne  cette 
hauteur,  parce  qu'ils  ont  voulu  les  faire  paroitre  CololTales  comme 
elles  font  Coloflales.  Ils  ont  donc  crû  que  des  figures  Coli^ales 
faifoient,  dans  la  firuation  &  rélogncmcnt  de  celles-ci , un  mrillrur  ^f^^^.Tj'^ 
cfFct  que  des  naturelles:  Et  par  la  nicnie  raifon  ils  dévoient  cllrc  p^r- ^|gJ[iî^^H|^ 
iuadcz  qu'un  Entablement  d'une  hauteur  extraordinaire  ou  Cotoflalc, 
pour  ainfi  dire  /  fera  mieux  dans  une  certaine  fiiuation  &  un  certain 
clo^ement  qu'un  Entablement  d'une  hauteur  ordinaire  :  Et  qu'ainfi  iiy,d»Bcd«ei>^ 
les  parties  d'Archicedutc  font  un  effet  plus  aarcablc  fous  certaines  "l"" '''8!'î*»'«"« 
melurcs  lors  quelles  loiu  licuccs  dune  certaine  manière,  quelles  ne  «"«»«»«»  «nefum 
feroient  Celles  avoient  une  autre propomon cntr 'elles.  Où  i  on  voit '"*^'*^** 
qu'ils  penfe^t  fans  le  dire  la  même  chofèqueVitrave  a  enfeignée^Ie. 
quel  a  em^idu  comme  eux  que  les  figures  ColoilUes  convenoient 
mieux  dans  une  grande  diilance  que  les  naturelles. 

Je  ne  puis  au  relie  accorder  la  pratique  de  ces  figures  Coloflales  Lal%Hctoriat 
à  ce  qu'ils  difent  en  un  autre  endroit,  ou  il  ne  taut  pas  que  les  par-  ^"«l^éîTiT™ 
ties  qui  font  au  haut  des  Edifices  paroiflent  avoir  la  même  friandeur  v°ôi/nnii7em^n. 
que  celles  qui  i<Mit  en  bas,  parce  quiis  ne  la  dotvenipoint  avoir  en  looRn  loma  encc 
effet  i  Et  qu'ayant  à  changer  quelque  chofc  aux  proportions  ,  il  fe- 
roit  bien  plus  à  propos  de  les  diminuer  que  de  les  augmenter  ,  par- 
ce  que  les  chofcs  qui  font  ponces  doivent  cftre  plus  petites  que  celles  •ugmouu. 
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Ll  VK  ■  IV.  qui  ks  potccnc.  Car  fuivanc  cette  doébinc  ayant  à  mecue  une  Hgu. 
Chav.  VUL  tc  Equcftre  dans  un  lieo  fort  élevé,  il  faudroic  bien  Te  gardu  4c  iat- 

faire  Coloflalc  de  trente  pieds  de  haut  i  Elle  fcroit  même  trop  gran- 
de, n  on  U  faifoit  de  fa  hauteur  naturelle  de  huit  ou  ncut  pieds  : 
pour  la  faire  reuffir  parfaitement  à  la  veue,  ou  au  moins  à  la  rat- 
ion »  il  fâudroit  ieuleoient  luy  donner  fix  ou  fcpt  pieds  de  hauteur. 
Qui  cd  une  peafib  dont  fc  laiiTc  à  drer  les  confequences  à  d'autres. 

Ce  qucl'on  apporte  en  confirmation  de  ce  difcours  de  Tufàgc  des 
anciens  Architedes  ,  dont  Vuruve  nous  a,  du -on,  donne  un  mo- 
dèle dans  les  mefures  des  différentes  Ordonnances  de  la  Sccne  de 
n  cft  icfoirt  «lut  Ton  Theane,  mérite  une  plus  particulière  difcuifîoa.  £t  premieie. 
JÎ5ïSSn«'a«of'  iTncnt,  bien  qu'il  foit  vray  que  Vitruvc  dmiiniie  pat  tout  également 
sc««"du*TUe«re  ^"  hautcurs  dcs  CoIoniKs  &  des  Ordonnances  qui  font  polccs  l'une 
Miiei  ^u'eiiei  doi-  fut  lautte  ,  à  mcluïc  qu'elles  font  clcvccs  au  dcifus  de  I  ccil,  &  qu'il 
MD  li^KuI'iqù'i^  ne  change  rien  à  leurs  proportions  quelque  différence  qu'il  y  ait  dans 
im  Mfwnut.  1^  finiation  6e  dans  Jcur  éloignemenc  i  ll  eft  néanmoins  à  croire 
qu'il  n'a  pas  prétendu  que  les  règles  qu'il  donne  comme  en  deilèin 

ftour  les  mefures  de  ces  Ordonnances  ,  fufTent  moins  foumifcs  aux 
oix  de  la  bonne  Arci^»tc<iiure  que  toutes  les  proportions  tics  autres 
parties  dci  batimcns  dont  il  a  enfciguc  les  préceptes  ;  &  qu'un  Ar- 
cfaiieâe  ne  duft  rien  changer  aux  proportions  de  la  Scène  du  Thca> 
tre  augmentant  ou  diminuant  futvant  la  différence  de  leur  fituadon 
ou  de  leur  âoignemcnt^  comme  il  dk  obligé  de  faire  |Rar  tout 
ailleurs, 

Ontrt  nof  cii  me- 

De  plus,  fi  ce  qu'il  dit  des  Scamillcs  fe  doit  entendre  au  fcns  que 
MuVca»  pu  kl  Baldus  luy  donne ,  ces  mefutes  en  œuvre  feroor  bien  différentes  de 
SaàniiiM  iÊOftk»,  ocScs  du  deffcin  ;  C'efî:  à  dire  que  la  hauteur  des  focles  qu'il  haf 
mettre  fur  les  piedcftaux ,  fous  les  architraves  ,&  enfin  fous  les  mem- 
,  brcs  qui  pofcnt  fur  des  corniches,  (laquelle  doit  cllrc  de  telle  forte 
qu'elle  puiHc  rendre  à  ces  membres  ,  ce  que  la  faillie  des  parties  qui 
les  portent  leur  dérobe  à  la  veiie  de  ceux  <jpi  les  le^udent  de  bas 
en  haut,)  alimentera  de  beaucoup  les  proportions  qu'à  donne  à  fes 
Ordonnances. 

Si  Ici  mtCutn  iet  ^^^^        arriver  quand  même  on  ne  parleroit  point  de  Sca- 

Bxuu^^imii  ""11^.»  Car  i  on  ne  peut  pas,  fans  faire  injure  à  la  mémoire  de  Vi- 
vium  dwwi  «  truve ,  fe  fervir  autrement  des  mefures  de  la  Scène  du  Théâtre  ,  que 

n"M.S"e't>!^!m  l'on  z  bcaucou^  de  peine  à  rendre  tant  foic  peu  paflàbles  dans  le 
wi^cfitiaiiifpoin-  dcffcin,  même  (ur  le  papier,  &:  qui  mifes  en  oeuvre  fans  modifica- 
tion feroient  un  cftct  mlupportablc  au  jugcmcnr  des  plus  fi.ibilcs:  à 
inoms  que  l'on  ne  voulut  duc  pour  i  cxcuici  ,  que  ion  mccntion  à 
cfté  que  chaque  eftagc  fut  principalement  conuderé  d*nn  lieu  qui 
luy  raft  de  niveau  -,  C'cft  à  dire  que  le  troiûéme  Ordre  des  Colon- 
nes de  la  Sccne  ne  fuft  vû  que  des  SpeiStatcurs  pofcz  à  nicnic  hau- 
teur,  ou  de  ceux  qui  fcroicnt  aflîs  fur  les  dernières  marches  du  Théâ- 
tre ,  &  le  fécond  Ordre  par  ceux-là  fculciucnt  qui  fc  trouvcroicnc 

fur 
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Cm  les  marches  du  milieu.  Ce  qui  fcroit  à  mon  fcns  peu  raifon-  LiviE  TV. 
nablc.  Chap.  VUI. 

Il  me  femblc  enfin  que  pour  appuyer  plus  fortement  la  penfcc  de 
Vitruvc  fur  le  fujet  de  les  précautions,  &  la  pratique  de  ces  anciens 
Architectes  &  Sculpteurs ,  nous  pouvons  dire  avec  beaucoup  de  rai- 
fon, que  le  but  principal  de  l'Architcdture  6c  de  la  Sculpture,  cftanc  ...  l  « 
de  dilpoicf  les  parties  de  leurs  Ouvr-igcs  en  lortc  quelles  puiflcnt         •  "» 
plaire;  Elles  travaillcroicnt  alTcz  inutilement  lune&rautrc,  &  même  dTbwu^mpîiîjiinî 
contre  leur  propre  intention,  fi  elles  les  y  mettoienc  en  forte  quel-  eit' mi^°s  cull'ié 
les  n'y  fuffcnt  ny  vciies  ny  reconniies,  comme  il  arrivcroit  neccflai-  p" 

r    l\      f    r  A  I  *  mime»  melorci. 

rcmcnt  li  elles  le  iervoient  tou)Ours  des  mcmcs  proportions  en  tou-  cn  a  y  »itt  at 
tes  fortes  de  fituations  &  de  dillanccs.  Car  bien  que  l'on  connoiflc  "•ic'n!  nT'wwoy 
alft-z  bien ,  comme  on  dit  ,  fi  un  vil'agc  eft  rond  ou  s'il  cft  long 
quoy  qu'on  le  voye  à  une  fcneftre  haute  ,  &  qu'un  corps  grcle  en 
cet  endroit  ne  paro'itra  point  trapu  ,  ny  nain  celuy  qui  fera  d'une 
ftaturc  extraordinaire  ;  Cela  à  mon  avis  ne  doit  s'entendre  que 
lorfquc  la  fcneftre  n  eft  que  d  une  hauteur  médiocre.  Car  ce  vifagc 
rond  peut  eftre  mis  à  une  fcneftre  d'une  hauteur  fi  éloignée  des 
yeux,  ou  dans  une  fituation  tellement  icrrce  &  contrainte,  que  non 
feulement  on  ne  pourra  pas  juger  s'il  eft  rond  ou  long ,  mais  on 
ne  pourra  pas  même  difcerner  s'il  eft  boule  ou  vifage.  Je  ne  yeux 
pas  rapporter  les  contes  de  bouffonnerie  que  l'on  fait  à  ce  fujet: 
Mais  il  eft  conftant  que  les  figures  &  les  parties  de  l'Architedurc 
pofces  dans  leur  hauteur  naturelle  en  certaines  diftances  fitua- 
tions ,  n'ont  aucune  apparance  ny  de  figures  ny  d'ornemens.  Un 
vifage  fini  délicatement  pour  cftre  vcu  de  prés,  comme  cftoit  ccluy 
de  la  ftatiic  d'Alcamcnc  ,  cftoit  un  travail  inutile  fld  impertinent 
pour  eftre  fitué  dans  un  lieu  où  la  ftaiiic  entière  ne  pouvoir  paroî- 
tre  aux  Spedateurs  que  comme  une  mafle  de  rocher  informe  :  On 
peur  dire  la  même  choie  des  moulures  d  un  entablement  ,  dont  la 
dclicatelTe  eft  tellement  rccommandable  aux  Ouvrages  que  l'on  voit 
de  prés  ,  &  qui  de  loin  ne  fe  voyent  qu'avec  confulion. 

C'eft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  que  ces  grands  Maîtres,  ont  PmitpiridMgnnj» 
altère  les  proportions  ordinaires  des  parties  de  l'Architedurc  &  de  fl,nd^M.'"" 
la  Sculpture  fclon  la  différence  de  leur  éloigncment  &c  de  leur  fitua- 
tion. Qu'ils  fe  font  abftcnu  de  faire  les  petites  moulures  des  enta- 
blcmcns,  dans  Icfquels  ils  fe  font  contentez  de  marquer  groflîere- 
ment  les  membres  principaux ,  lorfqu'ils  dévoient  cftre  veus  de  loin, 
&  leur  donner  la  grandeur  qui  eftoit  neceftairc  pour  les  faire  paroî- 
tre  du  lieu  d'où  ils  pouvoicnt  eftre  regardez  commodément.  QlTiIs 
ont  grofli  &:  agrandi  les  chofcs  extrêmement  élevées  au  dellus  de 
l'ccd, donnant  par  exemple  neuf  ou  dix  pieds  de  diamètre  à  la  pom- 
me du  haut  de  la  Coupole  de  faint  Pierre  ,  pour  ne  pas  fe  rendre 
ridicules  comme  ils  auroient  fait  ,  s'ils  avoient  mis  à  cette  hauteur 
une  boule  d'un  pied  feulement  de  diamètre  ,  qui  n'auroit  point  eftc 
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Livre  IV.  perceptible  aux  yeux  de  ceux  qui  Tauroient  regardée  du  milieu  de 
Cha'-  VllJ.  la  place  du  Vatican. 


CHAPITRE  IX. 

£»  fttlU  numere  on  peut  djanger  k  propos  les  mefures  ordinaires  des 

parties  d'un  bâtiment. 


Chap.  IX. 


CEl  A  cftant  ainfi  pofc  :  La  qucftion  cft  maintenant  de  fijavoir 
de  quelle  manière  on  s'y  doit  prendre  pour  changer  à  propos 
&  avec  fucccz  les  proportions  ordinaires  dans  les  parties  d'un  bâti- 
ment ?  Que  Vitruvc,  aulli  bien  que  la  plul'part  de  ceux  qui  en  ont 
parle  aptes  luy ,  a  trouve  tellement  difficile  ,  qu'à  la  refervc  d  un 
petit  nombre  de  préceptes  qu'il  a  donnez  pour  divers  cas  particu- 
liers dont  nous  avons  parle  cy-devant,  il  l'alaiflce  toute  entière  fans 
Virru».  dil  <,»•«  la  refoudrc  ,  fe  contentant  de  dire  cn  divers  endroits  ,  que  le  plus 
ï.n;,uïTccon  g^^d  fow  d'un  Anhitecle  doit  e  fit  e  de  proportiowier  les  p2rties  de  fn 

"o-'f  f"".œr"  ^'^""«^  i  ^      P^*'"'*"'  ^<''f  éMgmenter  ou  diminuer  à  leurs 

i«;ur..,fcn>cnt  loi  le  mefures  ;  ^  cefl  en  cela  ai*' il  doit  fne  parotflre  U  fvrce  de  fon  t/orit. 


pto'  ^ilfMt  beaucoup  de  jugement  de  cunnoiJJ.nte  pour  pouvoir  fe  de- 
terminer  heur  eu  fe  tuent  fur  ce  qu'il  y  a  a  fire  dans  les  rencontres.  Et 
quinfin  cela  dépend  plus  de  U  mvaaté  de  l'tfpru  du  génie  de  l' Ar» 
chitcde  que  des  règles  que  I  on  en  puijfe  donner. 

quoy  cependant  nous  pouvons  dire  que  les  focles  ou  gradin» 
aile  Baldus ,  foit  qu'on  les  prenne  pour  les  Scamilles  de  Vi- 


IlfauttoOloarimet-       Sur  q' 
rrr  do  li.tlci  Tur  1«  J 
in^nibr.-î  qui  ont     OOllt  p 


tli:::^:^'!:.  t''"^^  autrement,  doivent  toujours  eftre  mis  fur  les  membres  qui 
i^tï;;d"„r"  ^       ^^""^  ^«^fl'us  de  l  œil  ;  &  leur  hauteur  doit 

citre  telle  ,  que  les  parties  <jui  font  polces  dclfus  paroilTcnt  avec 
toute  leur  grandeur  au  delà  de  ce  oui  eft  cache  par  la  faillie  fur 
laquelle  elles  font  alTilcs }  Car  c'ell  de  cette  manière  que  tous  les 


meilleurs  Architedes  anciens  &  modernes  en  ont  ufc  dans  leurs  plus 
beaux  Ouvrages,  qui  pour  la  plulpart  fc  trouvent  par  ce  moyen  dans 
un  admirable  dégagement, 
u  pfrfp^ôive  Af     Maintenant  s  il  fuffifoit  pour  déterminer  avec  fucccz  la  grandeur 
dVu?;rb)'?;bi.  S^^^  ^^^^  <lonner  à  un  ob.et  que  Ion  veut  mettre  dans  une  diftance 
f:.':;r.un[fJ'  floigncc,  que  l'cfpece  qu'il  doit  figurer  dans  noftrc  ccil,  fuft  égale 
ég»if  é«ikjn  mé-  a  celle  que  le  même  objet  vu  de  prés  a  accoutumé  d'y  produire  (fine 
ti\  pozu.        "  grandeur  naturelle  :  Les  pratiques  de  perfpcdive  que  nous  avons 
expliquées  cy- devant  nous  donneroient  la  refolution  entière  de  la 
queftion ,  &  nous  n'aurions  qu'à  prendre  dans  la  fituation  propofce 
de  l'objet,  la  grandeur  qui  y  feroit  déterminée  par  les  rayons  qui, 
partant  de  1  œil  fituc  au  lieu  d'où  le  bâtiment  entier  peut  ellrc  veu 
avec  commodité,  font  un  angle  égal  à  celuy  que  les  extremirez  da 
même  objet  vu  de  prés  à  la  hauteur  du  point  de  vcue ,  forment  par 


CINQJJIEME  PARTIE. 

leurs  rayons  dans  le  même  œil  j  Car  alors  l'apparancc  de  l'objet  éloi-  Livre  IV% 
gné  fera  Hgurce  de  la  même  grandeur  au  fonds  de  l'ail  que  celle  du  Chap.  IX. 
racme  objet  vu  de  prcs. 

Mais  comme  nolUc  raifon,  ou  fi  l'on  veut  noftrc  fcns  commun,  M»iii'cftimet|oeie 

•    •  ^  i"*  J         r       '  /l  _  ■  I       r  commun  tut 

joignant  a  cette  clpcce  diverles  circonltanccs  qui  luy  lonc  connues  d„ob,ci,;  joignît 
d'ailleurs  ,  fait  une  eltimc  de  1  étendue  des  objets  bien  diftcrentc  de  q»- 
celle  qu  il  voit  reprcfcntcc  dans  fon  œil  ;  Et  qu'un  objet  éloigne  àœundc  quciqu* 
formant  dans  le  fonds  de  1  œil  une  efptcc  égale  à  celle  qui  feroit  ' 
figurée  par  le  même  objet  veu  de  prés  ,  |îaroîtroit  beaucoup  trop 
grand  ,  à  caufc  que  noftrc  raifon  joignant  a  cette  cfpccc  la  connoif- 
fancc  qu'elle  a  d'ailleurs  de  l'éloigncment  de  l'objet  &  de  la  gran- 
deur des  corps  voifins  auxquels  elle  le  compare  ,  juge  fam  balancer 
qu'un  objet  doit  s'appetilfcr  en  apparancc  à  mcfurc  qu'il  s'éloigne  de 
nous  :  Il  paroift  qu'il  faut  ajouter  quelque  chofe  à  ces  pratiques  pour 
arriver  à  la  perfection  de  ce  que  l'on  demande. 

Et  comme  on  f^aic ,  parce  que  nous  avons  dit  ci-devant  ,  que 
les  parties  d'une  figure  ou  d'un  Edifice  ne  reuiriffcnc  pas  dans  des 
fitiiations  élognces  ou  ferrées  ,  fi  l'on  fe  contente  de  les  tenir  dans 
leurs  propoicions  naturelles ,  &:  telles  qu'elles  doivent  avoir  eftant 
veiics  de  prés  fans  y  rien  ajouter  ni  diminuer  ;  Il  eft  auflî  facile  de  u  mefwe  in  ftt. 
ji'gct  que  la  mefurc  qu'il  faut  leur  donner  félon  les  différences  ^^^J'glilf'' 
des  fiiuations  ou  des  diilances ,  doit  tenir  un  certain  milieu  de  gran-  c^|'rt,*"^{,i'a^'^*" 
deur  entre  l'apparance  que  l'efpecc  d'un  objet  clognc  ,  figure  dans  pfrrp«ûivc  &  u$ 
noltre  œil  dans  une  étendue  é^alc  à  celle  qui  y  feroit  tracée  par  le  "*""*'^»' 
même  objet  veu  de  prés ,  &  l'étendue  naturelle  du  même  objet.  C'cft 
à  dire  que  dans  la  fituation  propofce  de  la  diftancc  de  l'objet, il  ne 
faut  pas  luy  donner  toute  la  grandeur  qui  peut  eftrc  cmbraflee  par 
les  r.iyons  venans  de  l'œd  fous  un  angle  égaf  à  celuy  que  les  extrcmi- 
tcz  du  même  objet  veu  de  prés  forment  dans  le  même  organe,  pour 
ne  le  pas  faire  paroîtrc  plus  grand  qu'il  ne  faut  &  qu'il  n  cft  en  effctj 
comme  il  ne  fuffit  pas  de  lui  donner  fa  grandeur  naturelle  fans  rien 
augmenter  à  fes  proportion»,  fi  Ton  veut  qu'il  ne  paroiffe  pat  trop 
petit  ,  &  fi  l'on  délire  que  toutes  fes  parties  en  foicnt  plus  diftinClcs 
6i  moins  confufes. 

C'eft  ainû  que  l'Architedc  du  Temple  dont  on  voit  encore  trois  Suinniin  pna. 
Colonnes  à  Campa  yacino  a  fait  à  l'c'gard  du  grand  entablement,  qui  ^* 
d'une  part  ne  l'a  pas  voulu  faire  plus  grand  qu'il  n'eft  ,  quoy  qu'il 
duft  1  être  par  les  règles  de  la  pcrfpc^ive  ,  pour  ne  le  pas  faire  pa- 
roîtrc trop  grand  &  trop  maflif  fur  les  Colonnes  :  Mais  qui  de  l'au- 
tre part  lui  a  donné  prés  du  quart  de  la  hauteur  des  mêmes  Colon- 
nes ,  quoy  que  dans  la  proportion  naturelle  de  l  Ordre  Corinthien, 
il  n'en  duft  avoir  que  la  cinquième  partie  ,  parce  qu'autrement  il 
auroit  paru  meiqum  dans  fon  élévation,  &  les  moulures  en  auroient 
efté  trop  confufes.  La  pomme  qui  eft  fur  le  haut  de  la  Coupole  de 
faint  Pierre,  n'a  guère  plus  de  neuf  ou  dix  pieds  de  diamètre,  quoy 
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Livre  IV.  <juc  dans  ce  grand  eloigncmcnc  clic  en  duft  avoir  davantage  lî  l'on 
Cbap.  IX.aY<ût  fttivi  les  (cttles  règles  de  la  pcrfpeâive,  qui  l'auroienc  &ic 

paroirre  d'une  grandeur  dcmcfurce  ;  Comme  au  contraire  elle  n'ati^ 
roic  point  cfté  rcconnoiflabic  fi  l'on  s'ctoit  conrcntc  de  luy  donner 
fa  groflVur  naturelle  de  trente  ou  quarante  pouces.  L,cs  ftatùcs  qui 
fonc  couchées  iur  le  haut  du  frontifpice  du  Portail  de  i'Eglifc  faine 
<jervais  à  Paris  paroiflèm  un  peu  trop  fortes  &  pelantes,  parce  que 
dans  leur  hauteur  Ton  s'eft  un  peu  trop  atnchéaux  feules  règles  de 
la  pcrfpcdivc. 

I- wiAeahe ne  Ccpt  n  l.int  on  peut  dire  que  ccs  règles  font  d'un  grand  ufagc,  & 
»pH4'rfircdNtt  peuvent  beaucoup  contribuer  au  fuccez  du  choix  que  l'on  doit  faire 
ibioan^  des  mefures  qu'il  fiiut  donner  aux  figures  &  aux  parties  d'Archiee. 

âure  félon  leurs  différentes  fituations  &  dîftanccs  ;  Et  comme  elles 
ajoutent  peu  de  chofe  aux  grandeurs  ninircllcs  dans  les  diftanccs 
médiocres ,  il  arrive  fouvenc  que  l'on  ic  contente  de  ces  grandeurs 
StoliiST»        y        altérer  ;  Comme  a  £iit  rArchitcûe  de  la  Colonne  Tra- 
|ane  qui  n'a  rien  changé  dans  la  hauteur  des  figures  de  fon  bas  relief 
depub  le  bas  jttfqtt'au  naut  de  la  Colonne,  dans  Icfquelles  il  ne  s'eft 
pas  mis  cri  peine  que  les  plus  élevées  paruÛcacun  peu  tioj^  petites, 
Si  plus  confules  que  celles  de  defTous. 
icibuKiiehcom     Surquoi  il  cil  bon  de  remarquer  que  les  bas  reliefs  ainfi  que  les 
•S]Sl5iîf'*d)Scteî  wbleaux  ,  qui  à  proprement  parler  font  des  ornemens' detacnez  6i 
4$tMaàtiàm.  qui  ne  font  point  eflcnticis  aux  pattics  de  rAfchiteâiure  ,  ne 
K>nr  point  fournis  à  des  loix  fi  fcvcrcs  ;  Il  fuffit  que  dans  chaque 
cftagc  les  quadrcs  des  bas  reliefs  forent  de  même  hauteur ,  &c  qu'ils 
CMjtiimt  àetbuCc  répondent  l'un  à  Tautre  en  fymmetrie }  Que  les  figures  de  leurs 
£*ui«dnmtr*  Hiftoires  qui  font  dans  un  même  niveau  foient  égales,  fans  qu'il  y 
ait  aucune  obligation  de  les  an\i|crtir  à  des  $;ranJcurs  déterminées, 
ny  par  la  hauteur  des  ctiigcs  dans  lcfi.]uc!s  ils  font  placés  ,  ny  par 
celle  des  autres  bas  rclich'pol'ez  au  dcllus  6c  au  dclTous  dans  d'autres 
étages ,  ny  même  par  la  hauteur  des  ftatiics  qui  les  accompagnent, 
foit  qu  elles  pofcnt  fur  des  focles  ou  <ks  piedeftaoz  ,  foit  qu'elles 
foient  placées  dans  des  niches. 
4e  ronde       il  n'cn  cll  pas  dc  même  de  ces  ftatucs  de  ronde  boflc  qui  ne  font 
ilTXe^min  }^oim  enfcrmccs  dans  des  quadres,  mais  qui  polcnt,  ainfi  que  nous 


ib^S^'**"  venons  de  dire  «  fur  des  piedcftaux ,  fur  des  fodcs  ou  dans  des  niches  : 
•»  n  w-       Il  ^  faifonnable  qu'elles  aycnt  relation  à  la  hauteur,  non  ièu. 

kment  de  l'étage  ou  elles  font  placées,  mais  même  à  celles  des  au- 
tres figures  que  l'on  peur  ikucr  dans  d'autres  crages.  C'cftà  dire  qu'il 
eû.  bon  que  toutes  les  Ifatucs  d  une  même  façade  foient  en  clîct  ou 
en  apparancc  d'un  même  module ,  &  que  celles  du  dernier  èuge 
aroUicnt  de  la  hauteur  du  naturel  fi  celles  du  premier  font  d'une 
auteur  t  ^alc  au  naturel  '}  Que  celles  d'en  haut  &  du  milieu  paroif- 
font  doubles  du  naturel  ou  culollàics  il  celles  qui  fonc  en  bas  fooc 
duublcs  du  naturel  ou  coloilaics. 

Et 
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CINQ^UIEME  PARTIE 
Et  comme  la  hauteur  des  niches  cû  ordin^ircmaac  dctccminée      t  IVRI  IVt 
celle  des  Ordonnaocct ,  je  cçoi»  ^u'zyvaz  fau  des  mchcj  dons  unç  CHAJ*f  IX* 
Ordomîuice  de  .éeflbus ,  il  fenk  iotti.|ir<^M4e  li'flbftcûu  d  cn      ^^^^  ' 
fzitc  daiu  celles  -àù  éeSiB  lodxftàta  om  tneim  «felwnnirs  Oif  lcs 
figures  que  l'on  y  pmirroit  mettre  n  auroacnt  Dcûm  df  pcopoRion  à  K,îiu^"Zq^ 
celles  de  deflbus  -,  Ainfi  je  me  concciiccrois  dc*metcrc  des  quadres  ""'i^n'^ittii'^ 
de  bas  reliefs  dans  ces  cftagcs  au  ïtc^  de  juchos.  Pour  la  même  nù- 


fon  je  nie  'dotmeray  bien  d«  garde  de  «Mako.  des  figures  colo^^les  ^  ^  „ 
fiir  le  fatdftifuB  gl^'  Edifia ^'àWil^^<]uo^pat  les  regiice  de  ^ 
ffeCdwBc'jpu  cettÀ  du  jugctnenc ,  je  cie  fcpche  i^'ellca  paroiftront 


proportionnées  à  celles  que  fauray  placées  au  bas  du  même.  L'Ar- 
chiteûe  du  dedans,  de  raincFkfK  ae^iapoÊmepcnrce,  lorfquc  mec-  ictnichnir  drffin 
tant  deux  rangs  de  nicbc»  hin'fur  l'autn-ettre  les  pUaftces  qm  iq.  tTl^sZnci::* 
compagnent  les  pilée  des  atcadis,  il  a  donné  pha  de  Inaieiir  ik«ci.  ^"àcco».'  "^"^ 
les  de  dcfTus  qu'aux  autres  ^  afif»  que  Ics'fbcucs  que  Ibn  y  déwok 
mettre,  cuflcnt  proportion  appâtante  à  celles  de  dciToui. 

Qiiand  les  litiiations  lont  d'une  extraordinaire  contrainte ,  ou  dan? 
une  diftance  ou  hauteur  fore  éloignée ,  l'on  fuif  de  plus  près  les 
legks  de  l'Optique  pogr  la  detenmnaôÔB  des  mcfijres  des  partes 
d'un  Edifice  que  l'on  ne  fait  dans  les  diftancéa  nioins  conAdezables. 
L'Archttcâ:c  du  Thcairc  de  Marccllus  s'cft  contente  de  donner  mê-  R^^n'ie  rig*M 

h'^    1  '  /-\      I  I         '  '       I       «-v  .  ■  ■         des  deux  OtdOQDJIW 

auteur  a  1  Ordonnance  Ionique      a  Li  Dorique  ,  parce  qu  il  a  «««Ib  rkam  4* 

voulu  (culcment  que  la  plus  éloignée  parue  un  peu  moins  grande  que  **•"*""*• 

la  ^lus  proche  de  la  veiie.  Ceîuy  du  Colilee  a  foie,  pour  la  même  i,  a„  p,«mt- 

railon^la  même  chofè  aux  trois  premières  Ordonnances  de  ce  mon-  canub 

ftrucux  Ouvrage  i  mais  il  a  élevé  fa  dernière  infiniment  plus  que  les 

autres ,  parce  que  dans  fa  (îtuacion  &  fon  éloignemcnt ,  il  a  jugé 

£ar  Icsrtglcs  de  l'Optique  qu  ilfalloic  luy  donner  cette  hauteur  pour 
i  rendre  proponionnée  à  tonc  le  refte.  Vignole  a  (uivy  ezaâemenc 
cet  exemple  dans  la  façade  du  derrière  du  Palais  Facnefc  à  Rome  du  stdcubfijed» 
coite  de  la  StradA  JhIih ,  dont  il  a  cxhauffé  la  dernière  Ordonnance  riSS''*'*^ 
à  un  point  quelle  auroit  beaucoup  de  diiFormud  en  clic  même  ,  fi 
la  comparaifon  des  parues  fur  Icfquellcs  pile  cil  pofée ,  &  le  beau  ' 
rapport  qu'elle  paroât'  av<Hr  avec  tqut  U  ràfte ,  fie  luy  rendoit  Ton 
entière  beauté  &  ne  la  faifoic  paroiftxe  agréable. 

Je  ne  puis  m'empcchv  de  rapporter  icy  l'étonncmcnt  que  j*ay  eu 
autrefois  conCderanc  la  grandeur  prodigicufc  d'une  m  ille  de  Granité 
oui  fe  voyoit  au  temps  de  mes  premiers  voyages  à  demi  enterrée 
aarn  le  fàUe  fur  le  chemin  du  Catre  aux  Pyramides  d'Egypte ,  &  qui  kmim  uAim  «a 
eftoit  pleine  de  trous ,  &  d'm^galitcz  tellement  irregulieres  &  mifes  -  ^^*'î!XSu 
en  apparancc  avec  fi  peu  d'art  de  de  mefure  ,  qu'il  eftoit  impofîibic 
en  les  voyant  de  prés  de  s'imaginer  que  le  tout  ne  full  un  pur  cffcc 
du  temps  &c  du  hazard.  Ce  Rocher  néanmoins,  qui  avou  apparam- 
ment  efté  fait  pour  eftre  placé  fur  le  haut  de  quelau'unc  de  ces  Py- 
ramidcs»  xepiefemoit  eftant  vca  de  fort  loin,  la  ^ure  du  Sphinx 
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T  T  vRÉ  î  V  ci-t^yntc  avec  t«t.  de.  juftcffc    qu'il  n'y  avoit  p<di»iaiç-«?i,9«  le-' 

Ch  AKlX.  conuull  av«;:«lmirMioà&  !^  1«  g^^"^»  •"^^'«^ 

poitteimèz'idtt  vi&gc  d'imc-fcmmcioëffcca  l'l|gypnciinc,&  qui 
.  ^  ftUbifcU  panic  anccricutc  de  ce  nlonftrc.  Ce  que  je  rapporte  comme 

■'.         un  cvcmpic  raitf  &:  extraordinaire,  pour  faire  comprendre  Ic^bcl  effet 
•-:  "        que  Us  objets  prodmfint .quand jk.  foot  difpQfcz,  »vcC  uifç»  ^  jtt- 

,    ,     ,        Je  ne  puis^uncux  adww  te  difpoitfs ,  fj^  i^fA  déj?  -que  trop 
\^^*fiI^^^^^.aifàiXv^  finccrc  que  je  fais  de  mon  ignorance ,  confeflTant 
«rS' avrt  inffcS  que  je  ne  fçay  pas  quelles  loiit  les  règles,  qij^l  faut 
rSSJf  ûfïr-  obfetvet  pour  trouver  precdcmcnt:&  au  premier  coup  cc  nubeu  en- 
-  :     trc  l'effet  des  règles  de  l'Optique  &ccluy  des  pHoportiolUffUWelU^ 
Je  fiMlbaité-avcc  beaucoup  de  paffion  que  dlautrcS  avec  moy  s  appli- 
'   -        \mt  \  les  rechercher ,  afin  qu'avec  le  temps  ce  fccrct  puiffc  dire 
découvert.  Lequel  à  monTcns  ne  fera  pas  d  une  petite  utilité  pour 
l'Architcaute:  Car  je  fuis  picmcmcnt  pcrfuadc  que  c  cft  m  çelï.pniw 
cipaierocnt  que  Vittuve  4  eu  laifon.  de  dirç  (fid  fiua  btmetmf  d» 
'*      ■         it  hittmiMt  pour  fi  déterminer  heureufement  pur  une  cho- 


Tmaiipfnd  plus  de  U  vhacité  de  fe/prit  ^  dmgWt  de.^AmiàuS* 
djiMme  ngU      loB  en  fmj[e  dMfur, 


•T  ' 


CINQTJIBMB  PARTIE; 


PROPPRl^/ON  Î>ES  PARXlMt 
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CHAPITRE   P  R  E  M  1 E  R*    '3  z'  ^  a-V^^ 

O  U  S  voicy  enfin  arriver  2  la  dcrnicic  des  raifdn^ 
qui  changent  ordinairement  les  mcfurcs  des  bati-^;,^','^^^'^" 
mens,&  qui  peuvent^,  ainfî  que  nou»lVôtis  die,  «llw"*""»" 
en  jpanic  caufc  de  cette  admirable  divcrfité  que  Aous 
avons  vciic  cy-dcvant  dans  les  Colonnes  &  dans  le»- 
Ordonnances  que  l'on  met  Tune  fur  l'autre.  Sur  quoi 
il  cft  bon  premièrement  dç  fçavoir  quel  eft  le  fentimcnt  de  Vitiuvé* 
fur  ce  fujec  ,  qui  rapportant  au  fécond  Chapitfee  du  ^f6fnier  Livte;^ 
fÊuryhtmie  ,  la  Symmetfie,  &  h  bien-feance  entre  les  chofcs  qui  i*iuirdkHMj 
COmpofcnt  rArchitcfture  ,  dit  que  1  Eurythmie  cft  la  forme  ou  l'af- 

Seù,  agréable  &c  de  bonne  giace  d'un  Edifice  dans  la  Compoficion 
e  Ces  parties,  laquelle  naift  loifque  fcs  parties  qoc  un  julU  rapport 
l^nne  à  TautHe  de  b  hauteur  à  la  Isii^c ,  &  de  la  largeur  à  la  Ion-' 
gueur,&  qu'en  un  mot  tout  efr  en  {^mecrie.  LaSymmetrie  confifte^îj*"»"''* 
en  l'union  &  en  la  conformité  du  rapport  des  membres  d'un  ouvra- 
ge à  leur  tout ,  &  de  chacune  des  parties  i'eparécs  à  U  beauté  toute 
entière  de  b  mafle,  eu  égard  à  une  Certaine  mefiiiei  En  la  maniei^ 
^e  le  corps  humain  eft  fait  avec  lynunecrie  par  le  rapport  que  le> 
bras ,  le  coude ,  le  doigt ,     iès  autres  parties  ont  cntr'ellcs  ôt  a  leur 
tout.  La  bicn-fcincc  ou  la  beauté  réglant  avec  juftcfTe  l'nfpcdt  d'un  ta  kicfa-fi«jtt»t 
Ouvrage,  &  le  compolant  de  parties  qui  luy  conviennent,  iuy  doiv- 
nent  de  la  gravité  &  de  la  majcfte^  *  ] 

Au  premier  Chapitre  du  troinéitte  ttvtt,  it  dit  que  la  compôû^ 
tion  des  Temples  dépend  de  k  fynunetrie  âoni  les  Architeâ:es  doi^ 
vent  eftudier  la  nature  avec  beaucoup  de  foin.  Elle  naift  ,  dit-il ,  de  u  Cjmattdt  «aift 
la  proportion  que  les  Grecs  appellent  Analogie,  laquelle  cft  un  rap-  fm/inpl^* 
port  de  convenance  de  touter  les  parties  dans  un  Edifice  &  de  leur 
tout  à  une  certaine  mefure ,  d^oÂ  dépend  là  nature  de  la  fynunetrie* 
Car  un  Temple  ne  n^auroit  avoir  aucune  beauté  dans  Ci  ftniâttre  trs  rcm^  a*» 
fans  fymmetiie  &  (ans  proportion,  &  ù  les  parties  ne  gardent  exa-  fl^SJ^^^^gutoM 
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Li.VKJKVi.f\jrP«wjçjy^^  membres  du  corpt 

mit  iaoseda  4«  pofc  Ic  Corps  de  l'Hommc  de  telle  forte  que  toutes  les  parties  rc- 
CwftMHm.  pQ^^jcni  avec  onc  prcciiion  de  mefures  fi  exacte  à  la  beauté  gcnc- 
ralc  du  tout  }  les  anciens  Aicbiceâcs  ont  eu  laifon  d'établir  pour 
rj^e  de  la  pptfciSdmj^tJas!»  Edifices»  que  cha^e  membre  en  par- 
ticufiet  ehc  auHî  un  rapport  de  jtifteft  ^  de  ptOpordon  à  h  t>cauté 
générale  de  tout  l'Ouvrage, 

Au  fcpticmc  Chapurc  du  cinquième  Livre,  dans  lequel  il  traite 
des  Théâtres,  il  dit  que  la  même  fymmetric  ne  fait  pas  le  même 
effet  dans  tous  lf$  'fHe^res }  El  qiifU-£aiit^qB'un  Arqhiteâe  prenne 
bien  garde  au  choix  des  proportions  dont  il  doit  fc  fervir  fuivanc 
fiu'ttu'jouM"»"'  '3  nature  du  lieu  &  la  grandeur  de  l'ouvrage.  Car  il  y  a  des  chofcs 
n^m^ldl»M  doivent  toûjours  cftrc  de  même  grandeur  ,  foit  que  le  Théâtre 
r«iH|  foit  grand  ou  petit  cooune  font  les  degrez,  les  appuis  4cc,  lef^ueiiet 

contxaîgincnt  rAfcbitcâe  de  a'kaner  des  propordons  ordinaires' 
pour  la  commodiiié  de  l  ufage.  Aiofi  lorC^  Ton  n'a  pas  les  mate, 
riaux  ncccfTaires  en  abondance ,  on  peut  ofter  ou  ajouter  quelque 
chofe  aux  mêmes  proportions  ,  pourveu  que  cela  ne  fc  fafTc  pas  in- 
çonildereinent  &  fans  prudence.  Cela  néanmoins  rciinït  toûjours 
bien  locfooe  TArdiiieâbis  a  beaucoup  d'expericnoe,  &  qu'il  ne  man- 
que pas  d^prit  &  d'invention, 
tej  p«ti«  lU  IV     Nous  avons  rapporte  cy-dcvant  ce  qu'il  dit  au  même  fujet  dans  le 
tff«,»  n  oi.t  p»,  u  fécond  Chapitre  du  iixicmc  Livre.  Au  quatrième  Chapitre  du  même 
^'tL"d%rtit       Livre  ,  il  dit  en  parlant  de  cette  partie  de  la  Maifon  Romaine, qu'ils 
v^c^u>,{^à  «a  iiommoieiit  Atmm,  qui  eft,  pcut-eftre,  une  Cour  ou  un  Vcffibnlp, 
que  ces  membiefe  n'ont  pas  la  même  fymmcaie  lorfque  les  Âirm 
font  petits  que  lors  qu'ils  l'ont  grands  :  Car  fi  l'on  vouloir  donner  aux 

I)etits  les  mefures  qui  (ont  propres  pour  les  grands ,  les  ailles  &  les 
ogcmcûs  ou  cabinets  qui  accompagnent  i  AtrutM,  feroicnt  abfolu> 
Boeat  iandles  }  lefquels  au  contraire  devieadtotent  d'ioiw  «andeut 
extravagante  &  monl^rueufe  fi  l'on  doimoit  aux  grands  les  mciurcs  des 
Troiichof«a»iuun  petics.  Sur  la  fin  de  Tonzicmc  Chapitre  du  mcme  Livre,  il  dit  qu'il 
i>«u  biticiKnt.  Le  y  j  ffoij  chofcs  qul  tendent  un  Ouvrage  conliderabic,  fqavoirladcli- 
cen»  Àc  le  driictn.  catctTc  du  ttavail,  la  ma^nificcnce  &  le  deÛcin.  On  donne  la  gloire 
mtS^iL^ro'C  de  ^  première  partie  à  la  diligence  de  l'Ouvrier,  la  gloire  delà  (è« 
"""hïSrîu  à  la  magnanimité  du  Maître  ,  9c  celle  de  la  troificmc  à  l'Ar- 
rNiVai*  chiteâe ,  lorfque  par  fcs  belles  proponiooa  il  donne  df  la  grâce  te 
de  la  n»iefté  a  Ton  Ouvrage.  * 


CHAPITRE 


I 


Digitized  by  Google 


C  I  N  QJJ  I  E  M  E    PARTIE.  yz^ 

■  Livre  V. 

Chap.  II. 


CHAPITRE  II. 

Stntimens  dts  Interprttes  de  Vitrui  e  fur  les  proportions  des  parties 

de  l' Arcbite^re. 

PHiLAMDEK.  fur  le  piemier  Chapine  du  troifiéme  Livre  de 
Vitriivc  ,  dit  qu^  h  U-mmctric  cft  le  rapport  des  parties  d'un 
Editicc  cncr'cUcs  &:  des  mêmes  parties  à  leur  tout  :  Elle  confillc  au  r.„„  „.  j_. 
nombre  des  parties ,  que  l'on  ne  peut  augmenter  ny  dimmucr ,  non  <^»".6"  !^»-^ 
plus  qu'au  Corps  Humain, iâm lujr  oftci  &  beauté;  En  leurquand^  d^^'uifi"  ^"n" 
ou  grandeur,  c'eft  à  dire  en  la  proportion  de  la  longueur ,  hauteur  fey 
&  largeur  ;  Et  en  leur  fituation  ,  car  lc<:  pirric;  mifcs  cii  leur  lieu 
donnent  beaucoup  de  grâce,  &  les  mcmcs  bhilcnt  les  yeux  quand 
elles  font  placées  mal  à  propos.  Amiî  il  faut  que  les  parties  qui  Ibnc 
en  haut  aycnc  leur  rapport  a  celtes  qui  font  en  bas,  &  que  celles  de 
main  droite  repondent  à  celles  qui  font  à.  la  gauche  ,  (1  l'on  veut  qu'il 
n'y  ait  point  de  difformité.  Et  cela  ,  dit-il,  cft  une  chofc  extrême-  ti,r. .y h»» 
nient  difticilc  .  de  placer  cnfemble  un  Ç\  i^r  iiid  nombre  de  pièces  11  ^       'ù  ^""^ 

1  rt-  If     r  '  -1.  .  ""'rbre  de  pam» 

ainercntcs  ;  en  telle  lotte  néanmoins  que  1  arangemcnt  des  parties  diitiewe». 
d'un  bâtiment,  &  la  cooTcnancc  agrcablc  qu'elles  ont  à  tout  l'Ou- 
vrage, ne  donnent  pas  moins  de  plaiAr  aux  yeux ,  que  le  mélange 

des  voix  différentes  &  accorde'es  cnlcmbic  dans  un  ConcercdcMu- 
iiquc  ,  en  donne  orduuircmcnt  aux  oreilles. 

Sur  le  iccond  Chapitre  du  iixicmc  Livre  ,  il  dit  qu'un  Architcélc 
a  befoin  de  beaucoup  de  gcmc,  de  beaucoup  de  (Ravoir  &  d'eirpe~ 
ncnce  ;  mais  fur  tout  de  beaucoup  de  jugement  &  de  prudence, 
qui  puilfc  dans  la  conflriiâ:ion  de  fon  bâtiment  Te  dcparrir  qucl- 

2ucsfois  de  la  rigueur  des  préceptes  de  Tart  pour  luy  donner  plus 
e  commodité  ou  de  grâce  j  Car  les  mcmcs  proportions  ne  font  pas 
par  tout  les  mêmes  efiets.  Ainfî  il  faut  qu  il  conudere  avec  beaucoup  n  6BtiK««»p  *t 
de  foin  ,  quel  eft  le  tempérament  qu'il  doit  apporter  aux  mcfures  p^^* 
de  (on  Ouvracrc  pour  le  rendre  parfait  autant  que  le  peut  permettre  "«rfliircam 

U„     1  ^     ^       1  1      I        ^      I    1  1'  -1    T    '  t-rfiirr;  d'un  Ou- 

nature  &  la  grandeur  du  Iicu  ou  a  batit.  ha  quoy  il  doit  avoir  vr.gefeieni*  be- 

beaucoup  de  gcnic  &  de  vivacité  pour  pouvoir  faire  i  propos 

ces  cliangemens  de  mefures.  Il  luy  fiuit  de  l'cfpnt  pour  inventer,  de    icrpue. de  i-et- 

Pexpenence  pour  connoiftrc,  du  jugement  pour  choifîr  ,  du  conlcil  p^^^'^JJ^^^ 

pour  compofcr  ,  &:  de  l'art  pour  perfectionner  ce  qu'il  entreprend.  étVvu 

Dans  r  Architecture  la  première  &  la  plus  grande  louange  c]uc  1  on 

puilTc  mériter,  c'ell  de  f<^voir  juger  pertinemment  de  ce  qui  clt  a. 

£iire.  L'Eurythmie  de  Vitruve  eft  l'effet  agréable ,  &  la  difpoiltion 

faite  avec  grâce  des  parties  d'un  bâtiment  dans  leur  adèmblage  ;  Ce 

qui  nairt  des  proportions  ou  prefcritics  par  les  règles  ou  trouvées  à  • 

propos  par  les  Aichucâes  mccUigens  fcion  les  occafious. 
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L I r  RB  V.  Tous  les  autxes  Inteiptetes  9i  Seâatieiifs  de  Vicnive,  appuycnc  en 
Cb  a  p.  il  tcmtes  xencomtcs  le  ièndmcnt  de  cet  Auteur  fur  le  fujcc  des  propor^ 
Tomie.  intcipicttt  ^^tts  j  &  principalcmciit  Déitiul  BârbâTo  qui  s'étend  fort  au  long  fut 

%flSt[i«!** ^  IcxplicacioB  des  Textes  que  nous  venons  de  rapporter  ,  qui  ont 

  aflcz  d'obfcuriic  dans  leur  Synuxe ,  quoy  qu'en  gênerai  xl  foit  a  fi  ez 

facile  de  comprendre  le  fisns  de  VÙrave,  fans  quu  foit  neceHanc  de 
nanfcrire  icy  tout  ce  que  Ces  Commcntaceun  en  ont  dit.  Ce  qu'il  y 
a  de  paniculicr  dans  le  Commentaire  de  '^arhâro ,  c'eft  ce  qu'il  dit 
fur  le  fécond  Chapitre  du  fixicmc  Livre  -,  Qujaprcs  qu'un  Architc£lc 
aura  confidcrc  mcurcment  la  nature  des  proportions ,  &  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  la  beauté  de  fon  Ouvrage,  de  quelqu'Qrdrc  d' Ar- 
chitecte qu'il  puiflè  eftte>  qu'il  aura  bien  compris  quels  (ont  le» 
nombres  &  les  mefures  que  U  nature  Ce  plaift  de  donner  aux  Colon- 
nes &  aux  ouvertures,  &  qu'il  aura  pris  garde  que  les  choies  hautes 
L«proportioniq«i  naillcnt  dcs  ballcs,  ic  que  les  proportions  qui  dans  les  voix  donnent 
du  puiJii  au  du  plaiiir  aux  oreilles  ,  lont  les  mêmes  qui  appliquées  aux  Corps 
^"^"IJ^  donnent  du  plaifir  aux  yeux.  Aptes,  dis- je,  qu'il  aura  pieveu  tontes 
ncni  lîiftfTï*^'  chofes,  il  faudra  qu'il  employé  la  fubtiliic  de  fon  efprit  à  poww 
jpo:  voir  à  ce  qui  ell  neceflàiicà  cctte  paidc  de  rAtchiteâuiequcVittttve 

appelle  Eittythmii* 


CHAPITRE  in. 

SmimtMS  de  Lem-Baftrfie  ^Albert  fur  les  proportions  dis  pmm 

d'ArcbiteÉcure, 

ChAP.III.  T   Eon-Baptiste  Albert  dit,  au  cinquième  Chapitre  de 


dan 
nuit 
«tdttcs 


I.»  recherche 


,fûn  ncuficmc  Livre,  que  la  recherche  de  la  nature  de  la  beauté 
he  delà  cil  trcs-difticilc  pat  tout,  mais  prmcipalcment  dans  l'Architcdlurc, 

nature  de  i»  beauté    >  ,  ^     ,    ^  ,  \i  rr      \  \  i  i  t  ■  rr 

cil  uei-diihciu.    donc  la  pcrtcction  conliltc  en  1  aiicmbiage  de  tant  de  parties  diitc- 
rentes,  &  de  tant  de  différentes  efpeces  d'omemens.  Qu^un  Edifice 
?«n^S^,"  nS  pouvant  eftrc  comparé  à  un  Corps  anime ,  l'on  ne  fçauroit  mieux 

iirnbon  d-imittria  f^^y-g  que  d'imitcr  la  nature  dans  fa  conllrudion  ,  &  :k  rrdirichrr 

nature  dantU  con-  7-  ,         ,  ,  ,  ,,  i    ■      i  , 

ftiBûMii,  ce  qui  tait  qu  entre  les  Corps  qu  elle  produit  il  y  en  au  dune  beauté 

Satfaite ,  d'autres  d  une  beauté  mcdiocre ,  ôc  d'autres  cnlin  qui  ont 
e  la  difformité  &  de  la  laideur. 
1!  7  «  ont  jrrande      Sut  quoy  l'ou  pcut  dirc  premièrement  qu'il  ne  faut  pas  exiger  une 
feV'qui7om'rejia-  refTcmblancc  parfaite  entre  lc>  chofes  qui  font  vcntablcmcnt  belles  j 
élément  bcUa.      £llcs  ionc  au  contraire  dans  unc  variété  adnurablc.  Entre  les  belles 
Femmes  il  y  en  a  de  grclcs  Se  d'autres  qui  ont  plus  d'embonpoint» 
Et  quoique  nous  ayons  naturellement  plus  d'inclination  pour  les 
unes  que  pour  les  autres  ,  nous  ne  detruifons  pourtant  rien  à  leur 
•  vcrntablc  beauté  par  noftic  choix,  laqucHe  fuhfiP.c  dans  noftre  efti- 

jnc^  &  même  dans  noiire  efprit ,  plucoil  par  quelque  caufe  née  avec 
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nous ,  &  inHnu^  dans  noftite  ame  pat  la  aature  que  par  l'opinion.  Li vus  V. 
Car  les  belles  chofes  nous  plaifenc  nccdrakemcnc  par  leiiiéiiienriii.CB^.  III. 
cipe  qui  nous  fait  avoir  de  l'avcrfion  pour  les  difformes,  Ainfl  fou  UÊn-Ontit 


rme 


peut  dire  alTLircmcnt  que  dans  la  forme  d'un  Edifice  il  y  a  naturell©-"jjj»  pwftm  »ie» 
ment  quelque  chofc  d'excellenc  &  de  parfaic  oui  nous  lurprend ,  qui  mu  ^IJ^'*""' 
excite  noftre  ame  &  qui  fe  &it  Usuâi  aùfli-coft  ;  £t  c  eft  en  cela  que  ^'^^ 
confifte  (à  dicnicé,  u  beauté  &  fa  grâce  ^  qui  srcvanoâilTent  &  Ce  '!  '    ^  ^ 
gailencait  moment  que  vous  oungez  mal  a  propos  en  oftaat  ou  chorc de  nak<ciqm 
diminuant  quelque  chofc  à  leur  arangcmenr.  Car  li  cft  certain  que  *•  q"i  '^•éwoiHt 
chaque  Corps  eit  compofc  de  ccrtamcs  parues  qui  luy  font  telle-  5«|Je°d>3b"JiL 
aiciit  propies,  que  fi  vous  venez  »  en  ofter  quelqu'une,  à  l'augmcn-  '»  «'•'ç'fition  4» 

•  *«•*.      *      ■     I  t   â*  cette  mnt> 

ccr,  la  diminuei  ou  la  caanger  de  nniaaoa  %  Il  amve  aum-toft  que 

ce  qui  concribuoit  dans  ce  Corps  à  luy  donner  auparavant  de  la  . 
beauté  &  de  la  grâce  ne  fox  pli»  qu'à  luy  donner  de  la  laideur  Ôc  à 

le  rendre  odieux. 

D'où  l'on  peut  inférer  que  ccft  principalement  en  trois  choies  i,  naïuie  ae  u 
oue  confifte  la  nature  de  cette  beauté  que  nous  recherchons}  Ccft^l  ^'J'^^'^^'^^^f^^^^, 
l^avoir  au  nombre  des  parties,  en  ce  que  l'on  peut  appcUer  y&'WM»,  ^J^J^^Jj^ 

&  en  leur  arangcmcnt  ou  jficuation  i  kfqucllcs  produifcnt  parleur  *  ,.  î 

afl'cmblagc  un  jc  ne  j<^jy  qmy  qui  fait  admirablement  éclater  la  for- 
me de  la  beauté,     que  nous  nommerons  conanmtAtem  en  Latin,  &  Qjniomi'iunnotiic 
en  François  béormmf  ,  j^nmnrie ,  grâce  ,  gentiUcffe  a  carrefpondmce  °*   "T*'  - 
En  un  mot  ce  qui  fait  c]ue  la  chofc  foit  agrealMe  ,  qlii  alfemblc  des 
parties  cnricremcnt  diftcrcntcs  &:  les  joignant  enfcmble  par  un  lieu 
d'amour  ,  elle  les  fait  concourir  a  ia  produd;ion  de  quelque  chofc 
d'accompli.  D'où  vient  que  ce  qui  cil  en  iymmcuic  s'iniinuant  dans  ce  ^ui  tîïn  çpa. 
noftie  ame  par  nos  fcns,  foit  par  ceby  des  yeux  ou  des  oreilles^  ou  !S  tS^Jk^ 
en  quclqu'autrc  mantefe  que  ce  pui&  cftre;  il  y  forme  auflî-toft  un  JîSf  y°fij£^*^ 
fcntimcnt  Je  pîaifir,  parce  que  nous  aimons  naturellement  les  belles  ««"«imim dt fUMfc 
chofes.  Il  n  y  a  même  rien  en  quny  ccrtc  liarmonic  ou  corrcfpon-  fiurmonii.  »»»- 


dance  fc  donne  mieux  à  connoître  qu  cn  elle-même  ôc  dans  ia  natu-  ^^tt^ç^ 


le,  &  noua  pouvons  croire  qu'elle  a  une  forte  liailbii  avec  noftré 
raifon  &  avec  noftre  ame  ;  Quelle  embrafTe  U  vie  des  HoiniMs  & 
la  conduite. entière  de  leurs  m«wrs^jfie  ^'en  un  mot  elle  gomVemi 

l'Univers. 

La  nature  ne  produit  rien  qui  ne  foit  félon  les  loix  de  la  Çym.-- 
metrie  ,  clic  n'a  point  de  foin  plus  prellânt  qœ  de  faire  en  (orte 
que  tous  fes  ouvrages  foient  parfaits;  ce  i|lii  ne  fe  peut  (ans  harmo- 
nie, iàns  laquelle  il  n'y  a  plus  de  concert  dans  leurs  parties,  qui  cil 
fî  eflcntiel  à  la  perfe<£lion.  Et  l'on  peut  dire  que  la  bcaucé  dans  un  u  hnmt 
Corps  n'cft  autre  chofc  que  la  corrcf|)ondancc  de  fes  parties,  ici-  pX^\t^ 
quelles  par  leur  nombre  ,  par  leur  fihuioa  &'par  leur  arangement, 
confpircnt  à  produire  ce  concert  &  cette  harmonie  conforme  au 
premier  &  principal  deffein  de  Li  nature, 

C'eft  ce  que  i'Acchiceâuic  pcctcnd  uniquement  d'mtroduire  dans 
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Livre  V.  fb  Oavrages,  efpcrant  pr  ce  moyen  leur  donner  la  giace,  ladigni- 
CHAft  III-  té  ,  l'auchoritc  &  le  prix.  C'cft  ainH  que  les  anciens  Archite(5Îcs , 
Cfftcr  Bti'Archi  pcrfuadcz  que  leurs  Edifices  n'auroicnt  d'aprobanon  qu'autant  qu'ils 
tedurc  preccod  m-  rcroicnt  conformcs  aux  loix  de  la  nature  ,  le  ionc  parciculicremenc 
pgmfr*.  "  appliquez  à  rccheccher  les  nanieics  dont  elle  fe  ferc  poux  la  perfe- 
T«hMiidei««n.-^'*'"  de  fes  oeuvres,  afin  de  s*cn  faire  des  regles'pour  la  conftni- 


étt  craftoM*  tiu  Ûion  de  leurs  battmcns.  C'eft  ainfi  que  conGdcrant  que  les  parties 
•  qu'elle  employé  dans  les  produdions  n'eftant  pas  toujours  égales  ny 

fcmblablcs,  les  Corps  naturels  font  aufTi  très- diffctcns  cntr'cux,  les 
Direr»  g<nr(i  d.n,  utts  cftant  grcflcs  &  ddlcs,  d'autres  grofïîers  &  maflifs  ,  &  d'autres 
k  &ï%i*rfml''d"  *î"'  tiennent  comme  le  miÛea  entre  ces  extrêmes  ;  Ils  ont  aufll  dif- 
kanasMilnaiaiu.  pofc  leurs  Edifices  en  divers  genres  félon  leurs  diffe 


pofc  leurs  Edifices  en  divers  genres  félon  leurs  diftercns  ufagcs  &  les 
fins  diiFerentes  de  leurs  conftiU(Stions.  Us  en  ont  f;ut  de  pcfans  Scdc 
maiTifs  qu'ils  ont  mis  fous  l'Ordre  Dorique,  d'autres  égayez  Ôcplus 
«leikats  pour  1  Ordre  Corindùen,  &  d'autres  qui  participent  des  pro- 

{>riete%  des  uns  9c  des  autres  «ju'ils  ont  donnez  à  l'Ordre  Ionique  $ 
eut  impofant  ces  noms  ou  de  ceux  de  leurs  Auteurs,  ou  des  Nations 
qui  les  ont  le  plus  mis  en  ufage. 
tct  roiiMiHi  la     C'cft  enfin  par  la  même  railbn  qu'ils  ont  recherche  de  quelle  ma- 
£Ë  ?u!^t.àr  '^'^'^  ^  nature  employé  ordinairement  le  nombre ,  la  finition  &  la 
A  aoaibrc  pur   fiiuation  qui  font  toutes  trois  eflèntiellesàla  beauté }  Qg^ils  ont  coû- 
Mmwiet.fic4«da        ^  |^  Cotonncs ,  Ics  an^es  &  les  autro^  parties  folides,  qui 
Coat  comme  les  os  du  bâtiment  ,  en  nombre  pair  ;  parce  qu'il  n'y  a 
point  d'animal  qui  fe  foutiennc  ou  qui  matche  lur  des  pieds  en  nombre 
impair  :&  n'ont  jamais  fait  les  ouvertures  en  nombre  pair,  parce  que 
la  nature  à  mis  la  bouche  dans  le  milieu. 
let  Architeûe.  »n-     Et  commc  Ics  dîx  prcmicrs  nombres  ont  chacun  un  certain  cara- 
""p     (Stcrc  de  perfc(^ion  ,  ils  fe  lent  fcrvis  cpalcment  des  uns  &  des  au- 
it  rcnconiientcnuc  trcs  .  fclott  Ic  bcfoiii  Qu'ils  cn  out  cu  }  prenant  carde  néanmoins 

le»  dii  picnucii  •  If  C  ■  I 

fkMobfck  Que  le  nombre  de  dix,  quils  ont  cru  le  plus  partait  entre  les  pairs» 
vxBt  tuifi  le  plus  grand  de  ceux  qu'ils  dévoient  employer  aux  Co^ 
tonnes ,  au  moins  à  celles  des  Portiques  des  Temple  s  &  que  oeluy 
de  neuf  qu'ils  ont  aufll  pris  pour  le  plus  parfait  entre  les  ioipailSj 
fuil  le  dernier  de  ceux  qu'ils  deilinoicnc  aux  ouvertures. 
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CHAP.ITICE  ly. 

Suite  d*  U  iaSmt  it  Uam-  B^ftint  ÀSwrt  fit  In  ft^otHom 
itS  fâTMS  t^mt 


CE  que  nous  avons  cy-dcvant  appelle  fimtion  ^  n'cft,  dit -il,  f le»?- 
aucre  choie  que  le  rapport  s  la  conewondanoe  des  lignes  qui  Sn  rmks  du  ba». 
feivent  aux  dimenfiom  des  parties  d'un  batuncoK  »  c*eil  t  «fixe  de  la  p^'.ï^'!;^ 
longueur ,  de  la  largeur  &:  de  la  hauteur.  Les  même  voycs  par  Icf-  ^"^^ 
quelles  la  nature  le  manifcilc  fi  clairement  à  nous  ,  font  aufli  celles 
<jui  nous  font  connoiftre  ce  qui  cft  de  la  Enition.  Sur  quoy,  dit-il, 
je  ne  oefferay  jainais  de  repeter  ce  beau  jnot  de  Pytagore ,  qui  dit ,  t-*  ■>*">'<  ^ 
f9i  U  mtwt  ifi  toHfom  Umhut*  tmus        \  U  eft  indubitable  '.rulè.'ch'^kr  " 
que  les  nombres  qui  font  que  les  voix  différentes' frappent  agréa-  fo","^,'"".''«,r 
blement  nos  oreilles  daru  un  Concert,  font  les  mêmes  qui  font  que  fo".' 

■  iw*"  1        c\         n  *i,  oreille»,  fontltf  n»c« 

les  objets  rcmplment  nos  yeux  ou  plutolt  noltre  ame  «  dun  piaihr  mnqu^tiqaeiM 
snerveillcux.  Ainfi  l'on  peut  aifômcnc  juger  de  la  nature  de  la  fini-  J^S* 
don  par  celle  des  nombres  qnî  produifent  les  confonances  de  Mofi- 

2ue ,  &  des  autres  à  «jui  la  nanire  a  donné  des  peffeâioos  paicicu^ 
lercs. 

Entre  les  nombres  ceux  qui  font  la  confonancc  que  l'on  appelle  nJ^^i/u  muÏ 
la  Quinte  font  en  raifon  fefquialiere  comme  }  à  a.  Cou  de  la  con-'V«b 
fonnance  anpclléc  la  Quarte  font  en  raifoi)  icfquiticrce  comme  4 

à  3.  Ceux  de  I  Odavc  en  raifon  double  comme  i  à  i.  Ceux  de  la 

Douzième ,  c  cl\  à  dire  de  la  Quinte  fui  l'Oitavc,  en  raifon  tnpic 

comme  3  à  i  Ceux  de  la  double  Oâave  cn  niibn  quadruple  com- 

me^  à  1.  Ceux  de  llïniflbn  comme  1  à  i.  Ainfi  Ton  peut  dire  que  i^iqMiMwm 

les  nèmbres  harmoniques  fqnt  ceux-cy  1,1,3,4,        les  ArqiL 

tcftcs  fe  fervent  ordinairement  \  ou  deux  à  deux ,  comme  pour  les 

mefures  des  Places  publiques  &  des  auucs  lieux  où  l'on  ne  conû- 

dere  que  la  longueur  &  la  largeur  >  ou  noit  1  trois,  dans  les  endroits 

oÂ  les  crois  dimenfions  doivent  eftre  comparées  l'une  à  Taucre. 

L'on  ne  compare  dans  les  aires  ou  furfaccs  que  la  longueur  à  la  i-  o"  "«  «>«<M«« 
largeur;  Et  la  diflcrentc  proportion  de  ces  deux  dimcnlions  fait  uj»iu  diiskifu». 
de  trois  fortes  de  fu  t  faces  ,  f^avoir  de  petites  ,  de  moyennes  s'Sfcot»  pata», 
&  de  grandes.  La  moindre  de  toutes  eft  la  Quattéc  où  les  di-  ^•'^^  *  *™** 
menlîons  font  comme  i  à  i  ;  Puis  la  Sefquialtere  où  elles  (ont  com-  c»  nirom  i  i  ) 
me  5  à  1  i  &  la  Sefquitierce  où  elles  font  comme  4  à  3  :  Ces  trois  rai-  ^£^■4».'"" 
fons  ,  qui  font  les  plus  fimplcs  ,  font  pour  la  première  efpcce  des 
furfaccs  qui  font  les  pentes,  il  y  en  a  trois  autres  pour  les  moyen- 
nes ,  l^avoir  la  Double  comme  a  à  i  qui  eft  la  meilleure  de  toutes  : 
La  Sefquialtere  doublée  <|ui  eft  entre  les  quarrcz  des  nombres  en  cdki  c;     .  «  i 
raifon  ufquialtere  comme  entre  9  &  4  *  &  ^  Sefquideice  doubfêc  tol^^'^ 
entre  les  ^narrez  des  nombres  en  raifon  fciquitierce  comme  \&  %  j^, 
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L  I  V  R  E  V.  Les  gran<lcs  ont  aufli  croit  di&ientes  laifoDs  ,  f^avoir  celle  qui  eft 
Gmap.  1 V.  compolce  de  la  double  6t  de  la  fcrquialtere  qui  eft  la  Triple  conu 
ictstaihiMbatcti  "i**  3  *  *  i  ^"i"  compofcc  <Jc  la  double  &  de  la  fcfquiticrcc 
niiMM  s  il,  comme  8  à  3  ;  &  la  Quadruple  comme  431.  Ainfi  toutes  les  raifons 
*****  de  la  longueur  des  furfaccs  à  leurs  largeurs  font  ccUes-cy  :  Aux  peti- 

tes i  à  i,  3  à  1,  4  à  3  :  aur  moyennes  xlt,i6l  9,      4  :  2ux  grau. 

de$Sà  },)èi>  4^1*  , 

Aux  Eiifict,  tntieri     Aux  Édificcs  enâefs  où  la  longueur  ,  la  largeur ,  &  la  haurcut 
'rg«af!*il"g.ui&  doivent  avoir  fymmerric  cntr'cllcs  ,  on  peut  fc  Icrvir  des  nombres 
'         qui  compolent  deux  à  deux  une  raiion  harmonique,  &  trouver  par 
leur  moyen  uri  croifiéme,  qui  aie  de  la  côrrelpondance  aux  deux 
autres.  Ainfi  oaree  que  la  raifon  double  qui  eft  entre  les  deux  noni> 

On  peut  (è  fovu  <le  i  ^        *         .  V        l  r  !•  II     F  v-k /v 

trait  noniim  rn  brcs  IX  &  6  &  qui  font  la  coHionancc  que  ion  apprilc  lOdtave,^ 
maii«a  AtiiàiiKti.  compofcc  de  la  raifon  fcfquincrcc  de  ir  à  9  &  de  la  fcfquialtcrc 
^JJ^JJJJ^»»'  de  9  à  6  >  On  peut  joindre  le  nombre  «?  aux  deux  premiers  pour  avoir 
trois  nombres  correfpondans  n,  9*6)  qui  peuvent  utilement  (ônrir 
aux  dimenfions  des  EdiHccs.  Et  parce  que  la  même  raifon  de  la  à  6 
momqM.  eft  aufli  compofcc  de  la  l>(q  valtcrc  de  11  à  8  &  de  la  fcfquitiercc 

Comme  '«.  t»*-  dc  8  à  6  ;  fi  l  on  joint  le  nombre  8  aux  deux  autres  ,  I  on  en  aura 
trois  autres  correfpondans  it ,  8 ,  6 ,  qui  ne  feront  pas  moins  utiles 
que  les  trois  premières  pool  la  proportion  des  dimenfions  d'un  bati. 
<  ment  :  En  force  'que  donnant  p.u.  a  la  longueur  &-p.  £  à  la  largeur, 
on  pourra  donner  à  la  hauteur  p.  9  ou  p.  8 ,  félon  qu'il  fera  juge 
plus  à  propos,  Et  les  trois  dimenfions  feront  par  ce  moyen  dans  une 
agceabic  proportion  enlçpbie.  Ainfi  parce  que  la  railon  triple  de  6 
à  X  qui  fait  la  confonance  appeDée  la  Douzième  ,  c'eft  à  dire  la 
Quinte  fur  l'Odave ,  eft  compolee  de  la  raifon  double  ott  de    a  3, 
&  de  la  fcfquialtere  de  5  à  i}  l'on  a  les  nombres  6,3,1.  Et  comme 
la  même  raifon  de  6  à  x  eft  aulfi  compofcc  de  la  fcfquialtere  de  6 
a  4  &  de  la  double  4  à  i  i  l'on  a  encore  les  crois  autres  nombres  6, 
4,1  :  Que  les  Acchiceâes  peuvent  employer  utilement  aux  mefures 
de  leurs  dimenfions.  Çar  fi  la  longueur  eft  de  p.  £  &  la  largeur  de 
p  1 ,  la  hauteur  pourra  cftre  de  p.  4  ou  de  p.5,  au  choix  de  fArchî» 
teâe ,  &  ainli  des  autres. 
On  tn  pfHt  tnwTct     Les  nombres  correfpondans  pour  les  trois  dimcnHons  fc  crouvenc 
ne."  q»r7c'»"oa"  ^ulC  quclquesfois  par  le  moyen  des  racines  ou  quarrées  ou  cubiques 
o^^iadi^n«ic  *l'*>ï'rcs  Hombrcs.  D'autres  ibis  on  les  trouve  par  la  diagonale  d'ua 

^  •        Quatre  qui  c(>  toujours  la  racine  quarrce  de  8  fi  le  coftc  eft  pofc  xj 

ou  par  la  diagonale  d'un  Cube  ,  qui  eft  aufTi  la  racine  quarrce  dç  ix 
^•"tf*  £^  colle  du  Cube  eft  aufli  pofc  z.  Les  nombres  qui  font  un  trian- 
gle reâangle  comme  5,  4 ,  où  x ,  v'  n , 4,  peuvent  au£E  lèrvir  au 
même  uTage.  Mais  le  mieux  de  cous  eft  de  prendre  les  crois  nombres 
qui  font  proportionnels  cntr'cux  fuivant  1  une  des  trois  premicrei 
mcdictcz,  c'clt  à  dire  en  proportion  Arithmétique,  Gcotnctrique  ou 
Harmonique.  Pour  trouver  entre  deux  nombres  un  moyen  Arith- 
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CINQUIÈME  Pi^K  t  l  t, 

jnçciquci  U  ne  fauc  que  prendre  h  moiné  do  Icttt  fon^.ji- Aûifî  3  L^i^ni  V. 
%a|I  i fa, môttié  de  deui  nombres  i  &4  ajjouiai  cofonbIeV«ft  nonuCHAP.  iVi 
brtf. moyen -Aiathnitedque  entre  les  mêmes  -,  Ec  les  trois  1,  3,  4  font  T-,oa«r  «n  moyen 
une  mediec4  ou  pvporcion  Arithmétique  :  Aufii  bien  que  les  trois  *^„^'2JJ3JJ, 
6,9,  u^tp^rçç  que  le.  nombre  moyen  ^  cft  égal  à  la  mçitié  de  ,18. 
qui  eft  U  fçiôiine  des  deux  autres  u.  Pioui  trottVci;  .ênae  dea»  pwwm* 
nombres -un  moyen  Gcoipetriquc,  il  ne  faut  que  prendre  la  racine.""'*'"'*^ 
qoarréc  de  leur  produit  i  Ainfi  le  nombre  6  eft  moyen  Géométrique 
entre  les  deux  4  &  9 ,  parce  qu  il  eft  la  racine  quarrcc  de  leur  pro- 
duit qui  cil  36  }  &c  les  trois  nombres  4,  6  ,9  font  une  mcdiccc  ou 
proportion  Géométrique t  Auffi bienqjiie  les  tccikx P^cc  que  le 
nombre  moyen  4  eft  uiacine  quairée  deK  qui  vient  d*  ^  multipli- 
cation de  deux  aunes  a  &  8.  Pour  trouver  entre  dcuK  nombres  un  Trouver  un  oM^ai 
moyen  Harmonique  ,  il  ne  faut  que  prendre  ce  qui  naill  de  la  divi- 
iîon  du  do4bIe  de  leur  produit  par  leur  fommei  AiniL  4  eft  moyen 
Harmonique  encre  lei' deux  parce  que  divifànc  double. de 
leur  produit  par  leur  Comme  qui  eft  9 ,  le  Qjiotient  eft  4 }  (fc  les  croîs 
nombres  63  4j  3,  fonc  une  mcdieté  ou  proportion  Harmonique: 
Auffi  bien  que  les  trois  15,  it,  10,  parce  que  le  nombre  moyen  n 
cft  le  Quotient  du  nombre  500,  double  du  produit  des  deux  autres 
tf  &  10,  divifée  par  leur  Tomme  tp  • 

Tous  ces  nombres  ont  efté  làeement  employez  par  les  Archite^  i-'p!"» 
tecccs  pour  la  proportion*dcs  parties  de  leurs  kdihccs  ,  donnant  pou.- «  ongurur.ie 
pour  l  ordinairc  le  plus  grand  à  la  longueur ,  le  moindre  à  la  laiv  fargew'fc^e»^ 
eeur ,  &  le  moyen  à  la  hauteur  j  Quoy  qu'ils,  ayent  quelqucsfois  p»«i»i»«» 
Sbangc  cet  ordm  avec  beaucoup  de  jugep^ent  ifi  de  iffiipn.  lis  ope 
auffi  trouvé  par  lei  nombres  »  les  mcfurcf  d^.  Qolonne&  par  rapport 
aux  proportions  du  corps  Humain  :  Car  ayant  vcu  que  fa  groucur 
prifc  par  les  codez  cftoit  la  iixiémc  partie  de  fa  hauteur ,  &  feule- 
ment la  dixième  partie  ù  on  la  prenoit  entre  les  reins  &  le  nombril^ 
ifs  firent  prendetemau  leurs  ColqpiifB  fous  U  proportion  de  ccsMMbMtoCtabii' 
nombres  »  doniumt  aux  unes  ùx  de  leurs  groifeurs  &  aux  autres  dix  ^^2^  ** 
pour 'tcur  hauteur.  Mais  jugeant,  par  cette  faculté  que  la  nature  a 
jnifc  dans  noftrc  ame  pour  connoîtrc  l'harmonie  &  la  grâce  qui 
Êauc  la  beauté  des  objets ,  que  ces  extremiKz  de  mefuxcs  ne  don- 
fioicnt  pas  tout  i'agréincnt  aux  Colonnes  qu'elles  fembloieat  deioati- 
der}  ils  prirent  des  nombres  moyens  Aricnmecicpies  encre  ceux  qui 
compofoicnt  ces  taifons  extrêmes  j  ccft  à  dire  qu'ajoutant  6  &  10 
enfemblc  ils  donnèrent  la  moitié  de  leur  fomme  qui  eft  8  aux  Co- 
Iqnnes  Ioniques  ^  Puis  le  nombre  7  aux  Doriques ,  qui  eft  la  moitié 
des  deux  6  &  8  ;  Ec  le  nombre  9  moitié  des  deux  8  &  10  aux  Corin^ 
diienncs:  Ec  par  ce  moyen  ht  Co]<in<Kt  0oriques  eurent  pour  leur 
longueur  fept  de  leurs  grol&utt.çii  diamètres, les  Ioniques  en  curent 
huit ,  &  les  Corinthiennes  neuf. 

La  dernière  des  chofes  eÛcnticiles  à  la  beauté  des  Edifices  qui  cH 
.  „         .  ..  Zzftxzzzs  i/ 
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Livre  V.  la  fituation  du  tout     l'arangemiat  tUs  jatties  ,  fc  connoiii  mieux  en 
Chap.  IV.  œuvre  ,  &  principalement  par  fiis  dclnuts ,  que  par  aucun  précepte 
de  Théorie.  Il  n'y  a  pcrfonne  qui  ne  prenne  plailir  à  voir  les  choies, 
ikr«»ngcmcn.  df.  mémc  Ics  pIus  peutes&dc  momdrc  valeur, quart!  elles  lont  placées 
«Kt\narrcp,r  dans  Icuf  licu  &  avcc  cfprit:  Comme  au  contraire  on  a  du  dégouft 
tawSw*  ^"'^^  ^  même  du  mépris  pour  ics  plus  belles  &  les  plus  prccicafcs,  lors 
'        qu'elles  font  mat  diipoftes.  Quoiaue  k  deficatefiè  de  l'Art  ^  qui 
cnfeigneà  bien  placer  un  Edifice  ,  dépende  principalement  de^  l'ed 
prit  &  <fe  Tcxperience  de  l'Architcâc  :  Il  y  a  néanmoins  certaines 
f  a^  fiunkt  règles  générales  dont  il  ne  faut  jamais  fc  départir  ,  parce  quelles 
XmiipBSt^  *  font  tirées  du  génie  particulier  de  la  nature,  qui  eft  admirable  par 
tout ,  &  principalement  du»  la  difpofition  des  parties  dotit  elle 
compo(è  Ks  Ouvrages.  Voicy  quelques-imes  des  plus  necelfaires. 
Qje  ton  fou  à  ii    Quc  touccslcs  chofcs  dans  un  bâtiment  jufqu' aux  plus  pctites/oient 
rcgiek  «imteiu.  -13^.^,^^  ^     ^^gj^  ^       nivcau  fclon  leur  nombre  ,  leur  forme  & 

Leipartinqui  font  Icur  grandcut}  En  forte  que  celles  qui  font  à  droite  répondent  pre- 
d  un  cofté  doiv«..  cifement  à  edlcs  qui  font  à  gauche ,  celles  de  dcflos  %  celles  de  de£. 

Olfn  tfponarri  CCI-  1  l  i/l  /  t\    '  i 

irsH  ■  1    ^'     fous,' les  proches  aux  proches,  les  éloignées  aux  cloienees  :  Que  les 

.cric,  drii^u,,  égales  conviennent  dans  une  cgalue  prccilc  &  julte  avec  les  cgalei, 
^o£h«»uxp:o  p^^^  l'ornement  du  Corps  donc  elles  doivent  faire  partie  :  Que  les 
uiigalnauiig»  itatùes  même,  &  les  tableaux  ou  bas  reliefs,  &  tout  ce  que  l'on  peut 
In  ftHMs,fM(ie-  y  mettre  de  lemafqaable ,  (<rïent  tellement  proportionnez  à  l'Edifi- 


ad^t'^S^  ce ,  &  fi  bien  placez  dans  leurs  lieux ,  qu'ils  y  femblem  eftre  nez  avec 
ŒÏ7il!Sî2i  le  relie  de  l  Ouvragc.  En  quoy  les  Anciens  ont  eu  tant  de  fcrupulc, 
leutiiru.  Qu'avant  à  dilpolcr  des  Tables  de  marbre  ils  n'ont  pas  voulu  qu'il 

foupui<««UMcc(-  y  eut  aucune  dincrencc  entr  elles,  quelle  petite  quelle  put  eftre ,  ny 
*  en  quantité  ou  grandeur,^  ay  en  qualité  comme  en  figure  &  fitoa. 

tton,  non  pas  même  en  leurs  couleurs }  a0te£lant  une  égalité  &  con- 
formité fupcrftiticufc  &  une  fi  grande  refTcmblancc  dans  leurs  figu* 
res,quc  I  on  peut  dire  qu'ils  ont  en  ccb  lurpailc  la  nature,  qui  dans 
Tes  Ouvrages  n'a  jamais  fait  un  ne  qui  tue  cnucrcmcnt  pareil  à  un 
auite. 

L»iiiin>iiii»H""  Voilà  en  abrégé  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidcrable  fur  cette  matière 
•cwyetejfwfif;  dans  le  cinquième  Chapitre  &  les  deux  fuivansdu  ncufiémc  Livre  de 
ârLdriaftut^     Lcon-Bapnltc  Albert ,  pat  où  l'on  peut  connoUrc  l'cftimc  qu'il  fait 

de  la  proportion  dans  les  parties  de  l'Architcâuic  qu'il  a  crû  cifco^ 

fielle  à  leur  beauté. 
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CHAPITRE  V.  CHA.t,  V. 

dis  mtns  dfékiSn  fir  Us  ffÊfvrnm  its  fânkt 
*  Bâtimem. 

"VTO  u  s  pouvont  éite  que  Vignok^'PsJIailio  ont  efté  du  auc  tto^^w-. 
1^  fencimenc  de  Léon  -  Bapcifte  Albeic  ,  quoy  qu'ils  ayenc  * 
jaiflc  peu  de  chofe  dans  leurs  ccrits  fur  ce  fujet  }  Mais  les  Piecepieft 
qu'ils  nous  ont  donnez  tant  pour  les  Ordres  d'Archiceâurc  que  pour 
les  mefures  paiticuUeres  des  bacimcns ,  en  leur  largeur ,  longueur  6c 
Bauceuc  «  &  la  difponcion  des  Edifices  qu'iJs  ont  conilruics ,  & 
«lont  nous  avoni  des  deifeins ,  font  aiTcB  voir  qu'ils  ont  en  la  même 
penfêe. 

On  peut,  parla  mcme  raifon,  faire  un  jugement  rour  pareil  de  uammà. 
Scamozzi,  qui  dans  le  vingt- iîxiéme  Chapitre  de  Ton  premier  Livre^ 
die  à  ce  Cujet  qu'il  y  a  &  cholès  qai  concourent  principalement  à  la  b  b^t'd-^'b^ 
perfcâion  d'un  Edifice»  (^voir  U  Hcuation ,  fa  forme,  le  nombre 
&  l'arangcmcnc  de  fcs  parties,  l'ordre  de  Ton  ArchiteâuTC  &de  fcs 
orncmcns,  fa  matière  ,  &  le  travail  de  fa  ccnilrudion. 

Laiituaiion  d'un  baumcm  peut,  dit- il ,  infiniment  contribuer  à  uinudmi 
la  falubrité,  ï  la  commodité  &  au  plaifir,  quand  elle  eft  bien  dioi» 
fie.  La  forme  générale  ne  peut  eftrc  approuvée  fi  elle  ne  convient  à 
la  fin  pour  lacjurllr  on  bâtit,  qui  eft  de  fervir  à  tous  les  ufages  que 
l'on  en  demande  fuivant  la  qualité  &  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent l'occuper.  Le  nombre  &  la  difpoiition  des  parues  rendent  un  unombw^rtrin. 
bâtiment  confidcrable,  quand  elles  lont  proportionnées  entfeUes  & 
à  leur  tout,  qu'elles  fimt  placées  dam  leur  véritable  heu  ,  en  force 
qu'elles  y  produifcnt  un  agréable  concert,  &  qu'elles  fervent  com- 
modément aux  ufagcs  auxquels  elles  font  dcftinecs.  L'ordre  de  l'Ar-  lvhéw  4«  rAiihH 
chitcûurc  &  les  crnemcns  doivent  eftre  choxûs  fclon  la  qualité  de 
l'Edifice  ,  foit  (^'il  en  demande  de  fi>lides  &  maffifi ,  ou  qn*tl  foit' 
à  propos  de  hiy  en  donner  de  plua  délicats ,  ou  mêlez  de  l'un  &  de 
l'autre.  Les  matériaux  tant  ceux  qui  doivent  fervir  à  route  la  l«  ■wrti^ii 
malfc^que  ceux  que  l'on  employé  aux  orncmens ,  doivent  eftre  apro- 
ptiez  à  l'ouvrage  ,  de  la  meilleure  qualité  qu'ils  puiirent  eftre,  d'un 
prix  raifonnabte    d'un  apport  facile.  Le  travail  doit  répondre  à  U  1, 
dignité  du  bâtiment ,  &  eftre  fait  avec  tant  d'anifice  ie  de  foin» 
que  du  concert  &  de  l'harmonie  des  partie;  &  de  la  proportion 
qu'elles  ont  cntr'cllcs  &  avec  leur  tout ,  aufli  bien  que  de  la  juftcflc 
&  de  la  beauté  du  travail  -,  on  voye  naiftre,  ainfi  que  des  accords 
des  voix  daûs  la  Mufique  ,  ccrte  beauté  charmante  Ae  cette  gentiU 
Iclfe  qui  donne  tant  de  plaifir  aux  yeux  ,  &  qui  acquiert  tant  de 
gloire  à  l'Architedlc ,  &  tant  d'approbation  à  Ton  Ouvrage. 
'   Tout  ce  que  nous  avons  rapporté  iufqu  icy  nd\  que  pour  faire 
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^iVR  B  V.  yoir  de  quelle  manière  les  plus  giaiwis  Architcékcs  fe  fonc  cxpliqurt 
ÇBAWf  V-  'Cn  ^oê  lue  le  fujcc  des  propoitioiis  dam  leurs  éciits  }  Car  pour  le 
détail  il  faudroit  tratifcrue  tout  ce  qui  cA  dam  leurs  Livres  pour 
Team  icttegin  <ie  difc  cc  qu'lls  cn  oHc  Dcnfé.  Lcs  sisittsvs  odc  Viuove  donne  poUr  (es 

lerentfs  clpctcs  des 
Se  Places  publiques, 

 ^ —  ,  pOliï-lc»  Maifons  Grecques  &  Romaines,  pour 

leaCottis.Salona.Cfaambttt  8e  Bains,  pour  les  Xtftes  8e  Promenoirs, 

&  enfin  pour  tout  ce  qui  concerne  û  conftruâion  des  Edifices  pu- 
blics &  particuliers , &  même  pour  celle  des  Machines  de  guerre;  ne 
font  que  des  cas  dam  Iciquels  il  explique  en  déuil  les  pcccxpces  qu'il 
a  donnez  en  gros  pour  les  proportions* 
t'oa  n  pm  4ire  L'on  pcut  dire  la  même  choie  de  Tes  InterpreteSj  de  Lcon-Bapci- 
*****  ^  «•»»  if«  ftç  Albert ,  de  Vignole  ,  de  Palladio  ,  de  Scamoszi  i  En  un  mot  de 
tous  les  Architcâes  qui  ont  laiflc  ou  des  Préceptes  par  écrit,  ou  des 
deiiems  ,  pour  laifonner  fur  les  pâmes  des  baumcnu  qu'ils  ont  con- 
ftruics  ou  qu'ils  auroient  voulu  conftiuîrc.  Ces  beaux  Edifices  anciens 
&  modernes  nous  peuvent  encore  fervir  de  règles  pour  ce  fujet,  pat 
les  belles  proportions  que  IcuK  parties' ont  cntr^elles  8e  i  leur  tout, 
&qui  fonc,  comme  nous  avons  dit,  cette  «gccabJc  Jatmonie  ^ 
doime  tant  de  plaiiir  aux  yeux. 


CH  A  PIT  as  VL 

ChA'«  TOiCY  pour  cec  tSet  les  ncfures  générales  de  quelques  uns 

jj,^  V       modernes ,  8e  premierèmenc  de  ceux  de  Palladio.  Dans  U 

""^rilifS^-  ^'  ^^''^       *       conftruire  à  Vinccnze ,  la  lar- 

à1MK>  '  fa<5ade  cft  égale  à  fa  hauteur  fous  le  roir.  Cette  largeur 

cil  i  celle  de  i'avanc-corps  qui  cli  au  milieu  comme  3  à  1.  La  hau- 
teoi  eft  à  deux  eftagcs ,  le  premier  eft  nud  couronné  feulement 
d'une  corniche  ,  maisceluy  de  defliis  eft  omd  d'une  Ordonnance  de 
.î  •  •  -  Pilaftrcs  Corinthiens  tctrailylc  arcoftylc  fur  l'avant-corps.  L'cftagc 
de  dcflbus  cft  i  ccluy  de  delTus  comme  j  à  6.  Cette  hauteur  du  fécond 
cftagç  eft  coupée  par  un  cours  de  corniches  à  celle  diftance  que  la 
llattteor  eiufere  eftanc  divifôe  en  p.  7,  il  y  en  a  p.  4  au  defl'ous  &  p.3 
au  dcflus  de  cctcc  pcticc  corniche.  Par  ce  moyen  b  haiRenr  du  pre- 
mier cftagc  cft  égale  à  celle  du  fécond  fous  fon  architrave,  &  fun 
&  l'autre  cft  à  la  largeur  du  tout  comme  5^  à  n ,  &  à  celle  de 
?.rti«  en  conti.  i'avant-corps  à  peu  prés  comme  i.  à  3.  Ainii  ces  trois  grandeurs ,  fça- 
ciJLff  •▼O''  !»  ^^^I^""^  wut,  la  larraïf  de  l'avant-corps  &c  la  hautcui  du 
premier  eftaee  ,  ou  du  fécondions  fon  aichittave , font  à  peu  prés 
cn  continuelle  proportion  GeonKçrîqae  ea'sàlbn  felquiauerc  ou 
iiuvaac  ces  nombres  j»,  4. 
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Dans  la  Maifon  du  S'  Floriano  à  Vdine  ,  la  largeur  cil  à  la  hau-  Livre  V. 
ceux  ious  le  coic  comme  j  à  i.  Ccccc  largeur  cft  double  de  celle  <ic  C  ii  a  p.  V  h 
favaiit>coips  qui  cft  dansie  milieu.  Ainu  la  hauteur  fous  le  fi 


ron- 


ton  qui  couvie  l'avaat-corps  eft  à  la  bfgeur  du  même  avant-corps  fam. 
comme  4  à  5.  £c  ces  trois  grandeurs /fçriroir  la  largeur  du  tout,  la  p>rn-s  cor  i. 
hauteur  fous  le  toit  &  la  largeur  de  l'avanc-cotps  font  en  continuel-  "^^JH^'^'^ 
le  proportion  Harmonique  luivanc  ces  nombres  (,4^3^  La  hauteur 
eft  feparée  en  deux  cftagcs ,  celuy  de  deCfous  eft  à  l'autre  comme  9 
i  S.  Us  font  orncB  de  deux  Ordonnances  hexaftyles  de  Pilafttcs  dans 
l'avant -corps  :  La  première  eft  Ionique  qui  pofe  fur  un  (bde^  &  h 
{èconde  cft  Corinthienne  aflîfe  fur  un  picdcllal  continu. 

Dans  la  Maifon  du  S'  Cbiericato  àVcnifc,  la  largeur  eft  à  la  hau-  nn  raài tUnldui 
teur  fous  le  toit  c<»nnie  5»  à  4.  Elle  a  un  avant  corps  dans  le  milieu^  v«wft. 
égal  à  la  m<Mtié  de  la  largeur  du  tout.  La  hauteur  eft  à  deux  Or- 
donnança, la  première  Dorique  &  l'autre  Ionique.  La  hauteur  de 
la  première  cft  égale  à  la  moitié  c!c  la  largeur  de  l'avant-corps.  Ainfi 
ces  trois  grandeurs ,  (Ravoir  la  largeur  du  tout,  celle  de  l'avant- pârd» m  pnfop. 
corps,&la  hauteur  du  premier  cftagc  fon»  en  continuelle  proportion  Î^1.!:'°T'."'^** 
Géométrique  double  fuivant  ces  nombres 4,  %,  t.  Le  premier  eitagc  cft 
au  fécond  comme  5  à  4  :  Et  parcaitt  ces  trois  autres  grandeurs ,  fça- 
voir  la  largeur  du  tout,  la  hauteur  entière,  &  celle  de  la  féconde 
Ordotmance  font  aufli  en  contmucUe  proportion  Géométrique  lui-AuuMwjjiBwjè* 
vant  ces  nombres  Si,}6,i6f  c'eft  à  dire  en  raifon  doublée  de  la 
Scfquialtere,  ou  en  raif<w  des  quarrez  des  nombres  )  &  1.  L*avant» 
corps  eft  orné  de  huit  Colonnes  feparées  vers  le  milieu  par  cinq 
«ntrccolonncs  diaftyles  ditriglypKcs  &  par  deux  autres  de  Colonnes 
couplées  fur  les  angles,  donc  les  bafes  ô:  les  chapiteaux  fe  mangent 
pour  rendre  les  métopes  quartées.  Chaque  alette  ou  arriere^orps 
cft  à  quatre  Colonnes  feparées  d entrecolonnes  auifî  diaftyles  ditri. 
glyphes.  Le  premier  eftagc  porte  fiir  tm  foclc  en  forme  de  fte- 
■reoDate  »  dont  la  hauteur  cft  la  iixiéme  partie  de  celle  du  premiec 
cfiage. 

Dans  la  maifon  du  Conte  Titinù  à  Vincenze,  la  largeur  de  ïaAvfafafa  rhitmn 
Ifàçide  eft  à  (à  hauteur  comme  3  à  i .  Cette  fii^e  a  deux  avalnt-corps  (at  ^"'^ 
les  angles,  qui  ont  chacun  la  Hxiémc  partie  de  la  largeur.  Ainfi  ràrrie- 

Tc-corps  qui  cft  entre  les  deux  a  les  jdc  la  même  largeur.  La  hauteur 

eft  à  deux  cftagcs  :  Le  premier  qui  cft  de  boflage  rultique  cft  à  cciuy 

de  dcifus,  lequel  eft  oiné  d'une  Ordonnance  de  Pilaftres  Corinthiens 

fur  piedeftal,  comme  $  à     Ainfi  la  hauteur  enôere  eft  à  -la  largeur  de 

l'avant-corps  comme  z  à  i,  &  à  celle  de  l'arricre-corps  comme  »  à  4» 

Et  cc<;  trois  grandeurs^  f(javoir  la  largeur  de  l'arricre-corps  du  milieu,  ited»  «  yropm^ 

la  hauteur  entière,  &c  la  largeur  d'un  des  avant-corps  font  en  pro- l^nJ^^y^***** 

portion  continue  Géométrique  fuivant  ces  nombres  4 ,  x ,  i.  JEt  Ctt 

xxois  antres »I<^vok  la^ largeur  du  bacimGot«ntieite,cêlte^é  l'arfià:^ 
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Liv.V.C.VI.  corps  &  la  hauteur  enùece  en  font  une  autre  Arithmétique  fuivant 
nombres  j,  t,  i. 

non  AnduEaivH.  ^jj^  j„  ç,^^  fW^owM  à  VÛKenK ,  la  largeur  de  U  fk. 

in  fttoiinM^'  t****     ^    hauteur  comme  x  à  5.  La  hauceof  a  une  grande  Ordon- 
nance tJc  PiUftrcs  Corinthiens  fur  un  foclc ,  un  picdcftal  6c  un  atti- 
<juc.  Toute  cette  hauteur  diviféc  en  p.  6  donne  p.  i  pour  le  focie  & 
le  picdeftal  enCcmble ,  p.  4  pour  la  hauteur  du  Piladre  &  de  Ton 
cnoblemeac ,  &  p.  i  pour  Tactique.  La  mdme  haaienr  «11  divifte  ca 
âeax  flftage*  feparez  par  une  corniche  au  deiTous  ét  l'atdque.  La 
hauteur  du  premier  eu  égale  à  la  moitié  de  la  hauteur  entière  fous 
le  toit,  &  ce  premier  eftagc  eft  à  la  hauteur  du  fécond  au  dclTus  de 
l'attique  comme  4  à  3.  La  hauteur  du  premier  eftage  au  dcilus  du 
|>ie(îclbl  eft  double  de  celle  du  même  siedeftal ,  &  elle  cft  à  ceUe 
.  quiiefle  &11S  l'architrave  du  grand  entablement  comme  4^3.  Cette 
même  hauteur  du  Cccond  eftagc  fous  l'architrave  eft  aufli  double  de 
Mm  en  praper.  ccllc  du  grand  entablement.  Par  ces  mcfurcs  il  paroift  que  cci  trois 
g^'jJ'^JJiJ^  grarnieurs ,  fi^avoic  la  largeur  de  la  façade  ,  fa  hauteur,  àc  la  hau- 
K         teor  du  pmnier  eftage  font  en  proportion  Aridunetique  finyam  cet 
nombres  3, a, i.  Que  ces  dx  grandeurs , (Ravoir la  hauteur  du  cour,  & 
celle  du  premier  eftagc, la  hauteur  du  premier  ^ta^c  au  dcffus  du  piede- 
Aurtei  m  profrac-  ftal,  &  ccllc  du  picdcftil;  lahautcurdu  fccond  cirage  fous  l'architrave 
'1"*  &  celle  du  grand  cnublementi  font  deux  à  deux  proportionnelles  en  la 
faifen  de  a  à  I.  Etces  fix ,  fçavoir  la  faameur  cataere  du  premier  cftagje 
compris  lepiedeftal,  &  ccllc  du  fécond  (busl'att^ue  }la  nauteurdupie* 
mier  cftage  fur  le  picdcftal ,  &  celle  du  fécond  fous  l'archicrave  ;  la  hau- 
teur de  l'attique  ou  du  picdcftal,  &  celle  du  grand  entablement  ;  font 
4!  i.     auin  deux  à  deux  proportionncllec  en  la  raiion  fefauitierce  de  4  à  5. 
■   Aiofi  la  hauteur  enderc  du  jpremîer  cftage  eft  à  la  bautotr  du  même 
fur  le  picdcftal ,  comme  la  hauteur  entière  du  (econd  ibus  l'attique 
cmnait  )  1 1.     cft  i  ccllc  du  même  fous  l'architrave  ,  c'eft  à  dire  comme  3  à  z. 
Ahuébntjt.     La  Maifon  de  Campagne  du  S'  (Àlmrtco  prés  de  Vincenzc  ,  cft 
ZI^^*'**"fur  un  plan  quarte  avec  quarte  avances  en  croix  pour  quatre  Porti- 
ques fur  les  bcti.  Elle  a  un  (àkm  de  forme  ronde  dans  le  milieu 
cantoné  de  quatre  appartemens  chacun  d'une  antichambre  &  d'une 
chambre.  Ce  falon  cft  fort  cxhaulfé  fur  le  rcfte  par  le  moyen  d'une 
Coupole  dont  il  eft  couvert ,  &  il  n'a  de  jour  que  par  la  lanterne  qui 
cft  au  fommet  de  la  Coupole.  Le  diamètre  du  falon,  auftî^ien  que 
2a  latmir  de  duqne  Portique  ,  eft  égale  à  la  moitié  du  cofté  da 
quarre»  ^eft  à  dire  à  la  largeur  entière  du  bâtiment.  La  iàçade  des 
Portiques  cft  Ionique  hcxaftylc  à  antcs  fur  un  ftcrcohare  ou  picdc- 
ftal continu  qui  règne  à  l'entour  de  l'Edifice  ,  clic  cft  couverte  d'un 
frcMUon-,  fa  (aillie  eft  égale  aux  y  de  là  largeur  -,  Outre  laquelle  il  y 
a  un  perron  fàillanc  en  dehors  avec  des  marches  pour  monter  (iir  » 
Jiaut  du  piedeftal  coQtiini    cft  U  plein  pied  du  dedans  des  loge. 

mens. 
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racns.  La  faillie  du  pcron  avec  les  m:irchcs  cft  égale  aux  |  de  fa  lar-  LrVRE  V. 
gcur  (jui  cl\  la  incmc  «^uc  celle  du  PorcKjuc  ,  lequel  par  ce  moyen  Chap.  VI. 
ie  trouve  quarré  avec  le  pert>ii.'La.  Idrgeur  entière  eft  à  la  hauteur 
fous  ie  toit  comme  3  à  1  :  Cette  hauteur  a  une  Ordonnance  Ioni- 
que avec  le  picdcftal  &c  un  attiquc.  La  hauteur  du  picdcftal  &  de  fon 
foclc  crt  le  quart  de  la  hauteur  du  tout.  Le  rcftc  qui  cft  égal  à  la  lar- 
;cur  du  Portique  cilant  diviic  en  p.  4,  donne  p.  3  pour  la  hauceuf 
«  l'Ordonnance  6c  p.  i  pour  celle  de  Tàtcique.  Le  diamètre  du  talon 
cft.égai  à  la  largeur  du  Portique,  fa  hauteur  fur  le  plein  pied  ,  c  eft 
àdiic  au  dcflus  du  ftcrcobate ,  cft  égale  à  la  hauteur  entière  du  bâti- 
ment fous  le  toit:  Elle  d\  icparéc  pat  une  corniche  qui  arrive  à  la  hau- 
teur de  celle  de  la  première  Ordonnance  du  dehors ,  ôc  couronnée 
d'une  autre  qui  fen  d'impofte  à  l'Ace  de  la  Coupole  qui  eft  i  plein 
ceintre.  Ainfi  la  hauteur  du  falon  fous  clef  cft  à  la  largeur  comme  u 
Si  6,  ici  la  hauteur  fous  l  impoftc  comme  11  à  8.  La  nautcur  de  la 
première  corniche  cft  à  celle  qui  rcftc  au  dclîus  jufqu'à  la  Coupole 
comme  9  ij.  Par  ces  mclurcs  on  voit  que  ces  trois  grandeurs  ,  fija-  p,„i„  j,„p, 
yoir  la  largeur  du  quarrc ,  c'eft  à  dire  celle  de  l'Edifice  non  compris 
les  (àilltes  des  Portiques,  la  hauteur  entière  fous  le  toit^ft  la  hauteur 
au  deffus  du  ftcreobatc  ou  la  largeur  du  Portique, font  une  medieté  , 
ou  proportion  continue  Harmonique  fuiyant  ces  nombres  6,4,  3, 
Ces  quatre  autres,  I^avoir  la  largeur  du  quarrc,  la  largeur  du  Por-  Aatt»  m  pmpocw  - 
tique  ou  la  hauteur  fur  le  piedeftal  ^  la  largeur  d'une  des  alertes  en  ut*^" 
aniere>corp  &  la  hauteur  de  Tatcique  {font  en  proportion  continue 
Géométrique  en  la  raifon  de  2.  à  i.  Ces  autres,  fcjavoir  la  largeur  du 
tout  à  celle  d'une  des  alertes, la  hauteur  du  tout  à  celle  du  picdcftal, 
la  hauteur  du  piedeftal  à  celle  de  1  attique  font  proportionacllcs  en  r.^. ,  t  ^ 
la  raifon  de  4  a  1.  Ces  autres ,  fçavoir  la  hauteur  an  dc0us  du  piede. 
ftal  à  celle  du  piedeftal.  Se  la  hauteur  de  l'Ordonnance  fur  le  picdè. 
ftal  à  celle  de  l'attiquc  ;  font  auffi  proportionnelles  en  la  raifon  de  3  c«iB«>|âi. 
à  I.  Ces  autres,  fçavoir  la  largeur  du  tout  à  la  hauteur  du  rout,  ficla 
largeur  de  l'alcttc  à  la  hauteur  du  piedeftal  iioncauftl  proportionnelles 
«nia  nuTon  de  3  à  x.  Ces  autres,  ft^avoir  la  hauteur  du  talon  ibus  la 
Baîirance  de  la  Coupole ,  la  hurgeur  de  Cou  diamètre ,  &  ta  hauteur  de 
{à  première  corniche  i  font  en  proportion  continue  Géométrique  en 
la  raifon  de  4  à  3.  Et  enfin  ces  quatre  autres  grandeurs ,  fcjavoir  la  Cwnim  4â|, 
hauteur  entière  du  bâtiment  fous  le  toit  a  la  largeur  de  i'alctce  en 
arriere-corps ,  &  la  hauteur  au  delfus  du  iUieobate  ou  piedeftal  coo^ 
tinuà  celle  de  l'Ordonnance  au  dclfus  du  même  piedeftal}  font  aullî. 
proponaonhelles  en  ia  mèmeiaiion  de4à  3. 


Bbbbbbbbb: 


Digitizec  v^oogle 


74C         COURS  0'AKCHIT£CTUR£. 

LlTRtV.  ' 

Chap.VII. 


CHAPITRE  VIL 

Bxin>j>ies  des  proportions  de  quelques  Batmens 

VOicY  quelques  autres  remarques  fur  les  Batimens  de  Sca- 
mozzi  j  ou  d'autres  fur  le  même  fujcc  des  proportions ,  & 
particulièrement  de  celles  des  largeun  à  leun  hauteurs.  Au  Palais 
Ciumro  à  Venife  f>ic  du  ddTein  d«  Scamozzi ,  la  largeur  eft  à* la 
A<i  p/^is  («mui'l  hantCttr  comme  3  <\  i.  CcH  la  mcmc  chofe  au  Palais  ^ttruT^i  à  Flo- 
Ab  Piîiiiii TT-y ■* ^  rcncc.  En  ccluy  du  Conte  Tnjjhio  à  Vinccnzc,  la  largeur  de  la  f:içi- 
de  cft  double  de  la  hauteur  ;  Cette  fa^de  a  un  avant-corps  au  mi- 
lieu ,  dont  la  largeur  eft  le  tiers  de  celle  du  bâtiment ,  ainu  la  hau- 
teur eft  à'Ia  largeur  de  iavanc-corps  conunc  3  à  1.  La  façade  du  Pa- 
lais  k'Aiafihien  a  Genec  cft  quairie,  fa  largeur  cftant  égaw  *  la  hau- 
teur fous  le  toit 

BttMKnc  4e  Bc».      A  la  nuifon  de  Paolo  Statio  à  Rome  ,  bâtie  par  Bramante  à  la 


Au  Pilait  Kmutf. 
dù§ré  à  Gam, 


Bwtti&one.    manière  des  Anciens,  la  largeur  eft  aufE  à  la  hauteur  comme  3^2,: 
Ctcce  hauteur  eft  coupée  par  trois  eftages  qui  font  entr'ettx  une 
Aniiiltii  ttrt'rr'f  ftoportion  Arithmétique  fuivant  ces  nombres  6  ,$,  ^,  Au  Palais 
Ludoytfto  fait  par  IBernitio  ,  la  hauteur  cft  fcparcc  par  deux  Ordon- 
nances, dont  la  première  qui  eft  d'un  gios  rufticjue  cft  ,\  celle  de 
■  .1         dcâlis  comme  x  à  3.  A  la.maifon  appclléc  PropAganda  faite  pat  Ho- 
j^fS^cTp!^-  rénrâso,  la  hauteur  a  fiois  eftages  qui  font  une  ftiite  Arithmétique  de 
ïïïii'ïr!?lr  «s  nombres  4,  3,  i. 

A  fiiat Aaiti£ 4c /'  A  l'Eglifc  dc  faint  André  de  la  Vdle  ,  la  largeur  de  la  façade  en 
iMftinT  t*iit  *»  avanr-C(irp<;  cft  à  la  hauteur  fous  le  fronton  comme  133.  Al  EgJifc 
FiM{«ii.  dç  funt  Louis  des  François  ,  la  largeur  de  toute  la  façade  cft  à  la 

hauteur  foi»  le  firomon  comme  5  à  4.  Cette  largeur  eft  à  ceHc  du 
grand  avant-corps  placé  dans  le  milieu  &  fur  lequel  le  fronton  eft- 
ailis,  comme  3  à  1.  Cette  même  largeur  du  grana  avant-corps ,  cft 
à  celle  d'un  autre  plus  petit  place  au  nuiicu  de  tout  comme  i  à  i. 
rudes  en  propoi-  Ainfi  la  largeur  de  la  ta(^adc,  celle  du  grand  avant-corps  qui  porte 
mml^n?"  1«  fronton-,  &  celle  du  petit  qui  eft  au  milieu  du  grand  ,  jfont  une 
luitc  Arithmétique  de  ces  nombres  j,»,  1. 
A  r.int  picue  m     Palladio  fur  les  dcHcins  qu'il  nous  a  laiffez  du  petit  Temple  dc 
Bramante  qui  eft  à  laint  Pierre  in  Montorio  à  Rome,  dit  par  manière 
dc  Préface  ,  que  l'ArchiiecSturc  ci^oit  tellement  déchue  dc  fa  pre- 
ihiere  beaiité  dans.îa  decadânce  de  l'Empire  Romain,  qu'il  n'étoit 
refté  aucune  connoifTaïKc  ny-dé'(cs  belles  proportions  ,  ny  de  iès 
belles  manières  dc  placer  les  ornemcns  ,  jufqu'au  temps  de  Bra- 
mante, qui  cftant  un  cfpris^  cxcclknc  &  grand  obfcrvateur  des  Edi- 
fices anciens,  commenta  foi|s  le.  Pontihcat  de  Jules  fécond  ,  à  la 
remettre  dans  le  bon  goût  par  lesÔuvragcs  qu  il  fit  conftruire,  entre 
lefquels  ce  .Temple,  quoique  petit,  n'eft  pas  le  moins  confiderablc. 
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CINQJJIBME  PARTIE.  743 
Ccfl  un  Temple  pcriptcre  rond  Dorique  diikftyle  ditriglyphc  à  fcizc  L  i  v  R  s  V. 
Colonnes  }  C'eft  à  dire  que  c*cft  un  petit  Temple  rond  environné  CBAf» Vil*' 

au  delà  du  mur  d'unPoniquc  tournanf  Je  kizc  Colonnes  lyriques  t 
le  plein  pied  de  ce  Temple  cit  élevé  a  la  hauteur  de  trois  marches 
fur  le  icz  de  chauflce.  Toute  la  hauteur  au  dcd'us  des  marcht  s  con- 
tient une  Ordonnance  Dgriquc  couronnée  d'une  baluftiadc ,  u  n  atti- 
que ,  &  une  Coupole  qui  a  fui  fon  fommet  un  vafe  pour  porter  la 
Croix  qui  fert  d'amortiirement  au  plus  haut  de  la  Coupole.  Le  du- 
.  mètre  cnrier  fur  le  rez  de  chauffée  cft  au  diamètre  extérieur  de  la 
Celle  comme  5  à  3.  Le  même  diamètre  fur  le  rez  de  chauflce  cft  à 
celuy  du  plein  pied  du  Temple  fur  le  haut  de  la  dernière  marche 
à  peu  prés  comme  ézj.  Ce  diamètre  fur  le  plein  piéd  du  Temple, 
cft  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  comme  3  à  z.  Le  diamètre  du 
rez  de  chaudce  cft  à  la  hauteur  du  Temple  jufqu'.iu  fommet  de  la 
Coupole  comme  j  à  4.  Cette  hauteur  du  Tcnipl  ■  cft  à  la  hauteur  de 
l'Ordonnance  Dorique  comprilè  entre  le  rez  de  chaulicc  &  ic  haut 
de  la  grande  comiche  par  dehors  comme  i  â  i.  Ce  qui  refte  au 
dclfus  de  la  grande  corniche  cftant  divifc  en  p,  n  ,  donne  p.  <S  à  b 
haureur  de  lartique  ,  &  p.  5  à  celle  de  la  Coupole  :  Aii:h  la  largcut 
extcneurc  de  la  Celle  cft  à  la  hauteur  de  latriquc  con\nie  5  à  ^ .  qui 
eft  aufli  la  raifon  de  la  hauteur  de  l'Ordonnance  Dorique  au  dcllus 
du  plein  pied  du  TeMple  à  la  même  hauteur  de  l'atrique.  La  Cou*  . 

frole  eft  à  plein  ceintre  ,  &  partant  fa  largeur  qui  cft  la  même  que 
e  diamètre  Extérieur  de  la  Celle  eft  à  la  hauteur  de  la  Coupole  com- 
me 1  à  I.  Et  ce  diamètre  cft  égal  à  l'Ordonnance  Dorique  prifc  fur 
le  haut  des  marches  c'eft  à  dire  fur  le  plein  pied  du  Temple.  La  hau- 
teur encre  le  rez  de  chaufllêe  &  le  hancdu  valc  qui  porte  la  Croix- 
fur  la  Coupole  eft  à  la  hauteur  comprif-  encre  le  même  rez  de  chauf- 
lce ôc  le  haur  tic  11  baluftradc  qui  cft  lur  la  grande  corniche  comme-' 
1  à  I.  La  hauteur  qui  eft  entre  ic  dclfus  de  la  baluftradc  &  le  fom- 
met dé  la  Coupole  eft  égale  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle.  La 
hauteur  comprife  entre  le  haut  de  la  baluftrade  &  le  deflus  de  la 
corniche  de  l'attiquc  cft  aulfi  égsile  àcelle  de  la  coupole. 

Par  ce  calcul  on  peut  voir  que  ces  grandeurs ,  fqavoir  la  hauteur  r».,.,  qui  fon,  « 
qui  cft  entre  le  rez  de  chauffée  &  le  dcn'us  dr  la  balufttade,  à  celle  'l'^fi»'"*. 
qui  eft  entre.  le  haut  de  la  baluftradc  ik.  le  dcilus  du  yafe  qui  porte 
la  Croix  :  La  hauteur  de  l'Ordonnance  Dorique  au  dcfTus  des  riiar^ 
ches,  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  :  L'une  &  l'autre  de  ces  deux 
dernières  grandeurs,  a  la  hauteur  comprife  entre  le  haut  de  la  balu- 
ftradc 6c  le  fommet  de  la  Coupole  :  La  hauteur  comprife  entre  ic 
haut  de  la  baluftradc  &:  celuy  de  l  attique,  a  la  hauteur  de  la  Cou- 
pole :  &  la  hauteur  entre  le  rés  de  chauffée  &  le  defliis  de  k  grande 
comiche  par  le  dehors,  a  la  hauteur  entre  le  defliis  de  cette  même' 
corniche  &:  le  fommet  de  la  Coupole  :  font  proportionnelles  cn.U 
xaifon  d'cgalicc. 
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744        COURS    ly  AR  CHITECTURE 
LjYXnV,     Que  celles- cy  ,  fc^avMr  It  hatueur  encre  le  rés  de  ckau(fêe  &  le 
Chav.  VII.  fomi^ct  de  k  Coupole,  à  la  hauteur  de  l'Ordonnance  Dorique  encre 

le  même  rcs  de  chaiiHcc  &  le  haut  de  fa  corniche  ,  &  à  la  hauteur 

AuK«  qoi  font  ,  ■     ■         ,  i  i     r  j     i  i 

»4«-  entre  le  haut  de  la  mcmc  corniche  &  le  lonuiict  de  la  Coupole  :  La 
largeur  extérieure  de  la  Celle,  à  la  hauteur  de  h  Coupole:  La  hau- 
.  ceur  entre  le  rés  de  diaufi*ée  éc  le  haut  dé  ^e  qui  porte  U  Croix, a 
la  hauteur  de  l'Ordonnance  entre  le  rcs  de  chauffée  &  le  haut  de  h 
baluftradc  ,  &  à  celle  qui  cfl;  entre  le  dcflus  de  la  baluftradc  &:  le 
ranctfi/.  haut  du  vafe  qui  porte  la  Croix  :  Et  la  hauteur  compnfc  entre  le 
haut  de  la  baluftradc  Ôc  le  iommet  de  la  Coupole  ^  a  la  hauteur  entre 
le  haoc  de  la  baluftrade  &  celuy  de  l'atcique,  &  à  la  hauteur  de  la 
Coupole;  Cbnt  tomes  proponionnelles  en  la  raifon  de  i  à  i.  Et  qu'en, 
fin  ces  grandeurs ,  fqavoir  le  diamètre  du  rcs  de  chauflee ,  à  ccluy 
du  plein  pied  du  Temple  :  Et  la  hauteur  entière  de  Tattiquc,  à  ccUe 
de  la  Coupole  :  font  auili  proportionnelles  en  la  raUbn  de  6  à 


CHAPITRE  VIII. 

Exemples  des  propurtiom  de  quelques  ^atimens  antiques. 

Cbap.  Vin.  Xj  N  voicy  d'autres  cirez  des  Batimcss  antiques  à  Rome.  AuTem. 

ftiiTrtimk  jm„.  -1-1/ pie        l'on  croit  élire  de  Mars  le  Vangcur  à  Catecumem^  la 
iivSfnr.  '     largeur  du  Porcii^uc  eft  à  la  hauteur  de  l'Ocdcfuunce  lu» le  fronton 
comme  5  à  1. 

A«  Ttefit  4t  Au  Temple  de  Ncrva,  fitué  aucrefois  dans  une  «ande  Place  ou 
'^'^  Marche  du  même  nom  environné  de  Colonnes ,  la  longueur  entière 

de  la  Place  eftoit  à  fa  largeur  comme  y  à  i  Elle  avoir  le  Temple  k 
l'un  de  fcs  boucs,  dont  la  longueur  eftoit  double  de  fa  largeur; 
Cette  largeur  parugéc  en  deux  également  donnoic  une  partie  au 
Portique  du  Temple  &  au  peron  des  marches  ,  it  Tantre  partie  à  la 
Celle.  La  Celle  eAoic  entièrement  hors  de  l'enclos  de  la  Place, 
dans  lequel  le  Portique  eftoit  engagé  avec  le  peron  des  marches, 
&:  par  fa  largeur  occupoit  dans  le  milieu  la  moitié  de  celle  de 
la  Place.  Ce  Portique  qui  elVoit  quatre  eilanc  dans  fà  longueur  divi- 
.      en  p.  8,  les  p.  3  les  plus  avancées  au  dedans  de  la  Place  eftoienc 

Jour  le  perron  des  marches  par  Icfquelles  on  montoit  au  plein  pied 
tt  Temple  au  deflus  du  piedeftal ,  &:  les  autres  p.  j  edoienc  pour  la 
longueur  du  Portique  dont  la  façade  eftoit  hcxallylc  Corinthienne 
à  cntrccolonnes  pycnoftyles,  &  celuy  du  miheu  fyftyle  :  Ce  Porti- 
que eftoit  Pfeudodiptere  ;  c  eft  à  dite  qu'il  n'avoic  de  Colonnes  que 
iur  le  devant  &  (ur  ks  o^ez  (ans  en  avoir  dans  le  milieu  ,  où  la 
largeur  de  la  Celle  eftoit  la  même  que  celle  du  Portique.  Toute  cette 
façade  depuis  le  rés  de  chauffée  de  la  place  jufques  tous  le  fronton 
écoic  quacrcc,  c'cll  à  dire  que  la  largeur  du  Temple  eftoit  precife- 
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CINQjaiBME  PARTIE.  .  74; 
ment  égale  à.  la  hauteuc  de  l'Ordoniunee  du  Pofnqtte.i|  longueur     Vft  B  V.ï 
de  la  p&ce  au  devant  du  Temple,  itoit  à  fa  laiseur.  comme  i  à  t.     Chap.  VUI. 

Par  CCS  mcfurcs  on  |icut  voir  que  ces  grandeurs,  fqavoir  la  !on- 

Eucur  de  la  place  au  devanr  du  Ttrmplc,  à  la  longueur  du  Temple  ;  «nUwiaii 
i  longueur  du  Temple^  a  la  largeur  ;  la  longueur  de  ia  place  au  de-  ^  à  ». 
vaut  du  Temple ,  à  la  largeur  de  U  place  )  Se  la  lafEcur  de  la  plac^ 
à  la  largeur  du  Temple  ;  ionc  coûtes  proporcioaneUes  en  la  raifoa 
de  &  à  s. 

Que  ces  grandeurs  font  en  raifon  d'cgalué ,  fywoir  \^  longueur  aobw  en  k  nift» 
du  Temple ,  à  la  largeur  de  ia  place  -,  Aufli  bien  que  ccllcs-cy,  f^a- 
voir  la  longueur  de  fi  Celle,  à  la  longueur  du  Porri<|tte  compris  le 
perron  des  marches  ;  la  largeur  du  Temple,  a  laliauieur  de  l'Ordon^* 
fiance  du  Portique  fous  le  fronton. 

Au  Temple  d'Antonin  &:F;xullinc  ,  la  difpofition  avoïc  beaucoup  au  Tcnvie  d'An- 
de  rapporcaccllc  du  Temple  dcNcivai  Car  il  avoir  auflî  une  grande  '""«».*«-*^ 
Place  ou  Marché  dans  lequel  il  eftoit  engagé  en  partie.  La  longueur 
entière  de  la  place  croit  à  (à  largeur  comme  j  à  z.  La  largeur  du 
Temple  ctoit  égale  à  la  moitié  de  celle  de  la  place.  La  longueur  du 
Portique  compris  l'avance  du  perron  des  marches  croit  égale  à  la 
même  largeur  du  Temple,  .à;  l  un  6c  l'autre  êtoicnt  engagez  dans  la 
loneueur  de  la  place  dont  ils  occupoient  le  tiers  ,  &  par  ce  âoyen 
la  place  demeuroit  quarrée  au  devant  du  Temple.  L'avance  d|  pcr- 
ion  des  marches  ctoit  à  la  longueur  du  rclk  du  Portique  co^mc  | 
k  4.  Ainfi  la  largeur  du  Temple  qui  cil  la  même  que  celle  duTor- 
tique  ctoit  à  la  longueur  du  même  Portique  fans.le  perron ,  cctomc 
7I  4.  La  longueur  de  la  Celle  fttoit  entièrement  hors  de  l'enclk  de 
la  place  ,  9c  cett^  longueur  croit  à  fa  latgcnstoomme  4^3.  Aitl  la 
longueur  entière  du  Temple,  compris  le  perron  des  marches  ctlit  à 
la  largeur  comme  7  à  3.  Le  Temple  cftoif  prortyle  &  fa  fiqadc  ^oic 
hexaltylc  Corinthienne  à  entrecolonnes  pycnoftylcs,flt  cclu^  dulni- 
lieu  peu  moins  de  fyllyle.  Le  Portique,  comme celuy  du  Teipic 
de  Nerva, eftoit  pfcudodiprere ,  ayant  des  Colonnes  fur  le  dcva^ & 
à  fes  côtcz  fans  en  avoir  au  dedans.  Le  plein  pied  du  Temple  fJdu 
Portique  ctoïc  élevé  fur  le  rés  de  chaulfée  de  la  place  à  la  hautur 
du  picdcihl  de  i  Ordonnance.  Et  les  marches  du  perron,  qui  écoinc 
enfermées  par  le  devant  du  Temple  entre  deux  avances  du  picdcLl 
ou  ftylobaïc  continu ,  fcrvoient  a  monter  à  cette  hauteur.  Cc'mche . 
picdcftal  rcgnoit  en  forme  de  ftereobate  autour  du  Temple,  I.a  h  b- 
tcur  de  la  façade  entre  le  niveau  de  la  place  &  le  dclTous  du  fiol 
ton  ètoit  égale  à  fa  largeur. 

Par  ces  mdSires  on  peut  voir  que  la  longueur  entière  de  k  place  ^nt:i»  «nkaiioB 
eft  à  Cà largeur  comme  3^2..  Que  ces  grandeurs,  fçivoir  h.  longueur    '  *  *' 
entière  du  Temple,  celle  du  Portique  compris  le  perron  ou  la  lar- 
geur du  Temple  qui  luy  cil  égale,  &c  la  longueur  du  perron  ,  iont 
en  contiuuciic  proportion  Géométrique  en  la  raifoa  dç  7  a  3.  Et  ae  7  i  1; 

.  Cccccç^^c 
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74<  •       COURS    D'  A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E. 

LiVRB  V.  partant  quel*  longueur  du  Portique ,  compris  le  perron  &  la  lar- 
CuAP.  VIII.  g<="r  du  Ttmplcjfonc  Tunci^i:  i  autre  moyenne Gcometrùjuc  entre  la. 

Eingucur  <flcieFe  du  Temple    celle  du  pctrop.  Que  ces  crois  gran- 
deurs, r^avoir  la  longueur  entière  du  Temple  ,  celle  de  la  Geik ,  06 
celle  du  portique  fans  le  perron  ;  font  aufli  continuellement  pro- 
Mji^  portionncllcs  en  la  raifon  de  7  à  4.  Qae  la  longueur  de  la  Celle,  a 

U  largeur  )  &  la  longueur  du  Portique  fans  le  perron  ,  a  celle  du 
if*ài.  perron  ;  font  propomonnelles  en  h  raifon  de  4  à  5.  Que  la  longueur 
du  Portique  compris  le  perron  ^  la  largeur  du  Temple,  &  la  hauteur 
de  1  Ordonnance  de  la  façade  ,  font  trois  grandevirs  égales.  Aulfi 
bien  que  ces  deux  autres ,  fçavoir  la  longueur  Ôc  la  largeur  de  la 
place  au  devant  duTemple.  Que  la  longueur  de  la  place  cil  à  la  lon- 
gueur du  Temple  comme  9  a  7,  &  à  la  largeur  du  même  comme 
I  à  I.  Et  ^'enfin  la  largeur  de  la  place  eft  à  &  lon^enr  du  Telnple 
^  «  *  T«         comme  ^  à  7 ,  &  à  la  largeur  du  même  comme  1  a  i. 

Le  Temple  de  la  Fortune  viiilc  cft  proftyle  tetraftylc  Ionique 
îMMBc'mik!     ryftyle ,  rcntrccolonnc  du  milieu  euftyle.  La  Celle  eft  pfeudopcriptere, 
c  eft  à  été  qu'elle  cft  ornée  par  dchort  avec  det  Colonnei  engagées 
dans  le  mur.  Toute  la  longueur  du  Temple  e(l  à  fa  largeur  comme 
à  I.  Cette  longueur  contient  la  Celle  &:  le  Portique.  La  longueur  de 
la  Ccîlc  à  la  longueur  du  Portique  cft  aufti  comme  x  à  i.  Cette  mê- 
me longueur  delà  Celle  cft  à  fa  largeur  comme  4  à  j.  La.  largeur  du 
Temple  eft  à  la  longueur  du  Pordque  comme  $1%,  L'Ordonnance 
^tt  Kirtique  eft  fur  un  piedeftal  qui  continue  autour  du  Temple.  Le 
pleii  pied  du  Temple  &  du  Portiauc  cft  fur  le  haut  du  même  pic- 
deftl  ;  1  on  y  monte  par  les  marches  d'un  perron  au  devant  de  la 
façde  du  Portique  ciîfcrmé  de  part  ôc  d'autre  par  deux  avaiuxs  du 
mlie  piedeftal ,  dont  la  longueur  cft  la  moitié  de  la  largeur  du 
Tciple.  La  hauteur  de  l'Ordonnance  de  la  façade  du  Portique  conw 

Îtrié  entre  le  «haut  du  piedeftal  &  le  deflbus  du  fronton  cft  égale  à 
aargeurdu  même  Portique.  Àinfi  cette  façade  eft  quarrée  entre 
IcMedcftal  &  le  fronton.  La  hauteur  de  la  même  Ordonnance  com- 
pts  le  piedeûal  eft  au  deflcus  du  fronton  à  lamtme  largeur  du  Por- 
ti|ue  comme  j  à  4.  La  hauteur  entksc  jufqu'a»  fommec  du  fronton 
àia  même  largeur  eft  comme  3  à  1. 

Par  ces  nombres  il  narok  que  ces  grandeurs ,  fçavoir  la  longueur 
eitiere  du  Temple  ,  à  la  hauteur  entière  de  1  Ordonnance  du  Porti- 
^e,  compris  le  piedeftal  &  le  fronton       1*  largeur  du  Temple  à 
/  Ù  hauteur  de  1  Ordonnance  du  même  Ponique  entre  le  haut  du  pic 
^  deftal  &  le  deftus  du  fronton  j  font  proportioimellcs  en  la  raifon 
\  d'égalité.  Queccllcs-cy ,  fçavoir  la  longueur  entière  du  Temple, à  fa 
4ar^ur}  cette  largeur  a  la  longueur  de  l'avance  du  perron  j  &  la  lon- 
^ttcur  de  la  Celle  à  la  longueur  du  Portique  i  font  àuiTi  propoition- 
tiu     nèfles  en  la  raifon  de  i  à  i.  Que  ccllcs-cy  ,  fça?oir  la  longueur  de  la 
»  àla  largeur  du  Temple}&  la  lon^ieur  du  Portique  à  la  loa- 
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ueur  de  l'avance  du  perron  }  font  auili  propomonnclles  en  la  r^ai.  LiVR-E  V. 
!aa  de  4  à  3.  £c  «ju'ennn ,  la  longnenr  cniieic  4b  Temple  à  celle  de  Cb  av.  ViU 
k  Celle  i  la  largeur  du  Temple  à  la  ionguenr  dtt  Poitique  ;  la  hau-  ç,„^ 
teur  entière  de  l'Ordonnance  de  la  facjadic  compris  le  piededal  &  le 
fronton  ,  à  la  même  largeur  du  Portique  -,  Et  la  même  hauteur  en- 
tière de  l  Ordonnance  depuis  le  pied  du  Ilylobacc  julqu'au  fommec 
dn  (rom<m,à la  haoceur  de  U nAme Ordonnance  cdmprife  entre  le 
haut  du  (lylobate  &  le  dcflbus  du  frootons fonc  aitilî  proponion- Cariât: 

nclles  en  la  raifon  de  3  à  r. 

Le  Temple  de  Vcftn ,  que  l'en  appelle  aujourd'huy  l'Eglife  de  faint  AnTooftaicyeft» 
Scbailicn  à  Rome,  cl\  un  Temple  rond  peripcerc  pycnoilvle  Corin. 
thien  à  vingt  Colonnes.  La  largeur  de  faifle  entre  la  Colonne  Sth 
mur  de  la  Celle  c(l  de  diam.i  [.  Touce  la  largeur  du  Temple  fur  le 
rcs  de  chauflcc  cft  égale  à  la  hauteur  entière  jufqu'au  fommct  deift 
Coupole.  Cette  largeur  cft  à  celle  du  diamètre  de  la  Celle  comme  1 
ài,  &  à  celle  dp  l'aide  comme  4  à  i.  La  hauteur  du  Temple  au 
deilî»  de  la  grande  corniche  eft  à  la  largeur  entière  comme  3  à  4, à 
la  lareetif  de  la  Celle  comme  3  à  t ,  &  a  la  luuiteiir  de  la  Coupole 
4}ui  cft  au  deflus  Se  qui  pofe  fur  la  Celle  comme  5  à  i.  La  hauceiif  ds 
la  Colonne  eft  égale  au  diamcrrc  extérieur  de  la  Celle.  Le  diamètre 
intérieur  de  la  même  tH  la  moitié  du  diamètre  du  Temple  fur  le 
haut  de  la  denueie  matché ,  laquelle  fêrc  de  plinthe  i  la  bafe  de  la 
Colonne  »  &  £ût  k  pkin  pied  du  Tempk.  La  Coupole  eft  élevée 
fur  le  diamètre  extérieur  de  la  Celle  à  plein  ceimre  ,  revécu  par  de- 
hors d  un  attiquc  &  de  trois  gradms  i  L'attique  qui  eft  en  forme  de 
ceinture  couronnée  d'une  cormche  a  pour  fa  hauteur  la  moiué  du 
rayon  da  code,  le  ki  cro»  gradins  k  qitatt  du  mime  ;  le  demkc 
quart  termine  k  Coupok  en  rond.  La  Coupole  par  le  dedans  eft  à 
ceintre  furmonté,  &  ion  centre  cft  clcvc  au  defUis  du  nivcatt  de  k 
grande  corniche  à  la  hauteur  des  deux  tiers  de  fa  faillie. 

Par  cccalcul,  il  paioit  que  la  largeur  entière^  a  la  hauteur  entière  ;-i>wti«  «  rnsn 
U  diamette  czierient  de  k  Celle,  ala  hauteur  de  k  Colonne  i  àc  k 
laigenr  d'une  des  aiiles  compris  les  marches,  a  la  hauteur  de  k  Cou- 
pok} font  proportionnelles  en  raifon  d'égalité.  Que  k  largeur entie- 
rc ,  au  diamètre  extérieur  de  la  Celle  j  Ta  largeur  extérieure  de  la 
Celle,  à  la  largeur  d  une  des  ailles  compris  les  marches|  Le  diamètre  fur 
k  plein  pied  du  Temple  ,  au  dkmecre  extérieur  de  fa  Celle  i  le  dia- 
inetre  ezcericur  de  la  Celle  ou  de  la  Coupole  ,  a  k'  hauteur  de  k 
Çoupdci  k  hauteur  de  la  Coupole,  a  celle  de  l  attique  ;  &  la  hau-  • 
tcur  de  l'attique,  a  celle  des  nois  gradins  de  dclTus  j  fonr  aulTî  pro- 
portionnelles en  la  raiion  de  1  à  i.  Que  la  hauteur  entière  eft  à  celle  comon*  tâ  u 
de  rOrdoimance  comme  4  à  3.  Que  k  hauteur  de  l'Ordonnance,  a  comn*  44 }. 
k  largeur  extérieure  de  k  Celle  jk  même  hauteur  de  l'Ordonnance^ 
a  k  hauteur  de  la  Colonne  ;  &  la  faillie  de  k  corniche  irvicrieure, 
a  k  hauteur  de  i'ékvatioii  du  ccdue  de  l'Arc  interne  de  la  Coupok 
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1. 1  VR  B  V.  fur  le  niveau  de  la  même  corniche }  font  proportionnelles  en  la  rai- 
Cmap.  VJII  fim  dejài.  Que  Ut  hauteur  de  l'Ordonnance,  à  celle  de  la  Coupole 
f;,^, cft  comme  j à  i.  Que  la  hauteur  entière ,  à  celle  de  la  Coupole  -,  &la 
Comme  j  i  i.  *  latgcut  cHticrc  y  à  celle  d'une  des  aiHcs  compris  les  marches  i  font 
coMinc  4  à  t.     propotcionnelles  en  la  raifon  de  4  à  i. 


CHAPITRE  IX. 
tHpornmu  Jm  Tenait  dt  U  Rotendt,  * 

Ch  AF.  IX  T'^  exemples  en  difant  que  je  me  fuis  fouvcnt  étonné  que 

J  tant  de  perfônnes  cuxieufes  en  ArchircAttre  aycnc  pris  foin  de 
lecherdiet  avec  une  exaâttode  fttperfiiiiai(é  les  mefures  des  bâci- 
mens  antiques  jufqu'à  nous  en  marquer  des  minutes  imperceptibles  ; 

 Et  que  perlonnc  ne  fc  loit  avifé  d'étudier  à  fond  l'artihce  dont  les 

«naflicfiMARM  Àrcnitcdtcs  anciens  Ce  font  fervis  pour  donner  i  leurs  Edifices  la 
béante  qui  les  rend  aujourd'huy  tolement  recommandahles  »  n'y 
ayant  point  d'appâtant»  qu'ib  aycnt  aey  fans  art  Se  làns  tegles  ,  & 
qu'ils  aycnt  toujours  travaille  au  hazard  &  en  tâtonnant. 

Cette  étude  pourtant  nd\  pas  indigne  d'un  Homme  d'Efprit,  Se 
les  remarques  i^u'ii  fcroit  fur  cette  matière  fêroient  à  mon  fcns  tres^ 
utiles  «au  Public ,  à  qui  l'on  découvriroic  des  fectecs  que  l'on  n*a 
point  encore  cnfeignez  dans  rArchiteâure«L*on  en  peut  yoir  quel- 
que preuve  dans  ce  peu  que  j'en  ay  dit  cy-devant ,  lorfque  j'ay  parlé 
des  Arcs  de  Triomphe ,  de  la  Porte  &c  des  Tabernacles  de  la  Roton- 
de &  de  di'^s  autres  batimens  anciens  on  modernes.  Mais  à  dire 
vray ,  il  n'y  a  rien  de  fi  furpreiunt  ny  qui  m'ait  donné  tant  de  plai- 
fir,  que  lorfque  méditant  (ùr  la  ftruâure  entière  du  Temple  de  la 
ran^Rotonde,  j'ay  trouve  que  routes  fcs  parties  font  jointes  cnfemblc 
dîr*|!ïî^*«fenn*d.  avec  un  artifice  fi  merveilleux  dciousdcs  proportions  tellement  uni- 
TnTfc'rmuSdmt.  >  <{^'^^  P^tit  nombrc  de  lignes  tirées  à  propos,  déterminent 

^al" le'  *  de"  rencontre  toutes  les  granideurs  qui  entrent  en  la  compofi* 

fi^M»  '  ^  *  tion  de  cet  Ouvrage  ,  qui  par  l'aveu  de  toutes  les  perfbnnes  intelli- 
gentes cft  le  plus  parfait  &  le  plus  entier  de  tous  ceux  qui  nous  r&; 
uent  de  l'Antiquité. 

5.  dcfaiptum.        Ce  Temple ,  bâti  du  temps  d'Augufte  par  éManus  ji^rippa  Coa. 

,  Gendre  y  en  l'honneur  de  tous  les  Dieux  ,  appcllé  pour  ce  ikjet  P«». 

theo»,  le  nomme  aujourd'huy  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame  de  la  Rotonde. 
.  U  cft  compofc  du  corps  du  Temple  que  Vitruvc  appelle  la  Celle 
qui  cft  de  figure  ronde  ,  ornée  fur  le  devant  par  un  tres-beau  Por- 
tique Cofinmîeft  oÛaftyle  pfeudodiptere  &  fyftylc  i  C'eft  à  dire  que 
fa  l^ade  eft  de  huit  Colonnes  (cparccs  d'cnttccolonnes  de  pr&  de 
deux  diamètres  avec  leur  entablement  &  leur  fronton.  Ce  Portique 
eft  hexaftyle  fur  les  flancs,  c'eft  à  dire  qu'il  a  trois  Pilaftrcs  engagea 

dans 


Digitized  by  Google 


CINQUIEME  PARtïfe.  749 

dans  le  mur  des  Ames  qui  s'avancent  an  dehors  de  la  Celle ,  &  crois  L  i  v  r  e  V. 
Colonnes  ifolées  qui  occupent  le  telle  du  flanc  du  Portique.  H  eft  Ch  A».  IX; 

pfcudodiprcrc ,  c'clt  à  dire  qu'il  n'a  que  quatre  Colonnes  qui  rcpon- 

I  I     J  J         ^       Il       I     I      f-        !       »  ■  1     «  Pottiqoe  eft 

dent  de  deux  en  deux  a  celles  de  la  h<jadc.  Le  mur  cxrcncur  de  la  oâaftyie  prcoanit- 
Celle  clt  occupe  de  crois  ccagcs  couronnez  chacun  d'une  belle  cor-  Ï^Mn.  ^' 
niche  ;  Et  fur  le  haut  il  eft  couvert  d'une  Coupole  placce  en  forme 
de  calotte  ,  laquelle  eft  coupée'  par  le  fommet  »  Sc  environnée  à 
plus  de  la  moitié  de  fa  hauteur ,  par  une  ceinture  en  fi^on  de  de>. 
grcz  fur  un  focle.  Ce  mur  a  une  efpecc  d'avant-corps  qui  luy  eft 
joinc  au  droic  du  Portique ,  lequel  eft  couvcrc  d'un  autre  fron- 
ton qui  occupe  la  hauteur  entière  du  dernier  cours  ou  étage  de 
Tavanc-corps. 

Le^Icdans  du  Portique  du  coftc  de  la  Celle  eft  fcparc  par  crois  DcfcriiMiB ii«  i* 
grandes  «iches.  L'entrée  du  Temple  eft  dans  la  niche  du  milieu.  Le 
dedans  du  Temple  n'a  point  d'autre  lumière  que  celle  qui  luy  vient 
par  le  trou  du  haut  de  ta  Coupole.  Il  a  dans  le  fonds  une  grande  ni- 
che VIS  à,  vis  de  l  entrée,  qui  fert  de  Tribune  pour  le  Maître- Aucclj 
£t  à  fes  deux  coftez  fix  belles  Chappcllcs  enfoncées  dans  l'épaiffeur 
idu  mur,  &:  fermées  fur  le  devant  par  une  Ordonnance  tctraftylc  à 
antcs  Corinthienne.  Les  huit  clpaces  entre  les  Chappcllcs  ont  dans 
leur  milieu  les  Tabernacles  dont  j'ay  parlé  cy- devant.  La  hauteur 
fous  la  Coupole  eft  fcparcc  par  deux  étages  ;  le  premier  eft  celuy  de 
l'Ordonnance  Corinthienne  des  Chappcllcs,  dont  l'entablement  règne 
dans  le  contour  intérieur  de  la  Celle,  &:  l'autre  cil  d'une  Ordonnan- 
ce de  Piiaftres  aufli  Corinthiens  :  il  y  a  fujet  de  croire  que  ces  Pila- 
fircfs  wt  font  point  de  Tancien  deflcin,  &  qu'ils  y  ont  efté  mis  à  la 
place  4es  Caryatides  donc  il  eft  parlé  dans  Pline  ,  ainfî  que  nous  l  a- 
vons  remarqué  cy-dcvant.  L'Arc  intérieur  de  la  Coupole  eft  aflîs  fur 
le  haut  de  la  dernière  corniche  j  il  eft  à  plein  ccintrc  furinonré  d'une 
hauteur  égale  à  la  faillie  de  la  même  corniche.  Le  dedans  de  la  Cou- 
pole eft  orné  de  comparcimou  de  quadres  enfoncez  avec  dc&*inott« 
«1res. 

Sur  cette  dcfcription  fi  l'on  en  veut  faire  le  plan.  Du  centre  A  „  . 

^  I,  1  AM.  pmoque  pour  trJCft 

décrivez  vA\  cercle  lur  un  diamètre  comme  B  C,  &  un  autre  fur  le  lepUn du Pandjwn 
diamètre  DE  qui  foie  égal  aux  trois  quarts  de  BC.  Puis  ayant  divifc 
fa  circonférence  eu  feize  parties  égales  comme  O  P,  PR»  O  <XScc. 
deux  de  ces  portions  oppofécs  vers  les  points  D,  E  feront  pour-les 
Chappcllcs  crcufécs  en  rond  de  demi-cercle  ;  C^itrc  autres  comme 
QJC  ,  R  Z ,  &  leurs  oppofécs  feront  d'autres  Chappelles  creufces 
quarremcnc  ;  la  parité  O  P  eft  pour  la  Tribune  du  fond ,  &  ion 
oppolée  pour  l'ouverture  de  la  Porte }  les  huit  parties  entre  les  Cha- 
pelles creufcs  comme  Q  Q,  P  Referont  pour  les  Tabernacles  donc 
nous  avons  fait  la  defcription  cy-dcvanr.  Les  lix  Chapelles  font  rou- 
.  tes  tetralH'l'  «:  (  orinchiennes  à  antcs.  Cela  iaïc  ,  divilcz  le  diamètre  .' 
cxccricur  B  C  en  lept  parties  égales  adonnez  en  quatre  à  la  longueur 
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F  G  &  une  à  M  N ,  le  cercle  fait  fur  le  diunecre  M  N  Ccn  le  plaa  L  i  VK.  B  V. 

du  trou  de  la  Coupole  qui  donne  le  jour  au  dedans  du  Temple.  C H  AF*  IX. 

Puis  des  points  G  &  F  mcnc?  tndcfinimcnt  les  droites  G  T,  FH  per- 
pendiculaires à  la  droite  B  C  ,  &:  coupant  la  circonférence  aux 
points  1  ficHi  &  lur  t  H  continuée  hors  du  cercle,  prenez  la  droite 
H  K  double  de  B  F,  &  faites  I L  égale  à  la  même  H  K ,  &  menez 
L  K,  qui  continuée  rencontre  en  i>  la  ligne  B  c  b  tirée  du  point  B 
paraHclc  à  FK.  L'c(]x\lc  1  L  K  H  fera  le  plan  du  Portique  dont  K 
L  Icra  le  fron:  &  K  H  le  Hanc.  De  forte  que  divifant  L  K  en  p.  iz 
vous  aurez  une  de  ces  parues  pour  le  dumctrc  des  Colonnes,  fur 
lequel  vous  pouvex  élever  v6tie  fac^adc  oâaftylc  fyt):ylc  Corin- 
thienne. Enfuitc  ayant  tiithc  égale  à  K  H;  du  point  e  vers  oià  la 
droite  K  L  cft  coupée  en  deux  parties  égales ,  menez  la  ligne  c  4 
coupant  K  H  en  d  ,  h  longueur  H  d  (cra  l'avance  des  antcs  du 
Portique  ,  &  le  refte  K  d  lera  pour  les  Colonnes  du  flanc,  lequel 
dans  fa  longueur  eft  hexaftyle ,  c'cft  à  dire  qu'il  contiendra  diam.^ 

Sour  trois  Colonnes  &  trois  Entrccolonncs  dans  la  partie  Kd,6e 
iam.  7  pour  trois  Pilaftrcs  &  deux  Entrccolonnes  dans  la  partie  H 
d  qui  cl\  pour  les  avances  des  anres  du  l'oitiquc.  L'ovcrturc  de  la 
Porte  S  T  le  tait  fur  la  circonférence  du  cercle  extérieur  ,  &c  fa  lar- 
«cur  eft  ^ale  à  la  moitié  de  la  largeur  V  X ,  c'cft  à  dire  de  deux 
aiamctres  de  Colonnes  &  de  trois  Entrccolonncs  qui  font  diam.8. 

Pour  élever  le  profil  :  Sur  la  droite  C  C,  égale  au  diamètre  du  VnéqK  pourtn 
cercle  extérieur  du  plan  B  C,  &  coupée  comme  luy  aux  points  F,  A,  ^ 
Gi  élevez  de  tous  ces  points  les  perpendiculaires  BM,  FN,  AH, 
G  0«  C  L.  Et  ayant  pris  B  M  &  CLcIiacune  égale  à  F  G,  menez  la 
droite  M  L  qui  fera  paraUele  à  fi  C>  coupera  la  droite  A  H  en  E , 
formera  le  corps  extérieur  de  la  Celle  B  M  L  C.  Après  quoy  il  faut 
mener  les  deux  droites  C  E,  A  L-,  &pat  le  point  R,ou  la  ligne  A  L 
iencont;:c  la  droite  G  O  i  &  par  4,  ou  la  ligne  £  C  couppc  la  même 
G  O ,  il  faut  mener  deux  oaralleles  à  B  C,  Tçavoîr  R  S  coupuit  A  H 
en  D  &  B  M  en  Z,  (  laquelle  déterminera  la  hauteur  de  l'Ordonnance  • 
du  Portique,)  &:  T<iV  coupant  A  H  en  X,(&  qui  donnera  la  liau- 
teur  du  premier  eltage  ou  du  premier  cours  du  dehors  de  la  Ccilc.) 
Ainù  la  droite  A  P  palTant  par  le  même  point  4,  &  coupant  C  L  en 
P  donnera  la  hauteur  du  lècond  cours  fait  par  la  droite  P  ^  Q,  la. 
quelle  pafTcra  aufli  par  le  point  6  où  la  droite  X  L  couppe  le  côté 
G  O.  Par  même  moyen  la  ligne  S  I  menée  parallèle  à  EZ  ,  donnera 
le  point  1  pour  la  hauteur  du  fronton  de  l'Ordonnance.  Enfin  du 
centre  D  &:  intcrvalc  D  Z  décrivez  un  demi  cercle  Z  H  T ,  qui  tra. 
cera  le  rond  du  haut  de  la  coupole  dcmt  la  partie  if  demeure  vuidc 
|>our  donner  jour  au  dedans  de  la  Celle.  Parce  moyen  DHcft  égale 
a  DZ,  &  prenant  fur  E  H  la  droite  E  0  égale  à  E  D  ,  la  droite  e  f 
palfcra  par  le  môme  point  0.  Enfin  fi  l'on  fait  E  K  égale  à  D  I ,  le 
icilc  K  0  fera  auÛi  égal  au  refte  I  £ }  £c  le  même  cercle  de  la  cou- 
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Livre  IV.  polc  fera  rcvctu  du  (oclc  &  des  gradins  en  forme  de  ceinture  ron- 
Chaf.  IX.  de  par  le  dehors  à  la  hauteur  £  K,  &  demeurera  nud  dans  le  reftc 
de  la  hauteur  K  o. 

Voilà  ce  qu'il  faut  faire  pour  la  conftrudion  du  dehors.  Pour  ce 
qui  cft  du  profil  du  dedans  }  Apres  avoir  fur  B  C  pris  les  droites  A 
»  ,  A  />  chacune  e'galc  aux  trois  quarts  de  A  B,  menez  les  lignes  »  /, 
p  4,  parallèles  à  A  H,  qui  formeront  les  côtez  du  dedans  de  la  Cel- 
le >  dont  le  plein  pied  cil  fur  la  ligne  c  d  y\z  hauteur  c  i  fous  le  ccin- 
trc  de  la  coupole  cH:  déterminée  par  la  droite  /  ^  p^r^Hdc  à  B  C,  & 
paffant  par  le  point  4>  où  la  ligne  A  L  couppc  le  côte  intérieur  de  la 
Celle  d  4 &  le  point  Y ,  où  la  même  i  4  rencontre  la  droite  A  H, 
cft  le  centre  de  l'Arc  intérieur  igh  4.  Cette  hauteur  ci  cft  coupée  en 
m  y  en  telle  forte  que  c  m  hauteur  de  la  première  Ordonnance  cft  à 
celle  de  l'attique  m  i  comme  321. 

■  ^- 


11 


_  CINQUIEME  PARTIR  7/3 

Il  eft  furprenatit  de  voir  combien  il  y  a  <le  piopomons  encre  Li vu  e  V. 
toutes  ces  grandeurs.  Car  il  paroift  premieremenc  par  laconlInidHofi  Chaf.  IX. 
que  toutes  celles •  cy ,  fçavoir  dans  le  profil  A  £,  F  G  ,  dcSt  à  dire 
la  hauteur  extérieure  de  la  Celle  ,  Se  fa  largeur  du  Portique.  AD, 
X  £,  la  hauteur  de  l'Ordonnance  du  Portique,  &  celle  des  deux 
derniers  cours  ou  étages  du  dehors  de  la  Celle.  A  X,  DE,  £0,  la 
Iiauteur  du  premier  êcageou  cours,  la  hauteur  comprife  encre  le  haut 
de  l'Ordonnance  du  Portique  &  ccluy  de  la  Celle,  &  la  hauteur  de  la 
calotte  au  milieu  de  Ton  vuidc.  DI,  EK  la  hauteur  du  fronton, & celle 
des  gradms  qui  envclopcnc  la  coupole.  IË,Ko,la  hauteur  comprile  ramci qui lom  en. 
entre  le  haut  du  fronton  de  l'Ordonnance  du  Portique  &  celuy  de  la  "-l^!" 
Celle  ,&  celle  du  nud  de-  la  calotte.  Et  enfin  le  diamètre  du  cercle  qui 
forme  la  Coupole  par  dehors, &ccluy  qui  fait  le  rond  extérieur  de  la 
Celle  fur  le  pian  &cc  ;  font  toutes  grandeurs  c^ui  (bacpropotdonneUcs 
eocr'cUes  en  la  railon  d  égalité  ou  comme  i  a  i. 

•  QuÇ  celles -cy,  fçavoir  B  C  à  AE  ou  F  G,  c'efl;  à  dire  le  dumc.  Autr»  tont 
crt  cncîct  de. ta' Celle;,-  à  (à  hauteur  à  la  largeur  du  Portique.  A  E  **^  '  *  ^ 
ï  A  D,ou  £  X  ,  c'efl  à  dire  la  hauteur  de  la  Celle  fous  la  Coupol^ 
àccUe  de  l'Ordonnance  du  Portique  ,  &  à  celle  des  deux  derniers 
cours.  A  Y  ou  8  à  A  X  ou.D  Ç  ou  E  H ,  c'cfl  à  dire  la  hauteur 
des  deux  premiers  cours  &  la  hauteur  intérieure  de  la  Celle  depuis 
le  rez  de  chmIEit  de  dehors  jufqaës  fous  le  ceintre  de  la  Coupole, 
àila  hauteur  du  premier  cours ,  &à  celle  qui  efl  comprife  cntre.le 
haut  de  l'Ordonnance  du  Portique  &  ccluy  àc  Li  Celle  ,  &  à  h  hauteur 
de  la  Coupole.  ED  à  D  l ,  la  hauteur  compnlc  entre  le  haut  de  l'Or- 
donnance du  Portique  &  celuy  de  la  Celle ,  à  la  hauteur  du  fronton 
dtt  m£mePorcique..£ol£Kla'hauceurdcIa.ealottc,à  celle  des  gra- 
dins dont  elle  eft  envclonée.  EX  à  X  Y,  la  h.iuteur  des  deux  dcrmcrt 
cours  dudcliorsdc  la  Celle  à  la  hauteur  de  l'étage  du  milieu  &cj  font 
toutes  grandeurs  proponionnelles  entr'cUcs  en  la  raifon  de  7  à  4.     Aaxtet  comme «i} 

Que  celles-  cy  ,  f^avoiV  A  G  à  G  C,  é'eft  à'  dire  la  moitié  de  la 
largeur  du  Portique  ,  à  la  partie  de  la  laideur  extérieure  de  la  Celle 
qui  cil  en  dehors  dtt  même  Portique.  AOàDE&àAX,  &  àEo, 
c'cft  à  dire  la  hauteur  de  ^Ordonnance  du  Portique,  à  celle  qui  eft 
comprife  cnttc  le  haut  de  la  même  Ordormance  ôi  ccluy  de  la  Celle, 
à  la  hauteur  du  premier  cours,  &  à  celle  de  la  Coupole.  A  X  à  X  Y, 
k  hauteur  du  premier  cours ,  à  celle  da  fécond.  X  Y  à  Y  £  la  hau- 
teur du  fc cotnl  cours ,  à  celle  du  troifiéme.  O  I  à  I  £  la  hauteur  du 
fronton  de  l'Ordonnance  du  Portique  ,  à  celle  qui  eft  comprife  en- 
tre le  Ibmmec  du  même  fronton  &  le  haut  de  la  Celle.  E  K  à  K  0 , 
la  hauteur  des  gradins  qui  cnvelopent  te  bas  de  la  calotte ,  à  celle  de 
ia  partie  niîe  <ra  rond  de  la  même.  A£àAY&ài(i,  c*eft  à  dire 
ia  hauteur  extérieure  de  la  Celle  fous  la  Coupole  ,  a  la  hauteur  des 
deux  premiers  cours  du  dehors ,  &  à  la  hauteur  intérieure  de  la  Celle 
.à  picndie  depuis  Iciez  de  chauilcc  du  dehors  du  Temple  jufqu'au 
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Livre  V.  dcHbus  du  ccincrc  du  dedans.  EXàXAfàEo^àED,  c'eft  a 
C  H  A  p.  IX.      la  hauteur  des  deux  denUefs  cours  à  celle  du  premier,  &  à  celle 

de  la  Coupole,  9l  à  celle  qui  cH:  comprifc  entre  le  haut  de  l'Ordoiu 
nancc  du  Portique  &  ccluy  de  la  Celle  fous  la  Coupole.  Ainfi  dans 
la  fij^urc  du  plan  B  C  eft  à  D  E,  ceft  à  dire  le  diamctrc  extérieur 
de  la  Celle  à  iinicricur.  K  L  à  K  Hj  c'cft  à  duc  la  largeur  de  la  fa. 
çade  du  Portique  »  à  fa  lon^eur  par  le  flanc  &C}  fonc  toutes  gran- 
deurs proportionnelles  cntr  elles  en  la  raifon  de  4  à  }. 
rf  i4.  Nous  pouvons  dire  de  plus  que  la  largeur  extérieure  de  la  Celle 
^•^  cft  à  la  hauteur  entière  du  Temple  compris  celle  de  la  Coupole  com-. 
me  j  à  4.  Que  la  hauteur  de  la  première  Ordonnance  du  dedans  eft 
à  la  féconde  comme  3  à  a.  Et  plufiedrs  «itics  proportions  de  cette 
nature  dont  nous  avons  expliqué- une  partie  dans  la  dcfcription  que 
pre-  nous  avons  faite  cy- devant  de  la  porte  du  Temple  ,  du  collé  du 
Portique  &  des  Tabernacles ,  &  qu'il  fcroit  ennuyeux  de  rapporter 
icy  dans  un  plus  grand  détail.  AinH  je  feray  feulement  cette  remar- 
que en  pafTanc,  que-ces  quatre  grandeurs  A'-O',  A  X-,  X  Y^,  YEy 
c'eft  à  dire  la  hauteur  du  Portique,  celle  du  prtinter  coiKi,'celIe  dis 
fécond  &r  celle  du  troifiéme  ;  font  continuellement  proportionnel* 
les.  Auflj  bien  qùc  ces  trois  E  X,  A  X,  X  Y,  c'eft  à  dire  la  hautcup 
des  deux  derniers  cours ,  celle  du  premier  &  celle  du  fccond.  Et  ces 
tarois  autres  A  Y,  E  D,  DI,  c'eft  à  dire  la  hâiiceor  des  deux  premieri 
cours,  celle  qui  eft  comprifc  encre  le  haut  de  l'Oldonnance  du  Por- 
tique &  ccluy  de  la  Celle  ,&  la  hauteur  du  fronton  de  la  même  Or-i 
doiuiance.  Et  ces  trois  autres  A  E,  E  X,  X  Y,  c'eft  à  dire  la  hau- 
teur de  la  Celle  fous  la  Coupole  ,  celle  des  deux  derniers  couis^  6c 
celle  du  cours  du  milieu  &c  i  foncanlE  en  coiitinueUe  propoRion 
Géométrique. 

CHAPITRE  X. 

Us  proportions  des  bcMuc  "^Batimens  ,  prouvent  U  nece£ïtè  des 
proportions  dam  tArebheShire. 

Chap.  X.    XL  n'y  a  rien  qui  perfuade  mieux  la  neccHîté  des  ufagcs  des  pro- 
J^portions  dans  les  parties  de  l' Architcâure ,  dont  Vitruve  s'eft  con-. 
^'''^''vM^^"v:^.  tenté  de  parler  en  gros,  &c  qui  ont  efté  aflez  bien  déduites  en  par- 
u  nteè&nk  ciculicr  par  LeouF-fiaptiftc  Alben  ,  que  ce  que  nous  vemmsde  rap- 
''^***         porter  dans  ces  exemples  &  principalement  dans  les  Antiques }  Ou 
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porter  dans  ces  exemples  &  principalement  dans  les  Antique 
il  paroît  que  les  bons  Architcdcs  ont  fait  leur  capital  de  cette  ré- 
gularité de  mcfurcs  &  de  iymmctrie ,  dans  laquelle  il  icmble  qu'ils 
ayent  eftablî  toute  ta  beauté  qu'ils  ont  prétendu  donner  à  ieurrOu- 
vrages.  En  effet,  fi  l'on  fait  reflexion  au  rapport  que  les  ouvertures 
des  Arcs  de  Triomphe  ont  à  leurs  niaflcs  ,  &  comme  ils  s'accordent 
à  la  règle  de  Scrlto,  dont  nous  avons  parié  cy-dcyanc  i  ù.  i  on  pcnfc 
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à  toutes  ces  égalités  de  nifons  ^  qui  le  icncontcenc  datu  les  mefuies  LiVJil  V. 
des  parties  de  tous  les  EdiHccs ,  &  paiticulieieiiieiic  de  celles  de  h  C  h  ap«  X. 

Kotom^c  :  Tl  eft  mal-aifc  de  croire  que  ces  grands  Hommes  ,  qui  en  LuAtchitcOt» n'- 
ont donne  les  dcllcins  ^  foicnt  arrivez  x  une  fi  grande  juftcflc  de  p"  '*•">"' 
lymmcinc,  &  qu  il  le  trouve  un  conccit  a  pariait  dans  leurs  Ouvra-  luii»  a  ùur.  b. 
ecs^fans  qu'ils  en  ay^t  eu  auparavant  la  connoilSmce  ficTidiéedaiii 


a*ot.  ne  poini  ta  !• 

leur  cfprit. 

Je  Içay  bien  qu'entre  les  Archiccdcs  qui  ont  acquis  de  la  reputa-  p^^j.^,  ^^^^ 
tien,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  iont  pas  pcrfuadcz  que  la  con-  ^J^"** 
noifiancc  des  proportions  leur  fuft  utile  i  Us  veulent  au  contraire 
4ué  tout  ce  qu  il  y  a  de  plus  beau  dans  les  Ouvrages  de  l'Art  ne 
Voit  qu'un  pur  effet  du  génie  6c  de  l'expérience  ;  Que  les  règles  de 
Théorie  ne  fervent  qu  à  les  embaraflcr  &  à  émouflcr,  pour  ainu  dire, 
la  pointe  &  le  vif  de  leurs  inventions,  rcfprit  n'as^ifTant  jamais  plus 
heureufemcnc  que  lors  qu'il  cft  affranchi  de  toutes  iortcs  de  fervitu» 
de,  &  que  Ton  luy  laiflc  une  entière  liberté  pour  fcs  produâions. 
'  Mais  je  ùfiy  bienaiiâi  que  ce  raifonnement ,  (  qui  eft  commun  aux  n . ,  um  a«  h 
Architcâes  Se.  à  ceux  qui  dans  les  adkions  de  la  Guerre  ,  aufli  bien  diftjwcf^tteewt 
que  dans  les  exercices  des  Arts,  donnent  routa  la  Pratique,  )  [c  détruit  u  r».(oii  .ne  «•  qu-ii» 
jaifément  de  luy-mcmc  quand  on  vient  à  conlidcrcr  la  diSctcncc  yMliLt'ùLtîi 
iqu'il  y  a  entre  ceux  qui  (çivent  donner  uifon  de  ce  qu  ils  entre. 
prennent  &  ceux  qui  travaillent  fans  fçayoix  ce  qu'ils  font.  Je  dois  upM«ft  ftbpte. 
néanmoins  feire  remarquer  que  ce  feniimen't ,  receu  comme  il  cft  f"^»^  tnt^' 
avec  approbation  de  la  plus  grande  partie  des  Ouvriers ,  fert  infini-  tUprifarét^^k 
ment  à  les  nourrir  dans  cette  incliiucion  que  l'on  a  naturellement 
^dc  fiiir  le  travail  de  l'application  &  de  l'étude,  à  leur  en  donner  du 
mépris ,  à  les  confirmer  dans  U;  bonne  opinion  qu'ils  oiit  de  leur 
capacité, &  dans  cette  prcfomption  &:  cette  indocilité  fi  funefte  aux 
'   Hommes;  Et  qu'enfin  donnant  une  liberté  eftVenéc  à  leurs efprits,  il 
leur  fait  prendre  cet  cSot  qui  nous  produit  des  nouvcautez  bigear- 
res  &c  des  caprices  extravagants  ,  dont  on  ne  voit  que  trop  d'exem* 
pics  parmi  nous  à  la  honte  de  la  Nation.  Car  fi  l'on  y  veut  prendre 
garde ,  on  trouvera  que  la  plufpart  des  fautes  qui  fe  font  dans  la 
conilruction  des  batimens,  n'a  point  d'aurrc  principe  ;  Et  que  pour  îiy«toG*iifci 
un  ou  deux  de  ces  Génies  extraordinaires  qu'un  ucclc  entier  peut  ^mn'^J^ 
faire  naître ,  &  qui  par  la  force. de  leur  naturel  &  de  leur  cfprit ,  ont 
DÛ  fe  faire  un  goût  réglé  ,  fans  avoir  efté  aidez  du  fecours  de  la 
Théorie ,  on  en  voit  mille  au  contraire  qui  par  leur  ignorance  & 
leur  prefomption  corrompent  tour. 

Je  dis  bien  davantage,  qu  il  n'y  a  rien,  à  mon  fcns,  qui  puiffe  Lo ouvragtt  dw 
mieux  convaincre  un  Homme  de  jugement  de  la  vérité  &  de  la  fo-  ^  Vo!!< 'pi'  Tf^iîT 
bdité  de  la  doârine  des  Droportions&  de  futtlité  de  fes  règles,  que  ilScZZT^c. 
les  Ouvrages  de  ces  Aroiitêâies  qui  ne  s'en  font  pas  fervis  î  Car  fi  jj^JJ^'* 
on  les  examine  de  prés  ,  on  trouvera  que  c'cft  la  feule  fymmerric  Se 
k'difpoficion  bien  réglée,  c'cft  à  due  le  rapport  du  tout  à  fes  parues 
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&  des  parties  encr'eUes,  qui  y  produifoic  cène  unioix  humcnkak 
auc  l'on  appelk  h  Beauté,  &  qui  nous  les  font  résider  avec  plaU 

ur.  En  quoy  l'on  peut  dire  d'un  cofté,  que  ces  Hommes  ont  cntr  eux 
uelquc  chofc  de  lurprenant  &  de  divm,  qui  i^m  fccours  des  règles 
c  l'Arc  leur  en  fait  découvrir  les  iecrcts:  ôc  de  iauirc,  qu'ils  y  au- 
toient  £iic  £ms  doute  de  plus  grandes  découyenes  s'ils,  eâ  avoient 
fceu  les  principes  ;  ou  au  moins  qu'ils  auroicnt  avec  beaucoup  plu* 
de  facilité  dirpofc  leurs  pcnfces  dans  l'ordre  dans  lequel  ilsa'ODt  pû 
les  mettre  iàns  beaucoup  d'application  &  de  travail. 

CHAPITRE  XI. 

JppUeâtio»  des  proportions  de  !j.  Muptpe  k  CArdtkeSiirê 

ftr  M.  Ottvrard. 

Cbap.  XI.       yrOMsiBUR  OuvRARD  cy-dcvant  Maître  de Mofiquc  de 

JLy  j^la  Sainte  Chapelle  ,  &  l'un  des  plus  fi^avans  Hommes  de 
nôtre  ficelé,  particuticrcmenc  pour  la  Théorie  de  cette  Science  ,  a 
donne  depuis  peu  d'années  un  peut  Livre  au  Public  qu'il  appelle 
Afchiteâwc  H«r.  ArdùitA$r*  Hémomifue ,  ou  / AùpHettùm  de  U  doSriae  des  proportions 
""^V^  de  UMÊffifÊÊeifArehitedHre,  dans  lequel  il  dit  premièrement  que 

fon  Ouvrage,  quoiqu'il  Cok  plutoft  le  rctabliflcmcnt  d'une  ancienne 
dodlrinc  que  I  mvcncion  d  une  nouvelle  ,  ne  laifTc  pas  d'eftrc  préfé- 
rable à  beaucoup  d  autres  i  £c  que  quand  Sa  Majcilé  a  propoic  un 
prix  pour  celuy  <|ai  inventefoic  un  nouvel  Ordre  d'Architeârure, 
BUe  dcmandoit  moins  «lue  cecy ,  puKquc  fans  la  dodrine  des  pro- 
portions harmoniques,  tous  les  Ordres  d'Architcâure nc  Coat  ^tt'un 
amas  conhis  de  pierres  fans  règle  &  fans  ordre. 
Le*  Conrooancet  Puis  il  enleigne  que  toutes  les  conibnances  poiTiblcs  font  rcnfcr- 
rJ^'dlnr'erfii"  ^  rapport  que  tes  &l  çiemicis  nombres  ont  entc'eux  êc 

prcmicTi  nombres  ^y^c  Icucs  multiples  ,  &  tTouvc  cmouante^inq  consonances  dtflc- 

•Dlcnn  mulnplct.  ^       r-    t  t  ^  i 

rentes  en  comparant  leulemcnt  entreuz  ces  onze  nombre-;  i ,  1,3, 
4j5i^i^j  'o>  'J^j  i6,io,  c'cft  à  dire  que  ces  nombres  ou  fons  êtans 
entendus  cnfemblc  foiit  une  harmonie  agréable  compofée  de  cin- 
quante-cinq dïilèrens  accords  j  Içavoîr  de  Foâave  i  à  & ,  de  la  Quinte 
»  à  5,  de  la  Quarte  3  à  4  ,  de  la  Tierce  majeure  4  à  5  ,  de  la  Tierce 
mineure  5  à  <>,  de  la  Sixième  mineure  5  à  8, &  de  la  Sixième  majeure 
335,  qui  font  confonances  que  l'on  appelle  fimplcs.  Toutes  les  au- 
tres font  compolees  de  celles -cy,  comme  la  Douzième  ou  Quinte 
coMBMktfoMqai  ftuT  i'Oâave  I  a   }  la  Quinzième  ou  Double  Oâave  i  à  4  j  la  Disc 
J!Jf!!i£^i^  fcpticmc  ou  Quinte  fur  la  double  Oâave  nzé  Ôcc.  Ce  qui  fe  peut 
nombre! oJfrnftnt  multipUet  à  l'iniîni.  D'où  il  infère  que  comme  les  fons  qui  ne  font 

rorcillr.ainfi leimc-  ,r  l.  t      -  i-       'il         »  ■  <- 

rares  qui  n'gni  p.1  pas  dans  la  proportion  de  ces  nombres  onenicnt  1  oreille  :  Ainu 
l^fW^'W/wL"  toutes  les  mcfutcs  qui  n'auront  pas  ces  rapports  dans  i'Aichitedurc 
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feront  dcfagreabks  à  la  vetie :  Aveccettcditference  néanmoios  qac  les  Livre  V. 

proportions  de  Mufiquefonc  dans  un  point  indivifibfe  ,  au  lieu  queCliAP.  XL 

la  vcùc  n'cft  pas  fi  fuhtilc  pour  apercevoir  les  pcrits  drffjurs  des  pro-         n  tfip»!  a 
portions  ,  &  que  ['accoutumance  d'en  fvoir  peu  de  rtçulieres  rend  (kp.  ^uw  »  p<«i!to.moi- 
porwles  celles  qm  ne  le  Jont  pAS.  De  plus  comme  u  ny  a  oue  les  nppomqiu:  ruu>e. 
(bns  qui  frappent  enfemble  qui  doivent  cftre  conibnam  ;  Ainndans 
rAtchiceâure  il  n'y  a  que  ce  qui  fc  prefenie  en  mcmc  temps  à  la  "v2*r,Kïi 
vciic .  qui  doive  avoir  ces  proportions,  comme  font  les  fcncftrcs 
d'un  banmcnr,  la  hauteur  &  la  largeur  d'une  raçadc  &c.  U  eft  vray  ^-i'' 
que  la  vciie  cmbralTant  beaucpup  plusde  chofes  en  même  temps  que  duivreU?ècoJo!  , 
rouie,  U  beauté  de  toures  les  parties  d'un  bâtiment  feroit  charmance;,  "^^  ^ 
fî  elles  pouvoient  avoir  cnfcmble  les  rappoca  qui  font  hannonie 
fans 'qu'il  fuil  befoin  de  leur  donner  d'autres  orncmens. 

Il  du  dans  un  autre  endroit  que  tous  les  ions  quoy  qu'Harmoni- 

3UCS  ne  font  pas  utiles  en  Mufique  ,  s'ils  ne  peuvent  cftrc  cntones 
'une  (èule  voix,  c'eft  à  dire  s  m  font  ^i^ez  Tun  de  l'autre  par 
des  mcervales  plus  grands  que  celuy  de  lOdave  :  lyoïî  il  arrive  que  oundin  hm^Moi 
Ion  n'en  peut  pas  cntoncr  d'autres  que  ceux  qui  fc  rencontrent  en-  Tof]\"^Z\Z!°^,^t 
irc  des  nombres  contigus,&  que  lors  que  l'on  veut  mettre  en  chant  -'^ '"fa",,! 
des  nombres  interrompus  ,  il  faut  placer  entt'eux  des  Harmoniques  auffi'co^fimuu  à 
qui  fe  trouvent  entre  aeuz  :  Comme  l'inteivale  de  ces  deux  nombres '^^''^'^'^ 
I,  $,  qui  eft  celuy  de  la  Douzième ,  c'eft  à  dire  de  ta  Quinte  fur  l'O^ 
itavc  j  ne  peut  cftrc  entonc  d'une  feule  voix  à  caulc  de  fa  trop 
grande  cftcndùe  qui  lurpalle  celle  de  l'Octave  j-qui  s'cntoncra  ncan- 
moms  avec  facilité  fi  1  on  met  le  nombre  Harmonique  x  qui  fc  ren- 
Goncitc  entre  i  &  3  j  &  cpii  fera  ÏOGaevt  avec  le  premier  i  «  &  k 
Quinte  avec l'autrei.  Ainh  dans  l'Architeânre, la diftance  par  ezem- 
pic  de  ces  deux  grandeurs  18  &  54  qui  eft  en  même  proportion  que  koSS!^*^ 
I  à  3,  a  befoin  aune  grandeur  entre  deux  qui  eft  celle  de  3<î  pour 
faire  à  la  vciie  une  diftaocc  agréable  ,  &  dont  la  proportion  ne  foie 
jns  trop  éloignée. 

Je  ne  parle  point  de  quelques  penfces  de  batimens  qu'il  propo(è 
fur  les  proportions  Harmoniques  i  J'ajoutcray  feulement  à  ce  que  j'ay 
déjà  dit,  que  le  mcmc  Auteur  fait  voir  pour  confirmer  fa  dodirinc  uiRMOttei  4« 
par  le  détail  des  mciures  du  Temple  de  Salomon  que  i  on  trouve  eft^SiISSiiBrS 
marquées  dans  l'Ecriture-Samte,  que  toutes  les  parties  de  ce  Temple  nonbm  Hannoau 
étoient  entr'elles  en  proportion  des  nombres  Harmonique^  Il  en^"* 
fait  autant  de  la  plu{j>arr  de  celles  de  Vitruve  ,  dont  il  fait  une  re- 
cherche fort  cxndtc  ,  commençant  par  ce  que  Vitruvc  dit  des  pro-  aoUî Un  «tk 
portions  du  Corps  Humain,  qui  doivent  cltrc  la  règle  des  mciures*"'"*''*^**' 
des  batimens.  Et  paflânt  à  celles  quil  donne  pour  les  Temples,  les 
Places  publiques,  la  Bafîlique ,  le  Trefor ,  la  Prifon  ,  l'Hôtel  de  Vill^ 
les  Théâtres,  les  Bains,  les  Veihbules  dans  les  maifons  particulières, 
leurs  Ailes,  les  Cabinets,  les  Pcryllyles ,  les  Sales,  &  enfin  toutes  les 
parties  des  EdiEccs  ;  dont  M.  Ouvrard  fait  un  détail  fort  exact , 
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7;8         COURS  ITARCHITECTURE. 

Llvm  V.  pour  moiitrer  que  couies  Uun  mefiices  font  entf  elles  di  la  nifoa 
Ch  iiF.  XL  des  nombies  Harmoniques.  Il  ajoute  dans  la  (îiite  des  règles  pour 

,  ,  l'application  de  ces  proportions  &  des  moyens  de  les  pouvoir  cnan- 

Cr:cc<iodnfiC  peu;        [1  II  /  1  , 

ap  n^uini  ictui   çtct  d.îHs  Ic  bcloin,  dont  ic  ne  reray  pis  un  plus  long  dilcours ,  me 

reimlct  le»  I>:»ti-     ^  r     i  i      i  'j'  i     a   •  >  n 

<)<.uii-AiciuMâu(c.  contcncant  Icuicmcnt  de  duc,  (juc  li  ccccc  doannc  nclt  pas  capa-^ 
ble,  comme  il  dit ,  de  rétablir  entièrement  la  bonne  ArcnicedaBe^ 
&  d'y  former  des  règles  invariables ,  elle  peut  au  moins  contribuer 

beaucoup  à  en  ledrcTlcr  les  Pratiques,  &  adonner  des  ouvertures  aux 
Architcdcs  ,  dont  ils  pourront  l'c  fcrvir  aux  occafions  pour  mettre 

^  leurs  productions  en  tel  ordre  ,  <^u  ils  ioicnt  aûurcz  du  bon  luccez 

I  de  leurs  def!èiRs. 


CHAPITRE  XII. 
SiMt'it  U  même  ptnfét, 

ChAP.  XII.  ^  s  u  A  D  e'  de  cette  pcnfcc  &  de  ce  beau  mot  de  Pytagorc, 

dont  j'ay  parle  cy-devant,  qui  dit  que  U  Nature  eft  toujours  l a 
même  en  toutes  cba/es ,  &  que  les  mcmes  nombres  qui  font  que  les 
voix  différentes  frappent  agréablement  nos  oreilles  dans  un  Cottcert, 
font  les  mimes  qui  font  que  les  objets  remplirent  nos  yeux  ou  plû.* 
toft"  noftrc  amc  d'un  plaifîr  merveilleux  :  J'ay  travaillé  autrdfoîs 
avec  aflcz  d'étude  (ur  le  même  fiijet  ,  que  j'avois  pcut-cftrc  appro- 
fondy  au  dcU  de  tout  ce  qui  en  avoit  elle  dit  par  d'autres.  Car  outre 
que  j'avois  expliqué  les  exemples  tirez  de  la  doârine  deVitruve^quc 
M.Ouvrard  a  judicicufcmcnt  rapportez,  &  les  fêntimens  de  tous  les 
autres  Arclutcclcs  :  Je  m'ctois  particulièrement  appliqué  à  rccher» 
cher,  dans  la  nature  même,  les  caufes  qui  produifcnt  des  effets  tclle- 
LVMitmveaaniifi  m^nt  Icmblablcs  par  des  organes  fi  diffcjrcns.  Je  voulois  même  ap- 
ovmf«*»tMiq«ci  puycr  ce  que  je  croyois  en  avoir  découvert  par  Tautorité  des  praci» 
mit^ctiM  to  itcorv  ques  des  anciens  Archiccdtes  ;  dans  les  Ouvrages  delquejs,  (  après  les 
Mtue.  avoir  examinez  tort  Icrupuiculemcnt,)  je  ttouvois  les  traces  admu 

rables  de  cette  unité  qui  ic  rencontre  dans  toutes  les  manières  d'agir 
de  la  nature,  &  qui  me  faifoicnt  juger  qu'elle  fe  fcrc  des  mêmes  pro- 
portions par  tout  pour  produire  les  mêmes  effets  dans  noftre  ame, 
par  le  |niniftere  des  fens  quelques  difïercns  qu'ils  puiffent  eftre. 
les  propottion!  in  Cela  me  donnoic  fuiec  de  raifonner  de  cette  manière.  Comme  la 
[i^"ant*k»^'n(^  l>^lc  attiquc  dccrittc  par  Vitruye  eft  à  mon  fens  un  des  plus  beaux  &  des 


ftoî ^  fonÎMiBc'  P^"^  parfaits  morceaux  que  nous  ayons  dans  les  parties  des  Ordres 
oâiwéutnn»'  d'Architeâure ,  de  c'eft  ainfi  qu'en  ont  parlé  tous  les  Architeâcs ,  qui 
ont  eu  de  krepuutioo:  Ne  pourroit-on  pas  dite  que  le  plaifir  qu'elle 
donneànoB  yeux  vient  peut-eftre  de  ce  que  fes  parties  ionc  enn  elles 
en  la  proportion  de  ces  nombrcs,io,ij,ii,ic  ?  qui  forment  dans  la  M  ufi- 
quc  un  accord  parfait  dans  un  mode  plagal  comme  dans  ic  Quatrième 
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CINQUIEME  PARTIE  7/9 
qui  ciktn  AmU,  dam  lequel  VOÙxvc  entre  A  &  «  »  (  <loatIa  laifon  L  i  v  r  1 V. 
cft  la  même  que  celle  de  b  j^the  de  la  bafc  ou  coït  fiiperiear,)  eft  Cba  F*  XSL 
divifi^  Aridunetiqucmcnc  en  D  Ure^  faifant  la  Quarte  A  D  en  bas, 
{  en  la  raifon  de  la  plinthe  au  tore  fupcricur ,)  &  la  Quinte  D  <i  en 
hauc  (  en  U  raifon  du  tore  inférieur  au  tore  fupeneur  )  :  De  plus  la 
Quinte  D  «  eft  auffi  divifêe  Hartnomqucuienc  en  F ,  f aifanc  la  Tier- 
ce mineure  D  F  en  bas,  (  en  la  raifon  du  coie  inférieur  à  b  Ccoût,) 
&  la  Tierce  majeure  F  «  en  luut,  (  en  la  raifon  de  la  icotie  au  ton 
fupericur.) 
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Quant  aux  Gkn  qui  aecompagnenc  la  lêotîe,  on  peur  dire  qu'ils 
font  dans  l'Architcdurc  ce  que  les  Notes  fu/ès  ét  Jim* fiffis  font  dins 

la  Mufiquc,  où  elles  fervent  à  faire  des  partages  qui  par  leur  modu- 
lation font  goûter  les  Notes  cficnticllcs  des  accords  avec  plus  de 
douceur.  Si  i  on  metcoic  un  foclc  fous  la  plinthe  de  la  bafc,  dont 
la  hauteur  fuft  double  de  celle  du  tore  infoieur  ;  Ton  anroit  un 
al^blagc  de  moulures  en  la' raifon  de  ces  nombres  )0,ao,  tj« 
10,  dont  l'afpcd  fcroit  agréable  par  la  même  raifon  qu'ajoutant  en 
Mufique  au  mode  plagal  dont  je  viens  de  parler ,  une  Note  plus 
balTe  d'une  Quinte ,  l  aflcmblage  des  iix  Notes  feroienc  en  la  propor- 
ôoa  des  mêmes  nombres  &  produiioicnt  Tun  de  ces  crois  modes 
Attcentiques ,  fçavoir  le  Phrygien  de  D  en  <l  dont  la  dominante  eft 
en  A  (  où  i'Odave  eft  divifce  Harmoniqucmcnt ,  )  &  la  mcdiante  en 
F  (  où  la  Qumte  eft  auflî  diviféc  harmoniquemcnt  ;  )  Ou  bien  le 
Lydien  de  £  en  «  dont  la  dominante  ell  :^  &  la  mediante  en  G  j  ou 
enfin  le  mode  ^olien  de  A  en  «,dont  la  dominante  eft  en  E  la 
mcdiante  en  C. 

C'cfl  pctit-cftre  par  la  même  raifon  que  la  divifion  des  bandes  de 
l'aichitravc  Ionique  fuivanc  ces  nombres    4  >  3 ,  nous  fembic  bcUe» 
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7^0        COURS  ly  ARCHITECTURE 

LivRi  V.  parce  qu'elle  produit  en  Muiique  une  confonance  que  Ton  appelle 
Ch AP.XIl  une  Sixième  majetift  entce  les  extrêmes,  diviféc  narle  terme  moyen 

fiMitusiiicmema-  S"^  fa>t  U  Tïcrcc  majeure  en  bas  &:  la  quarte  en  liaut.  Et  cet  accord 
jMwe  aifiOe  CB   cft  agréable  par  fuppontion  ;  C'cll  à  dire  que  fi  vous  fuppofcz  ou 
QjMifc"'*"*"' fous-entcndei  un  autre  terme  plus  bas  aui  ioit  6,  &  qui  faite  par 
confequcnc  une  Tierce  mineure  avec  le  plus  grave  des  pofèz  5  i  vous 
Ovi  4c«icM  mode^uiez  utt  mode  auientic{lie  parfait  dont  les  Tons  feront  en  la  pro> 
"BtiqMfwliif-porcion  des  nombres  6,5,4,3,  dont  le  premier  6  fera  le  Ton  fon- 
damental du  chant,  qui  fera  avec  le  dernier  3  une  O^lave  divjfcc 
Harmoniqucmcnt  par  le  moyen  4  avec  la  Quinte  en  bas  (  en  la  rai- 
Ton  de  6  à  4)  &  la  Quarce  en  haut  (en  la  raifon  de  4  à      &  ce  Ton 
moyen  4  faa  le  dominant  du  mode  -,  La  Quinte  fera  de  plus  divifSe 
Arithmetiquement  par  k  terme  le  plus  grave  des  pofez,  c'cR  à  dire 
par  j  ,  avec  la  Tierce  mineure  en  bas  (  en  la  raifon  de  6  à  5  )  &:  la 
majeure  en  haut  (  en  celle  de  j  à  4,)  &  ce  fon  j  fera  le  terme  me», 
diant  du  même  mode. 
La  do^>tmc  de  u      Sutquoy  je  ne  puis  m'empëcher  de  dire  en  pa0anc ,  quoique  cela 
^iTri'rV'to^cI  ait  peu  de  rapport  au  (ujct  de  l' Architecture  que  nous  traitons,  que 
fkT"k%'oiiigoi'  de  la  Suppoficion  dans  la  Mufiquc  cft  peut-eftre  la  fon- 

tim.  damentale  de  laTheorie  demonlhaiive  de  la  Compofition ,  à  laquelle 

je  ne  voy  pas  que  perfonne  fe  foie  encore  applique  de  bonne  ma- 
nière j  au  moins  dans  tout  ce  que  j'ay  leu  dans  les  Livres  des  Maîtres 
t  de  cet  Art,  je  n'ay  rien  remarqué  qu'un  amas  de  cas  differens  de  Pnu 

tique  ;  quoiqu'il  ne  foit  peut-eftre  pas  impofïïble  de  trouver  des  rè- 
gles pour  la  fuite  des  accords  dans  la  CompoHtion  par  le  moyeu  de 
h  fuppofîtion ,  c'cft  à  dire  en  fous-entendanc  les  Notes  dans  toutes 
les  etpeces  de  confonances  qui  peuvent  achever  des  modes  auientî- 
ques.  Mais  je  ne  veux  pas  rien  dire  fur  ce  fujet ,  non  pas  même  fur 
un  milion  d'autres  exemples  que  je  pourroi';  rapporter  des  propor. 
cions  Harmoniques  qui  fe  trovent  dans  les  plus  belles  patries  d'Ar- 
chiieûuvc,  parce  que  je  ne  defire  pas  que  rao  croye  que  je  veux, 
comme  on  dit ,  meure  «m  fiuut  dans  U  moifin  iâMtimy, 
n  y .  d  autrti  pro.  D'autaut  plus  qne  j'ay  remarqué  qu^utre  ces  proportions  Harmo- 
Hâ-n^n'.qT''  q'i  il  y  en  a  quantité  d'autres  qui  font  un  ires- bon  effet  en  Ar- 

M  A»-  chiteâure,  comme  a  fort  bien  remarqué  Leon-Bapciftc  Albert,  Icf^ 
quelles  le  trouvent  pour  la  plufparc  enfermées  fous  des  genres  qui 
nom  pasefté  bien  coimus  parles  Anciens,  &  dont  j'ay  taraé  d'apro- 
fondirla  doârinc  dans  le  Livre  que  fay  compofé  fous  le  titre  d'fi> 
M-  lemens  Géométriques  de  certaines  ejpeces  de  proportions  que  les  Anciens 
ont  appellees  des  Medietez^^  entre  Icfquelles  la  proportion  Arithméti- 
que, la  Géométrique  &  1  Harmonique,  donc  a  pailé  le  même  Baptiftc 
AibcRj  lie  font  que  les  prémices  efpcces. 
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CHAPITREXIII. 

Afflkâtku  di  U  proport'mn  Ceotnetrique  aux  pârties  de  i' ArthiteSun , 
par      i  Abbe  de  S.  HUartou.  « 

J' A  Y  beaucoup  d'tfflpâcience  de  voir  le  livre  que  M.  l'Abbc  de 
S  Hilarion  doit  donner  au  Public  fur  ccrtc  matière.  Il  a  réduit 

far  un  rravii!  fubtil  &  extraordinaire  les  mcfurcs  des  parties  de 
Architecture  à  la  îcuic  proportion  Gcomcn  iuuc  i  par  le  moyen  de  Rnlaft»»  4«  iw- 

1         II  /  •      1  *      *  •    /   I  I  *  ,      ^       .      tic»  de  l'ArchiteOlM 

laquelle  après  avoir  détermine  le  rapport  des  principales  parties  •  «p'^potuoncc^ 
d  un  baiimenc  ,  (comme  feroit  par  exemple  la  raifon  de  la  largeur  i 

la  hauteur,)  il  trouve  facilement  li  m.inicrc  d'jjuftcr  à  la  même  rai- 
fon tout  ce  nui  peut  entrer  dans  la  décoration  de  la  f;i<jadc  ,  par  • 
l'invention  de  certaines  moyennes  proportionnelles  Geometri<jues 
ui  donnent  les  hauteurs, les  grofleun  &  les  faillies;  Non  iêuleroent 
es  principaux  membres  de  l'Ordonnance,  comme  fondes  Colonnes^ 
les  Picdcltaux  ,  les  Ein.iblcmcns  &:c ,  ou  des  parties  qui  les  «ompo- 
fent  telles  qi:c  l'ont  les  Baies,  les  Chapiteaux  ,  les  Corniches  &:cimais 
même  <jui  sctc:ndent  jukju'aux  mciures  particulières  des  moulures, 
cnlcignanc  des  règles  alfurées  pour  les  former  avec  |race. 

Ce  que  )'ay  vu  de  cet  Ouvrage  m'a  paru  tres-conlidcrable.  Le  bel  Lttieftm,hiuBu 
efF.r  que  les  (icdcins  qu'il  y  a  tracez  font  à  la  vtiie  ,  me  fait  prefu-  forr»gî2rtteg'*î'b 
mer  i|iie  les  rc -Ls  fur  Icfquelles  il  les  a  conl>ruites  ne  font  pas 
fans  fondement  de  venté  dans  la  nature ^  quoic|uil  y  au  des  pcrfon. 
nés  qui  en  ont  fait  un  tout  autre  jugement ,  p^rce  peut-eftre  qu'ih 
n'cmt  pas  aflftZ  bien  compris  fa  penfcc,  ou  qu'Us  ont  d  ailleurs  quel, 
que  préoccupation  contre  les  règles  de  la  Théorie.  Sur  quoy  je  ne 
puis  m'cmpéchcr  de  répéter  ce  que  j'ay  déjà  dit  plufieurs  fois ,  que 
ce  que  ces  Mcllicurs  n'approuvent  pas  dans  cette  matière ,  elt  ncan- 
moms  U  fcuie  chofe  qui  Êiit  toute  la  grâce  &  U  beauté  de  leun 
Ouvrages ,  qu'ils  y  oiit  peut  -  élire  mife  Eu»  U  connoltre ,  &  qui  > 
nonobilant  le  mépris  qu'ils  en  font  cft  la  première  fouice  de  leu< 
xcpuuuoa  &L  de  leur  mcricc.  >  . 


C  H  AP  I  t  R  E  XIV. 

Exgme»  dis  râifmu  ^  ton  apporti  iottri  U  ntce(pté  dts  proportimn 
tn  Arcbite^in  ,         /ont ,  Murne  mt  dit ,  âpprwvhs  \ 

p$r  «catummâMce, 

NOus  aurons  bicn-toft  un  Ouvrage  de  M.  Perrault  fur  le  «È-'ChAÏ.XIV 
me  fuict  des  propartions  de  l'Architedurc ,  qui  ne  peut  eftrc 
qu'excellent  venant  de  fa  part;  Quoique  dans  les  Notes  qu'il  a  faites 
fur  Yuruvc  ,  il  paroiffc  clUc  dun  fcntimcnt  extrêmement  éloigné 
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LzviLB  y.  de  cduy  de  cet  Auteur,  lorfqu'il  die  ^  les  proportkm  du 
ChAp.  XIV  de  PAtehite^itre  ,  filom  le  fenttment  de  U  pl»ffm  dis  drdmSu 
KiTiiiirwiiif  lu  fi^  'l'^^h'*^  ^^"fi  ^  naturel  t  n'ont  eflé  efinhlis  que  pxr  un  confcntement 
propottioi».        des  ArchiteSies  qui  ont  imité  Us  Ouvrages  les  uns  des  autres ,  y  qui  ont 

Les  pîuportjoai      y'  -     •   i  ■  i  ■  '        -  /  /■ 

n'ont  dit  club  ici  Jutrvt  les  propoi^ttons  oue  Us  premiers  a.-^. oient  cboijies,  non  point  comme 
tXic.T.c^.Z'  "J"»»' réeUt^  mmémtmt  ft)  ne^dre  ,  fi  qui  furpajfat  U 
a«  qui  ont  imite  heAuté  des  Autres  proportiom  ,  mdis  jhUement  parce  que  ces  proportions 

kiOuvraect  Iciuii»  „  /    *  '     .  „    i,  i>  i  .  i, 

d«»..tr;^  fe  trouvaient  en  des  Ouvrages  qut  ayant  d  ailleurs  a  autres  henute^reeues 

éiSLri^a'i"  ^  convaincantes ,  telles  que  font  celles  de  la  mdUcre  C5"  de  l.i  /u/lejfe  de 
S!îu^*icl^  Ijiîîf*  l'txecuttoM  ,  ont  fait  approuver  aimer  la  beauté  de  ces  proportions , 
4a  i>  mden  k  de  ffnVAIf  »W  ffM  di  réfl,  déots  U  Mâtim,  Cttti  féjhm  aéimer  lis 
taraiibtia-aijncric.  chofis  pur  Compagnie  ftj  par  accoutunuuue  je  remontre  prejque  dans  tou- 
£'r^L'"u"Tn.  W  /"  chofes  pUifcnt,  bien  qu'on  ne  le  croye^  pas  fiaiti  d'y  imw  fiât 
<]ui  plant,  fejlexton.  Ce  Ibnt  la  les  termes  dont  il  s'clt  fcrvi. 

Quoique  cette  pcnféc  foie  ilngulicic  te  cxcr%ordmaicc ,  &  que 
j'aycLeaucoup  de  panchant  à  ne  la  pas  croire  abfolniiicnc  verium^ 
^  je  n'ay  garde  néanmoins  d'entreprendre  de  la  icfufer  ;  parce  que  la 
reflcxic^  qvic  )'ay  faite  fur  h  force  de  l'accoutumnncc  ,  m"a  fufhfam- 
ment  pcriuadc  que  celuy  des  Modernes  qui  l'a  ncimmcc  La  Reine  des 
aSioHS  des  Hommes  yZnioii  eu,  pcur-cIVrc,  railon  d  étendre  fon  Em- 
pare au  delà  des  bornes  de  la  Morale  ,  &  la  faire  la  Reine  de  la 
^lufparc  de  kuis  penfccs ,  de  leurs  raifoancmens  &de  leurs  connoiC 
lances,  aufli  bien  que  de  leurs  actions. 

J'aurois  une  ample  maricrc  fi  )c  voulois  dilcounr  lur  ces  énormes 
difictcnccs  qui  ic  rencontrent  dans  les  mu.urs ,  dans  les  opuiions, 
dam  les  goûts ,  dans  la  nourriture ,  dans  le  chant,  &  en  mille  aok 
très  manières  ;  fuivant  les  difTcrences  des  Nations,  des  Temps»  des 
Sexes  ,  des  Ages  ,  des  Conditions  &c.  Et  fi  je  voulois  dire  qu'elle*; 
procèdent  pour  la  plulpart  de  l'accoutumance  ;  Que  t  cil  elle  qui 
change  le  tempérament ,  qui  boulcvcrfc  les  mcUnations  naturelles^ 
nm*  piemnuron  quï  nït  pafTer  le  poiTon  le  plus  violent  en  nourriture  :  Oû  fi  je  von» 
VT^rta^t»^  m'atftfter  au  raifonncment  de  ce  Philofophc,  qui  dit  que  nous 
piui  ciiifej.cvft  i  prenons  ordinairement  pour  vravcs  ,  les  chofes  qui  nous  paroiflcnc 

duc  qnf  noui  nou»  f  i         '       i  r  y  t  ■ 

tcpu(cDian$  flut  les  plus  cuircs  &  les  plus  évidentes  \  lans  conlidcrcr  que  cette  évi- 
dence ne  vient  fouvent  que  de  la  facilite  que  nous  avons  à  les  com- 
prendre &  k  nous  les  rcprefenter  telles ,  par  l'habitude  que  nous 
avons  à  la  fin  contraâ:cc  ,  à  force  de  les  avoir  (ôuvent  confiderécs 

Noîprnf^fio,..  !>c-  tic  mcmc  manière.  Car  bien  qu'il  puiflc  cllre  vray  que  nos  penfécs 
««p«idi.°'^'""    •^y^'^^  quelque  choie  de  rpiritucl  ^  on  ne  peiu  pas  dire  qu'elles  n  ont 
pas  bcloin  pour  eiUc  produites  du  miniilcrc  de  certains  organes 
corporels, qui  font  d'autant  plus  capables  des  changcmens  qu'il  faut 

f>our  faire  habitude  ,  que  leur  delieateflc  ,  leur  mollcfl'c  ,  leur  fubti- 
itc,  &  la  vivacité  de  leurs  mouvcmens ,  cft  infiniment  plus  grande 
que  ccHc  de  toutes  les  autres  parties  du  corps.  Ce  font  donc  ces 
organes  qui,  au  Icntimcnc  de  ce  Phiiolophc,  s  ellant  par  la  rcpcti- 
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tion  de  plu/leurs  adcs  Icniblablcs  rendu  fouplcs  &  plians  d'un  ccr-  LlVRl  V. 
tain  fens  ,  acquieri.-nt  cette  fàcihrc  de  mouvement  par  lcrc]uc!>i  iIsChap.XIV 
nous  reprcfcntcnt  les  choies  bien  plus  promptcmcnt  iScpius  ailcniciu  l'o„  f^j^ 
d'une  manière  que  <l*unc  autre ,  &  nous  les  font  par  ce  moyen  pa-  >?,7^"^'""'' 
roicrc  plus  claires  &  plus  -évidentes  en  ce  fens  -,  De  nr^cmc  que  ccluy  rrpr  >"  r  '  '  ^ 
qui  s'clt  accoutume  de  longue  main  à  placer  fcs  doigts  fur  les  cou- '"***^°*""* 
chcs  d'un  Luth,  acquiert  à  la  fin  l'habitude  de  les  y  mettre  à  propos, 
même  iaiis  y  pcnfcr,  &  dam  une  viccflc  qui  à  peine  cft  compichcn- 
iîble  aux  autres. 

Sur 'ce  raifonncment  ne  pourroit-on  pas  dire  que  c'eft  de  ce  prin-  oiiiioedeudiM». 

cipe  que  naiflcnr  ces  opinion^;  rcllcir.cnt  oppofccs  fur  une  même*'**"'*"'*™ 


pe  que  naulcnr  ces  opmion<;  rcllcn^cnt  opp» 
choie  dans  des,  Hommes  qui  parlent  qui  pcnlcnr  de  bonne  foy} 
Et  qui  Tuivant  1  inchnation  dans  laquelle  ils  le  font  prcmicrcmcnc 
trouvez  k  Ton  égard,  foit  qu'elte  leur  ait  efté  iniînuéepard'auttesen  ' 
qui  ils  ont  eu  créance ,  foie  que  par  mépris  des  fencimens  ordinaires, 
ils  en  aycnt  voulu  prendre  de  lingulicrs,  ou  par  tel  autre  motiF  de  prco- 
pation  que  ce  puiiTc  cftre,  n'ont  cc(lé  de  la  conlidcrcr  de  ce  biais. 
Que  c'cl^  ce  qui  a  tau  duc  à  Ciccron  qu'il  n'y  avoïc  ncn  de  H  ablur- 
dc  qui  n'euft  efté  mis  en  avant  par  quelqu  un  des  PhiioCophes  de 
l'Antiquité i  Et  que  c'cil  ce  qui  fait  que  des  gens  accoutumez  à  men« 
tir  fe  pcrfuadcni  à  la  fin  qu'un  menîfonge  qu'ik  ont  avancé  devient 
véritable  à  force  de  le  dire. 

C'cll  enfin  ce  qui  fait  que  je  n'ay  garde  de  dire  que  ic  mépris  que  t  on  prutdirf 
M.  Perrault  témoigne  pour  les  propottioœ  des  panies  de  rArchi-  Tll.;;:: 
teûurc  luy  vient  d'accoutumance. parce  qu'il  pourroit  me  répondre  - 1>  >  i  '^vcnr 
que  IcUimc  que  nous  avons  pour  ces  proportions  imaginaires, n'a 
point  d'autre  fondement  que  parce  que  nous  nous  fonimes  accou- 
tumez a  eu  faire  cas ,  préoccupez  pcut-ci\re  par  l'autoritc  de  ceux 
qui  nous  ont  enlugnes,  dont  nous  fuivons  aveuglement  les  traces 
comme  les  brebis  vont  après  celles  qui  les  devancent  :  ou  peUr-eftre 
à  dclfcin  de  nous  tirer  Ju  pair  en  voulant  faire  croire  aux  autres  que 
nous  découvrons  des  bcauccz  dans  la  nature  des  chofcs ,  qui  n'y  ont 
point  d'autre  cxilUnce  que  celle  qui  leur  ell  donnée  par  nôtre  ima- 
gination. 

Quoiqu  il  importe  peu  aux  Architedes  que  les  beautcz  qu'ils  11  impone  pn  ■» 

doiuunc  à  leurs  Ouvrages  foicnt  fondées  fur  des  piincspcs  ou  natu-  tl^a"if-Z\iiï:, 
tels  ou  d'accoutumance  ;  puis  qu'en  quelque  manière  que  ce  puilfe  ^"'^  fomUeiut  u 

n  1    r  n-  1  t    r  I   1      o  •  1       1  *  naïute  ou  bit  1«6« 

citre ,  u  iurat  que  icut  travail  loit  agréable  ôc  qu  u  plailc  aux  yeux  coumimnce. 
de  ceux  qui  le  regardent  ;  Il  efV  pourtant  alTez  jufte  que  je  rapporte  n  ,n  ^aOt  a«  «n 
quelque  raifon  pour  la  deffenfe  de  Vitruve,  d'Albert, de  Philandcr.  jf^^***^^. 
de  Barbaro  ,  de  Baldus  ,  de  Palladio,  de  Scamozzi ,  du  Chevalier  rmtttitkantto. 
VVoton,  &:  enfin  de  la  plufpart  ,  pour  ne  pas  dire  de  tous  ceux  qui 
ont  parle  de  l' Architecture  i  Et  qui  ont  crû  que  la  raifon  pour  la- 
quelle un  E4ifice  conftruic  dans  les  règles  plaift  infiniment  ï  nos 
yeux,  n'eft  autre  chofe  que  parce  que  u  beauté  fe  rend  maiftrede 

Ggggggggg  ^ 
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Li  VUE  V    de  noftrc  cfpnt  5c  de  nos  fcns ,  plutoft  par  quelque  caufe  née  avec 
CHAP.XlVnous&  mùnucc  dans  nolbc  nmc  par  la  nature  que  par  l'opinion- 
Et  que  dans  la  forme  d'un  beau  bâtiment  il  y  a  quelque  chofc  qui 
^  nous  iurpixnd  ,  qui  excite  noftre  ame,  qui  fc  fait  fcnnr  aufli-toli 

&  qui  nous  plaift  neceffjirement  par  le  même  principe  qui  nous  fau 
avoir  de  l  averfiofl  poux  les  chofa  diffomcs.  ^ 


CHAPITRE  XV. 


Chaï.XV. 


PO  u  R  empêcher  donc  qu'il  ne  paroiflc  que  j'abandonne  Icc^crc- 
memune  cauTe^a  laquelle  j'ay  dit  que  j  avois  beaucoup  d'incU- 
nacion  ;  Il  eft  maincenanc  à  propos  que  je  parle  en  (à  &veur  &  que 
j'cfTiye  de  l'appuyer  par  quelques  railbns,  foit  que  je  les  puife  dans 

u  bciu,.  prc..i.  '^^  ^^^'^"^  {n  n^crécs  par  l'accou- 

r:.r  te,  p!0[orti,;n5  tumâncc.  Je  duay  donc  premièrement  que  j.  ne  vois  pas  que  l'on 
;l'c;*;';:;;:';wt,      <1'0«  d'avancer  que  les  beautez  qui  loue  pr.  .auitcs  dans  un  Edi 
ZrL^cr;:"::;:  ^"  proposons  légitimes  de  l'Architeaurc ,  ne  foicnt  point 

Cit'XiL'  puifqu'il  n  y  a  perfonne  à  qui  elles  ne  plaifcnt,qui  ne 

"^ï*"       lys  .ippiouvc  au  moment  feulement  qu'elles  fc  font  voir  ,  &  qui  ne 
loïc  cluicrcmcnt  coaiaincu  que  c  cil  de  cette  beauté  que  dérive  tout 
*     fit»fi»ûion  qu'elle  en  rclTent.  De  plus  je  ne  fçay  pas 
Se  t^'^î^  àc  quel  fens  on  peur  dire  que  ces  beauiez,  ou  piuroft  que  les  pro 
p:::'r;i,';.',7„  P°"'f"^       1«  produifent  ne  font  pas  neee/éires,  puifque  toit  fc 
lom  chin^éc^      monde  l(;a!t  qu'elles  iont  d'une  necefïité  tellement  abfoiue,  que  toute 
la  bcautc  d'un  bâtiment  s'cvanoiiit  au  moment  feulement  que  l'on 
change  quelque  chofe  d'clfentiel  à  la  Armmctrie.  De  forte  que  ii  I  on 
peut  dire  qu'une  chofe  foit  neceflairea  une  autre,  lorfquc  ladernicrc 
^erit  auflî-tcft  que  la  première  vient  à  luy  manquer  j  II  nV  a  rien 
a  mon  fcns,  de  ii  nccclfaire  à  rArchitcOure  que  les  proportions  lu  ' 
gitimcs,  puiiquc  toute  fa  beauté  ,  toute  fa  i;mce  ,  &  enfin  tout  ce 
qu'elle  a  qui  peut  plaire ,  s'efface  &  s'en  va  eu  rumce  auffi-toll  qu'il 
n'y  a  plus  de  proportion.  * 

M  us  comme  on  n'cft  pas  obligé,  de  croire  que  la  beauté  d'un 
Edifice  aie  uu  fondement  daiu  la  nature,  plutoil  que  dans  l'opinion 
&  dans  1  accoutumance  j  Quoique  l'on  puillc  avouer  qu'elle  d\  en 
quelque  f.j<jon  etmvaiw^Mte  &  qu'il  y  a  quelle  nectffné  dans  les  pro 
poruons  de  l'ArcbitcauEe  :  il  eft  maintenant  à  propos  d'entrer  dans 
plus  grand  détail  pour  aprofondir  une  matière  fur  laquelle  il 
oilt  que  l'on  ne  s  cit  julqu'icy  appliqué  que  fort  fuperficiclfc. 


un 
par 

ment.  , 

Il  n'y  a  rien  de  £  naturel  à  tous  les  animaux  que  de  travailler  à  la 
conlervatloo  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher,  qui  eft  la  yici  Ainfi  toutes 

les 
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les  chofcs  qui  peuvent  contribuer  à  cette  fin  font  neceilàiléBiene  LlVt.1  V.  ~ 
naturelles.  C'cft  aufli  pour  la  mcmc  raifon  que  celles  qui  nous  font  ChaViXV* 

vivre  avec  plus  de  commoditc      de  plaifir  font  auffi  naturelles  à  . 

,  y  ,,  '  Le»  cbo(n  cui  frr 

noltic  égard.  Dou  vient  que  ion  peut  premièrement  aflurcr  que  ^atinoatL.d. 
fart  de  l>acii  en  gênerai  nous  cft  naturel  ;  puifque  les  Hommes  Z"^?^'* 
se  vivroient  point,  ou  foufFriroicnc au  moins  de  tics-grandcs  in.-^j]|^ t^faaé» 

commoditcz  dans  leur  vie ,  s'ils  n'avoicnt  le  foin  de  fc  faire  des  habw 
tations,  aHn  de  fc  mctuc  à  couvert  des  injuxes  du  temps  &  des  in* 
fuites  des  belles  féroces  &  des  larrons. 

.  Cela  pofé  :  Comme  il  y  a  des  chofes  dui  font  de  necel&té  dans  iiy.  <un.  u  con^ 
la  conftniâion  des  Edifices,  d'iautres  quifoiic  pour  la  commodid^,  tuS^£bt^ 
&  d'autres  qui  s'y  rencontrent  feulement  par  bien-fcancc  &  pont  ^^ff 
l'ornement  5  11  fcmblc  premièrement  que  les  chofcs  de  ncccffitc  ont  f"n«. 
un  fondement  certain  &  réel  dans  la  nature  i  £t  qu'il  eft  abfolu-  ccUm  ae  mmA* 
swat  naturel  qu'une  habitation  par  exemple ,  foit  couverte ,  que  l'on  Sli^J"^ 
ypoidè  entrer  ,  qu'elle  ait  qudqu'ottvectuie  pour  recevoir  la  lumie^ 
le,  ou  pour  donner  iiTiic  aux  immondices  &  à  la  fumée,  qu'elle  aie 
des  marches  s'il  faut  y  monter,  &  mille  "autres  chofes  de  cette  natu- 
re. L'on  en  peut  dite  à  peu  prés  autant  de  celles  qui  font  pour  la  qnecenrtqw 
iâlubricé»  ou  pour  la  commodité,  comme  Ibnt  la  Atuation  &  ï 
poficion  d'un  bâtiment ,  la  difpofition  de  fes  parties,  leur  grandeur^ 
leur  arangement ,  leur  dégagement,  la  hauteur  &  le  giron  des  mar- 
ches des  Efcalicrs ,  les  appuis  des  fcncftrcs  &:c.  D  où  nous  pouvons 
tirer  en  un  mot  cette  confcquence,  que  tout  ce  qui  fait  la  filubrire, 
la  folidité,  &  b  eommoditè  d'une  tiabication,  nous  eft  à  peu  ptcs 
autant  naturel,  que  la  neceflîté  de  nous  veftir,de  manger  &decner-i 
cher  ce  qui  nous  eft  propre  &  de  fuir  tout  ce  qui  nous  nuit. 

Il  y  a  un  peu  plus  de  diiiicukc  de  comprendre  de  quelle  manière 
nous  refTcntons  ce  qui  fe  trouve  dans  la  bicn-lcance  Ôc  dans  la  dcco- 
xatioades  batimens }  Et  de  fçavoir,  <î  ce  qui  nous  yplaift  procedede 
quelque  chofe  de  réel  &  de  neccITaire  qui  ait  Cou  rondement  dans 
noftre  nature ,  plutoft  que  dans  nodre  prévention  &  noftre  accott^ 
tumance.  Je  dis  darw  noftre  nature  ;  Car  pcrfonnc,  comme  je  crois, 
ne  doit  nier,  que  ces  chofes  qui  font  des  cibrcs  iccû  ont  leur  fonde^ 
ment  dans  k  nature  en  gênerai. 

Pour  s'en  bien  cclaircir ,  il  feroit  bon  avant  tontes  chofcs  île  tOtU  a^^ttmfUk 
venir  d'un  fait ,  qui  eft  de  fçavoir  Ci  les  produdions  des  Arts  peu-  '^^ûS^JJJÎ 
vent  faire  naître  en  nous  quelque  plaifir  qui  nous  foit  naturel^  ou*«>* 
fi  toutes  les  chofes  qui  nous  plaifcnt  dans  les  Ouvrages  faits  par 
l'Art,  ne  font  ^e  de  noftre  imagination  ;  Si  certains  mets  accom^  comm  rtn  d«i 
modez  de  certaine  manière  pat  un  bon  Cuiiinicr ,  ne  nous  paroiC» 
fcnt  favourcux  &  agréables  au  gouft  que  par  habitude  ;  Si  lavio-  t,  p^g^ 
lence  des  padions  différentes  que  la  Poefic  ou  la  Rcthoriquc  font  •'"»'***•  * 
quelques-rois  naître  dans  noftre  amc,  n'y  eft  produite  que  par  com- 
pagmc  &  par  accootwnaiicc}  Si  le  niêlange  des  accord»  de  Muiique  uMtiqw. 

Hhhhhhbhh 
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1 1 VKi  V.  'é^Ma  ibor  h  mcfui^  de  ccnàines  ptop^ntoo»,  ne  nous  dônil^ 
CftÀF.XV.pouk  tm  pkifir  qiii  aous'fnt  xuicitflcky.&inme  auton  <le  cecce  o»» 

turc.  ' 

Car  fi  l'on  die  que  tout  ce  plaifir  n'a  point  d'autre  cxiftencc  que 
parce  que  nous  fommcs  accoucutncz  à  le  juger  tel  ,  Je  fuis  alTcz 
.  content  d'aroiicr  en  ecàe  nnnieie  mt  b  ùmEmBdon  qoe  Odryeux 
leçoivcnc  des  ptopoRÎélB  de  rArchitcâuiiet,  ne  procède  que  de 
noftrc  fcuIc  accourumancc  :  Mais  fî  l'on  veut  au  contraire  que  les 
Arts  par  leurs  produirons  font  capables  d'engendrer  dans  nos  fcns 
.on  plutoft  dans  nôue  tme  des  plaiurs  qui  luy  foienc  naturels j  Je  ne 
n  «Y  â  pu  déni,  vby  pas  que  ToA  doire  caedoncrAfchiteâttie  de  ce  nômbr^àmoins 
fl^^lli££^  qn'îl  n'y  ait  quelque  raifon  conTxincance  9t  necc£Guxe  qui  puidc  non 
en  faire  voit  le  contraire. 
.   ».       Ainfi  quand  on  m'accordera  que  la  fatisfaition.quc  je  reçois  des 
turc  &  de  u  Seul-  O  vragcs  de  la  Peinture  &  de  la  Sculpture,  a  quelque  choie  de  réel 
dans  nôtre  efprit  ^  parce  qu'ils  font  conformes  atiz  beautés  qui  (e 
rencontrent  dans  les  Corps  que  ces  Ats  leprefèntem  ;  Je  diray  par 
la  même  raifon  que  les  beauté/  qui  nous  ravifl'ent  dans  l'Archite- 
£lurc,  ont  aulli  quelque  tondcmcuc  rccl  &  naturel  en  nous,  qui  fait 
qu'elles  nous  plaifentj  parce  qu'elles  font  conformes  ou  qu'elles  font 
nites  à  rimitacion  de  celles  qui  fe  voyent  dans  les  Ouvrages  de  la 
Nature. 

C'cil  ainfi  que  je  dis  que  la  beauté  d'une  Colonne  bien  droite, 
bien  ronde  6c  diminuée  fclon  les  règles,  nous  donne  un  plaifir  natu- 
rel}  parce  qu  ellceft  faite  fut  le  modèle  des  arbres,  qui  ne  font  jamais 
l^as  Deaux  <bns  la  nature  que  lorfqu'ils  font  droits,  tonds^&  qu'ib 


^7  o  y 

de  même  iiauccur ,  de  largeur  égale  en  celles  qui  fc  repondent , 
de  même  niveau.  Ions  un  mitne  aplomb       notts  donnent  uit 

plaifir  naturel  ,  parce  que  ces  difpoutions  imitent  dt  près  ce  qui 
Fait  la  beauté  dun  vif'agc  ou  d'un  corps,  c'cft  à  dire  la  iituation 
rct:^u!iere  de  la  boutlic  ,m  milieu  ,  celle  des  yeux  ,  des  nurmr:';,  des 
louicils  ,  des  joiics ,  des  oreilles  ,  des  bras  ,  des  jambts  &c  ,  qui 
font  dlB  sièflie  hauteur ,  de  mlMie  ^tandeut,  de  même  Hgurc  i  de 
même  niveau,  &  en  diftanccs  égales  a  droite  êc  l  gaochedu  miUeti 
de  ce  corps  ou  de  ce  vifage.  Ce  qui  fait  mt-mc  voir  que  ce  n'ell:  pas 
pat  imagmation  qu'un  avant-corps  place  d,.ns  le  milieu  d'un  Edifice 
.  auquel  ileft  proportionne ,  avec  des  ailles  ou  des  pavillons  ée^aux  en 
tout  Cem  Ae  en  diftanees  égales  du  milieu  dn  corps  du  Ivgis  princi- 
pal ,  fait  un  fi  bel  eiFet  à  la  veûe  de  ceux  tpdises  regardent, 
imiurnt  «  qoi  P^^s  ott  pcut  dïrc  quc  les  principales  partie?  des  cntablemen': 

&kite«ta^''paci'  ^  '^^^  frontons  font  aulfi  en  quelque  façon  naturelles, pu i (que, le! or\ 
■i  4*  h^MMue.  _  ic  rapport  de  Vuruvc  ,  elles  font  faites  à  l'imitation  4c  celles  des 
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batimcns  ordinaires  des  premiers  Grecs  ;  Qui  fuivsiilt-tto  l*flm-  LiVre  V.  " 
plicitc  de  la  nature  ne  donnoicnt  à  leurs  Edifices  que  ce  qui  cftoit  Cii4i^  XV* 
de  pure  nccclUtc,  ou  tout  au  plus  d'un  peu  de  commodité.  Ainû  les 
archii£ayc$  ap  (ont  pas  raoins  naturel»  çpç:  tcïkpputrcs.qui.  Te  nupt- 
coiem  Gui  U  qefte  des  arbres  pofcz  debout  Les  tliglyptosi  qui  zepcc^.  '  ' 

(cncent  Isa  bouts  des  Tolives  du  plancher,  ks  comicteps  qui  fiMM  les 
faillies  des  parties  «1u  toit ,  les  mutulcs  &:  les  dcntclcts  qui  rcpreftn,.. 
tcnt  les  bouts  des  jambes  de  force  &  des  chjDvcon^  dans  la  charpan- 
tc,  les  frontons  qui  marquent  les  pantes  des  M>iw  ,M.  pluilcuis  au- 
tres }  font  pièces  ^  l-W  peut  appellcr  auMM  <WOilrilw  en.  quelqod- 
forte  d'Edifice  que  c«  pj»ii&  4^*écoienc  celles  dont  ils  toaè  ' 

l'image  ,  &  qui  eftoicnc  autrefois  natureUp»,^;  c0iuxvt^ll$.  daté,!»  ' 
babicarions  ordinaires  des  prcnaicK  Gcccsk 

Je  i<^ay  bien  que  les  Arcbite6tcs  onfe  4ans  la  fuite  mcic  parmi  ces  ii  y  *  j«  wdct 
parties  d'Architeâure  que  l'on  peut  appellct  natureUes»  quantité  de  t^^'Jtm  plfZ 
membres  &  de  moulures  qui  n*on$  point  h  ax^me  origine,  &  qui  it^ràmiguam- 
fcmblent  au  contraire  cftre  fo«  oppofez  a  Tufagc  ordinaire  de  la 
narure  ;  Tels  que  font  les  chapiteaux,  qui  ne  reprcfciucnc  que  des 
vafcs  ou  des  urnes  ,  qui  ic  trouvant  d'une  madcie  fragile  dans  leur  / 
nature,  ne  peuvent  pas  nous  produire  une  a0*ez  grande  idée  de  la 
force  qu'il  faut  pour  porter  le  fardeau  des  Entablemcns  ;  Et  particuJL 
lierement  le  Chapiteau  Corinthien,  qui  eil  fait  fur  la  figuie  d'un 
panier  couvert  de  feuilles  -,  Tels  que  font  les  modillons     les  dciui- 
culcs  dans  une  même  corniche,  les  corniches  plattcs  au  delious  des 
frontons,  &  ^iftxs  autres.  Sur  krquelle^  on  pourrcoc  dite  w^lilCct  t^u^fiust  «{•.•dM* 
d'apparancc  que  tout  le  plaifir  qu'elles  4(9MifDt  aux  yn»  ne  vient  JSnîb."îiïîl 
que  de  l'accoutumance  ^:  de  rauioritc  de  ceux  qui      ont  prcm ic-. l'twwwwiiMtt 
remcnt  mifes  en  oeuvre  ;  puifquc  bien  loii>  d'avoir  kuç  pumcipft 
dans  la  nature ,  elles  en  paroiU'ent  extrêmement  éi<îignoe5  par  Ictto 
dirpoûtion  ou  pat  leur  Hgure  i  \  fpoins  quil  n'y  4it  quelque  raif<M» 
plus  cachée.,  qui  ne  fait  pas  mios  q^flîlile^^  ^  ioic  k  miic^ 
plaifir  que  nous  avons  à  les  voir. 

De  plus  il  icmblc,  en  continuant  le  même  raifonnemenc,  que  Ton  nne«t«(ùir;«iciw 
pourroit  nous  dire,  que  quand  même  on  youdroit  nous  acoiidcr  i^U^'^S^'j,  i» 
que  lapl^fDart  des  chores  que  nous  avons' avancées. ont  kur  fonde-. 
ment  flMniila!  nature  ;.Il  n'y  a  rien  pour  cela  qui  oblige  à  croitt^ue  lo^'  iiùiukSm^ 


c'cft  en  ce  point  que  confirtc  la  beauté  des  Edifices  :  îl  faut  au  con- 
traire /juf  nom  en  Aillions  chercher  la  aufi  aitlmn ,     t^wputsr  fi  nsoéi 
louions ,  coimne  u  fut  Vttruxe  ^  là  pikfp^rt^dts  attenuLjKcht/itSits 
fute  tmagimire  proppmm,éBl^  atmdm  t/iU^inéUm  mm^fnàiité    •  .^.v*;"--" 
de/patiiiii^'./mt'.Us.  fHotmmm  it  mfhttkm^  en  mm.foêmifùMhJta. 
ordres ,     rnonpuit'ià  tam  âHtrt  pUi^  ^'4  cmx  tpié  JMipiMp  jqiinàt  ;\      '  !  ' 
tecez'oiy  d'elltt.  '    .^1      "  , 

VoiU  de  quelle  mameie  on  fait  paflcr  pour  jidjjcqlcd^ccuaj  qui  ^   .  ;;r.  ' 
ont 'quf Iqu'eftunc  pouitks  proportions  i  Et  narcc  quljlrjtai^jctt^jâril  *'  "  *  ' 
3.  *     "  ^       Hnhbhhiihli  *lj 
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LlVX-s  V.  diofts  qui  plaifcnt  dans  les  badinait» donc  on  ne  peut  pas  bien  npZ 
Chai. XV. porter  la  caul'c  à  la  feule  accoutumance;  ils  font  une  diftin(5tioncn- 
PMiifflim  «treu      ^  fymmctnc  &  la  proportion,  &  difcnt  que  la  fymmctric  cft  le 
i^àamdtftbfco;  rapport  d'égalité'  &  de  relTcinblance ,  que  les  p^itics  qui  font  par 
«xeaij^e  à  a  mak  dioice  ont  à  cdk$  qui  font  à  gauche ,  ou  ceUes 
^  (ont  au  dcffv»  i  celles  qni  font  au  étffoas  &c.  Et  la  jpioportion 
au  contraire  cft  le  rapport  de  grandeur  qui  cft  entre  la  maffc  du 
bâtiment  ôc  chacune  de  (es  parties ,  ou  ccluy  que  les  parties  ont  cn- 
tr  elles ,  comme  lorfque  par  exemple  la  longueur  cil  égale  ou  dou- 
ble de  b  bigenr ,  Ii»fqtt\in  eflb^  n'a  de  haniear  que  les  trois  quarts 
iiS^'l^  ^  feftage  fur  lequel il^orie  9ec  Sarqnoy  ils  avouent  que 

«bbAuié'liu^  les  parties  qui  font  en  fymmetne  peuvent  bien  avoir  quelque  part 
StoMapttUpto.  dans  la  beauté  de  l'Edifice  -,  Mais  m  fe  mocqucnt  de  tout  ce  qui  fc 
KS^'cOtiKft  proportion  ,  puice,  difent-ils  ,  que  l'on  ne  U  voit  pat ,  jj^ 

véiim.  partant  quelle  ne  peut  pM  tRn U  m/^  Stim  effet  fenfhle ,  comme  eji 


CHAPITREXVI. 

Misions  pow  frtmm  Ut  ^ptirtkits  fm  U  amft  de  U  htitti 
ioMs  l' ArchitcEîure  ;  Et  que  cette  beauté  ri  a  pas  moins  Jo»  Jmidmtnt 
dmu  U  NoÊvt^  qnt  ^Ue  dis  Mcards  dem  U  Mnfifu» 

I  ■ 

Çha#.        Ç  I  Ton  poovoit  taiTohncr  dans  cette  matière  comtne  on  £aic  en 
Mathématique  ,  il  ne  feroit  pas  mai-aifé  de  Çc  convaincre  l'nn* 
l'autrc  par  la  force  de  la  dcmonftration  :  Mais  comme  on  ne  con- 
vient pas  jfi  facilement  des  principes  de  Phydquc,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner il  l'on  fe  trouve  fouvent  dans  des  fcncimens  oppofez  ,  &  û 
on  lei  defiènd  avec  tant  de  fèimeti  fans  fe  kiflèt  aller  aux  raifons 
que  l'on  produit  au  contraire  \  parce  qu'elbi  font  des  effets  diffc^; 
rcns  fur  les  efprits  fuivant  les  différentes  manières  de  les  confidercr 
«ni  n'y  ■  iwinc  it  ou  Ics  différentes  preocupations.  Je  dis  donc  que  fi  je  n'ay  point  de, 
^™  m^T^;^;  dcmonftration  convaincante  en  faveur  des  proportions ,  je  ne  vois' 
dr.  (^cpo  „„.,  a      que  Ton  en  ait  aol&  d'al&z  fortes*  pour  me  pcrfuadcr  contf  elles, 
^conmacutca  &  pout  m  cmpecner  dr  expliquer  icy  mes  pcnfees  fur  leur  liljet,  &- 
les  motifs  qui  me  font  entrer  dans  l'opinion  de  Virruve  ^  des  autres 
Architcâcs,  qui  ont  crû  que  les  proportions  des  parties  dcs^diûcea 
faifoienc  la  caufc  principale  àc  cffenticilc  de  leur  beauté. 
L'eano'efttp^.     £c  pouT  xaifonnet  par  toanien-  d'induâion,  je  diray  prcmicie- 
crarrû^Henc!li  ment  qD*apféi'avoir  long- temps  conddcré  que  deux  poids  inégaux 
^iJfbrnitnr;.  cftoient  quclqucsfois  en  équilibre  fur  les  bras  d'une  balance  ,  lor» 
«ifoa  de  uuiipc.  qu'ils  cftoicnt  iitucz  dans  de  certaines  dillanccs  ,  &;  que  de  ces  mê- 

^oa  ét  eclc 


mes  poids  le  ^ius  pefanc  en  d'autres  ficuations  cmportoit  le  moin- 
diô»  &  qu'en  d'aotra  le  plus  léger  emponiaà  la  plus  pe&nt  :  L*on 

seft 
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aTcft  appliqué  à  lecfacrchcr  la  caufc  de  fi  AiSaeoi  cffett  ;  &  après  LivHl 
plofieurs  expériences, l'on  s'eft  à  la  fin  aperccu  c^ue  les  poids  ccoienc  ChaViXVI 
en  équilibre,  lorfquc  les  longueurs  des  bras  de  la  balance  eftoicnc 
cnci'cllcs  en  raifon  réciproque  de  la  pcfantcuc  des  mêmes  poids.  £( 
comme  on  a  vA  que  ks  effets  eftoient  indubitablement  les  mÈmes, 
toutes  les  fois  que  ces  grandeurs  eftoient  en  même  laifbll  :  L'on  a 

i)rononcc  hardiment  que  la  reffcmblancc  de  ces  proportions  eftoient 
a  caufc  de  la  reffemblancc  des  effets  -,  Et  l'on  en  a  fait  un  principe  Q^'  'j^  le^pnndp» 
fieb'e y  confiant  ^  indfAiitbU  d'une  des  plus  belles  parties  des  Mathe-  la  uaf/dciô^'us 
matiques  «  c'cft  i  dite  de  la  Mechaniquc^  pour  en  tirer  dans  la  fuite  *^V''f<*'<^ 
par  1  étude  de  ia  méditation  cette  infinité  de'  confequences  pour  la 
conftniâion  des  outils ,  des  inftrumens  &  des  machines  dont  rufage 
cft  fi  neccffairc  &:  fi  utile  à  la  vie.  Quoique  ce  principe  n'ait  pcut- 
eihe  point  d'autre  fondement  de  demonftration  dans  noftrc  con- 
noiffancc,  que  celuy  d'une  fuite  de  plufieurs  expériences. 

C'cft  ainji^que  découvrant  au  delà  d'un  Miroir  l'apparance  d'un  La  rrak  n^et 
objet  que  nous  voyons  fituc  dans  un  autre  lieu  ;  Nous  avons  pre-  l^^l'rJZluZ^ 
micremeni  jugé  que  le  rayon  vifuel  tombant  de  1  obict  fur  la  fur-  l'^'^l^l^ 
face  du  Miroir  fe  rcflcchifToit  à  l'ail,  vers  lequel  l'image  eftoit  por- 
tée de  cette  manière  par  un  rayon  réfléchi ,  au  lieu  que  la  même 
image,  vemuit  immédiatement  de  l'objet  à  l'œil,  n avoir  befoin  que 
d'uii  rayon  diteâ.  Et  comme  on  a  connu  par  une  infinité  d'expe* 
ricnccs  que  cette  image  venoit  par  reflexion  de  l'objet  à  l'œil  ,  tou- 
tes les  fois  que  l'angle  fait  du  rayon  venant  de  l'objet  &:  du  plan  du 
Miroir ,  appelle  \ângU  d  incidence ,  eftoit  égal  à  l'angle  de  rcfitxton  fait 
du  mdme  plan  du  Miroir  &  du  rayon  rewchi  à  1  «il  :  L'on  a  pro^ 
noncé  fans  balancer  que  l'égalité  de  ces  angles  eftoit  la  caufc  de  1  u- 
niformué  de  ces  apparanccs  i  Er  l'on  en  a  fait  «<o  principe  fisble  ^ 
c^njhm  pour  une  autre  partie  de  Mathématique  appcUée  l'Optique,  j^'^^^XSèîwir' 
dont  on  a  tiré  dans  la  fuite  par  l'étude  &  la  medintion  cent  infi-  ucme^iowi»' 
nité  de  confequences  pour  la  Catoptriquc  ,  c'eft  à  dire  pour  la  con» 
firaâion  des  Miroirs  de  toutes  fortes  de  figures  }  par  le  moyen  deC> 
quels  on  produit  des  effets  prodigieux  &  incroyables. 

Il  en  cft  arrive  de  même  à  ceux  qui ,  voyant  qu'Un  bâton  dans  c'rA  i'r>p«tif n 


fne« 


l  eau  paroiffoit  rompu,  ont  premièrement  jugé  que  le  rayon  ou  l'cf-  ^"i  "°"'„"o,ti^p^. 
pece  venant  de  f objet  ï  l'œu,  ne  fitivoit  pas  une  ligne  droite  quand  ^^-^  '^^ 
u  paffoit  par  des  milieux -di^erens  ,  &  qu'il  &  rompoit  d'un  cofté  tompr  à  ''Mcrr. 
quand  d'un  milieu  plus  rare  il  r'cntroit  dans  un  plus  dcnfc  (comme  ^"ic',"d'majfî.fe 
de  l  air  au  travers  du  verre  ou  de  l'eau,  )  &:  d'un  autre  collé  quand  il  ^"e\'iïforq.'ê ta 
paffoit  d'un  plus  dénié,  (comme  du  verre  ou  de  l'eau  dans  l'air  ;  )  ^f"lf^^^^  * 
appel  lant  Mgle  d'imàdmef  celuy  que  le  rayon  venant  d^  Tobjet 
avec  la  pcrpediculaire  tombante  fur  le  plan  «commun  des  deux  mi» 
lieux ,  &  a»^U  de  ref^ffion  celuy  que  le  rayon  venant  à  l'œil  fait 
ayccU  fflèo^cpcrpcndiculaiic.  £^  ayaac  pu  iuie  iuitc  de  piuficufi 

liiiiiiii 
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Livré  V.  obfilIV^ttiMB  nûntrqué  que  Icsiînas  des  aneles  d'incidence  avoienc 
CHAf.XVl  «tmc  proportion  que  les  finus  des  angles  de  rcfradion: 

L'on  a  prononce  hardiment  que  cette  égalité  de  proportions  dans 
les  finus  de  ces  angles  cftoit  la  caufc  de  légalité  des  etfcts  dans  les 
iefca(^ions  i  tt  quoy  qu'on  n'en 

«ccUe  de  HndaftitMi ,  Si  à'mt  foke  <le  plufieun  expenence« ,  on  nt' 
fMhàSê  d'ctf  6tre  mt  principe  fi^hle  Gf  con^Mt  pour  la  même  Opti.* , 
Qsi  *ii  ]«  prfnerp»  que,  duquel  on  a  tiré  dans  la  fuite  par  l'ccudc  &  la  méditation  cette: 
btamXMttito  infinité  de  confcquenccs  dans  la  Dioptnquc  pour  la  conftruûion 
«*«.  •  des  Lunettes  à  voir  de  loin  ou  de  prés  ;  par     moyen  dcfquellcs  on 

^d^conviedeS  diisfei  tdlétnem  éloignées  des  notions  vulgaires,  qu'il 
cft  impoffible  de  fc  les  imaginer  ,i(yTiïcme  de  les  croire  {ans  les  voir» 
^  Que  diray  je  de  la  Mullquc  qui  produit  des  effets  fi  mcrvcincux 

i5«  .ppSTÏÏf  dans  noilrc  amc  par  la  beauté  de  fcs  accords  ?  Et  dont  les  règles  qû 
«>r.rJr".'on"  ne  trompent  jamais,  n'ont  point  d'autre  principe  que  l'expérience, 
to^'^^tM^'*"  Car  coniine  on  s'cft  pToniiKincn't  «ppcrceu  que  cercaiâs  fons  frap- 
ai  ceouNuiu.  l'otcîUc  cn  même  temps  donnoient  du  plaifir ,  &  que  d'mcic* 

•    au  contraire  cftoient  trcs-dcfagrcablcs  quand  on  4es  cntcndoit  cn- 
fcmblc  :On  a  donné  le  nom  de  coni'onanccs  aux  uns  &  de  diflbnan- 
ces  aux  autres.  £nluite  comme  on  a  connu  par  une  longue  fuice 
4*ezperiences  que  les  fons  des  tordes  égales  cn  gioHèar  &  tendaca 
iégafemcnt  produifoicnt  des  confonanccs  agréables ,  quand  Icun  loo* 
gueurs  eftoient  cntt'cllcs  cn  la  raifon  de  ces  nombres  i  à  i ,  t  à  i ,  3 
4r,4à3,jà4,<î  àj,jà3,8àç,&:dcs  autres  qui  font  compo- 
sées de  celles- là  i  £t  que  non  fculcmenc  dans  les  cordes  tendues  » 
nais  même  dans  cous  les  aunes  coq»  tefonancs ,  les  mimes  tSta 
s*en(uivoicnt  toûjours  toutes  les  fois  que  les  pfoponiotls  Soient  les 
mêmes  :  L'on  n'a  point  balancé  à  prononcer  que  cette  proportioii 
.  .   eftoit  la  caufc  des  confonanccs  dont  le  mélange  fait  les  accords  har- 
de  b  Muiiquc  &   monicux  ,  &  d  cn  taire  M  prtmpe  fié>U  ii  t&nfiémt  d  une  des  plus 
belles  DdRics  de  Matfaemaâ^,  ciA  à  dite  de  la  MufiqUê  fioué  m 
met  «uns  la  fuite  par  l'étude  9L  Ia  mediution  cette  infinité  de  coiv* 
fequcnces  &  de  règles  pour  la  Compofition  qui  produiferit  ces  Con- 
certs divins  ;  QH?^^"*^  ayons  aucune  dcmonftration  que 
celle  que  peut  produite  la  feule  indudion  &  la  fuite  de  pliUkurs 
ispeiiencctt 

n  '  s  eenOio.  Malntiénfltit  commè  «n  temarque  par  rinl])eâibt&  de  plùfièiiflii  feu* 
«M»  4*  Uàmna  timeiis  àncicns  ou  modernes  qu'il  y  cn  a  quelques  uns  d  cnrr'cux  qué 
^££fc****"  ron  a  du  plaifir  à  regarder ,  &  d'autres  au  contraire  dont  la  vciic 
^ous  choque:  lln'eft  pat  malaifé  de  condurre  qu'il  y  a  dans  l'Archi- 
téâom  des  MnfbuËkiioas  élegànttt  &  âgtê^ 
qui  font  defagteaUes.  Or  u,  par  une  umgiie  fiiite  d'obfcrvatiôns^ 
l'on  vcnoit  à  découvrir  &  à  conndîttè  quelque  chofe  qui  fc  trou- 
«uu  toûjours  dans  les  mcfiues  4^  bautnéns  agitablès^ile  tt  fcneem» 
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ttaft  jitnais  dans  celles  des  autres:  Ne  pourroit-on  pas  prcfumer  avec  Liv  re  V. 
raifon  que  cette  choie  U  Tcroit  Ucauîe  dftia  beauté  qui  engendre  le  Chap^VI 
plaiHr  dans  1  Archiccâure  ? 

tttitkm  &  dt  travail  les  mefuccs  parùcaliicm  4es  batiineiis  qui  pai^  i'd^t^.ttn.  ' 

fcnt  pour  lc5  plus  beaux  parmi  ceux  qui  s'y  connoifTcnt  ;  Et  comme  q*"*Jj'^'f/"„'',';" 
dans  I  cxamcu  que  j'en  ay  fait ,  j'ay  trouve  qa  U  y  avoir  certaines  ^*n»  jei  4eug,e». 
proportions  entre  les  grandeul:s  de  U  malTe  &  celles  de  les  parties, 
&  entre  cdlti  des  tiièibei  ^atiics  i  Et  coiame  fay  leconnu  «nie  ces 
propord<ïBS ,  qui  Ame  cbKintHlitt  à  fc<Mi  fcai  Edifices  ^itablcs,  ic 
qui  fe  rencontrent  généralement  dans  toutes  leurs  parties  ,  ne  fe 
trouvent  néanmoins  que  rarement ,  (  pour  ne  pas  dire  point  du 
tout ,  )  dans  les  baumens  defagreablcs  >  £t  de  plus  qu'elles  (ont  pour 
|a  plufparr  fous  la  ratfbn  des  mftmei  nombfcs  qui  font  h  douceur 
«les  confonances  de  la  Mufique  ;  (  Comme  il  eit  aife'  de  voir  par  la 

3uanritc  d'obfervations  que  j'en  ay  déduites  dans  la  fuite  de  ce  Cours 
"Architcdiurc ,  &  par  une  infinité  d'autres  que  j'y  pourrois  ajouter 


fi  je  ne  ctaignois  d'cilre  trop  long  :  )  Je  ne  voy  pas  que  l'on  doive  ce  font  aonc  rci 
Vétonner  fi  je  prononce  hardiment  que  ce  font  ces  proportions  qui  fc'jft.na^  icur 
€om  la  caufe  de  la  beauté  &  de  l'élégance  dans  l'Artbitcâure  ,Sc'    -  ^  ' 


3 


uc  Ton  en  doit  faire  un  principe  fiable  &  confiant  pour  cette  partie 
eMathcmanquc,  afin  que  par  1  étude  &  la  méditation  l'on  cupuiffe 
tirer  dans  la  iUite  une  infinité  de  conTc^ucnccs  &  de  règles  utiles  à 
la -conftruâtion  des  batimeas.  fit  ce  j^nUcipe,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
tfondé  fur  une  demonftration  convaincante,  ne  Cml  pourtant  pas 
moins  ^uré  que  ceax  de  ces  autres  Sciences  dont  nous  venons  de 
parler  ,  eftanc  fonde  commc  eux  foc  l'iaduâion  &  fiir  Ja  fuite  de 
pluiicurs  expériences. 

'  Ce  que  I  on  objede  que  les  proportions  ne  pëntent  pas  tftre  la  u  mf^iéM 
tauCè  des  effets  de  la  beauté  qui  font  fenfibles ,  parce  qu'elles  ne  le  ^^^Sh££££ 
font  pas  elles-mêmes  ic  ne  fi  t'yent  pss ^  fe  détruit  facilement  fi  l'on 
confidcrc,  que  les  propositions  réciproques  des  poids  aux  diflances  po'  »• 
dans  la  Mechanique,  1  égalité  des  angles  dincidcnce  &  de  tcHcxion  gic.  À^^m 
<dans  la  Catoptrique ,  celle  des  râifons  dis  finul  des  angles  d'inci-  ^'^p"  '  °" 
dence  Se  de  leiraâioik  dttu  la  Diopcrique  ^  &  celle  des  caifôns  dits  ]2  j^,  ,^ 
confonances  de  Mufique ,  ne  font  pas  plus  vifibles  que  les  propolr-  dvi«3d<nttrV«& 
tions  des  parties  de  l' ArchiteÛure  ,  qiioiqiie  les  tficts  i^u^êUes  fto>^  ^^^i^** 
duifcnt  foient  grands  &  tres-fcnfiblcs.  »wSS£j?i£ 

De  pliis  lotfqu'ils  difenc  que  les  batimetis  qui  nous  |»laifent  ne  Kè- 
ïoient  oas  mbiiia  4^ables  s'ib  èftoiént  bâtis  (olis  d*«ùhéb  iiiéfùftis  i 
Il  ihè  (emblé  què  l'on  peut  répondre  que  cela  eft  vray  {^Ourveu  qu'ils  t  .1  b»\mrat  ùm 
foient conftrults  fous  d'autres  proportions ,  qui  foicnt  ne'anmoins  du  ^ih^igr^wrcora. 
nombre  de  celles  qui  font  un  bel  effet  à  la  veîie.  Car  s'ils  veulent  que  ^J^^^^^^ 
les  parties  dt  ci  batiiaent  foiçnt  cncc'elles  fans  aucune  de  ces  pro^ 

liiiiiiiii) 
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Livre  V.   portions,  l'on  doit  répondre  hardiment  que  cela  cft  auffi  vray,  qu'il 
Ch*v«XVI      poffiblc  de  faire  unConccic  agréable çompoie  de  Tons  dil'cordaas 
^  de  dafonances. 

Qa.mc  à  ce  que  l'on  cxpolc  qoc  le  plai£c  que  nous  reflcatoitt  i  h 
veue  de  quelques  Edifices, ne  nous  vient  <pie  de  l'accoutumance  &  de 
ce  que  leurs  bcautcz  que  nous  nous  imaginons  réelles  &  naturelles, 
font  accompagnées  d'autres  beautez  qui  lont  véritables  &  naturel- 
les ,  comme  Tont  celles  de  la  matière  &  de  la  delicaccflc  du  travail  : 
Noof  (hiant  iiea-  Je  diray  premieremenc  au  fujet  de  reccontuDuncc  que  nousfenons 
j«x  fi  k.  chorcf  ijiçn  plus  heureux  que  non»' ne  fommes  û  l'accoutumance  de  voir 
woir ^twbtofM  les  choies  lumloK  pour  nous  les  taire  trouver  agréables.  Car  com- 
rirmiiHiiiiMT.  nombre  des  chofes  laides  &  diflormes  cfl:  infiniment  plus 

,^rand  que  ccluy  des  belles  ;  Et  comme  nous  n'avons  prefque  point 
«l*objecs  devant  les  yeux  qui  ne  foient  impaiâits  :  Nous  devrions 
eftre  dans  une  fatisfaâion  continuelle  8e  goutcf  fans  xelâche  le  plai- 
fît  que  nous  acquiert  l'accoutumance,  à  laquelle  nous  pouvons  nous 
habituer  fxn'^  interruption  en  voyant  pcrpetucUcmcnc  des  chofes 
laides.  Je  li^ay  bien  qu  il  y  a  beaucoup  de  choies  qui  deviennent  lup- 
ponablés  par  l'accoutumance  comme  en  amour,  aux  eoûts ,  aux 
modes  dans  les  habits,  dans  les  manières,  dans  les  dxOKS ,  dans  les 
geftes  &  en  mille  autres  chofes ,  dont  autrement  nous  ne  ferions 
jamais  touchez  :  Mais  je  fçiy  bien  aufli  que  le  bon  vin,  par  exem- 
ple ,  n'a  pas  bcfoin  d'accoutumance  pour  fc  faire  aimer  ;  Que  nous 
nratocbofesqni  refTeutons  une  joye  que  nous  ne  pouvons  pas  bien  exprimer  à  la 
"•^^'P^J^^jJ^*  première  vcue  d'un  beau  corps  &  d'un  bc.iu  vifagc  j  Et  que  par  la 
ywt.  même  raifon  &  par  l'expérience  il  y  a  des  b^tuncns  donc  la  beauté 

nous  furprend  >  nous  ravit  &  remplit  uollre  ame  de  plaifir  6c  d'admi- 
ration ,  des  la  première  fois  que  nous  les  voyons  }  bien  loin  d'avoir 
befoin  d'accoutumance  pour  nous  en  faire  goûter  les  douceurs. 

Et  pour  ce  que  l'on  avance  que  les  proportions  des  panies  de 
l'Architedurc  ne  nous  plaifent  que  parce  qu'elles  font  accompagnées 
d'autres  beautez  qui  font  réelles  &  naturelles  ,  {  comme  font  celles 
L« bMttti dt la mt.  de  la  matière  Si  du  travail:  )  Je  dois  premièrement  avouer  que  la 
;:."^t;,;l»u*::'!;ê  ^^«^  àc  U  matière  &  de  la  deUcateflè  de  l'exécution ,  fervent  infi. 
ihiS^c'ftS^  nimcnt  à  relever  l'excellence  de  celle  que  les  proportions  font  naître 
■wbiUn.         dags  les  Edifices  ;  Comme  la  richrfrc  de  l'etone  &  de  la  broderie 
contribuent  beaucoup  à  la  beauté  d'un  habit  qu'un  Tailleur  habile 
aura  coupé  dans  toute  la  juftelTe  &  l'cxaditudc  des  mefurcs  qu'il  aura 
'  uéAAèêVM.  pfil^  pour  convenir  avec  grâce  fur  la  perfonne  qui  le  doit  porter, 
raiâfate^^  Maw  comme  la  richclfe  dcTctoffc  &  de  la  broderie  ne  fervent  qu'à 
rhAuS^'f",'^'*  '^^  dégoût  quand  l'habit^efl  mal  fait  &  à  en  faire  remarquer 

Ce  ({«e  ra{[  u  nu-  pIus  diftm«^temcnt  les  deffauts  :  L'on  peut  aflurer  par  la  même  raifon 
^M^tuTb^  que  la  beauté  de  la  matière  &  de  la  delicatclTe  de  i'exccucion,  ne 
urveitt  qu'à  fake  mieux  connoitce  l'imper 

qu'elles 
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Qu'elles  font  fur  un  fujct  mal  pris  &  mal  ordonne.  De  plus  comme  LivR  e  V. 
Y  a  des  habics  faits  d'étoffes  ordinaires  qui  fans  galons  ny  dcntcl-  Chap.XVI 
les  ne  lailfent  pas  de  paioiere  beaux  &  de  donner  beaucoup  de 
eracc  quand  ils  fbnc  taulez  par  un  excdlent  Ouvrier  t  Ec  qu'alors  on  i>r  qoâ 
peut  dire  que  toute  la  beaucè  de  cec  Onviaee  ne  vwac  que  de  u  mtat  f»tct^-iu 
juftcfTc  des  mefurcs  &  des  proportions  dont  le  Tailleur  s'cft  fcrvi**"'***"*^' 
dans  la  couppe  de  cet  habillement  :  Ainfi  ,  puifqu'il  y  a  des  bati-  comme  fl7»«itf 
mens  conftruits  de  matières  ordinaires,  fans  otnemens  ny  delicatcflc  ^"fSL. 
4e  moulores ,  &  qui  dans  Jeor  fimplidré  &  dans  la  nudité  des  par-  ^îpuci^. 
tks  qui  lescompolênc,  ne  laidèi^t  pas  de  furprendre  &  de  donner 
un  plaiCr  extrême  aux  yeux  des  regardans  ;  (  Comme  on  voie  en  la 
pente  Eglifc  de  faintc  Sabine  à  Padoiie  que  le  Chevalier  Wotton 
apporte  pour  exemple  dans  fon  Livre  des  Elcmcns  d'Archiccil^urc , 
&  qui  au  jugement  des  connoiflàns  eft  un  petit  miracle  de  cec 
Art,  quoiqu'il  n'ait  n  y  colonnes  ny  chapiteaux,  peu  de  corni* 
ches,  te  peu  d'ornemens  de  Sculpture  :  )  Ne  peut -on  pas  dire,  Ptt  u  iaiit/Tc  de 
par  la  même  raifon ,  que  toute  la  beauté  de  l'Ouvrage  ne  vient  que 
de  la  )ufteflc  &  de  l'exai^itudc  des  mefures  &  des  proportions  donc 
l'Archicefte  s'eft  fervi  dans  k  confttuâion  de  fon  Edifice? 

Paurois  pu  fur  ce  fujec  me  fervir  des  exemples  cirez  de  U  Pein^  vtm  Tapifltâi.nd 
ture.ou  de  la  Mufique,  &  faire  voir  par  un  roéoïc  taifonaonent  Jâîrtft«SÏÏS 
qu'une  tapiffcric  mal  dcffincc  ne  fqauroit  jamais  nous  plaire,  quel- <*'«««^*I*» 
que  foin  que  l'on  prenne  de  la  rehauflcr  d'or  &  de  foyc.  Et  que  la 
bordure  d'un  tableau  ,  quelque  riche  qu'elle  puifTe  eftic  de  matière 
ou  de delicateflè  de  travail,  ne  nous  le  fera  jamais  trouver  beau ,  à 
moins  qu'il  ne  le  foie  par  loy-même.  Et  s'il  eft  pauvre  d'invention  labauré  di  i  Lûc 
ou  confus  dans  fon  Ordonnance,  s'il  a  quelque  chofc  d'eftropic  dans  iJJr'Si'îîîtSîîw^" 
le  dcffcin  ou  de  rude  dans  le  colons  :  En  un  mot,  s'il  n'clï  pas  fait  t*!^ 
dans  l'exaâiiude  &la  precifion  des  belles  règles  de  la  Peinture  i  Tous 
les  otnemens  dont  on  voudra  l'accompagner  par  le  dehors,  neièr* 
viront  qu'à  en  tendre  les  débuts  plus  remarquables,  fl( à  luy  acquérir 
plus  de  mépris. 

ChoililTcz  les  plus  belles  voix  du  monde  ,  &  les  Maîtres  les  plus  l«  beiw»  tou  n: 
habiles  à  toucher  les  inftrumens  de  Mufique  :  Faites  leur  chanter  un  ^Zplié  «mi»  Îm 
Motet  ou  quelqu'autrc  pièce  dere^ée  Se  contrai»  aux  préceptes  de      '  ' 
la  Compofition  i  |c  fuis  trompé  11  vous  y  recevez  beaucoup  de  plai- 
fir  ,  &  s'ils  peuvent  par  la  dclicateHe  de  leurs  chants ,  vous  rendre 
agréables  des  diifonances  mal  arangces  &  un  amas  confus  de  faux 
accords  :  Je  fuis  même  alfurc  que  plus  ils  chantent  juftc ,  plus  vous 
aurez  de  dégoût  pour  la  pièce,  u  arrivera  le  contraire  au  chant 
compofé  dans  l'clegancc  des  règles ,  qui  vous  paroitra  tres-agreabk 
toutes  les  fois  qu'il  fera  chanté  jufte ,  qiundce  ne  fcroic  même  que 
par  des  voix  médiocres. 

J'autois  pû ,  dis-jc,  employer  ces  exemples  &  d'autres  de  la  ro&> 
me  Coctc ,  qui  ont  accoutumé  de  nous  £ûre  reflentir  des  plaifics  fon- 
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Livre  V.  dcz  dans  la  nature  :  Mais  j'ay  mieux  aymc  me  fcrvir  de  ccluy  de  la 
CuAP.  XVI  façon  des  habits,  dont  la  beauté  ou  au  moins  le  plaide  qu'elle  nous 
II  hv  1  oinr  de  y        pcut-cftrc  fondc  que  fur  raccoutumance  de  la  mode  j 

bcauù  qui  ruireoi-  afii)  clc  faixe  voir  que  couces  fortes  de  beautés ,  (bit  qu'elles  prodiii- 
^^,\.  fcnc  dans  nofin  ame  des  plaifiis  qui  (bieot  naturels^  foit  que  U  iâ» 
luîfejM*.faîiii!J"'  t'sf^fïtion  que  nous  en  rclTcntons  n'ait  point  d'autre  fondement 
que  ccluy  de  l'habitude  &  de  l'accoutumance  j  dépendent  indifpcn- 
(ablcmcnt  de  i'obfcrvation  des  règles  &  des  mcfurcs,  &  tirent  toute 
Le<  orncmms  eicc  Icuc  «xiûtiice  dc  leurs  ptoportioiu.  En  force  oue  sïl  y  a  quelque 

ticUM  nj  donnent  i  tl-/»/>    -  3  ^  I** 

».  U  b..u  (  ^uiod  deffimt  dam  la  dupcnfation  «zade  de  ces  meuues  ou  de  ces  pro- 
■^1^"'°'"  '  portions  ,  l'on  a  beau  les  accompagner  d'orncmcns  extérieurs  \  L'on 
ne  pourra  jamais  leur  donner  la  oeauté  &  l'agrcmcnt  qui  leur  man- 
que ,  &  leur  difformitc  en  deviendra  d'auunt  plus  odieufc  &  infu- 
portable  que  ces  omemetis  du  debon  auront  plus  de  richeffe  de  tra- 
vail ou  de  matière. 

lBfcaniêa'ttnb«ri-  Et  pour  pouflcr  plus  loin  cette  propofîtion  ;  Je  dis  que  la  Beauté 
ft6tefi?druTr>-  S"'  '"'^  mefurcs  &  des  proportions,  bien  loin  d'avoir  bcfoin 
^xt^v^n^'in  de  l'accompagnement  de  la  matière  &  de  la  dcUcatclTc  du  travail  & 
ctmiL  '  de  rexccuuon  pour  fe  faite  admirer  :  Elle  cdaae  au  contraire  &  (ê 
£ùt  (èntir  dans  l'ordure ,  pour  ainH  dire,  &dans  la  confufion  de  la 
Cmmedin.  quel  ^cmc  maticfc  &  du  travail.  C'cft  ainfi  que  nous  regardons  avec 
Owagci  Gu- plai/if  quelques-unes  de  ces  malles  de  batimens  Gotiques  dont  la 
beauté  que  produit  la  fymmctnc  &  la  proportion  du  tout  aux  par- 
ties &  des  parties  cna'elles ,  ne  laiflè  pas  de  parottre  &  de  .fe  Uirc 
remarqua  au  miUea  &  comme  en  dépit  des  vilains  ornemens  qui 
l'accompagnent.  Et  ce  qui  eft  plus  convaincant,  c'cll  qu'en  exami- 
nant leurs  mcfures  avec  application  ,  l'on  trouve  qu'ils  ont  en  gros 
les  mêmes  proportions ,  que  celles  que  l'on  donne  aux  Edifices  con- 
ftmtts»  par  les  règles  de  la  bonne  Atcbiteâuxe,  \  l'afped  defqueU 
nous  KcevoDs  tant  de  facis&étioo. 


CHAPITRE    XVI  L 

Chap.XVII.  ,1  1  N  voicy  un  exemple  que  l'on  ne  peut  contcftcr  -,  C'cft  la  fa^a- 
rjde  de  l'EgUrc  Cadoicdralc  de  M»l»n,  qui  palIc  poux  le  plus  bel 
Ouvrage  qui  feîc  an  monde  en  ArcliiK<liu«4?0ib}que ,  &  que  jç 
n*ay;  jamais  regardé  fans  me  lèncir  ipucfaé  d'un  fcntimen't  de  vene* 
ration  &  de  plaifir.  Ses  proportions  font  décrites  aflcz  confufcmcnt 
dans  le  Vitruvc  traduit  en  Italien  par  C^fhe  C^fmuio  Milauois  bi. 
Profcifeur  en  Architecture,  &  Imprimé  fous  le  règne  du  Roy  François 
Premier  Roy  die  France  &  Ooc  dia  Milali»  en  .U  Ville  de  Cmuhc  eû 
l'ann^ijaii 
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Dans  la  figure  on  voit  que  la  facjadc  cft  une  cfpccc  d'hcxaftylc  ou  L rv RE  V. 
à  fix  piliers  Faifins  cinq  Arcades  de  hauteurs  inrgnlcs  ;  La  largeur  Chap. XVII. 
de  celle  du  muicu  cil  double  de  celle  des  autres.  Toutes  les  mei'ures  p^faiprion  «i«rB-. 
fk  troavcnt  par  k  lencontie  de  oermisies  lignes  avec  ceicains  coftez  gUêAcuitwi. 
de  triangles  équilaccraux  encetce  manicie.  La  largeur  BC  qui,  du 
milieu  d'un  des  piliers  extrêmes  à  l'autre,  cft  la  bafc  d'un  triangle  tioiu"fe tioS««t'' 
cquilateral  BD  C,cl1:  coupée  en  lix  portions  égales  aux  points  R  P  ttZ^^tmtàm 
A  Q^,  deiqucis ,  auili  bien  que  des  points  B  &  C  ,  il  faut  élever  ««•«g'"- 
des  perpendiculaires  comme  B  M,RT,  P  K     AD  O,  Q,L  1 ,  S  V 
&  C  N.  Et  par  les  points  G  &  H ,  où  les  droites  R.  T ,  S  V  ren- 
contrent  les  coftez  du  triangle  B  D,  C  D,  il  faut  mener  la  ligne  E  F 
coupant  B  M  en  E  &  C  N  en  F,  laquelle  déterminera  la  hauteur  des 
impoftcs  E,  G,  H,  F  des  petites  Arcades  B  R,  C  S.  Auiii  par  les  • 
points  K,  L  oâ  les  droites  P  K,  QJ.  couppent  les.  mèmes  co^ 
du  triangle  B  D  C  ,  il  faut  mener  la  ligne  K  L,  qui  marquera  la 
hauteur  des  importes  K  &  L  de  la  grande  Arcade  du  milieu  P  Q. 
Puis  menant  du  point  E  vers  K  la  ligne  E  K,  &  du  point  F  vers  L 
la  ligne  F  L,  il  faut  par  les  points      V  où  ces  droites  couppenc  les 
perpendiculaires  R  T,  S  V  tirer  la  ligne  T  V ,  qui  déterminera  la 
nautcur'dcs  importes  des  moyennes  Arcades  R  P,  Q^.  La  grollèuc 
de  chacun  des  piliers  P,  Q ,  de  la  grande  Arcade  eft  k  iixicme  partie 
de  l'ouverture  P  Q^d'un  milieu  à  l'autre  ,  c'eft  à  dire  le  tiers  de  la 
partie  A  C^:  Et  celle  de  chacun  des  autres  piliers  n'cft  que  les  trois 
quajcs  de  la  groflcur  des  grands  {  Et  elle  n*a  par  confequent  que  le 
quart  de  la  même  largeur  A  Q.  Le  point  D  fommet  du  triangle  B 
D  C  détermine  k  hauteur  du  grand  corps  de  k  fa<jade  compris  en- 
tre les  droittcs  B  M  N  C  ou  plutoft  entre  les  lignes  XZ  ,dY.  Apres 
quoy  ii  lur  la  bafc  £  F  à  k  hauteur  des  impolies  des  petites  Arca^ 
des ,  l'on  décrit  un  autre  triangle  cquilateral  £  I F  égal  au  premier 
B  D  C,  le  fommet  I  déterminera  la  hauteur  du  corps  élevé  dans  le 
milieu  de  k  même  faqade  compris  entre  les  droites  f  h  t  g,  dont  k 
largeur  y    ou  A  r  eft  la  même  que  celle  de  la  gUnde  Arcade  avec 
Ces  deux  piliers.  EnHn  ic  point  O  ionunct  du  triangle  cquilateral  M 
O  N  donc  k  bafe  M  N  eft  fur  le  grand  corps  de  la  fiçade  égale  à 
la  baie  B  C ,  déterminera  k  hauteur  des  ornemens  que  l'on  doit 
mettre  fur  la  pyramide  lO  pkntcc  furie  nulieu  du  corps  élevé  DI  ; 
&  les  coftez  M  O ,  N  O ,  du  même  triangle ,  détermineront  les  poin- 
tes des  aiguilles  qui  font  les  amorcufemcns  des  piliers  de  k  façade.  ^ 
Les  moulures  des  impoftcs  de  toutes  les  Arcades  régnent  en  ferme 
de  ceintures  daili  tonte,  la  krgeur.de  la  façade  &  continuent  m^e 
(ur  les  ailes,  qui  n'ont  point. d'ancfcs  ornemens  que  ceux  du  corps 
de  k  même  façade.  Elles  font  comprifes  de  part  &  d'autre  entre  les 
lignes  a  cZX.b  e  dX  t  &c  leurs  avances  X  a  6c  Y  h  font  telles  que 
les  droites  A  «,  A  6^  (oient  égales  à  k  perpendiculaire  éu,  triangle 
AD,  c'cft.i  direii  Jaulniiieerijdu  grand  corps  de. la  laçade^  Les 

Kkkkkkkkk  ij 


Digitized  by  Google 


77<        COURS  D'ARCHITECTURE. 
LxVKB  V.  avances  B  X,  C  Y,  font  aufTi  de  telle  grandeur  que  les  lignes  A  X 
CkAV.XVII  &  a  y,  foient  chacune  égale  à  A  m  ou  P  K,  c'cft  à  dice  à  la  hau- 
teur des  impcftcs  de  la  gcande  Arcade, 
«ud  Am  m    Par  cette  conftni&iQn  il  paroit  que  b  ligne  «  b ,  c'eft  à  dire  U 
largeur  entière  du  bâtiment  compris  les  ailles,  cft  égale  à  A  O ,  ci*eft 


largeur  entière  du  bâtiment  compris  les  ailles,  cft  égale  à  A  O , 
à  dire  à  la  hauteur  entière  depuis  le  rczdc  chaulTce  jufqu'au  fommct 
uii  pyramide.  La  même  largeur  a  b  c(k  double  de  fa  hauteur  du 

frand  corps  de  la  façade  ious  le  toit ,  c'cil  à  dire  de  la  ligne  A  D. 
a  iafeenr  X  Y  de  la  façade,  cft  doubk  de  A»  ou  P  K  hmiicuc  éc* 
impoms  de  la  grande  Arcade  ou  de  la  ttoifî£ine  ceinture. 

Et  pour  aflcniDier  la  plufpart  des  proportions  qui  refultent  de  cette 
figure  I  on  peut  premièrement  voir  que  toutes  ces  grandeurs,  fcavoir 
A  P,P  R>RB  &c,  ccft  à  duc  les  diftanccs  qui  font  du  milieu  d'un 
pilier  à  l'autre.  Plut  ho,om,mD,Dl,h  hauteur  des  impoftes  des 
petites  Arcades,  quieft  celle  de  la  première  ceinture:  La  diftance  entre 
JJjjjJJJ^l'jKr*"»  les  impoftes  des  petites  Amcîcs  &  celles  de  la  grande  ,  qui  eft  entre  la 
première  &:  la  troificme  ccinturcjla  diftance  encre  la  troiiîcme  ceinture 
&  le  haut  du  grand  corps  de  la  façade  fous  le  toit  :  Et  la  hauteur  du 
corps  élevé  dans  Ammuieu.  Plus  o  »,  s  m,  la  hauteur  entre  la  première 
ceinture  &la  féconde, &  la  hauteur  entre  la  féconde  &  la  troifîéme. 
Plus  A  Y,  A  w,  la  moitié  delalargcur  du  grand  corps  dclafaqade,  &la 
hauteur  de  la  troifiémc  ceinture.  Plus  Ab,A  D  Ja  moitié  de  toute  la 
largeur  du  batimcnc  compris  les  aiftes ,  Ôc  la  hauteur  du  grapd  corps 
fous  le  toit.  Phis  A  »,  »  D  >  la  hauteur  de  la  féconde  ceintuie  & 
celle  qui  cft  entre  la  même  ceinture  &  le  haut  du  grand  corps  fims 
le  toit.  Plus  A  w,  w  I,  D  O,  la  hauteur  de  la  troifiémc  cemture: 
La  hauteur  entre  la  même  ceinture  &  le  haut  du  corps  élevé  :  Et  la 
hauteur  entre  le  haut  du  grand  corps  fous  le  coit^  ôi  le  fommec  de 
la  pyramide.  Plus  X  Y»  A 1  »  la  largeur  de  la  hçtàt  U  (à  hauteur 
cooipris  celle  du  corps  âevé  dans  fon  milieu.  Plus  sh^A  0 ,1a lar- 
geur entière  du  bâtiment  compris  les  aiQes,  &  la  hauteur  entière  du 
même  jufqu'au  l^mmct  de  la  pyramide  &c;  font  toutes  grandeurs 
proporcionneiles  cntr'elles  en  la  railbn  d  égalité  ou  de  i  à  i. 

Ainfi  ces  grandeun  X  Y,  A  as,  la  largeur  de  la  ^ade  à  la  haii^ 
teur  de  la  noîfiéme  ceinture.  Plus  «  ^,  A  D ,  la  largeur  entière  du 
ccUticyfoMCMn.  bâtiment  compris  les  ailles  à  la  hauteur  fous  le  toit.  Plus  A  I,  A  «r^ 
ou  m  I ,  la  hauteur  entière  de  la  façade,  compris  le  corps  élevé,  à 
celle  de  latroiiicmc  ceinture,  &  à  la  hauteur  entre  la  troiiiéme  cein- 
ture ôt  le  haut  du  même  corps  élevé.  Plus  A  D,  A  »,  ou  D  »,  la 
hauteur  de  la  hf^dc  fous  le  toit  à  celle  de  la  féconde  ceinture,  &  à 
la  hauteur  entre  la  féconde  ceinture  &  le  haut  de  la  même  fiiçide 
fous  le  toir.  1  Jus  A  B,  B  d,  la  moitié  de  la  largeur  comprifc  entre 
les  milieux  des  piliers  extrêmes  de  la  façade,  à  la  faillie  d'une  des  aides 
an  deli  du  même  milieu.  Pins  A  a»,  A  o,  ou  »  o,  la  hauteur  de  Iz 
uoiù&mù  ceinture  à  celle  de  la  preinieie  »  de  à  la  diftancc  entre  les 
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deux  mêmes  ceintures.  Plus  0  1»,  0  »  ou  s  ar,  la  hsiitaiir  entre  la  Livm  V. 

f)rcmicrc  &  la  croificmc  ceinture  ,  à  h  hvjrfiir  entre  h  première  &  CHAVtXVII* 
a  féconde,  &  à  la  hauteur  entre  la  féconde  &c  la  troificme.  Plus  Do 
ou  O  I ,  D  I  «  la  hauteur  entre  la  première  ccmcurc  ôi  le  hauc  de  la 
façade  foiu  le  toic ,  &  h  diftance  entre  le  haut  do  corps  élevé  êc  h 
fommet  de  la  pyramide  ,  à  la  hauteur  du  même  corps  clevc.  Plus  A 
0,  A*D  ou  O  O,  la  hauteur  entière  entre  le  pav6  U  Je  rommet  de 

FacaJedel'EyLieJBM^. 
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LtVlll  V.  h  ptraunde  à  la  hauteur  de  la  façade  (bus  le  toit,&  à  k  haueear  ou 

Cma».XVIL  est  k  haut  de  la  même  façade  &Ic  fommcr  de  la  pyramide  &c  fbnc 
toutes  proportionnelles  cntr'cllcs  en  railon  double  ou  de  i  à  i. 

Ainli  ces  grandeurs  A  D  ou  A  A  iw  ou  A^,  la  ixautcur  de  ia 
façade  fous  le  toit ,  ou  la  moitié  de  la  largeur  entière  d«  batîmeitt 
compris  les  ailles, à  la  hauteur  de  la  troinémc  ceinture,  &  à  la  moitià 
de  la  largeur  de  la  façade.  Plus  A  C ,  A  S  &c.  la  moitié  de  la  lar^ 
geur  comprifc  entre  le  milieu  des  piliers  extrêmes  à  la  dill.incc  entre 
le  milieu  de  la  grande  arcade  &  ccluy  du  iccond  pilier.  Plus  A  «,  A 
o,  la  hauteur  de  la  (èconde  ceinture,  à  celle  de  la  premierr.  Plus  4  k 
ou  A  O,  A  I,  la  largeur  entière  compris  les  aides,  ou  la  hauteur 
entière  jufqu'au  fommet  de  la  pyramide,  à  la  huitcur  de  la  façadd 
jufqu'au  haut  du  corps  clcve'.  Plus  D  O,  O  I,  la  hauteur  entre  le 
haut  de  la  façade  fous  le  toic  &c  le  fommet  de  ia  pyramide,  à  celle 
qui  cd  entre  le  haut  du  corps  élevé  6c  le  même  lommet  &c  ;  font 
toutes  proportionnelles  en  raifon  fcfquialtere  ou  de  3  à  i. 

 Ainu  ces  grandeurs  A  I ,  A  D  ou  A  b,  h  hauteur  de  la  façade 

4i|>  jufqu'.ui  dclTus  du  corps  cicvc,  à  la  hauteur  de  la  même  fous  le  toit, 

&  à  la  mouie  de  la  largeur  entière  de  i'Edihcc  compris  les  ailles.  Plus 
A  «v»  À  »,  la  hauteur  de  la  troifîéme  ceinture  k  celle  de  la  féconde. 
.  Plus  X  Y,  A  D,  la  largeur  du  grand  corps  de  la  façade  à  fa  hauteur 
Ibtts  le  toit.  Plus  Al,  A  D,  la  hauteur  de  la  façàdc  compris  celle 
.  ■■  .  du  corps  élevé ,  à  la  hauteur  fous  le  toit.  Plus  i»0,DO  ouDA, 
la  hauteur  entre  la  croiiîcme  ceinture  &  le  fommet  de  la  pyramide^ 
à  ia  hauKur.aitre  le  haut  dé  la  façade  fous  le  toic  &  le  nlèmc  Com~ 
met ,  &  à  la  hauteur  de  la  même  façade  fous  le  toic  Plus  ^  /,  O  I , 
la  largeur  du  corps  cIcvc,  à  fa  hauteur.  Plus  A  Y,  A  »,  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  façade  à  la  hauteur  de  la  féconde  ceinture.  Plus 
lk.,k,P'»^KpiPi*^^  hauteur  du  fronton  fur  le  corps  élevé,  à  celle  du 
premier  fecK  fous  la  vytasmâti  &  la  hauteur  de  ce  premier  focle 
a  celle  du  fécond  &c  -,  font  toutes  proportionnelles  encr'dlcs  en  rai- 
fon fefquitierce  ou  de  4  à  3. 
tkf,  La  hauteur  du  fronton  I  4>  &  celle  de  la  figure  de  la  Vierge  qui 
fait  le  fommet  de  la  pyramide,  font  chacune  la  cinquième  partie  de 
la  hauteur  I  O ,  comprife  entre  le  haut  du  corps  élevé  &  le  même 
fommet.  Et  miUe  autres  proportions  de  Cem  nature  qu'il  lèroit  en* 
nuyeux  de  n^orter. 

Quand  on  voudra,  1  mon  exemple,  fc  donner  la  peine  d'exami- 
ner les  mefures  générales  du  Portail  de  l  Eglifc  de  Notre-Dame  de 
'  Reims,  de  ccluy  de  Nôtre- E>ame  de  Paris,  de  ccluy  de  faint  Paul 
Or  fCM  Mi«  1»       Londres,  de^uy-  de  Straihourg  ,  &  çnfin  de  tous  les  Edifices 
minto  w*  ^^^'4^^*  4^  ''BK  ^  ^  réputation  ;  On  y  trouvera  un  grand  nombre 
nqptcod.  dcs  mcmcs  proportions  qui  fans  doute  en  font  la  beauté  ,  &font 
^  **•   '   caufc  du  plaifir  que  l'on  iciTcnc  quand  on  les  regarde. 
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CHAPITRE    XVIII.  CjiAPJCVlU 

K^olution  de  quelques  Mtres  difficulté:;, 

IL  ne rcftc plus  qu'à  rcfoudrc  une  difficulté  que  l'on  pourroit en-  c-tft  diUc ce«Ni* 
corc  propofcrfur  ce  lujct  en  ccitc  manicrc.  Comme  ceux  qui  l^o d&. 
s'appliquent  à  la  recherche  de  la  Picirc  Plulolbphalc  6i  qui  prccctu  ;îJ,°"^»^i5î^ 
denc  y  avoii  étyi  fiÛK  beaucoup  de  piogrcz^  s'imaginent  que  les  plus  UfmtaAMicu. 
grands  PefTonn^o  de  l'Antiquité  en  ont  eu  U  conoifl&nce  parfaite 
H  qu'ils  en  reconnoiflfent  les  traces  dans  leurs  Ouvrages  ;  ainfi  que 
<bns  les  Poèmes  d'Homcrc  &:  d'Htlîode  ,  dans  i  Eneïdc  de  Virgue, 
&  même  dans  les  Livres  de  1  Ecruurc- Sainte ,  où  ils  découvrent, 
difent-iU,  toutes  lcst>perations  .du  gfand  Oeuvre  cacbies  fous  f-ap. 
parancc  des  fiâions  allccoriques  i  Quoi  qu'en  effet  toutes  ces  choies 
n'ayent  point  d'autre  hondcment  que  ccluy  de  la  foiblcfle  de  leur 
imagination  :  Ne  pourroit-on  pas  dire  à  peu  pr«  U  iuê(nc  chofc  dc 
i'eftime  que  l'on  tait  des  proportions. 

Il  me  Icmble  que  j'entends  quelqu'un  qui  me  reproche,  qu'à  leur  Qnej^aitcquirw 
exemple ,  j'impute  à  U  plufpart  des  Atchi«câcs  anciens  &:  modernes  \'ZV^*  Muki 
des  fentimcns  Qu'ils  n'ont  jamais  eus  ,  &  que  je  m'imaî^inc  trouver 
dans  leurs  plus  beaux  Ouvrages  des  proportions  aulquciics  ils  n  ont 
jamais  penfc,  &  qui  n'y  font  point  en  effet.  Ce  que  l'on  peut,  dira- 
c'on,  facilement  reconnottre,  au  moins*  dans  les  deflëîns  des  Bati> 
mens  .antiques  ,  dont  nous  avons  à  prefent  des  defcriptions  de  la 
•dernière  jufteflê  ,  &  donc  les  véritables  mcfurcs  font  affcz  éloignées 
de  ces  proportions  que  je  leur  donne  ;  De  forte  qu'il  n'y  a  point  ^  pWfc  ^«  i»» 
de  raifon  d'aflurer  ,  comme  je  fais,  que  tout  le  plaifir  que  nous  Jj^Jf  «7 
recevons  à  l'afpcâ  des  beaux  Edifices n'eft  produit  dans  nôtre  ame  «ieatpoimd«pro. 
que  par  les  proportions ,  puifque  ces  proporcions  ne  s'y  rencontrent  n'y  en  a  pouuwUM 
point  en  effet.  Car  de  dire  qu'il  fuffit  d'y  pouvoir  trouver  Quelque  [ZI 
chofc  d'approchant,  en  tirant ,  comme  on  dit ,  la  plufpart  de  leurs  r'it  q^u  H^^^  ch<;i, 
mcfurcs  par  les  cheveux  i  C'cft  ne  fe  pas  fouvenir  de  ce  que  j'ay  re-  ^u^UcsHoivcnidUe 
pctè  tant  de  fois,  que  ces  proportions  nottS  plaifcnt  dans  l'Archi-  ^fibu." 
teéhire  par  le  même  principe  que  nous  les  trouvons  agréables  dans*»**"^ 
la  Mufiquc  ;  puifquc  d^  celle-cy ,  pour  peu  que  les  fons  s'éloignent 
de  la  juftcffc  des  proportions  qui  font  les  confonaaces,  il  n'y  a  plus 
de  plailir  à  les  entendre. 

Ces  objeâions  paroiffenc  affcz  plauilbles,  accompagnées,  comme  nom  m  comiaii: 
elles  font,  de  compataifons  &  de  Pautorité  de  l'expérience.  Pour  y  ^^{^XIZ 
repondre  je.  diray,  que  comme  entre  les  Architeûes  anciens  &  nio- 
dernes  il  y  en  a  que  nous  ne  connoiffons  que  par  leurs  écrits ,  d'au-  lemew  git  ' 
tics  qui  nous  ont  laiffc  des  écrits  &  des  dcffeins  de  leurs  Ouvrages, 
&  d  autres  cnhn  dont  il  ne  nous  rcftc  que  les  Edifices  qu'ils  ont  con- 
ftniits:  L'on  ne  peut  pas  premiecemctic  m'accufer  avec  jufticc  d'int* 
^     ^  LllIlUU  ij 
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Livre  V.  pwer  aux  premicB  comme  à  Vitruvc  ,  Lcon  Albert  &:c,  des  cho(è8 
CHAV.XVin  contraires  a  leurs  fcntimens  ,  puifquc  dans  tout  ce  difcours  je  n'ay 
fait  que  rapporter  fidèlement  ce  que  j'en  ay  trouve  dans  leurs  Livres. 
L'MoAiri»  dit  cy-  T .  p„ij  en      autant  des  féconds  au  fuiet  de  ce  qu'ils  nous  ont  cn> 
dai»  icuii  L.«rei  &  (cignc  dans  Icuis  ditcours,  comme  de  Vignolc ,  de  Palladio,  de  Sca* 
jwîu"nL?J  c  ^1-  mozzzi  &c.  Et  pour  ce  cjui  cft  de  leurs  deflcins ,  donc  je  rapporte 
l^lii^"  *ut«'dif-      proportions,  je  puis  aflurer  que  je  les  ay  ainfi  trouvées  dans  leurs 
nrwncM <f i'on  7 ««  melures  :  Et  je  déclare  que  fi, les  mclutant  plus  Icrupulcuicmenr .  i'v  - 
avois  trouve  quelque  petite  dinerenceje  ne  m  y  lerois  pomtarrcfté} 
£c  faurois  mieux  aimé  en  imputer  la  faute  au  papier,  au  deflmaceurj 
ou  à  la  graveurc,  plutoU  qu'à  l'intention  de  ces  Architcûcs,  qui  par 
tout  ailirurs  dans  leurs  écrits  &  dans  leurs  Ouviages  paroiûetit  avoir 
,         tant  d  cihme  pour  les  proportions. 
Ce  a'cft  ]M«  Mê     La  difficalcé  n'cft  donc  plus  qu'à  l'égard  de  ceux  ^ue  nous  ne 
^*^^'âiïffîk«  connoiflbns  qoe  par  les  batimcns  qui  nous  reftent  :  Surquoy  je  de. 
i|(tt^ccq«'tit  manderois  volontiers,  fi  c'eft  foibleflc  d'imagination  que  d'avoir  de 
l'cltime  pour  eux,  Se  s'il  y  a  de  la  folie  à  les  prendre  ,  comme  j'ay 
fait  i  pour  des  gens  qui  ont  fc^u  ce  qu'ils  faiioient,  qui  ont  pû  ren- 
dre raifon  de  Icun  Ouvrages ,  qui  n'ont  point  travaillé  à  Pavcugle, 
au  hazard  &  en  tatonant  -,  Car  enfin  c^cft  ce  que  j'ay  penfô  d'eux, 
quand  j'ay  die  qu'ils  avoîent  fort  bien  connu  les  belles  proporticms 
qu'ils  ont  données  à  Icim  Edifices,  &:  dont  on  trouve  encore  à  prc- 
i-cnt  les  traces  dans  ks  dcH'cins  que  nous  en  avons  &  dans  leurs  me- 
fures.  £t  fi  l'on  veut  abrolumcnt  qu'ils  n'en  ayenc  pas  eu  la  connoif^ 
liuice,  ne  pourray-je  pas  dire,  au  moins  ,  d'eux  ce  que  j'ay  avancé 
cy-devant  de  nos  Arcnitcdtcs  modernes  qui  n'ont  pas  d'cilime  pour  • 
■    •     les  proportions ,  &  qui  ne  lailTcnt  pas  de  produire  des  Ouvntrcs 
ifan  OaTragft  nr  approuvez  }  Et  qui  m'cmpcchcra  d'alTurei  que  l'ur  l'idée  des  beaux 
{Xo7..o.'I        exemples  qu'ils  ont  eus,  ils  fc  font  formez  uo  gouft  pat  la  pratique 
oM  nxici  <i><  .n  1  qui  leur  Élit  aimer  &  produire  des  belles  chofes  fans  les  connoitref 

mime  line  'tsau    1  ,  /*  .  11^  t 

Mimt  FM  cMDuet.  dont  Ics  Ouvrages  néanmoins  n'ont  de  beauté  que  par  les  propor- 
Comme  ki  Ton-  ^^om  qu'ils  y  Ont  mifes  fans  le  fçavoir.  A  l'exemple  de  la  plufparc 
**^b*'^*w5«r  Maîtres  de  Mufiquc,  qui  fans  avoir  aucune  connoiiTance  de  la 
Théorie  de  cet  Art  divin,  ny  des  proportions  des  con(bnances,  ne 
qû/Vmc!i^t^iou  lai(fent  pas,  par  l'habitude  de  pratique  qu'ils  ont  acquifê  ,  de  cont- 
wn  fàMiacQft  poict  de  tre&  beaux  chants  -,  Qji  ne  l'ont  pourtant  agréables  que  par 
lc!>  belles  proportions  dont  ils  font  remplis,  &  que  CCS  Maîtres  y 
ont  m  liés  fans  les  connoitre. 

La  queftton  n'cft  donc  plus  que  de  f^avolr  fi  ces  proportions  ne 
fe  rencontrent  pas  ,  comme  l'on  dit ,  dans  ces  Edincet  ?  Si  par  les 
delfcins  exacts  que  nous  en  avons  à  prefent  l'on  connoift  que  les 
véritables  mefurts  de  leurs  parties  font  fort  éloignées  de  celles  qu'il 
£audroic  qu'elles  euflcnt  pour  former  ce  rapport  que  je  m'imagine 
qu  elles,  ont  en  les  tirant,  comme  on  dit,  par  les  cneveux  î  Et  enfin 
s'il  ne  faut  pas  que  les  termes  des  proportions  dans  le|  batimens 

foîent 
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foient  dans  oiie  ph;ciiîon  cxaAc  cncr^cux  pour  nous  les  rendre  agrca-  Livre  V. 
bics  a  fa  vciic  ,  comme  il  faut  qu'ils  le  foient  dans  celles  de  la  Ma>  CiUr  JCVilI 
iiquc  pour  faire  que  le  chanc  nous  donne  du  plaiiîr  ? 

Sur  quoy  je  dis  que  bien  que  je  faflè  beaucoup  de  cas  de  l'exac- 
dtude  dans  les  mefufes,  &  que  je  fois  peifuadé  que  l'on  a  beaucoup 
dobligarion  à  ceux  qui  nous  ont  donné  celles  des Badmens  antiques 
dans  Ja  dcrnicrr  jultcffc  ;  il  ne  faut  pourtant  pas  croire,  s'il  fc  i«» ifffguiantriaiii 

1  1     '    j         I  ■  -11  /-  ■  ^'  iiouTtnt  dam  let 

trouve  quelque  inégalité  dans  les  parties,  qui  les  tende  tant  loïc  peu  mffur«  dc<  b,ii- 
irrcguliercs  &  peu  proportionnées,  que  ce  îbit  coûjours  l'Architcâe  J^"iS[*oi»Xdcc 
qui  ait  fait  la  première  faute  dans  Ton  deflêin  :  Car  ceux  qui  00c  con-  ^trAMkmte. 
noilTancc  des  Ouvrages,  fçaveni  bien  que  quelque  jufte  &  coireft 
que  puilTe  eftre  un  dclTcin  que  1  on  donne  aux  Ouvriers  à  mcrrrc  en 
oeuvre,  quelque  foin  que  ion  prenne  de  le  conduire  i  il  cil;  mora- 
lement impomblc  qu'il  n'y  ait  quelque  dcffautdans  l'exécution.  Ain/î 
fi:roit>tI  juAe  de  dire ,  par  exemple,  que  TArcbitcAe  du  Pandlton 
n'a  pas  voulu  que  ce  Temple  fuft  d'une  rtmdenr  parfaite  au  dedans» 
parce  qu'il  y  a  quelques  uns  de  fes  diamètres  qui  font  plus  grands 
que  les  autres  de  quelques  pouces  fur  une  diftance  de  plus  de  vingt 
toifes  f  Et  qu'il  n'a  pas  voulu  que  les  Colonnes  de  fon  Portique  ful- 
fenc  e'gales,  parce  qu  il  y  a  un  peu  de  différence  dans  Icun  diamètres 
êt  dans  leurs  entrccolonnes.  J:  ne  f^jay  pas  même  fi  rHumanité  pcuc  JjJ^SJjîÉJ 
atteindre  à  cette  precifion  de  mcfures  des  grands  Ouvrages  en  pieds,  «s  coniittnMei 
en  pouces,  en  lignes  &  en  dcmi-lignes  comme  on  nous  les  donne  ;  eu  w^/nw 
Et  fi  le  Mcfureur  luy-même  y  trouvcroit  fou  conte  avec  tant  de  ju-  * 
fieflè  s'il  avoit  à  les  mefurer  une  autre  fois. 

De  plus,  il  faut  prendre  ^rde  que  lorfouc  l'on  dit  que  ce  font  t»  puti»  j<  1  ai 
les  proportions  qui  nous  font  prendre  du  plaifir  à  l'afpe£t  d'un  Edi  ^u;,;^^^.^.»"» 
fice,  I  on  entend  toujours  parler  des  melures  qui  les  font  paroillrc  ?,li^é'aM^"^gj; 
proportions  dans  noftre  ced ,  Ôc  non'  pas  de  cçUes  qui  les  rendent  ««nmtAcmft 
telles  en  efict.  Car  les  parties  d'un  bâtiment  ont  beau  eftre  propor^  Sk^ShT*'^ 
tioimées  en  elles-mêmes }  elles  ne  feront  jamais  agréables  û  elles  ne 
nous  paroidcnt  pas  proportionnées  :  D'où  vient  qu'il  y  a  quantité 
de  mcfures  qui  ne  font  nullement  proportionnées  en  elles-mêmes  Se 

2U1  ne  laiflent  pourtant  pas  de  nous  paroitre  belles,  parce  que  dans  la 
tuationod  elles  font  placées, elles  nous  paroiflènt  proportionnées. 
En  voicy  un  exemple  aflcz  confiderable:  Quand  j  ay  parlé  cy-de- 
vanr  de  la  conllruttion  d'un  Ouvrage  femblablc  au  Pantneon,&  que 
j'ay  marque  dans  le  dcflcin  que  les  trois  eftages  de  ce  grand  corps 
ciioient  entr'cux  par  dehors  en  proportion  continuelle  de  4  à  3  ;  je 
n'ay  pas  prétendu  que  dans  l'exécution  l'on  duft  négliger  les  pie. 
ceptes  dont  nous  avons  tant  dilcouru  ,  qui  nous  cnfcignent  à  ajou- 
ter ou  diminuer  aux  mefurcs  luivant  leurs  différentes  fituations.  Et 
f*av  voulu  dire  qu  il  falloir  que  ces  trois  eltagcs  paruflent  dans  cette  P"  «ichor»  p»,oir- 
conunueiic  proportion  ,  ^  non  pas  quils  y  tuilcnt  dans  ia  rigueur  cmt'coa m ucuma 
de  leois  zneiurcs.  Et  c'eft  juftcowat  ce  que  i'Architeûe  de  ce  giand  ^  *  *  i* 
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L IV XI  V.   Edifice  a  fait  en  œuvre  :  Car  aptes  avoir  donne  environ  41  pieds  de 
ChapJCVIII  hauteur  au  premier  cftagc,  il  en  donne  31  Ôc  quelques  pouces  au  fé- 
cond^ &  prés  de  vingt- iix  au  troiilcmc.  C'cft  à  duc  c^uc  le  fécond  a 
par  ce  mo^  ton  9  pouces  >  le  ooifiéne  pfés  de  iS  ou  to  de  plus 

Ju'il  ne  ftiUoit  qu'ils  cufTcnt  poux  cftie  preci(èment  l'un  &  l'aune 
ans  la  proportion  de  4  à  3  ;  afin  que  ces  différences  dans  leur  éloi- 
gnemenc,  rendent  à  la  vciie  l'apparance  de  la  juftelTe  des  mefuiea 
que  la  licuation  leur  a  oftée. 

Quoy  qu'au  fujec  de  U.  coinpaiaî(on  des  propordons  des  parties 
d'un  Bâtiment  à  celles  des  confonances  de  la  Mufique,  qui  font, 
comme  ou  dit,  dans  un  point  indivifible,  je  pûffe  me  contenter  de 
u»ciitn>ft  pu  G  ce  que  j  ay  raporté  cy. devant  de  M.Ouvrard  quidit,<7«?  Ui'eiie  neâ 

fabtilc  que  l'oreille  ^       r  rt^  i  r        ii  •     i  i  .r-  ,  ^ 

font  connoillre  Ici  fi  JubtlU  qUC  i  UTtlUt  fOUf  AftmVtOtr  US  fttUi  dfJfoHtS  deS  pfO- 

PÏÏ'onSS""*"  ^  ^  fêumimmci  /ut  voir  pm  df  f^iÊ&m  rend  fup^ 

p9iruMa  cellet  efui  nt  li  font  ps$  :  Je  veux  néanmoins  peflèr  ontie  èc 
u»nmu  ''f  ^'  ^^^^  deffauts  que  l'on  remarque  dans  les  proportions  des 

ptafariiontdetpai.  parties  des  Edifices  par  la  mcfure  exa<^c  que  l'on  en  peut  faire  ,  ne 
i*Mln"p"T'  font  pas  le  plus  Ibuvcnt  ny  fi  grands  ny  fi  confiderablcs  que  ceux 
KriilîL  .:„T  ttouvent  dans  la  plufpan  de  ceUes  des  confonances  dans  les 
oi^c»" 9"'  laificnt  pounant  pas  d'eftie  (upponablcs.  Ceux 
"^"**  qui  fçavcnt  la  difficulté  qu'il  y  a  de  bien  monter  les  inftnmkns  de 

Mufique  comme  le  Lut,  l'Orgue  ou  le  Clavecin,  &c  de  les  tenir  bien 
d  accord  dans  de  ccruines  températures  de  l'air:  Ceux  qui  ont  con- 
noilfance  de  la  peine  oà  les  Maîtres  Ce  tRwmc  quand  il  faut  faire 
chanter  ou  joiier  enfemble  plufieun  voix  ou  plufieuis  inftmmens, 
font  bien  convaincus  qu'il  y  a  trc$-pcu  de  Concerts  fans  difcordan- 
ces,  qui  ne  rendem  pourtant  point  les  Concects  endierenient  dc(^ 
agréables. 

Les  toncbeid'an  in.  Si  l'on  veut  Ce  df>onei  la  peine  de  oaenitet  exaâemcnt  la  pofi. 
ment  diCpi^ftet  dans  t'OH  des  touches  fiir  le  manœe  d'un  jnftrument}  te  fiiis  fore  trompé 


o/êtefïïwS^?  trouve  toujours  que  la  touche  qui  fait  la  Quinte  coupe  la  dû 

ftmcc  entre  le  llllet  6c  le  chevalet  en  trois  parties  égales,  dont  les 
deux  foicnt  en  bas  &  l'autre  a.u  dcflus}  Si  celle  qui  fait  la  Quarte  le 
paruge  juftemenc  en  quatre  parties  j  Celle  de  la  Tierce  majeure  en 
cinq }  de  la  Tierce  mineure  en  fix ,  du  ton  en  neuf  ;  8c  du  demi-ton 
en  vingt  cinq  parties  ;  Et  fi  ces  divifions  font  loftjours  dans  une  prc- 
cifion  ,  comme  on  dit ,  mdivifible  :  Je  fuis  au  contraire  fort  aflurc 
jj*^!^^"^  quil  s'y  rencontrera  fouvent  de  la  différence.  Or  bien  que  cette  diffc- 
|MMNcftpiDtgn>.  rençe  ne  fuft  ,  pour  ainfi  dire,  que  de  l'cpailTcur  de  la  touche  ou 
v^lirdihttt  '  ^'une  ligiie  i  E(tant  néanmoins  comparée  à  celle  de  ao  ou  «4  pouces 
ijwie»  d'ubaii.  oui  font  à  peu  prés  les  longueurs  ordinaires  dea  manches  de  ces  in. 

urumens  -,  Elle  feroit  toujours  plus  grande  que  celle  de  quelques 
^eds  compaicc  aux  grandeurs  de  la  plulpaïc  des  parties  des  £di. 

De  plos:  comme  on  fouffre  que  l'on  joîk  des  inftnmem,  qui 
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font  toûioun  affcz  agréables  quand  ils  font  bien  touchei,  quoiqu'il  L  i  v  n  K  V. 
y  ait  quelque  dcffautdans  la  juftcfTc  des  proportions  de  leurs  accordsi  Chap.XVIII 
Pourquoy  ne  fouffrira-t'on  pas  un  Bacimenc  entier  quand  il  eft  fait 

L'on  peut  fouffitic 

fuivant  les  règles  de  b  bonne  Archi«â»ic.,  quoiqu'U  y  ait  quelque  ;^ 
petite  kieculâticé  Aàxa  Ces  mefurcs  >  Je  palle  outre,  &  je  dis  que  s  il  deiFau.d.n.  >, 
y  »  des  ïe»s  qui  ont  Torcillc  alTcz  fine  pour  découvrir  ces  petites 
irrcgulamez  dans  la  Mufique  ,  il  y  en  a  auiïi  qOi  ont  les  yeux  affez  H'^SfjJSi. 
délicats  pour  remarquer  les  pcuts  dcôauts  dans  rArchiteOure.  ^^^^^^^^^^ 
comme  un  chant  compofé  de  confonances ,  doat  les  fons  le  trou-  ce,  dcsiut.  «m 
«eot  pieci&neiic  dans  la  luftefTe  de  leurs  piopoctions .  a  quelque  [^^e'^f^'^^^^l 
«hofc  de  plusdiannant  que  ceux  qui  ne  font  pas  tout  à  fait  fi  regu-  j;^^'^^- 
li>n  •  aiiffi  Dcut-on  dire  qu'un  Bâtiment  dont  les  parties  font  cntr-  uuB»umem  Cm. 

si«,aa  .  auui  ^  ^  ,  •  i'  _   •  dtSixu  comme  un 

elles  dans  la  mcfurc  exaûe  des  proportions  qui  leur  conviennent,  concett  p»^  cft 
nous  fait  goûter  un  pUiiir  bien  plus  fenfible  que  ceux  ou  ks  mêmes  *<• 
prties  n'ont  pas  ena  elles  une  correfpondancc  fi  prccife. 

Entre  les  Colonnes  Ioniques  canellccs  qui  font  rorncment  de  la  l.  coionwTow. 
façade  du  Palais  des  TuUlcries  du  cofté  du  Jardm .  il  y  en  a  une  du  Z^SSS^uZ 
travail  de  Jean  Goujon  que  l'on  ne  pouvoir  ,  cy-4cvant  .fc  laflcr  de  .iu,umi.m^ 
regarder  &  que  l'on  ne  pouvoit  confiderer  uns  admiration  s  Mais  ttgotS; 
cette  furprilc  a  eeifé  tout  à  coup  depuis  que  cette  Colonne  a  efté 
regratéc  comme  le  tefte  de  la  façade  pour  les  rendre  blanches  ;  Ce 
peu  de  changement  arrivé  par  le  regratemcnt  luy  ayant  oiU  ce  je 
ne  fçay  quoy  de  juftcflc  qui  ciiou  ia  caufc  de  ce  piailit  furprenant. 

 ~~~~~~ — ' — '  1 

CHAPITRE  XIX. 

CmlHfton  de  tout  ce  Difiourt  par  U  recherche  de  ce  qui  peut  tfin  U 
(â»ft  fte  certùnes  chofes  nous  plaijtnt  plus  qui  émtm 


JE  finis  par  un  raifonnemcnt  fur  lequel  j'ay  pîufieurs  fois  médité,  CHAf  XIX 
&  qui ,  peut  eft re ,  à  force  de  le  confiderer  ,  a  beaucoup  fcrvi  à  me  ' 
confirmc'r  dans  l'inclmation  que  j'avois  pont  le  fentîment  de  Vitm- 
ve  au  fujet  des  proportions.  La  paflîon  la  plus  vive  U  la  fhu  colu  n^y,  point  d«  pif. 
lUme  que  la  Nature  a  idmaée  dans  Tame  de  l'Homme  comme  rai-  C/ernSî 
fonnabfe  eft,  à  mon  fens,  cette  avidité  infatiable  qu  il  a  de  voir,  de  -Xc^^i*'" 
connoîtrc ,  &  d'apprendre  tous  les  jours  des  choies  nouvcUes  j  Sou  jo«»  <i«  cImA» 
que  cette  ardente  curiofiic  fou  l'effet  de»  promellcs  que  l'Efprit""^ 
fcduAcur  fit  i  nos  prefflicn  Petes  au  Paradis  Terreftte,  lorfaue  pour 
leur  infpimr  Tefprit  de  tevolte  contre  leur  Créateur ,  il  leur  dit  qu'il» 
feroient  fçavans  du  bien  &  du  mal  ,  Soie  que  la  Nature  ait  voulu 
par  là  nous  pcrfuadct  de  l  immortalitc  de  noftrc  amc.  Car  fi  l'on 
croit  que  la  Nature  ,  ou  pour  mieux  dite  l'Auteur  de  la  Nature,  n*a 
rien  fit  au  haxard  &  £ànt  dcflèia  j  U  tf eft  pa»  mal-ailS  de  conclus» 
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^lyi^^y^  qu'il  ne  nous  a  pas  infinué  un  dcfîr  que  nous  ne  pouvons  jamais 
Chat.  XIX.  aflbuvir  en  cette  vic,  s'il  n'y  avoïc  dans  l'autre  un  Objet  capable  de 
.  le  remplir. 

Elle  aow  cagMk      Quoiqu'il  en  (bk,  OD  pent  dtce  que  ce  defir  nous  engage  dam 


dant  itfctoelk^Q,  yopigCg  |»ciillcux ,  qu'il  fait  que  nous  nous  appUqu<His  avec 
beaucoup  de  peine  &dc  rravail  à  1  étude  &  à  la  méditation,  &  que 
nous  entreprenons  hiillc  choies  laboticufcs  pour  acquérir  les  con- 
noifTanccs  ôc  les  lumières  qui  nous  manquent  &  que  nous  foubai. 
tons  de  poflèder.  Il  cft  vray  que  le  plaidr  que  noas  en  recevons  eft 
fottvent  mêlé  de  tânt  de  foins ,  de  peiaci  &  de  chagrin ,  que  noua 
ne  le  goûtons  pas  avec  toute  la  farisfaftion  que  nous  nous  eftions 
cti*M*ifaoiti.icn  propofée  j  II  nous  feroit  infiniment  plus  agréable  ii  nous  n'étions 
ËitoSïi«'«»«.  P**  obligé  de  i  acheter  fi  cher. 

Quelle  obligation  n*avons  nous  donc  pas  \  ceox  (^ui  par  leufs 
Ibins  &  par  leur  e(hxde ,  ont  inventé  &  perfectionné  les  Arcs  qui 
nous  rcprcfentent ,  &  nous  font  connoiftic  mille  chofcs  divcrfcs  & 
nouvelles  tout  à  la  fois  &  fans  peine  par  le  ramas  curieux  qu'ils  en 
ont  fait  f  ôc  par  l'ordre  &  la  difpoficion  agréable  qu'ils  leur  ont 
Nom  mom  <k  Ya.  éoBué  }  Alnu  nous  ffoutons  (ans  peine ,  à  peu  de  frais  Se  fans  péril 
jiMs  ûciuteni  ici  une  partie  du  plailir  que  nous  recevrions  en  voyageant ,  par  1  infpc- 
•■ï*"* â: ion  des  Cartes  Géographiques  &  des  dcfTcins  particuliers  des  Vil- 
les, &:  par  la  Icûurc  des  Relations  que  les  Voyageurs  ont  eu  le  foin 
de  domicr  au  Pubhc.  £c  nous  joiiiilons  par  le  moyen  de  l'Hiftoire 
dtt  ptaifir  qa'ont  eu  nos  Petes  de  s'eftre  nonvés  pmens  aux  princi- 
pales aâions  qui  fe  font  palTées  de  leur  temps. 
Il  n>  ■  rien  de  fi     Mais  pour  dire  quelque  chofc  qui  foit  plus  à  nôtre  fujet,  il  n'y  a 
Me  dc'  tcBi  Jin»  pcrfonnc  qui  ne  voye  avec  quelque  chagrin  une  foule  de  Soldats 
•«*»«'  «pars  fans  aucun  .ordre  dans  une  Campagne  -,  Et  nous  foullrons  ia 

ccmfufion  avec  dégouft  :  parce  qoe  «o/lw  éme  m  tnmw»  ritm  dt 
^Mi     di  eonfU/Êt  ad  Mê  puijfe  sarreSltr  dans  le  dejordre  ,  ^  efitaa 
affiSîce  en  m^me  temps  par  mille  objets  qui  U  difiruyent     U  partagent 
JÀHs  luy  donmr  le  lotftr  ny  le  liiu  de  former  aucune  idée  d'unité  dont  elle 
fftiffe  eiire  fatïsfme  ^  elle  s'inmtiette,  elle  s'emhârrajje.  Cependant  fi  ce 
même  nombre  de  Soldats  eft  lang^  fous  les  armes  &  en  bataille  par 
Btrien  ie  pioitx.a  un  Capitaine  habile  }  Si  chacun  en  particulier  eft  adroit  à  l'Exercice 
T^tm  trif h"°  ^      maniment  de  fes  armes  ;  Si  les  Bataillons  f<javcnt  bien  faire 
les  évolutions  j  Et  fi  tous  les  Corps  font  accoutumez  à  bien  exécu- 
ter les  mouvcmens  Militaires:  U  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  ravi  de 
>  les  voir.  Parce  que  f  ordre ,  U  difpofition ,  [ arangement ,  le  mudw,  U 

prtMrtkm  de  la  grandeur  des  Bataillons,  des  Efcadrons,  desdiAan- 
iMM»  fakcetiMiOfc  ces  &  des  inrervalcs,  la  jullcllc,  la  régulante,  la  variété  &  la  viteile 
ihlri ajar-**  fl<^^  mouvcmens  de  tant  de  diffcrcns  iujcts  ,  font  dans  noflrc  oeil, 
ou  piutoik  dans  noilrc  imagination  1  clpecc  aune  umté  de  conaotjan^ 
tes  infimes  ;  dans  laquelle  chaque  objet  trouve  diftioâemcnt  place 
(ans  empêcher  les autxes,  &  ^ui  fous  une  aotÛMi  uni^exMe  pcoduic 
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CINQUIEME  PARTIE.  -fif 
a  CommHionMmfêt  que  l'on  appelle  U  Bêmf,  laqueUe  eft  la  fonrce  Li  vu  £  V. 
du  plaifir  cjuc  nous  y  prenons.  Chaf.XIX 

Nous  ne  pouvons  fouffrir  fans  chagrin  un  amas  confus  de  Tons 
&  de  voix  qui  nous  déchirent, pour  ainfi  dire,  les  oreilles  lors  qu'ci-  dl-chucl"' on 
les  y  fonc  portées  Tans  an  &  fans  règles  :  parce  que  mfhi  tm  nt  Hl^i"^ 
frmvÉMt  fun  it  fiâbh  ^  U  fu'fit  arrefter  dans  un  dejàrdre  fui  ti^Sê 
en  même  temps  de  mille  impreff  ons  qui  Jj,  difirayent  Cs"  U  partagent  fins 
luy  donner  lieu  de  fe  former  aucune  idée  d'unjté,  dont  elle  puijfe  eftre 
fuiifme ,  elle  sembarrujfe ,  elle  s  inquiétée.  Mais  fi  ces  mêmes  ions  Si  m. 


lajs  cet  mtmct 


ces  mêmes  voix  font  arancécs  cnfemblc  par  un  Muiicien  habile  qui 

f  jî/*   j  j   1  •  .      .  *     quMd «U le f(»ni tô- 


les difpofis  par  eonfonances  dans  des  intervales  qui  ayenc  ehcr'euz  «a 

les  proportions  des  nombres  Harmoniques  ;  Elles  nous  donnent  °*^» 

alors  un  incroyable  plaifir  :  Parce  que  ces  fons  dirpofcz  fuivant  les  PimqiiiiiibMcai 

règles  de  l'art  frappent  tous  enfemble  nos  oreilles  fous  des  interva-  ÏÏJjïJ^jiîi,, 

les  de  temps  proportionnés  ,  &  produifent  pat  l'ordre ,  la  viceflè  U 

la  proportion  de  leurs  percuflîons  cette  unité  de  Concert  Harmonique^ 

qui  eu  dans  noUre  amc  la  fource  de  tout  le  plaifir-4}ii'elie  gouce  des 

beaux  accords  de  la  Mufique. 

Ainfi  comme  il  n'y  a  ncn  de  fi  dcfagrcablc  à  la  vcuc  qu'un  Bati-  Vn  Btuiwni  4tCu> 
mène  fans  art ,  confus  &  fans  aucune  régularité  de  mefnres  i  parce  tStti^Jit?^ 
que  m^hi  âme  ne  trouwe  rien  dans  cet  amas  infirme  ou  mât  firmé  di 
matériaux  qui  U  puifîe  arrefJer,  on  dont  elle  pt'-(fc  /?  faire  une  notion 
uniterjelle  ou  une  idée  d'unite  qui  U  fattsfaffe.  Lt  comme  au  contraire  [tn  twe  \>tA  fij.' 
clic  fc  font  intérieurement  afFe^ée  &;  touchée  d'un  fentiment  de  »»"'»««p^pof«Hw 
plaifir  extrême  àl'afpeâ  de  ces  baiimcns  auguftes  qui  font  conftruits 
avec  les  mêmes  matériaux  fuivant  les  règles  &  les  proportions  de  la 
bonne  Architecture.  Ne  peut-on  pas  lur  le  même  principe  affurcr  f^rc^ tju* Pid»* 
avec  juftice  que  les  parties  de  cet  Édifice  difpofécs  dans  l'ordre  ,  la  p;,';;f3*  St** 
fituation  ,  Tarangcmcnt ,  la  forme ,  le  nombre  ,  la  proportion  de 
leurs  grandeurs  &  de  Jeun  diftances  ,  leur  figure ,  &  enfin  tout  tt^^SnufSL 
qui  s'y  eft  fait ,  comme  je  viens  de  dire  ,  félon  les  règles  véritable» 
de  l'Architeiflure, forment  dansnoftrc  œil,  ou  pour  mieux  dire  dans 
noftrc  amc  ,  cette  untté  de  connotjfancts  dans  laquelle  chaque  partie 
trouve  fa  place  &  découvre  la  relation  quelle  a  avec  les  autres  fans 
les  empêcher,  &  cette  idée  univerfelle  qui  nous  fait  voir,  connoiire 
^  f(^avoir  en  même  temps  &  (ans  peine  mille  particularitez  différen- 
tes ,  &  qui  par  leur  arangemcnt  &  la  correfpondance  de  leurs  pro- 
portions engendrent  ce  que  l'on  appelle  U  ''heoMtè  ou  ce  Concert  Har- 
monise» qui  cl\  la  fource,  l'ongine  ôc  la  caulc  de  tout  le  plaifir  que 
nous  en  recevons.  •  u  b»tii;  ^  ut 

£t  comme  on  ne  peut  pas  dire  que  la  beauté  des  accords  de  la 
Mufique,  ou  celle  d'une  Armée  ranges  en  bataille  ,  ne  font 
bcauicz  réelles,  convaincantes  &:  fondées  dans  la  nature,  quoiqu'cl-  [/^'^jj'i""  j'""*"  * 
les  n'ayent  point  d'autre  cxiftence  que  celle  de  l'ordre  ôc  des  propot- doIlmTiiii'  une 
tioas  :  Je  ne  f(^ay  pas  de  quel  droit  on  aifure  que  la  beauté  à'mShi^^.* 
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7U       COURS  lyARCHITECTURE. 
Livre  V.    Bâtiment  produite ,  comme  nous  venons  de  dire,  de  l'ordre  ,  de  U 
Chap.XIX  forme,  de  rarangcmcnc  &  des  proportions  de  les  parncs,n'a  licA  de 

réel,  de  convaincant)  ou  «jui  foit  fondé  dans  la  nature. 
owMMte*  h     Je  pouncw  ajouter  à  CCS  laifoiinciDeiis  U  comparaifon  «juc  j'ay 
«^MkGMâTb       auorefott  àa  plaifir  que  nous  recevons  de  l'Architcdurc  avec 
rMmiMiJi  Scuu  ccluy  que  produifent  divers  autres  Arts,  comme  font  la  Pocfic  ,  la 
Rcthorique,  la  Comédie,  la  Peinture  ,  \i  Sculpture  &:c  ,  pour  faire 
laimonb  Cett  voïi  qu'il  cll  pat  touc  foudé  iui  un  même  prmcipc  ,  &c  que  la  natu> 
ur^rU^^i  rc ,  qui  fji  tuu/<mrs  U  mime  pMt  tout ,  fè  Dcrt  de  moyens  tout  à  fait 
gMKto  afm  (èoiblables  quand  elle  veut  produire  les  mêmes  effets  dans  nodrc 
amc.  Mais  la  crainte  délire  trop  ennuyeux  me  retient.  D'autant  plus 
que  ce  que  j'aurois  à  dire  pour  expliquer  la  raifon  qui  fait  que  les 
proportions  qui  produifent  les  confonances  donc  on  taie  de  il  beaux 
accords,  font  les  mêmes  que  celles  qui  fonr  la  Tymmccrie  dans  les 
parties  de  l'ArchiteAure  dont  on  fait  des  EdiBccs  d'un  ti  bel  afpeâ, 
cfl:  d'une  trop  longue  difcuflion,  &  fuppolc  la  connoifTance  de  plu- 
fon  ne  p«ut  pu ^  ficurs  auttcs  chofcs  qui  ont  trop  peu  de  iiailon  à  noftre  fujct,  En 
Utioi'd/r^tchue-  effet,  il  faudroit  trop  de  difcours,  li  je  voulois  expliquer  à  fond  le 
fi"i-o.*n'tc*^ii!î!A'  rapport  qu'il  y  a  entre  la  quantité  continue  permanente  Aelafucccffi. 

mriMt''  ^'^»  ^  nnontfcr  en  quel  fcns  on  doit  entendre  que  ce  rapport  eft  le 
•nmaaiwit  i*  véritable  principe  de  la  relation  qui  Ce  trouve  entre  les  parties  de 
l'Ardiiudurc  &  celles  de  la  Muûque. 


CHAPITRE, XX. 

Jl  fiut  un  jugement  exquis  ^  une  expérience  confjnmèe  pour  fure  MM 
ùoft  choix  (Us  propotmm  ddiu  chaque  partie  du  Batmeuc. 

CHAf.  XX.  T  £  finis  donc  en  avertiflànt  feulement  que  la  plufparc  des  propor- 
J  tions  qui  font  un  bon  effet  dans  les  parties  d'un  bâtiment  cft 
M^M^Idî^  compnfe  fous  celles  des  fîx  ou  huit ,  ou  tout  au  plus  des  dix  pre- 
*^  fflfirî^-'^  miers  nombres.  Ec  que  toutes  les  proportions  ne  conviennent  pas 
Irait  m'ai  |iw  in  indifiètcmment  à  toutes  fortes  d'Edifices ,  tant  pour  (es  parties  ea 
db^rfoaktt  mm-  ^^^^  pouT  (ês  mcmbics  en  particulier  &  dans  le  détail  j  à  caufis 
L°n!"c'"  Mfu°'  4"^^  y  *  certaines  grandeurs ,  ou  qui  font  toujours  les  mêmes  en 
ncu  indiferraa-  toutcs  fortes  de  conftruilions  ,  (  comme  cft  par  exemple  la  hauteur 
ficM  des  marches  des  Efcaliers  &  celle  des  appuis  des  fcncltrcs  i  ]  ou  qui 

llZ^X^l^^  ^ndue  déterminée  ,  (  comme  eft  celle  des  eftages  qui  a 

?ur' g'«^^"it-  bornes ,  &  qui  fait  par  excm|)lc  que  la  proportion  de  la  hauteur 
&  de  la  grolTeur  d'un  Pavillon  a  fon  principal  corps  de  logis,  qui 
rcùlTironc  bien  dans  une  facjade  de  vingt  ou  trente  toifes,  fcroit  ex- 
travagante dans  une  autre  dont  l'étendue  feroic  de  cent  ou  fix  vingts 
toifes  y  parce  que  la  kauteur  des  eftages  en  ce  cas  deviendroit  impoC- 
fible  ou  au  moïn»  cres-incommodeO  Ou  enfin  qui  changent  les  pro* 
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ponions  non  feulement  par  la  différence  de;  cîoigncmens  ,  mais  L  i  v  m  V. 
mtmc  par  la  nature  des  Edi6ces  ;  Ainii  que  Vitruvc  l'a  fort  bien  C  h  a  p  XX. 
remarque  (^uaod  il  a  die ,  au  fujcc  de  la  largeur  des  Aiflcs  &  det  Ca- 
binets  qui  font  autour  de  la  Sale  ou  du  Conile  de  la  Maifon  Ro- 
maine ,  que  fi  dans  de  grandi  EdiScei  Ton  doniiou;  à  ces  parties  les  **  '  *' 
mêmes  mcfurcs  ou  proportions  que  celles  qui  leur  conviennent  quand 
le  bâtiment  cft  médiocre  ,  elles  fcroicnt  demcfurccs  dans  leur  gran- 
deur }  Comme  au  contraire  ces  parties  feioienc  inutiles  pour  leur 
petiteÛè  dans  les  petits  badmens  fi  on  Te  contentoic  de  leur  donner 
les  mefures  qui  leur  font  propres  lorfqueles  Edifices  fooc  de  grande 
étendue. 

Ce  que  je  rapporte  pour  confirmer  ce  que  j'ay  dit  tant  de  fois ,  it jtnie  ftai  a» 
que  le  Génie  feul  ne  fufft  pas  pour  fiue  un  Anbite£lâ ,  &  qu'il  faut  '^f^  !o",tlZ\* 
que  pàf  tétude  ,  l'tppltcmom  ,  U  l/mg  ufnge  fi  rexperienee  ,  il  s'acfuiere  '"^^^^X  raèm 
fine  œmoijfincf  f^tfute  des  règles  de  Jm       (g?-  des  proportions  ^  0'Ii}h<  ' 
qu'il  ait  U  fùence  d'en  fiire  le  dtfcernement  ^  le  choix  afn  de  s'en  p<m~ 
'voir  ferp.r  À  frxtpos  ^  la  mettre  uttltmetit  en  prattqiée  *»  tomes  Jorsa 
d'oec" fions. 
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LIVRE  SIXIEME 

J)OCTRJNE  £N  TABLES  DES  QVArRE 

P  RI  N  CI  P  AV  X  ARCHITECTES, 

U  rcftc  pour  donner  facilité  de  connoîrrc  tout  d'une 
vcUe  le  détail  des  mefuies  des  principales  parties  des 
Ordres  d'Archinéfaue  que  nous  avons  cnftignées 
dans  la  fuite  de  ce  Cours  fuivanc  la  Doiîïrine  de  not 
quatre  principaux  Architc<^cs  ,  qui  font  Virruvc, 
Vignole  ,  Palladio  &  Scamozzi  :  J'ay  crû  que  le  tra- 
vail que  fay  fait  de  réduire  en  Tables  ce  qu'ils  en  ont  dit,  ne  fcroic 
point  dcidgrcablc  au  Public  ;  Se  que  l'on  fcroic  bien-aife  de  trouver 
en  peu  de  f-uillcs  à  la  fin  de  ce  grand  Ouvrage  ,  ce  que  I  on  ne 
pourroit  rcconnoirrc  qu'avec  beaucoup  de  peine,  fi  Ton  cftoic  obli- 
gé de  rcchcrchci  chaque  chofc  au  Ucu  ou  elle  cft  traitée. 


CHAPITRE 
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CHAPITHE  PREMIER. 
Tâhle  de  U  DoShm  des  Vrdtts  fiimmt  yknnvi, 

COL  NES. 

Toscan.     Doriqjie.  IohiqjiI.  Co&niTHlllV* 
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Livre  VI.   

Cu  AF.  1I« 


CiHA'PITRE  II. 
TtkU  de  lé  DMm  det  orim  fhwmt  VîgmU.  , 

HAUTE  U  R. 

Dcl OrdonananCC  p.I^.  ieb  CoJmim.  p.I..4uPi«ltilalp.      4«l'lMiUeM0tti  p..| 

Encndcxs  p.i^  p.»    '      p.  4  p.| 

COLO-NNES. 

Tosc.  Dorique.  Jonique.  Corinth.  Compose*. 


Hauteur  mod*  14 

niod.  ic 

mod.iS 

IQOd.  lO 

niod.  io 

Fuft  II 

H 

Chapiteau  i 
Bafe  I. 

X 

I 

T 

I 

t 

•  I 

Oiametfe  isâtt.x 

a 

• 

a 

a 

Supérieur         1 2 

•î 

't 

't 

■t 

Diaiioucioii  ^ 

T 

r 

PIEDESTAL. 

Hauteur     m.4|      m./ 7     m.tf        0.7       m.  7 

Tronc  4  J  jL  ^ 

Corniche         f  t  r  ^  - 

Largeur  du  De  1  ^-         a|         iZ  »i  ,7 

Saîffiedelabafe  \  ^  1 

ENTABLEMENT 


7 
Z 
9 

a^ 


Hauteur     111.3Î      in.4        m.44  m.j 

Archicravc      -  *  * 

Frifc 
Corniche 


3  t-      "«4         »'4t        «'J        m.  j 

'  i[M 

«ini       «iÎJ  *   .îi      *  é 


ENTRECOLONNES. 
inod.47  si         4i  4t 
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Livre  VI.  •  

CuAr.IlI.  "  ■  ~ 


CHAPITRE.  III. 
TMi*  U  ékSriKt  dts  Ordns  /iûvm  Us  figitm  de  PâUtd», 

Toic.     DojL.      loy.  CojiiiiTH.  Comp. 

COLONNES  ISOLEES. 

Hauteur  fflod.  14    ffloiLf;    mod.  iS  mod,  19  mod.»o 

Fuft  "  14  ï<7  IJ7  itf} 

Bafc  I  o  I  I  I 

Chapiteau       j  .  i  A  1  |  ^  1 

Ordonnance  ip  [  i4p.1t}  icjp.ic  \j  l  30 1 

COLONNES    ADOSSE' ES. 

Hauteur        14  17  J         ig  1^ 

DIAMETRES   DE   LA  COLONNE 

Inférieur         t  t  x  x  ^ 

Sapcrieor       j|}        ij  ,{  .1. 

Diminution      |j  J  ^  j  ^^^j 

PIEDESTAL. 

Hauteur         X    \      41  jp.  8       j  <  « 

I^***  *      :  »P-*  4P.4 

»3lc  o  ij  ip.izi      ,p.  g  ,5, 

LargcurduDé  &4  xi    .       3,1  x4  .\ 

SamiedekbaTc  |         .1  11  ! 


T 


*  5" 


ENTABLEMENT. 


Hanteor        j  |         4  3 1         3  4 

Ardiinave      x\  ,  ,p.<j^      ^^g.  , 
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